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A LA DOUCE BIENFAISANCE, 
A LA SENSIBILITÉ PROFONDE , A LA GRACE TOUCHANTE , 



A L'ESPRIT SUPERIEUR, 



D'ANNE-CAROLINE HUBERT-JUBÉ LA CEPÈDE, 



HOMMAGE 



D'AMOUR, DE RECONNOISSANCE, ET DE DOULEUR ETERNELLE. 



Nota. Voyez les articles du mugilomore anne-caroline , du méné anne- 
ilint , et du cyprin anne-caroline. 
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nophis noirâtre , la murénophis 
chaînette, la murénophis réti - 
culaire, la murénophis afri- 



caine , la murénophi| panthé- 
rine , la murénophis étoilée , la 
murénophis ondulée , et la mu* 
rénophis grise, 641* 
La murénophis haiiy, 646. 
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Le pimélode thunberg , 692. 
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AVERTISSEMENT, 



ET 

EXPLICATION 
DE QUELQUES PLANCHES. 



Ce cinquième et dernier volume de l'Histoire des poissons 
comprend la description de trois cent quarante-neuf espèces, 
dont quatre-vingt-quinze ne sont pas encore connues des natu- 
ralistes. Elles forment quatre-vingt-un genres, dont quarante- 
quatre n'ont été établis par aucun auteur. 

L'Histoire des poissons renferme donc la description de qua- 
torze cent soixante-trois espèces, dont trois cent trente-neuf 
n'avoient pas été reconnues par les naturalistes avant la publi- 
cation de cette Histoire. Elles sont distribuées dans deux cent 
vingt-trois genres, parmi lesquels cent vingt-sept n'avoient p^s 
été proposés aux amis des sciences naturelles. 

Le professeur Gmelin, dans l'édition qu'il a donnée de Linné, 
n'a inscrit que huit cent trente-quatre espèces, réparties dans 
soixante-six genres ; et Bloch n'a traité ou donné la figure que 
de cinq cent vingt-trois espèces, placées dans quatre-vingt-un 
genres. 

La Jisiulaire pelimbe, décrite dans ce volume , est représentée 
dans le second volume, planche XVIII, figure 3, sous le nom 
defistulaire petimbuaba j et le cyprin commersonnien , dont 
ce [cinquième volume renferme la description , est représenté 
tome III , planche XI j figure 3. 

TOME y» C 
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XVÎij AVERTISSEMENT. 

Planche III du tome V, figure 3, SALMONE VARIÉ. 

La figure de ce salmone a été gravée d'après un dessin trouvé dans 
-les manuscrits de Commerson. Le nombre de rayons indiqué pour les na- 
geoires par ce dessin que j'ai cru devoir faire copier fidèlement , n'est pas 
conforme à celui qu'annonce le texte de ce voyageur, texte manuscrit que 
J'ai dû suivre dans le mien. 

Planche VIII, figure 3, SPHYRÈNE CHINOISE. 

La variété que la figure première représente /a été observée par Com- 
merson , qui en a laissé dans ses manuscrits le dessin que j'ai fait copier 
et graver. 

Planche XIII ^figure a, POLYNÈME RAYÉ. 

Le dessin de ce polynème , que j'ai trouvé dans les manuscrits de Com- 
merson , et que j'ai fait graver, est défectueux, en ce qu'il n'indique pas 
les petites écailles qui, suivant le texte de ce naturaliste! couvrent la tête 
du poisson jusqu'au bout du museau. 



Les genres décrits dans ce cinquième volume, au lieu d'être numérotés 
dans le texte aipsi qu'ils l'ont été, auroient dû porteries numéros qu'ils 
présentent dans la Table générale des poissons, placée à la fin de PHistoire 
naturelle de cea animaux. 
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VINGTIÈME ORDRE 

DE LA CLASSE ENTIÈRE DES POISSONS, 

on QUATRIÈME ORDRE 

DE LA PREMIERE DIVISION DES OSSEUX. 



Cura. 



149. 



CIRRHITE. 



Ï50. CHEltODACTYLE. 



COBITE. 



1%%. 



KISGURNE. 



/Sept rayons à la membrane des branchies} 
le dernier très-éloigné des autres ; des bar- 
billons réunis par une membrane, et placés 
auprès de la pectorale , de manière à re- 
présenter une nageoire semblable à cette 
dernière. 

f Le corps et la queue tres-comprimés ; la lè- 
vre supérieure double et extensible ; la 
partie antérieure et supérieure de la tête t 
terminée par une ligue presque droite, et 
qui ne s'éloigne de la verticale que de 40 
à 5o degrés ; les derniers rayons de chaque 
pectorale, très-alongés au-delà de la mem- 
brane qui les réunit ; une seule nageoire 
dorsale» 

/La tête , le cofps et la queue , cylindriques; 
les yeux très-rapprochés du sommet de la 
tête ; point de dents , et des barbillons aux 
mâchoires ; une seule nageoire du dos ; là 
peau gluante, et revêtue d'écaillés très- 
difficiles à voir. 

[Le corps et la queue cylindriques; la peau 
gluante, et dénuée d'écaillés facilement 
visibles} Jes yeux très-rapprochés du sôm* 
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Genres, 

Ija. MISGURNE. 

153. ANABLEPS. 

ÏJ4« FUNDULE. 

IJJ. COLUBRIKE. 

■# 

ïjo". AMIE. 

*î7« butyrin. 

158. tript£ronote. 

159. OMPOK. 

160. SILURE. 



TABLEAU 

(met de la tête ; des dents et des barbillons 
aux mâchoires; une seule dorsale; cette 
nageoire très-courte. 

{Le corps et la queue presque cylindriques ; 
des barbillons et des dents aux mâchoires ; 
une seule nageoire du dos ; cette nageoire 
très-courte ; deux prunelles à chaque œil. 

(Le corps et la queue presque cylindriques; 
des dents et point de barbillons aux mâ- 
choires ; une seule nageoire du dos. 

!La téte très-alongée ; sa partie supérieure 
revêtue d'écaillés conformées et disposées 
comme celles qui recouvrent le dessus de 
la tête des couleuvres ; le corps très-alon- 
gé; point de nageoire dorsale. 
La téte dénuée de petites écailles, rude, 
recouverte de grandes lames que réunissent 
des sutures très-marquées ; des dents aux 
mâchoires et au palais; des barbillons à la 
mâchoire supérieure; la dorsale longue, 
basse , et rapprochée de la caudale ; l'a- 
nale très -courte ; plus de dix rayons à la 
membrane des branchies. 

La téte dénuée de petites écailles, et ayant 
de longueur à peu près le quart de la lon- 
gueur totale de l'animal; une seule na- 
geoire, sur le dot. 

{Trois nageoires dorsales; une seule nageoire 
de l'anus. 

(Des barbillons et des dents aux mâchoires; 
point de nageoires dorsales; une longue 
nageoire de l'anus. 
fLa téte large, déprimée, et couverte de 
I. lames grandes et dures , ou d'une peau 



Digitized by 



DES GENRES. 
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Gtûtêté 



160. 



situât. 



l6ï. MACROPTijROKÔTI. 



visqueuse} la bouche à l'extrémité du 
museau ; des barbillons aux mâchoires ; le 
corps gros ; la peau enduite d'une muco- 
sité abondante; une seule nageoire dor- 
sale ; cette nageoire très-courte. 

La tète large , déprimée , et couverte de 
lames grandes et dures , ou d'une peau 
visqueuse; la bouche à l'extrémité du mu- 
seau; de* barbillons aux mâchoires; le 

corps gros; la peau enduite d'une muco- 
sité abondante; une seule nageoire dor- 
sale; cette nageoire très-longue. 

La tête déprimée, et couverte de lames 
grandes et dures, ou d'une peau visqueuse; 
la bouche à l'extrémité du museau ; des 



162. 



MÀLÀPTERUB £. 



{ 



Ï63. 



J ) 



164. 



DORAS. 



barbillons aux mâchoires; le corps gros; 
la peau du corps et de la queue, enduite 
d'une mucosité abondante ; une seule na- 
geoire dorsale ; cette nageoire adipeuse, 
et placée assez près de la caudale. 
,a tête déprimée, et couverte de lames 
grandes et dures , ou d'une peau visqueuse; 
Ja bouche à l'extrémité du museau) des 
barbillons aux mâchoires; le corps gras; 
la peau du corps et de h qucûe, endoité 
d'une mucosité abondante ; deux nageoires 
» doi sales; la seconde adipeuse. 
La fête déprimée, et couverte de lames 
grandes et dures , ou d'une peau visqueuse; 
la bouche à l'extrémité du museau ; des 
barbillons aux mâchoires; le corps gros; 
la peau du corps et de la queue, enduite 
d'une mucosité abondante; deux nageoires 
dorsales; la seconde adipeuse; des lames 
larges et dures , rangées longitudinale- 
ment de chaque côté du poisson. 
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POGONATHE. 



l66. C ATA PHR ACTE. 



PtOTOSÉ. 



168. ÀGÉNÉIOSE. 



( 



TABLEAU 

Xâ fête déprimée f et couverte de lames 
grandes et^ures, ou d'une peau visqueuse^ 
la bouche à l'extrémité du museau ; des 
barbillons aux mâchoires ; le corps gros ; 
la peau du corps et de la queue, enduite 
d'une mucosité abondante ; deux nageoires 
dorsales, soutenues Tune et l'autré par 
des rayons ; des lames larges et dures , 
rangées longifudinalement de chaque cèté 
du poisson. 
La tête dépritnée, et couverte de lames 
grandes et dures, ou d'une peau visqueuse; 
lft bouc h ç à l'extrémité du museau; des 
barbillons aux mâchoires; le corps gros; 
la peau du corps et de la queue, enduite 
d'une mucosité abondante ; deux nageoires 
dorsales ; la seconde soutenue par un seul 
rayon ; des Lmes larges et dures , rangées 
longitudinalement de chaque côté du pois- 
son, 

tête déprinaée, et couverte de lames 
grandés et d tir es, ou d'une peau visqueuse; 
la bouché à l'extrémité du museau; des 
barbillons aix mâchoires ; le corps gros ; 
la peau du fcorps et de la queue , enduite 
d'une mucosité abondante 5 deux nageoires 
dorsale» ; la seconde et celle de l'anus 
it&injjtK a*fl^ l a n a ge oire de la queue qui 
est pointue. 
Xa tête' déprimée, et couverte de lames 
grandes e* dures, ou d'une peau visqueuse; 
la bouche à l'extrémité du museau ; point 
de barbillons; le corps gros ; la peau du 
çorps et de fe queue , enduite d'une muco- 
sité abondante; deux nageoires dorsales; 
la seconde .adipeuse. 
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ïfy. MACRORAMPHOSE. \ 



37a CENTRANODON. 



171. 



LORICÀTRF. 



HYPOSTOME. 



173. 



CORYDORAS. 



La léte déprimée, et couverte de lames 
grande» et dilres , ou d'une peau visqueuse; 
la bouche à l'extrémité du museau ; point 
de barbillons aux mâchoires ; le corps gros ; 
ht peau du corps et de la queue , enduite 
d'une mucpsité abondante ; deux nageoires 
dorsales ; l'une et l'autre soutenues par des 
rayons ; le premier rayon de la première 
nageoire dorsale, fort, très-long et den- 
telé ; le museau très-alongé. 

r La tète déprimée, et couverte de lames 
grandes et dures , ou d'une peau visqueuse; 
la bouche à l'extrémité du museau ; poiut 
de barbillons ni de dents aux mâchoires ; 
le corps gros; la peau du corps et de la 
queue , enduite d'une mucosité abondante ; 
deux nageoires dorsales; l'une et l'autre 
soutenues par des rayons ; un ou plusieurs 
piquans à chaque opercule. 

(Le corps et la queue couverts en çntier d'une 
sorte de cuirasse à lames; la bouche au- 
dessous du museau; les lèvres extensibles ; 
une seule nageoire dorsale. 

f Le corps et la queue couverts en entier d'une 
sorte de cuirasse à lames ; la bouche au- 
dessous du museau ; les lèvres extensibles; 
deux nageoires dorsales. 

'De grandes lames de chaque côté du corps 
et de la queue; la téte couverte de pièces 
larges et durées; la bouche à l'extrémité du 
museau; point de barbillons; deux na- 
geoires dorsales ; plus d'un rayon à chaque 
nageoire du dos* 
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174. TACHYSVRE. 



175. SALMONE. 



QSMàRE. 



177. CORÉGONE. 



TABLEAU 

La bouche à l'extrémité du museau; de* 
barbillons aux mâchoires ; le corps et la 
queue très-alongés , et revêtus d'une peau 
i visqueuse; le premier rayon de la pre- 
mière nageoire du dos , et de chaque pec- 
torale 9 très-fort; deux nageoires dorsale* * 
Tune et l'autre soutenues par plus d'un 
i rayon» 

!La bouche à l'extrémité du museau ; la téte 
comprimée; des écailles facilement vi- 
sibles sur le corps et sur la queue ; point 
de grandes lames sur les côtés, de cui- 
rasse , de piquans aux opercules , de rayons 
dentelés, ni de barbillons ; deux nageoires 
dorsales; la seconde adipeuse et dénuée 
de rayons , la première plus près ou aussi 
près de la téte que les ventrales; plus de 
quatre rayons à la membrane des bran- 
chies; des dents fortes aux mâchoires. 

!La bouche à l'extrémité du museau ; la téte 
comprimée; des écailles facilement vi- 
sibles sur le corps et pur la queue { point 
de grandes lames sur les côtés, de cuirasse, 
de piquans aux opercules, de rayons den- 
telés, ni de barbillons; deux nageoires 
dorsales ; la seconde adipeuse et dénuée de 
rayons; la, premîèse plus éloignée de la 
tête que les ventrales; plus de quatre rayons 
à la membrane des branchies; des dents 
fortes aux mâchoires. 

La bouche à l'extrémité du museau ; la téte 
comprimée; des écailjes facilement yi- 
i sibles sur le corps et sur la queue ; point 
de grandes lames sur les côtés , de cuirasse, 
t de piquans aux opercules , de rayons dpn* 
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CORÉGONE. 



178. 



CHARACIN. 



179. 



$£RRÀSALM£. 



180. 



l8l. 



MÉGALOPE. 



182. NOTACANTfl £• 



TOME V. 



télés, ni de barbillons; deux nageoires 
dorsales ; la seconde adipeuse et dénuée de 
rayons ; plus de quatre rayons à la mem- 
brane des branchies ^ les mâchoires sans 
dents y ou garnies de dents très petites et 
difficiles à yoir. 

La*bouche à l'extrémité du museau; la téte 
comprimée; des écailles facilement vi- 
sibles sur le corps et sur la queue; point 
de grandes lames sur les côtés , de cui- 
rasse, depiquans aux opercules , de rayons 
dentelés , ni de barbillons ; deux nageoires 
dorsales; la seconde adipeuse et dénuée 
de rayons; quatre rayons au plus à la 
membrane des branchies, 

La bouche à l'extrémité du museau ; la téte , 
le corps et la queue, comprimés; des 
écailles facilement visibles sur le corps et 
sur la queue; point de grandes lames sur 
les côtés, de cuirasse, de piquans aux 
opercules, de rayons dentelés, ni de bar- 
billons ; deux nageoires dorsales ;la seconde 
adipeuse et dénuée de rayons; la partie 
inférieure du ventre carénée et dentelée 
comme une scie. 

I Trente rayons , ou plus , à la membrane des 
branchies ; les yeux gros , rapprochés l'un 
de l'autre , et presque verticaux 5 une seule 
nageoire dorsale ; un appendice écailleux 
auprès de chaque nageoire du ventre. 

fLes yeux très-grands; vingt-quatre rayons, 
l ou plus, à la membrane des branchies* 

(Le corps et ht queue tr$s-alongés ; la nuque 
( élevée et arrondie; la téte grosse; la 
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N OT ACANTHE. 



ÉSOCE. 



nageoire de l'anus très-longue et réunie 
avec celle de la queue ; point de nageoire 
dorsale ; des aiguillons courts, gros, forts, 
et dénués de membrane à la place de cette 
dernière nageoire. 

jl/ouverture de la bouche grande ; le gosier 
large; les mâchoires garnies de dents 
iftmbreuses , fortes et pointues ; le museau 
aplati | point de barbillons; l'opercule et 
l'orifice des branchies très-grands; le corps 
et la queue très-alongés et comprimés la- 
téralement; les écailles dures; point de 
nageoire adipeuse ; les nageoires du dos et 
de l'anus courtes; une seule dorsale; cette 
dernière nageoire placée au-dessus de l'a- 
nale, ou à peu près, et beaucoup plus 
éloignée de la téte que les ventrales. 



L'ouverture de la bouche grande; le gosier 
large ; le» mâchoires garnies de dents nom- 
breuses, fortes et pointues; point de bar- 
billons; l'opercule et l'orifice des bran- 
chies très-grands; le corps et la queue 
SYNOT)E. J trè *-«lo D «és tet comprimés latéralement ; 

les écailles dures; point de nageoire adi- 
peuse ; les nageoires du dos et cfe l'anus 
courtes ; unetsettle dorsale ; cette dernière 
nageoire placée au-dessus ou un peu au- 
dessus dés ventrales, ou plus près de la 
téte que ces dernières. 

ri/ouverture de la bouche , grande ; le gosier 
SPHYRÉNE. I ' ar 8 e » roAchoires garnies de dents nom- 
breuses , forces et pointues ; point de bar- 
billons; l'opercule et Porifice des bran- 
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i86. 



LÉFISOSTÉÏ. 



189. 



I90. 



chies, très «grands; le corps et la queue 
très-alongés , et corn primé* latéralement ; 
SPHYRÈne. < point de nageoire adipeuse; les nageoires 
du dos et de l'anus courtes ; deux nageoires 
dorsales. 

'L'ouverture de la bouche, grande; les mâ- 
choires garnies de dents nombreuses, fortes 
et pointues; point de barbillons ni de na- 
geoire adipeuse; le corps et la queue très- 
alongés;. une seule nageoire du dos; cette 
nageoire plus éloignée de la tête que les 
ventrales; Je corps et la queue revêtus 
d'écaillés très- grandes, placées les unes au- 
dessus des autres, très épaisses, très dures, 
et de nature osseuse. 

iUn seul rayon à la membrane des branchies; 
deux évents 3 un grand nombre de nageoires 
du dos. 

Le corps ét la queue très-alongés ; les deux 
mâchoires très-longues , très-minces , très- 
étroites , et en forme d'aiguille; la nageoire 
dorsale située au-dessus de celle de l'anus; 
un grand nombre de petites nageoires au- 
dessus et au-dessous de la queue , entre la 
caudale et les nageoires de l'anus et du dos. 
'Les mâchoires très-étroites, très -a longées » 
et en forme de tube; l'ouverture de la 
bouche à l'extrémité du museau; le corps 
et la queue très-alongés et très-déliés; 
les nageoires petites ; une seule dorsale-; 
cette nageoire située au-delà de l'anus et 
au-desaus de l'anale. 

àuaostomje. (Les mâchoires étroites, très-alongées et en 
\ forme de tube ; l'ouverture de la bouche 
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I92. 



ARGENTINE. 



193. 



ATHÉRINE. 



194. HYDRARGIRE. 



TABLEAU 

à l'extrémité du museau; le corps et la 
queue très-àlongés 5 les nageoires petites ; 
une nageoire dorsale située au-delà de 
Panus et au-dessus de l'anale; un rang 
longitudinal d'aiguillons f réunis chacun 
à une petite membrane , placé sur le dos, 
et tenant lieu d'une première nageoire 
dorsale. 

Les mâchoires étroites, frès-alongées et en 
forme âe tube 5 l'ouverture de la bouche 
à l'extrémité du museau; deux nageoires 
dorsales. 

'Moins de trente rayons à la membrane des 
branchies , ou moins de rayons à la mem- 
brane branchiale d'un côté qu'à celle de 
l'autre ; des dents aux mâchoires , sur la 
langue et au palais ; plus de neuf rayons à 
chaque ventrale ; point d'appendice auprès 
des nageoires du ventre; le corps *et la 
queue alongés ; une seule nageoire du dos ; 
la couleur générale argentée et très-bril- 
lante. 

Moins de huit rayons à chaque ventrale et à 
la membrane des branchies; point de dents 
au palais; I» corps et la queue alongés , et 
plus ou moins transparens; deux nageoires 
du dos ; une raie longitudinale et argentée 
de chaque <aùté du pomon, 

Moins de huit rayons à chaque ventrale et 
à la membrane des branchies; point de 
dents au palais; le corps et la queue alon- 
gés et plus ou moins transparens ; une na- 
geoire sur le dos; une raie longitudinale 
plus ou moins large, plus ou moins dis- 
tincte, et'argentée, de chaqué*côté du pois- 
son. 
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GtûTtî. 



I95. 



196. 



I97. 



I98. 



STOLÉPHORE. 



MUGE. 



MUGILOÏDE, 



CHANOS. 



t99» MU G IL O MORE. 



aoo. 



EXOCET. 



101. 



POLYNOME, 



Moins de neuf rayons à chaque Tentrale et 
à la membrane des branchies ; point de 
dents ; le corps et la queue alongés, et 
plus ou moins transparens; une nageoire 
sur le dos ; une raie longitudinale et ar- 
gentée de chaque côté du poisson. 

La mâchoire inférieure carénée en dedans ; 
la tête revêtue de petites écailles 5 les écailles 
striées; deux nageoires du dos. 

La mâchoire inférieure carénée en dedans ; 
la tête revêtue de petites écailles ; les écailles 
striées } une nageoire du dos. 

La mâchoire inférieure carénée en dedans; 
point de dents aux mâchoires; les écailles 
striées ; une seule nageoire du dos ; la cau- 
dale garnie, vers le milieu de chacun de ses 
Côtés, d'une sorte d'aile membraneuse. 

La mâchoire inférieure carénée en-dedans ; 
les mâchoires dénuées de dents, et garnies 
de petites protubérances; plus de trente 
rayons à la membrane des branchies ; une 
seule nageoire du dos ; un appendice à 
chacun "des rayons de cette dorsale. 

* 

f La tête entièrement , ou presque entièrement , 
couverte de petites écailles; les nageoires 
pectorales larges, et assez longues pour 
atteindre jusqu'à la caudale ; dix rayons à 
la membrane des branchies ; une seule dor- 
sale; celte nageoire située au-dessus de 
celle de l'anus. 



IDes rayons libres auprès de chaque pecto- 
rale ; la tête revêtue de pétites écailles ; 
deux nageoires dorsales. 
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Genres. 

202. POLYOACTYLS, 



203. 



BURO. 



204. 



CLUPh. 



20J. 



MY$T€. 



206. 



CLUPAKODON. 



207. 



SERPE. 



208. 



LÉ NÉ. 



TABLEAU 



Des rayons libres auprès de chaque pecto- 
rale; la téte dénuée de petites écailles; 
deux nageoires dorsales. 

Un double piquant entre les nageoires ven- 
trales ; une seule nageoire du dos ; cette 
nageoire très-longue ; les écailles très-pe- 
tites et très-difficiles à vofc ; cinq rayons 
à la membrane branchiale. 

Des dents aux mâchoires ; plus de trois rayons 
à la membrane des branchies ; une seule 
nageoire du dos; le ventre caréné; la ca- 
. rêne du ventre dentelée ou très-aiguë. 

Plus de trois rayons à la membrane des bran- 
chies 5 le ventre caréné; la carène du ventre 
dentelée ou très-aiguë; la nageoire do 
l'anus très-longue , et réunie à celle de la 
queue ; une seule nageoire sur le dos. 
Plus de trois rayons à la membrane des bran- 
chies ; le ventre caréné; la carène du ventre 
dentelée ou très-aiguë; la nageoire de 
Panus séparée de celle de la queue; une 
seule nageoire sur le dos ; point de dents 
aux mâchoires- 
La téte, le 'corps et la queue très-compri- 
més; la partie inférieure de l'animal ter- 
minée en dessous par une carène très- 
aiguë^ et courbée en demi-cercle; deux 
nageoires dorsales ; les ventrales extrême- 
ment petites. 

1 La téte , le corps et la queue très-compri- 
més; la partie inférieure de l'animal ter- 
minée par une carène aiguë, courbée en 
demi-cercle ; le dos relevé de manière que 
chaque face latérale du poisson représente 
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Genre*. 



208. 



209. 



MÉNÉ. 



DORSUAUE, 



210. 



X Y S T È R E. 



211. CYPRIN (ft> O N. 



212. 



CYPRIN. 



un disque ; une seule nageoire du dos ; 
cette dorsale, et % sur-tout l'anale , très- 
basses èt très-longues; les ventrales étroites 
et trèe-alongées* 

La partie antérieure du dos relevée en une 
bosse très- comprimée , et terminée dans 
le haut par une carène très-aiguë; une 
seule dorsale. 

La tête, le corps et la queue très-compri- 
més; le dos élevé, et terminé, comme le 
rentre, par une carène aiguë et courbée en 
portion de cerçle ; sept rayons h la mem- 
brane branchiale ; la téte et Tes opercules 
garnis de petites écailles; les dents échan- 
crées de manière qu'à l'extérieur elles ont 
la forme d'incisives, et qu'a l'intérieur 
elles sont basses et un peu renflées ; une 
fossette au-dessous de chaque ventrale. 

La féte, le corps et la queue ayant un peu 
la forme d'un ovoïde ; trois rayons à la 
membrane des branchies; des dents aux 
mâchoires. 

1 Quatre rayons au plus à la membrane des 
branchies ; point de dents aux mâchoires j 
. une seule nageoire du dos. 
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* VINGT-UNIÈME ORDRE 
DE LA CLASS» ENTIÈRE ÇES POISSONS, 

ou PREMIER ORDRE 

DE LA SECONDE DIVISION DES OSSEUX. 

Genre, 

comprimés ; le dessous 

aij. sternoptyx. • / J u corps caréné et transparent} une seule 



!Le corps et la queue < 
du corps caréné et 
nageoire dorsale. 



VINGT- CINQUIÈME ORDRE 

DE LA CLASSE ENTIÈRE DES POISSONS, 
ou PREMIER ORDRE 

DE LA TROISIÈME DIVISION DES OSSEUX. 

Genre. 

'Le museau avancé , relevé , et susceptible 
d*être courbé en arriére par le " moyen 
d'une membrane , au point d'aller toucher 
% 1 4. STYLÉPHORE. } ,a P artie antérieure de la tête proprement 

dite ; l'ouverture de la bouche au bout du 
museau; point de dents; le corps et la 
queue très-alongés et comprimés; la queue 
terminée par un filament très -long. 
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VINGT-HUITIEME ORDRE 
DE LA CLASSE ENTIÈRE DES POISSONS, 

QUATRIÈME ORDRE 

DE LA TROISIÈME DIVISION DES OSSEUX. 



Genre. 



215. 



MORMYRE. 



!Le muteaa alongé; l'ouverture c 
à l'extrémité du museau; de 
mâchoires; une seule nageoi 



l'ouverture de la bouche 
des dents aux 
nageoire dorsale. 



V TN G T -N'EU VIE ME ORDRE 



DE LA CLASSE ENTIÈRE DES POISSONS, 



nn PRPMIPR ORDRE 



Genres. 



2l6. 



DE LA QUATRIÈME DIVISION DES OSSEUX. 




MURÊNOPHIS. 



217. GYMNOMURÈNE, 



Point de nageoires pectorales; une ouverture 
brancliiale sur chaque côté du poisson ; le 
corps et la queue presque cylindriques; la 
l'anale réunies à la nageoire de 

la queue. 

(Point de nageoires pectorales ; une ouverture 
branchiale sur chaque côté du poisson \ le 
corps et la queue ptesque cylindriques; 
point de nageoire du dos, ni de nageoire 
de Panai; ou ces deux nageoires si basses 
et si enveloppées dans une peau épaisse, 
qu'on ne peut reconnoître leur présence 
k que par la dissection. 



TOME V. 



XXXÎV TABLEAU DES GENRES. 

Genres. 

! Point de nageoires pectorales ; point d'ap- 
parence d'autres nageoires ; le corps et la 
queue presque cylindriques ; la surface de 
l'animal répandant, en très-grande abon- 
dance, une humeur laiteuse et gluante» 

Î Point de nageoires pectorales ni d'autres na- 
geoires; les deux ouvertures branchiales 
sous la gorge; le corps et la queue presque 
cylindriques. 

! Point de nageoires pectorales; le corps et la 
queue serpentiformes ; une seule ouverture 
branchiale, et cet orifice situé sous la 
gorge; la dorsale et l'anale basses et réunie» 
à la nageoire de la queue. 
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HISTOIRE NATURELLE 

DES POISSONS. 



DISCOURS 

SUR LA PÈCHE, 

SUR LA CONNOISSANCE DES POISSONS FOSSILES, 

ET £UR QUELQUES ATTRIBUTS GÉNÉRAUX DES POIS SONS. 

Nous allons terminer l'Histoire des poissons. Mais 
tenons encore nos regards élevés vers des considérations 
générales : nous avons à contempler de grands spec- 
tacles. . 
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Lorsque Buffon, il y a plus de soixante ans, conçut 
le projet d'écrire l'histoire de la Nature, il se plaça au- 
dessus du globe, à un point si élevé, que toutes les 
petites différences des êtres disparurent pour lui; il 
n'apperçut que des grouppes; il ne fut frappé que par 
de grandes masses; l'espace même sur lequel il domi- 
noit, perdit, par la distance, de son immensité. 

D'un autre côté, son génie lui fît franchir les siècles* 
Sa vue s'étendit dans le passé; elle perça dans l'avenir. 
'Les âges se rassemblèrent devant lui; le temps s'a- 
grandit à ses jeux à mesure que l'espace se rétrécis- 
soit; et le sentiment de l'immortalité^ui fit oublier les 
borne& de s£ vie. ; ; 

Il crut donc devoir tout embrasser dans son vaste 
plan. Il se souvint que 4e naturaliste de Rome avoit 
écrit Y Histoire du monde ; que celui de la Grèce avoit 
donné celle des animaux : il compâra ses forces à celles 
d'Aristote et de Pline , son çiècle à çeux d'Alexandre et 
de Trajan, la nation françoise à la nation grecque et à 
la romaine; et il voulut être l'historien de la Nature en- 
tière. Au moment de cette conception hardie, il ne sç 
sduvint pas que du temps des Grecs et des Romains 
le monde connu n'étoit en quekjue Nsorte que cette pe- 
tite partie de l'ancien continent jont les eaux coulent 
vers la Méditerranée, et que cette petite mer intérieure 
étoit pour eux l'Océan. 

En méditant sa sublime entreprise, il résolut donc de 
soumettre à son examen les trois règnes de la Nature, 
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et, rejetant toute limite, d'interroger sur chacun d'eux 
le passé, le présent, et la venir. 

Cependant les années s'écoulèrent II avoit déjà pré* 
senté, dans de magnifiques tableaux, les nobles résul- 
tats de ses travaux assidus sur la structure de la terre, 
l'ouvrage delà roer, l'origine des planètes, les premiers 
temps du monde. Aidé par les savantes recherches de 
l'un de ces pères de la science, dont la mémoire sera 
toujours vénérée, éclairé par les avis de l'illustre Dau- 
benton, il avoit gravé sur le bronze l'image de l'homtae 
et des. quadrupèdes. Il peignoit les oiseaux, lorsque, 
descendant chaque jour davantage des hauts points de 
vue qu'il avoit d'abord choisis, découvrant des dissem- 
blances que l'éloignement lui avoit dérobées, recon- 
poissant des intervalles où tout lui avoit paru ne former 
qu'un ensemble , appercevant des milliers de nuances, 
de dégradations, et de manières d'être, où il n avoit 
entrevu que de l'uniformité , et contraint de compter 
des myriades d'objets, au lieu d'un nombre très- limité 
de grouppes principaux , il fut frappé de l'énorme dis- 
proportion qu'il trouva entre l'infinité des sujets de ses 
méditations, et le peu de jours qui lui étoient réser- 
vés. Les Bougainvilie , les Cook, abordoient les parties 
encore inconnues de la terre; d'habiles naturalistes, 
parcourant les continens et les isles, lui adressoient de 
toutes parts de nouveaux dénombremens des produc- 
tions de la Nature : tout se multiplioit autour de lui, 
excepté le temps. Il voulut hâter ses pas ■> et, se débar- 
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rassant sur son digne ami, Guénaud de Montbelliard, 
du soin d'achever une portion de cette admirable ga- 
lerie où toutes les tribus des oiseaux sont si bien re- 
présentées, il continua sa course avec une nouvelle 
ardeur. 

Mais il vojoit approcher le terme de sa vie , et celui 
de ses glorieux travaux s'éloignoit chaque jour davan- 
tage; il réfléchit de nouveau sur l'ensemble de ses pro- 
jets. Il médita avec plus d'attention sur la nature des 
objets dont il n'avoit pas encore présenté l'image : il 
vit bientôt que la grandeur de ses cadres ne pourroit 
pas long-temps convenir auk sujets de ses peintures; 
que la iriukitude innombrable de ceux dont il lui res- 
toit à dessiner les traits, s'opposeroit invinciblement 
à ce que chacun dé ces stijets rémplît une place dis- 
tincte comme chacun des oiseaux, des quadrupèdes, 
et même des minéraux, dont il s'étoit occupé. Il décida 
qu'il chercheroit une manière nouvelle pour parler 
des mollusques , des insectes , des vers et des végétaux.' 
lime considéra plus l'histoire que l'on pourroit en faire, 
que comme un ouvrage distinct et séparé du sien. 

Se renfermant , relativement aux animaux r dans l'ex- 
position de l'homme, des mammifères, des oiseaux, 
des quadrupèdes ovipares , des serpens et des pois- 
sons, il confondit les limites de son plan avec celles 
qui séparent des mollusques, des insectes et des vers, 
les légions remarquables des animaux vertébrés et à 
s-ang rouge, lesquelles , par leur conformation, leurs 
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inouvemens, leurs affections, leurs habitudes, leur 
grandeur, leur puissance et leur instinct, jouent les 
premiers rôles sur la scène du monde, et. ne le cèdent 
qu'à l'homme, qui leur commande par le droit de son 
intelligence dominatrice, et que la Nature leur a donné 
pour roi. 

L'Histoire des poissons devoit donc terminer dans 
cette vue nouvelle Y Histoire naturelle, dont il a voit en- 
richi son siècle et la postérité. 

Il venoit de planer de nouveau sur le6 temps écoulés, 
de marquer les époques de la Nature, et de représenter, 
dans sept grands tableaux, les sept grands changemens 
que la force irrésistible de la puissance créatrice lui 
paroissoit avoir fait subir au globe de la terre ; il alloit 
écrire l'histoire des cétacées pour compléter celle des 
mammifères, lorsqu'il se sentit frappé à mort par les r 
coups d'une maladie terrible. 11 ne compta plus devant 
lui qu'un petit nombre d'instans; il ne se réserva pour 
le complément de sa gloire que l'histoire des cétacées ; 
et daignant nous associer à ses travaux immortels, con- 
tent d'avoir le premier tracé le plan le plus vaste, d'en 
avoir exécuté d'une manière admirable les principales 
parties , d'avoir particulièrement soumis à son génie 
les habitans de la terre et des airs, il nous chargea de 
dénombrer et de décrire ceux des rivages et des eaux. 

A peine eut-il disposé en notre faveur de ce noble 
héritagfe, qu'il entra dans l'immortalité. 

Nous n'avions encore publié que l'Histoire des quà- 
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drupèdes ovipares ; depuis nous avons donné celle des 
serpensj et aujourd'hui nous sommes près de finir celle 
des poissons. 

Avant de cesser de parler de ces habitans des fleuves 
et des mers aux amis des sciences naturelles , achevons 
d'indiquer ceux de leurs traits généraux qui méritent 
le plus l'attention de l'observateur. 

Et d'abord, pour achever de faire connoître leur ins- 
tinct, parcourons d'un cou p-d'œil rapide tous les pièges 
que l'art de l'homme sur la surface entière du globe 
tend à leur foiblesse, à leur inexpérience, à leur au- 
dace, à leur voracité. 

La pêche a précédé la culture des champs : elle est 
contemporaine de la chasse. Mais il y a cette diffé- 
rence entre la chasse et la pêche, que cette dernière 
convient aux peuples les plus civilisés, et que, bien 
loin de s'opposer aux progrès de l'agriculture , du com- 
merce et de l'industrie, elle en multiplie les heureux 
résultats. 

Si, dans l'enfance des sociétés, la pêche procure à 
des hommes encore à demi sauvages une nourriture 
suffisante et salubre, si elle les accoutume à ne pas 
redouter l'inconstance de Tonde , si elle les rend navi- 
gateurs, elle donne aux peuples policés d'abondantes 
moissons pour les besoins du pauvre, des tributs variés 
pour le luxe du riche,. des préparations recherchées 
pour le commerce lointain, des engrais fécondans pour 
les champs peu fertiles; elle force à traverser les mers, 



Digitized by 



SUR LA PECHE. XÏj 

à braver les glaces du pôle, à supporter les feux de 
l'équateur, à lutter contre les tempêtes; elle lance sur 
l'océan des forêts de mâts ; elle crée les marins expéri- 
mentés, les commerçans audacieux, les guerriers in- 
trépides* 

Mère de la navigation , elle - s accroît avec ce chef- 
d'œuvre de l'intelligence humaine. A mesure que les 
sciences perfectionnent l'art admirable de construire et 
de diriger les vaisseaux , elle multiplie ses instrumens, 
elle étend ses filets, elle invente de nouveaux moyens de 
succès, elle s'attache un plus grand nombre d'hommes, 
elle pénètre dans les profondeurs des abîmes , elle 
arrache aux asjles les plus secrets , elle poursuit jus- 
qu'aux extrémités du globe les objets de sa constante 
recherche ; et voilà pourquoi ce n'est que depuis un petit 
nombre de siècles que l'homme a développé, sur tous 
les fleuves et sur toutes les mers, ce grand art de con-; 
certer ses plans, de réunir ses efforts, de diversifier ses 
attaques, de diviser ses travaux, de combiner ses opéra- 
tions, de disposer du temps, de franchir les distances , 
et d'atteindre sa proie en maîtrisant, pour ainsi dire, 
les saisons , les climats, les vents déchaînés, et les ondes 
bouleversées. 

Mais si, au lieu de suivre l'ordre chronologique des 
progrès de l'art de la pêche, nous voulons nous repré- 
senter ce qu'il est, nous examinerons sous des points 
de vue généraux ses instrumens, son théâtre, ses prin- 
cipaux objets. 

TOME V, F 
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Nous pouvons diviser en quatre classes les instru- 
mens ou les moyens qu'il emploie : premièrement, ceux 
qui attirent les poissons par des appâts trompeurs, et 
les retiennent par des crochets funestes ; deuxièmement, 
ceux avec lesquels on les -surprend , les saisit et les en- 
lève , ou avec lesquels on va au-devant de leurs légions , 
on les cerne, on les resserre, on les presse, on les ren- 
ferme dans une enceinte dont il leur est impossible de 
s'échapper, ou ceux avec lesquels on attend que les 
courans, les marées, leurs besoins, leur natation di- 
rigée par une sorte de rivage artificiel, les entraînent 
dans un espace étroit dont l'entrée est facile, et toute 
sortie interdite; troisièmement, les couleurs qui les 
blessent, les lueurs qui les trompent, les feux qui les 
éblouissent, les préparations qui les énervent, les odeurs 
qui les enivrent, les bruits qui les effraient, Tes traits 
qui les percent, les animaux exercés et dociles qui se 
précipitent sur eux et ne leur laissent la ressource ni 
de la résistance, ni de la fuite; quatrièmement enfin, 
les instrumens qui se composent de deux ou de plu- 
sieurs de ceux que Ion vient de voir distribués dans 
les classes précédentes. 

Parmi les instrumens de la première classe , le plus 
simple est cette ligne flexible, au bout de laquelle un 
fil léger soutient un fr^ie hameçon caché sous un ver, 
sous une boulette artificielle, sous un petit fragment 
de substance organisée, ou sous toute autre amorce 
dont la forme ou l'odeur frappe l'œil ou l'odorat du 
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poisson trop jeune, ou trop inexpérimenté, ou trop 
dénué d'instinct, ou trop entraîné par un appétit vo- 
race, pour n'être pas facilement séduit. Quels souve- 
nirs touchans cette ligne pilut rappeler*! Elle retrace à 
l'enfance, ses jeux; à lage mûr, ses loisirs; à la vieil- 
lesse, ses distractiops; au cœur sensible, le ruisseau 
voisin du toit paternel; au voyageur, le repos occupé 
des peuplades dont il a # envié la douce quiétude j au 
philosophe, l'origine de l'art. 

Et bientôt l'imagination franchit les espaces et les 
temps ; elle se transporte au moment et sur les rives 
où ce roseau léger fait place à ces lignes flottantes ou 
à ces lignes de fond si longues, si ramifiées, soutenues 
ou enfoncées avec tant de précautions, ramenées ou 
relevées avec tant de soins, hérissées de tant de haims 
ou de crochets, et répandant sur un si grand espace 
un danger inévitable. 

Dans la seconde classe paroissent les filets; soit ceux 
que la main d\m seul homme peut placer, soutenir, 
manier, avancer, déployer, jeter, replier, retirer, ou 
qu'on traîne comme les dragues etganguys, après en 
avoir fait des manches, des poches et des sacs; soit 
ceux qui, présentant une grande étendue* élevés à la 
surface de l'eau par des corps légers et flottans, main* 

* Voyez la description des cordes flottantes , des empiles , des haims, 
des hameçons , des cordes par fond 3 des hanffes ou bouffes ^ et des pa+ 
langres, dans l'article de la raie bouclée ; celle de la vermille, à l'article de 
la murène anguille ; celle des lignes et des piles , à l'article de la murènè 
congre j et celle du libouret et du grand couple , à l'article du scombre thon. 
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tenus dans la position la plus convenable par des poidg 
attachés aux rangées les plus basses de leurs mailles, 
simples ou composés, formés d'une^seule nappe ou de 
plusieurs réseaux parallèles* assez prolongés pour at- 
teindre jusqu'au fond des rivières profondes et assez 
longs pour barrer la largeur d'un grand fleuve , ou 
déployant leurs extrémités de manière à renfermer un 
grand espace maritime , composant une seule en- 
ceinte , ou repliés en plusieurs parcs , développé» 
comme une immense digue, ou contournés en prisons 
sinueuses , sont conduits , attachés , surveillés et ra- 
menés par une entente remarquable, par un concert 
soutenu , par des combinaisons habilement conçues 
d'un grand nombre d'hommes réunis*. 

A la seconde classe appartiennent encore ces asyles 
trompeurs, faits de jonc ou d'osier, ces nasses perfides 
dans lesquelles le poisson, égaré par la crainte, ou 
entraîné par le besoin, ou conduit sans précaution par 

* On trouvera la description de la louve dans l'article du pétromyzon 
lamproie*, celle de la folle , de la demi-folle , de la seine, de la ralingue, 
dans l'article de la raie bouclée ; celle de la madrague , de la chasse et de- 
la chambre de la mort Â dans l'article de la raie mobular ; celle du dranguel, 
dans l'article de la murène anguMe; celle de la drége et du manet , dans 
l'article de la trachine vive; celle du verveux -, du guideau , des étaliers , 
du trémaU, des ha maux , de la toile, de la flue y dans l'article du ga de 
colin ; celle du boulier, des aissaugues , des atlas , des courantilles , des 
enga-rres , dans l'article du scombre thon; celle du carrelet , dans l'article 
du cobite loche ; ceHe de la truble , dans l'article du misgurne fossile ; celle 
de Vépervier, dans l'article de Vésoce brochet; et celle de la chaudrette 
ou chaudière x dans l'article de Yathérine jocl % 
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le courant auquel il s'est livré, et croyant trouver une 
retraite semblable à celle que lui ont donnée plus d'une 
fois les grottes de ses rivages hospitaliers , pénètre faci- 
lement, en écartant des branches rapprochées qui ne, 
lui présentent, lorsqu'il veut entrer, que des tiges do- 
ciles, mais qui, lui offrant, lorsqu'il veut sortir, des 
pointes enlacées, le retiennent dans une captivité que 
la mort seule termine. 

Parmi les moyens de la troisième classe, doivent 
être compris ces feux que Ton aliumoit dès le temps 
de Bellon sur les rivages de la-Propontide pour favo- 
riser le succès des pèches de nuit; ces planches blan- 
châtres, vernies et luisantes, placées sur les bords de 
bateaux pêcheurs de la Chme, et qui, réfléchissant les 
rayons argentins de la lune , imitant la surface tran- 
quille et lumineuse d'un lac, et trompant facilement 
par cette image les poissons qui se plaisent à s'élan- 
cer hors de l'eau , les séduisent au point qu'ils sautent 
d'eux-mêmes dans la barque, et, pour ainsi dire, dans 
la main du gecheur en embuscade et caché j ces fouenes 
dont on perce les coryphènes chrysurus, et tant d'autres 
osseux ; ces tridents avec lesquels on harponne les re- 
doutables habitans de la mer; ces cormorans appri- 
voisés, dont les Chinois se servent depuis si long-temps 
dans leurs pêches, qui saisissent avec tant d'adresse 
le poisson, et qu'un anneau placé autour de leur cou 
contraint de céder à leurs maîtres une proie presque 
intacte. 
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Les grandes pèches, si remarquables par le temps 
qu'elles demandent, les préparatifs qu'elles exigent, les 
arts qu'elles emploient, les précautions qu'elles com- 
mandent, le grand nombre de bras qu'elles mettent en 
mouvement, et qui donnent au commerce la morue 
des grands bancs , Je hareng des mers boréales, le thon 
de la Méditerranée, et les acipensères de la Caspienne, 
nous offrent de grands exemples de ces mojens com- 
posés que l'on peut regarder comme formant une qua- 
trième classe. 

Et tous ces moyens si variés, sur quel immense théâtre 
ne sout-ils pas employés par l'art perfectionné de la 
pêche? 

Si, du sommet des Cordillières, des Pyrénées, des 
Alpes, de l'Atlas, des hautes montagnes de l'Asie, de 
toutes les énormes chaînes de monts qui dominent sur 
la partie sèche du globe , nous descendons par la pen- 
sée vers les rivages des mers, en nous abandonnant, 
pour ainsi dire, au cours des eaux qui se précipitent 
de ces hauteurs dans les bassins qu'entourent ces 
antiques montagnes, sur quel ruisseau, sur quelle ri- 
vière, sur quel lac,^sur quel fleuve, ne verrons-nous 

récompense de ses soins et de sa peine? . 

Et lorsque, parvenus à l'océan , nous nous élèverons 
encore par la pensée au-dessus de sa surface pour en 
embrasser un hémisphère d'un seul coup-d'œil, nous 
verrons depuis un pôle jusqu'à l'autre de nombreuses 
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escadres voguer pour les progrès de l'industrie, Fac- 
croisseraent de la population , la force de la marine 
protectrice des grands états, la prospérité générale, et 
la renommée des empires. Ah 1 dans cette moisson de 
bonheur et de gloire, puisse ma nation recueillir une 
part digne délie! puisse-t-elle ne jamais oublier que la 
Nature, en l'entourant de mers, en faisant couler sur* 
son territoire taut de fleuves fécondans, en la plaçant 
au centre des climats les plus favorisés par ses douces 
et vives influences, lui a commandé dans tous les 
genres les plus nobles succès! 

Quels prix attendent en effet, au bout de la carrière, 
le pêeheurjntrépide! combien d'objets peuvent être 
ceux de sa recherche, depuis les énormes poissons de 
dix mètres de longueur, jusqu'à ceux qui , par leur peti*- 
tesse, échappent aux mailles les plus serrées; depuis le 
féroce squale, dont on redoute encore la queue gigan- 
tesque ou la dent meurtrière lors môme qu'on est par- 
venu à l'entourer de chaînes pesantes, jusqu'à ces abdo- 
minaux transparens et mous qu'aucun aiguillon ne dé*- 
fend; depuis ces poissons rares et délicats que le luxe 
paj^iu poids de l'or, jusqu'à ces gades, ces chipées et 
ces ^prins si abondans et nourriture si nécessaire de la 
multitude peu fortunée; depuis les argentines et les 
ables, dont les admirables écailles donnent à la beauté 
opulente les perles artificielles, rivales de celles que la 
Nature fait croître dans l'Orient, jusqu'aux espèces 
ilont le grand volume, profondément pénétré d'un 
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fluide abondant et visqueux, fournit cette huile qui 
accélère le mouvement de tant de machines, assouplit 
tant de substances, et entretient dans l'humble cabane 
du pauvre cette lampe sans laquelle le travail, suspendu 
par de trop longues nuits, ne pourroit plus alimenter 
sa nombreuse famille; depuis les poissons que Ton ne 
peut consommer que très-près des parages où ils ont 
été pris , jusqua ceux que des précautions bien en- 
tendues et des préparations soignées conservent pen- 
dant plusieurs années et permettent de transporter au 
centre des plus grands continensj depuis les salmones, 
dont les arêtes sont abandonnées , dans des pays dis- 
graciés, au chien fidèle ou à la vache nourricière, jus- 
qu'à ces gastérostées qui, répandus par myriades dans 
les sillons, s'y décomposent en engrais fertile; et enfin, 
depuis la raie, dont la peau préparée donne cette gar- 
niture agréable et utile connue sous le nom de beau 
galuchat, jusqu'aux acipensères, et a tant d'autres pois- 
sons dont les membranes, séparées avec attention de 
toute matière étrangère, se convertissent en cette colle 
qui, dans certaines circonstances, peut remplacer les 
lames de verre, et que les arts réclament du commerce 
dans tous les temps et dans tous les lieux ! 

Mais quelque prodigieux que doive paroître le 
nombre des poissons que l'homme enlève aux fleuves 
et aux mers, des millions de millions de ces animaux 
échappent à sa vue, à ses instrumens, à sa constance. 
Plysieurs de ces derniers périssent victimes des habir 
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tans des eaux, dont la force l'emporte sur la leur; ils 
sont dévorés, engloutis , anéantis, pour ainsi dire, ou 
plutôt décomposés de manière qu'il ne reste aucune 
trace de leur existence. Plusieurs autres, cependant 
succombent isolément à la maladie, à la vieillesse , à des 
accidens particuliers, ou meurent par troupes,- empoi- 
sonnés, étouffés, ou écrasés par les suites d'un grancj 
bouleversement. Il arrive quelquefois, dans ces der- 
nières circonstances, qu'avant de subir une altération 
très-marquée, leurs cadavres sont saisis par des dépôts 
terreux qui les enveloppent, les recouvrent, se dur- 
cissent, et, préservant leur corps de tout contact avec 
les élémens destructeurs, en font en quelque sorte des 
momies naturelles , et les conservent pendapt des siècles. 
Les parties solides des poissons, et notamment les sque- 
lettes «Jp poissons osseux, sont plus facilement préser- 
vés de toute décomposition par ces couches tutélaires; 
.et d'ailleurs ils ont pu résister à la corruption pendant 
un temps bien plus long que les autres parties t de ces 
animaux, avant, le moment où ils ont été incrustés, 
pour ainsi dire, dans une substance conservatrice. Ces 
squelettes reposent au milieu de ces sédimens épais, 
comme autant de témoins des révolutions éprouvées 
par le fond; des rivières ou des mers. Les couches qui 
les renferment sont comme autant de tables sur les- 
quelles la Nature a écrit une partie de l'histoire du 
globe. Des hasards heureux , qui donnent la facilité de 
pénétrer jusqjne dans l'intérieur de la croûte de la 
tome y. g 



i 
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terre, ou la main du temps, qui lentr ouvre et en écarte 
les différentes portions, font découvrir de ces table* 
précieuses. On connoît, par exemple, celles que Ton a 
trouvées au mont Bolca près de Vérone , non loin du 
lac de Constance, et dans plusieurs autres endroits 
de l'ancien et du nouveau continent. Mais en vain au- 
roit-on sous les^eux ces inscriptions si importantes, si 
Ton ignoroit la langue dans laquelle elles sont écrites, 
si Ton ne connoissoit pas le sens des signes dont elles 
sont composées. 

Ces signes sont les formes des différentes parties qui 
peuvent entrer dans la charpente des poissons. C'est y 
en effet, par la comparaison de ces formes avec celles 
du squelette des poissons encore vivans dans Feau 
douce ou dans feau salée, et répandus sur une grande 
portion de la surface de la terre, ou relégués dans des 
climats déterminés , que Ton pourra voir sur ces tables 
antiques, si l'espèce dont on examinera la dépouille 
subsiste encore ou doit être présumée éteinte; si elle 
a varié dans ses attributs, ou maintenu ses- propriétés; 
si elle a été exposée à des changèmens lents, ou brus- 
quement attaquée par une catastrophe soudaine; si les 
feux des volcans ont joint leur violence a la puissance 
des inondations; si la température du globe a changé 
dans l'endroit où les individus dont on observera les 
os ou les cartilages, ont été enterrés sous des tas pesans, 
ou de quelles contrées lointaines ces individus con- 
servés pendant tant d années ont été entraînés par un 



Digitized by 



Google 



SUR LA PÊCHE. lj 

bouleversement général, jusqu'au lieu où ils ont été 
abandonnés p^r les courans, et recouverts par des mon- 
ceaux de substances rajpoliies. 

Achevons donc d'esppser tout ce qu'il est important 
de savoir sur la conformation des parties solides des 
poissons; servons ainsi ceux qui se destinent à l'étude 
si instructive de$ poissons fossiles; tâchons de faire 
pour l'histoire delà Nature, ce que font pour l'histoire 
civile ceux qui enseignent à bien cpnnoitre ^t la ma- 
tière, et l'âge, et le sens des diverses médailles *. 

Le squelette des poissons cartilagineux, beaucoup 
plus simple que la charpente des poissons osseux , a été 
trop sou veut l'objet de notre examen, soit dans le Dis- 
cours qui est à la tête de celte Histoire, soit dans les 
articles particuliers de cet ouvrage, pour que nous ne 
devions pas nous J^orper aujourd'hui à nous occuper des 
parties solides des poissons qsççujc. Nous ii>ep^reroiqs 
même pas dans la considération jte trçusles détails rela- 
tifs à ces parties solides et osseuses. Nous éviterons de 
répéter ce que nous avons déjà dit en plusieurs endroits. 
Mais pour avoir une idée plus complète de cette char- 
pente, nous l'observerons dans les poissons du second, 
du troisième et du quatrième ordres <Je la seconde 
sous-classe, comme dans ceux qui présentent le plus 
grand nombre des parties et des formes qui appar- 
tiennent aux animaux dont nous écrivons l'histoire. 



* Voyez le Discourt sur la durée des espèces. 
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Et cependant , pour donner plus de # précision a notre 
'pensée et à son expression , au lieu de nous contenter 
d'établir des principes généraut sur îa conformation 
du squelette des jugulaires et des thoracins dé la pre- 
mière division des osseux, c'est-à-dire, des animaux 
clu second et du troisième ordres de cette sous-classe, 
faisons connoître , dans chacun de ces ordres, la char- 
pente d'une espèce remarquable. 

Observons d'abord, parmi les jugulaires, Yuranoscope 
rat, et disons ce qui compose son squelette, 
V Chaque- côté de la tnàchôîre inférieure est formé de 
4xois àé)ves dfetix côtés sont réunis par un cartilage, et 
-garnis d'uil seul rang de detrts gràhdes, pôihtues, et 
séparées Tune de l'autre. 

La mâchoire supérieure est plus arrondie et beau- 
coup : moins avancée qué celle de dessous; les deux 
côtés de cètte mâchoire d'en^hatit sônt hérissés de plu- 
sieurs rangs de dentà petites, presque égales et cro- 
chues. 

Un os triangulaire et alongé règne au-dessus et un 
peu* en arriéré dé chacun des côtés de ld mâchoire 
Supïérieùre. / 

L'os du palais présente plusieurs rangées de dénts 
crochues et petites. Il se divise en deux branches, qui 
~ imitent une seconde mâchoire supérieure. Il se réunit 

aux os auxquels les opercules sont attachés. 
' Xla'Base deTos du palais , on voit deux éminences 
un peu lenticulaires, garnies de plusieurs dents courtes 
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tet courbées en arrière* Ces deux éminènces touchent 

les os qui soutiennent les arcs des: branchies, \ 
Les orbites sont placées sur le sommet de la tète* de 

chaque côté d'une fossette qui reçoit deux branches 

horizontales de la mâchoire supérieure. 

La partie supérieure de la tjête est d'ailleurs d'une 
seule pièce, dans les individus qui ont atteint un cer- 
tain degré de développement ? , f , r 

Les ares des tfrois branchies extérieures sont com- 
posés de deux pièces. Ceux de la droite se réunissent en 
formant; un ângle aigu avec ceux de la gauche, dans 
l'intérieur de la mâchoire inférieure. 

Au-dessous du sommet de cet angle aigu , on apper- 
çoit deux lames osseuses, triangulaires, réunies, par- 
devant, transparentes dans leur milieu , étroites vers 
leurs extrémités , inclinée*et étendues jusqu'au-dessous 
des opercules. 

Ces lames soutiennent les rajons de la membrane 
branchiale, qui sont simples, sans articulation, et au 
nombre de cinq ou de six de chaque côté. 

Chaque opercule est de deux pièces. La preipièrç 
montre quatre pointes vers le bas, et la seconde en 
présente une. 

L'opercule bat sur la clavicule. 

La clavicule s'étend obliquement, depuis la partie 
supérieure et postérieure de la seconde pièce de ' l'o- 
percule^ ï jusqu'au-dessous- des os; qui soutiennent les 
arcs osseux des bxanchies. Elle s'jr réunit sous un angle 
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aigu, avec la clavicule du côté opposé, à peu près au-* 
dessous du bord antérieur de la mâchoire supérieure; 

Le bout postérieur de la clavicule se termine par 
une épine longue, forte, sillonnée, et tournée vers 
la queue. 

A la base de cette épine, la clavicule s'attache à la 
partie postérieure du crâne par deux osselets. 

On remarque derrière la elavicule deux pièces , l'une 
placée en en-bas et presque droite, l'autre située en 
arrière et courbée. 

Ces deux pièces, dont la séparation disparoit avec 
l'âge de l'individu , forment, avec la clavicule, une 
sorte dé triangle curviligne. 

Une lame cartilagineuse, transparente, et dans le 
haut de laquelle on voit un trou de la grandeur de 
l'orbite, occupe le milieu d*ce triangle «dont la pièce 
courbée soutient la nageoire pectorale. 

La base des nageoires jugulaires est placée presquç 
au-dessous des jeux. 

Les ailerons de ces nageoires, très-minces et trans- 
parens, se réunissent de manière à représenter une 
Sorte de nacelle placée obliquement de haut en bas, 
et d'avant en arrière. Cette nacelle a sa concavité tour- 
née du côté de la tête ; et sa proue touche à l'angle 
formé près du museau par la réunion des arcs osseux 
dés branchies. 

Faisons attention à cette position des ailerons : elle 
est un des caractères les plus distinctifs des ordres de 
poissons jugulaires. 
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La poupe de cette même nacelle , à laquelle les na- 
geoires jugulaires sont attachées, offre u»e épine forte, 
sillonnée, presque semblable à celle! des clavicules, et 
dont l'extrémité aboutit auprès de l'angle produit par 
la réunion de ces deux derniers os. 

Le derrière de la tête montre une lame mince et 
tranchante; et cette lame est découpée de manière à 
finir par une pointe qui s'attache à Fajpiopbyse supé-* 
rieure de la première vertèbre. 

Cette vertèbre et là seconde sont dénuées de côtes. 
Les neuf vertèbres suivantes ont chacune une côte 
double de chaque côté. 

Sur la troisième, quatrième et cinquième vertèbres:, 
chaque côte double est placée au-dessus de l'apophyse 
transverse, et à une distance d'autant plus grande de 
cette apophyse, qu'elle est plus pcès de la tête. 

Les douzième, treizième, quatorzième, quinzième 
*t seizième vertèbre* , n'ont que des apophyses trans- - 
verses extrêmement petites: mais elles offrent une apho- 
phjse inférieure; et* quoiqu'elles soient situées au-^elà 
de Fanus, chacun de leurs côtés est garni d'une côte 
simple, plus courte, â la vérité, que les côtes doubles. 

La dix-septième vertèbre et les suivantes, >usqv a la 
dernière, qui est la vingt-cinquième, «'ont ni côtes, 
ûi apophyses ti*ansverses. 

Maintenant ayons sous nos yeux, le squelette des 
poissons thoracins. 
• Voici celui de Wscorpèae horrible. 
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Trois os forment chacun des côtés de la mâchoire 
inférieure. Ces côtés sont réunis par un cartilage, et 
garnis de dents très-petites, aiguës et rapprochées. 

La mâchoire supérieure, beaucoup moins avancée 
que celle d'en-bas* plus arrondie que cette dernière^ 
est d ailleurs hérissée de dents semblables à celles de 
la mâchoire inférieure. 

Dans Fabgle formé par chacune des deux branches 
de la mâchoire d en-haut fet le côté qui lui corres-r 
pond, on découvre un petit os lenticulaire, ou à peu 
près. 

Ces deux branches, inclinées en arrière et vers le 
bas, pénètrent jusques à une cavité arrondie, creusée 
dans Pp$ frontal, et dont le Iptaut dès parois est bizar- 
rement plissé. v 

Un os aiodgé et triangulaire est appliqué au-dessus 
et un peu en arrière de chaque côté de la mâchoire 
supérieure. Il aboutit an petit os lenticulaire dont nous 
venons de parler; > 

Los du palais se divise en deux branches, qui res- 
semblent à une seconde mâchoire supérieure que la 
première entourerait. Ces branches joeusont cependant 
garnies d'aucune dent : chacune se réunit à Iqs latéral 
auquel l'opercule est attaché.! ) l 

A la base de 1 os du palais paroissent deux éminences 
osseuses, ovales, presque lenticulaires , hérissées de 
dents petites et recourbées en arrière. Ces éminences 
touchent les os qui s'unissent aux arcs des branchies* 
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L'orbite est placée près du sommet de la tète, au- 
près de la fossette du milieu, et ses bords relevés dimi- 
nuent le champ de la vue. 

L'os de la pommette , un peu triangulaire et très- 
plissé, présente plusieurs crêtes. Son angle le plus 
aigu aboutit à un petit os placé entre l'orbite et l'os 
triangulaire ^t latéral de la mâchoire supérieure. 

Ce petit os représente une étoile à cinq ou six rajons 
relevés en arête. 

La partie supérieure et postérieure de la tète est 
rehaussée par deux crêtes hautes et plissées, placées 
obliquement, et qui forment trois cavités, l'une posté- 
rieure et les autres latérales. 

Les arcs des trois branchies extérieures d'un côté se 
réunissent, dans l'intérieur de la mâchoire d'en-bas, 
avec les arcs analogues de Vautre côté. Deux pièces 
composent chacun de ces arcs. 

Au-dessous du sommet de l'angle aigu que forment 
ces six arcs, on voit deux lames osseuses qui se sépa- 
rent et s'étendent jusqu'aux opercules. Un os hyoïde; 
échancré de chaque côté , est placé au-dessus de l'en- 
droit où ces lames sont jointes ; et un osselet aplati, 
découpé en losange et presque vertical , est situé au- 
dessous de ce même endroit. ; 

Ces lames soutiennent- les rajons de la membrane 
des branchies. Ces rayons sont au nombre de cinq ou 
six; et leur contexture n'offre pas d'articulation. 

Deux pièces forment chaque opercule. On compte 
TOME v. H 
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cinq pointes sur la première, et trois sur la seconde. 

L'opercule bat sur la clavicule, qui se réunit avec la 
clavicule opposée , au-dessous des os qui soutiennent les 
arcs des branchies , et à peu près au-dessous du bord 
antérieur de la mâchoire supérieure. 

Un oi terminé par une petite épine , une apophyse 
aplatie et un peu arrondie, et un os aplati et plissé, 
font communiquer la clavicule avec la partie posté- 
rieure et latérale du crâne. 

Au-dessous et au-delà de la clavicule, on trouve une 
pièce étroite, et ensuite une autre pièce large, mince, 
un peu arrondie, qui montre dans son milieu plusieurs 
parties ovales, vides, ou très- transparentes et cartila- 
gineuses, et qui sert à maintenir la nageoire pecto- 
rale. 

Mais voici le caractère le plus distinctif des thoracins. 

La base des nageoires thoracines est placée au-des- 
sous de la partie postérieure du crâne. 

Leurs ailerons sont trës-minces et transparens. La 
nacelle que forme leur réunion, est placée obliquement 
du haut en bas , et d'avant en arrière. 

La proue de la nacelle est bien moins .avancée que 
dans les poissons jugulaires. 

Au lieu de toucher à Fanglç formé par la réunion 
des arcs des branchies, elle aboutit seulement à l'angle 
que produit la jonction des deux clavicules. 

Les apophyses supérieures de l'épine du dos sont 
tçès-élevées. 
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Les cinq premières vertèbres n'ont que dés apophyses 
traûs verses , à peine sensibles; les autres vertèbres n'en 
offrent point. Mais dès la sixième vertèbre, les apo- 
physes inférieures vont en s'aloqgeant jusqu'auprès de 
la nageoire de l'anus. Aussi des neuf côtes que l'on voit 
de chaque côté, chacune des quatre dernières est-elle 
attachée à l'extrémité de l'apophyse inférieure qui lui 
correspond et qui est double. 

Avant de cesser de nous occuper de la charpente 
des thoracins, indiquons une articulation dune nature 
particulière, qui avoit échappé à tous ceux qui avoiént 
traité de Tostéologie, et que nous avions découverte 
et exposée dans nos cours publics au Muséum national 
d'histoire naturelle, dès l'an 3 de l'ère françoise. 

On peut la nommer articulation d chaînette. Elle est* 
en effet, composée de deux anneaux osseux et complets, 
dont l'un joue dans l'autre r comme l'anneau d'une 
chaîne se meut dans l'anneau voisin qui le retient: * 

Il est aisé à tous ceux qui se sont occupés d ostéo- 
logie, de voir que, par une suite de cette construc- 
tion, l'anneau qui se remue dans l'autre a dû se déve- 
lopper d'une manière particulière, qui peut jeter un 
nouveau jour sur la question générale de l'accroisse- 
ment des pièces osseuses. 

Cette articulation appartient à des os d'un décimètre 
ou environ de longueur, que l'on a remarqués depuis 
long-temps dans plusieurs grandes collections d'his- 
toire naturelle, qui ont un rapport très-vague avec 
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une tête aplatie, un peu arrondie, et terminée par un 
bec loqg et courbé, et qui ont souvent reçu le ûom 
£Cos de la joue d'un grand poisson. 
, ,N<>us ##pns trouvé quef ces os n'étoient que de grands 
aile rpnSf, propres à soutenir les premiers rayons, les 
râyaijs aiguitlopijés de la nageoire de Tanus dans plu- 
Si^iiFS tljoraçinsy et nbtamnient dans quelques chéto- 
dons, dans quelques acanthinions , et dans quelques 
ac^nthui'es. , 

La portion inférieure de l'aileron, qui montre une 
articulation à chaînette, est grande, très-comprimée, 
arrondie par le» bas, par le devant et par le haut. Cette 
portipn ijiji peu sphéroïdalç se termine» dans le haut 
de sop côté pôfctérieiur, par une apophyse deux fois plus 
longue que le sphéroïde aplati , très-déliée, très-étroite 9 
cqu vexe par-devant, un peu aplatie pai^derrière , cora- 
priméeià son extrémité* et qui s'élève presque vertica- 
lement; . . : . . ï , ■. . i > • 

Le sphéroïde aplati ek irrégulier présente des sillons 
et des arêtes qui convergent vers 1^ partie la. plus 
basse ; et c est dans 'cette > partie la piijs basse, Située 
presque mi-dessous de la longue Apophyse,. que-J'oa 
dçppuvre *<Jeux v^j^able^ianneiap^! 

Chacun de ces anneaux retient un des deux premiers 
rajrons aiguillonnés de la Nageoire de l'anus, dont la 
base percée forme; elle-même uu autre anneau: eogagé 
dans l'un de ceyp du sphérqïdei aplati. 

Cependant, que nous reste-t-il à. dire au sujet du 
squelette des poissons? 
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Dans plusieurs de ces animaux, comme dans Vanar- 
rhiqiie loup, qui est apode, et dans Yésoce bràckel, qui 
fest abdominal, le devant du crâne n'est qu'un espace 
vide par lequel passent les nerfs olfactifs \ 

Dans d'autres poissons, tels que les raies et les 
squales, ces mêmes nerfs sortent de l'intérieur du crâne 
par deux trous éloignés Fun de l'autre.* 

Les fosses nasales des raies, des squales, des trigles , 
et de plusieurs autres poissons, sont osseuses; celles de 
beaucoup d'autres sont en partie osseusès et en partie 
membraneuses. 

Le bord inférieur de l'orbite, au lieu d'être composé 
d'une seule pièce, est formé, dans quelques poissons , 
par plusieurs osselets articulés les uns avec les autres, 
ou suspendus par des ligamens.. 

Le tubercule placé au-dessous du trou occipital, et 
par lequel l'occiput s'attache à la colonne vertébrale 
dans le plus grand nombre de poissons, s'articule avec 
cette colonne par le mojen de cartilages, et par des 
surfaces telles, quele mouvement de la tête sur l'épine 
dorsale est extrêmement borné dans tous les sens. 

Chaque vertèbre de poisson présente, du côté de la 
tête et du côté de la queue, une cavité conique, qui se 
réunit avec celle de la vertèbre voisine. 



* Tout le monde sait combietr notre savant collègue et excellent ami le 
cito)en Cuvier a répandu de lumières nouvelles sur les organes intérieurs 
des poissons , et particulièrement sur Tes parties solides de ces animaux» 
Que l'on consulte ses Leçons d'anatomie comparée. 
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Il résulte de cette forme et de cette position , que la 
colonne dorsale renferme une suite de cavités dont la 
figure ressemble à celle de deux: cônes opposés pat 
leur base. 

Ces cavités communiquent les unes avec les autres 
par un très-petit trou placé au sommet de chaque cône, 
au moins dans un grand nombre d'espèces. Leur série 
forme alore ce tuyau alternativement large et resserré, 
dont nous avons parlé dans le premier Discours de cette 
Histoire. 

Les apophyses épineuses, supérieures et inférieures; 
sont très-longues dans les* poissons très-comprimés, 
comme les cftétodons, les zées, les pleuronectes. 

La dernière vertèbre de la queue est le plus souvent 
triangulaire, très-comprimée, et s'attache à la caudale 
par des facettes articulaires, dont le nombre corres- 
pond à celui des rayons de cette nageoire. 

La cavité abdominale est communément terminée 
par l'apophyse inférieure de la première vertèbre de 
la queue. Cette apophyse est souvent remarquable'par 
ses formes, presque toujours très-grande, et quelque- 
fois terminée par un aiguillon qui paroît en dehors. 

Dans les abdominaux, les ailerons des nageoires ven- 
trales, que Ton a nommés os du bassin, ne s'articulent 
avec aucune portion de la charpente osseuse de la 
tête, ni des clavicules, ni de l'épine du dosr 

Ils sont, ou séparés lun de l'autre, et maintenus par 
des ligamens; ou soudés et quelquefois épineux par~ 
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devant, comme dans quelques silures; ou réunis en 
une seule pièce échancrée par-derrière, comme dans 
les loricaires; ou larges, triangulaires, et écartés par, 
leur extrémité postérieure qui soutient la ventrale, 
comme dans Yésoce brochet; ou très-petits et rappro- 
chés, comme dans la dupée hareng; ou âlongés et con- 
tigus par^derrière, comme dans le cyprin carpe. 

Craignons cependant de fatiguer l'attention de ceux 
qui cultivent l'histoire naturelle; et poursuivons noire 
route vers le but auquel nous tendons depuis si long- 
temps, et que maintenant nous sommes près d at- 
teindre. 

En cherchant, dans lé premier Discours de cet ou- 
vrage, à réunir dans tin seul tableau les traits géné- 
raux qui appartiennent à tous les poissons, nous avons 
été obligés de laisser quelques-uns de ces traits fai- 
blement prononcés : tâchons de leur donner plus de 
force et de vivacité. 

* On peut se souvenir que nous avons exposé dans ce 
Discours quelques conjectures sur la respiration des 
poissons. Nous y avons dit qu*il h'^toit pas invraisem- 
blable de supposer que les branchies des poissons dé- 
composent Teau, comme les poumons des mammifères 
et des oiseaux décomposent l'air. 

Nftus avons ajouté que , lors de cette décomposition , 
Yoxygène, l'un des deux élémens de l'eau, se combinoit 
avec le sang des poissons , pour entretenir les qualités 
et la circulation de ce fluide, et que l'autre élément, le 
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gaz inflammable ou hydrogène, s ? échappoit dans l'eau 
et ensuite dans l'atmosphère, ou, dans certaines cir- 
constances, parvenoit par l'œsophage et l'estomac jus- 
qu'à la vessie natatoire, lagonfloit, et, augmentant la 
légèreté spécifique de l'animal, facilitoit sa natation. 
Nous avons parlé, à l'appui de cette opinion, du gaz 
inflammable que nous avions trouvé dans la vessie 
natatoire de quelques tanches. 

Une conséquence de cette conjecture est que les 
poissons doivent vivre dans leau qui contient le moins 
d'air atmosphérique répandu entre ses molécules. 

Le citoyen Buniva, président du conseil supérieur 
de santé à Turin , vient de publier un mémoire dans 
lequel il rapporte des expériences qui prouvent la vé- 
rité de cette conséquence. 

Ce savant physicien annonce que des cyprins tanches , 
et par conséquent des individus de l'espèce de poisson 
dont la vessie natatoire nous a présenté de l'hydrogène , 
ont été mis dans une eau que l'on avoit fait bouillir 
pendant une demi-heure, et qui s'étoit refroidie sans 
contact avec l'air atmosphérique, et qu'ils y ont vécu 
aussi bien que dans de l'eau du Pô bien aérée. 

Cette façulté qu'ont les branchies de décomposer 
l'eau > rend plus probable la vertu que nous avons attri- 
buée à plusieurs autres organes intérieurs des pointons, 
et par le mojen de laquelle ces animaux peuvent alté- 
rer ce fluide, le décomposer, se l'assimiler et s'en 
jiourrir, • 
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Ces derniers faits sont dlailleurs prouvés par l'ex- 
périence. On sait que Ton peut faire vivre pendant 
long-temps des individus de plusieurs espèces de pois- 
sons, en les tenant dans des vases dont oit renouvelle 
l'eau avant que des exhalaisons malfaisantes l'aient 
corrompue, et cependant sans leur donner aucun autre 
aliment 

A la vérité, le citoyen Buniva nous apprend dans 
son mémoire que ces animalcules, si difficiles à voir 
même avec une loupe, que Ton nomme in/usoires, et 
qui pullulent dans presque toutes les eaux, servent à 
la nourriture des poissons. Mais les faits suivans, dont 
nous devons la connoissance à cet habile naturaliste, 
ne prouvent-ils pas faction directe et immédiate de 
l'eau sur les organes digestifs et sur la nutrition des 
espèces dont nous achevons décrire l'histoire? 

Une dissolution de certaines substances salines dans 
l'eau qui renferme des poissons, altère et détruit les 
couleurs brillantes de ces animaux. 

Et de plus, une quantité de soufre mise dans qua- 
rante-huit fois son poids d'une eau assez imprégnée 
de gaz funestes 
leur vie en neutralisant ces gaz. 

Nous avons vu aussi dans le premier Discours, ou 
dans plusieurs articles particuliers de cette Histoire, 
que les poissons supportoient sans mourir le froid des 
contrées polaires, qu'ils s'y engourdissoient sous la 
glace, qu'ils y passoient l'hiver dans une torpeur pro- 
TOME V* I 
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fonde , et qu'au retour du printemps ils étoient rap- 
pelés à la vie par la douée influence de la chaleur du 
soleil, après que la fonte des glaces a voit ouvert leur 
prison. Quelque violent que soit le froid, ils peuvent 
résister à ses effets, pourvu qu'il ne se fasse sentir que 
par degrés, qtt'ii ne s accroisse que lentement, et qu'il 
n arrive que par des nuances très-nombreuses à toute 
„ son intensité. 

Mais le citoyen Buniva nous dit dans son important 
mémoire, qu'un refroidissement subit et violent, tel 
que celui qu'on opère par un mélange de glace et de 
muriate calcaire, donne la mort aux poissons qui en 
éprouvent l'attaque forte et soudaine. 

C'est une grande preuve des suites funestes que tout 
changement brusque doit avoir dans les corps orga- 
nisés. En effet, la chaleur naturelle des poissons, bien 
loin de s'élever à plus de trente degrés , comme celle de 
l'homme, des mammifères et des oiseaux, n'est que de 
deux ou trois degrés au-dessus de celui de la congé- 
lation. Lorsqu'un poisson est exposé subitement à un 
refroidissement très-grand, la température de ses 
organes intérieurs parcourt, pour arriver à un froid 
extrême, une échelle bien plus courte que celle qu'est 
forcée de parcourir la température d'un mammifère ou 
d'an oiseau placé dans les mêmes circonstances; et 
cependant il ne peut résister aux modifications qu'il 
ressent, il succombe sous l'action précipitée qu'il 
éprouve, il est détruit, pour ainsi dire, en même 
temps qu'attaqué. 
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Quand l'homme écoute*a-t,-il donc les leçon» que la 
Nature lui donne de tons côtés? quand ses passions 
lui permettront-elles de voir qu'en tout , les commo- 
tions rapides renversent, brisent, anéantissent, et que 
les mouvemens ordonnés, les accélérations graduées, 
les changemeos amenés par de longues séries de varia- 
tions insensibles, sont les seuls qui produisent, déve- 
loppent, perfectionnent et fécondeut? 

Nous avons eu sous les yeux de grands exemples de 
cette importante vérité dans tout te cours de cet ou- 
vrage. 

Soit que nous ayons examiné les propriétés dont 
jouissent les différentes espèces de poissons*, et que, 
pour mieux les connaître , nous ayons comparé ces 
qualités aux attributs des oiseaux ; soit qu'abandonnant 
le présent, et nous élançant dans l'avenir et dans le 
passé*, nous avons porté un œil curieux sur les modifi- 
cations que ces espèces ont subies, et sur celles qu'elles 
subiront encore, nous avons toujours vu la Nature 
nuancer son action ainsi que ses ouvrages , user de la 
durée comme du premier instrument de sa puissance, 
né pas laisser plus d'intervalle entre les actes suc- 
cessifs de sa force créatrice qu'entre les admirables 
produits de cette force souveraine , graduer les temps 
comme les choses, et appliquer ainsi à toutes les mani- 

« Discours sur la nature des poissons, et troisième Pue de la Nature. 
» Discours sur la durée des espèces, et celui qui est intitulé, Des effet* 
de l'art de l'homme sur la nature des poissons. 
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festations de son pouvoir, comme à tous les modes de 
la matière, le signe éclatant de son essence merveil- 
leuse. 

Mais il est temps de terminer ce Discours. Peut-être 
est-ce le dernier que j'adresse aux amis des sciences 
naturelles. Trente ans, j'ai travaillé pour leurs progrès. 
Le coup affreux qui m'a frappé lorsque la mort m'a 
enlevé une épouse accomplie , a marqué près de moi 
la fin de ma carrière. Tant que je serai condamné à 
supporter un malheur sans espoir, je m'efforcerai de 
consacrer quelque monument à la science. Mais le far- 
deau de la vie pèsera trop sur ma tête infortunée, pour 
ne pas amener bientôt la fin de ma douleur. Des natu- 
ralistes plus favorisés que moi peindront d'une manière 
digne de la Nature les immenses tableaux et les grandes 
catastrophes dont je n'ai pu donner qu'une foible idée. 
Qu'ils daignent se souvenir que ma voix aura prédit 
leurs succès immortels , et qu'ils chérissent ma mé- 
moire. 

A Paris , le uf ventôse an 11. 
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DES POISSONS. 



SECONDE SOUS-CLASSE. 

POISSONS OSSEUX. 

Les parties solides de F intérieur du corps, osseuses. 



PREMIÈRE DIVISION. 

Poissons qui ont un opercule et une membrane des 

branchies. 



VINGTIEME ORDRE 

DE LA CLASSE ENTIÈRE DES POISSONS, 

ou QUATRIÈME ORDRE 

DE LA PREMIÈRE DIVISION DES OSSEUX. 

Poissons abdominaux, ou qui ont des nageoires inférieures 

placées sur l abdomen , au-delà des pectorales , et en- 

deçà de la naseoire de tanus. 
* o 
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LES CIRRHITES. 

Sept rayons à la membrane des branchies; Je dernier 
très-éloigné des autres; des barbillons réunis par une 
membrane, et placés auprès de la pectorale, de manière 
à représenter une nageoire semblable à cette dernière. 

CARACTÈRES. 

Dix rayons aiguillonnés et onze rayons arti- 
culés à la nageoire du dos \ trois rayon» 
aiguillonnés et six rayous articulés à la 
nageoire de l'anus; la caudale arrondie; 
la couleur générale brune ; un grand 
nombre de larges tacbes blanches , et de 
petites taches noires. 



' ESPÈCE. 



Le cirrhite tacheté. 
( Cirrhitus macidutus.) 



\ 

Digitized by Google 




HISTOIRE NATURE L L E. 3 

- • 

LE CIRRHITE TACHETÉ *. 



Ce poisson, dont on devra la connoissance à Com- 
raerson , est véritablement de Tordre des abdominaux; 
mais il doit être placé à la tête de cet ordre, comma 
se rapprochant beaucoup de celui des thoracins, avec 
lesquels il a de grands rapports. 11 ressemble sur-tout 
aux holocentres ou aux persèques. Il a, comme ces 
osseux, la première lame de son opercule dentelée, 
et la seconde armée d'un aiguillon. 

Sa partie supérieure se relève en arc de cercle, 
situé dans le sens de sa longueur totale. On ne voit 
pas de petites écailles sur sa tète; mais son corps , sa 
queue, et une partie de ses opercules, en sont revê- 
tus. Il peut étendre ou retirer sa mâchoire supérieure. 

On divise facilement les dents de ses deux mâchoires 
en extérieures et en intérieures. Les premières sont 
écartées les unes des autres ; les secondes sont très- 
petites et serrées comme celles d'une lime. La partie 
supérieure de l'orbite est relevée; et les jeux sont 



* Cirrhitus maculatus. 
Cîrronîus. 
Concirrus. 
Cincirous. 

Aspro fuscus maculis utroque latere «parsîs majoribus albis , minoribua 
©igris plurimis. Commerson, manuscrits déjà cités. 



j 
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placés assez haut. Sept barbillons très-alongés et réu- 
nis par une membrane commune forment cette sorte 
de fausse nageoire que nous venons de faire remarquer 
dans le tableau générique, qui paroît, au premier 
coup-d'œil , une seconde pectorale , et qui donnant à 
l'animal un organe singulier, le rapproche des lépa- 
dogastères , des dactyloplères , des prionotes , des 
trigles, et des poljnèmes, sans cependant les confondre 
avec aucun de ces derniers. La ligne latérale suit la 
courbure du dos. Les nageoires sont brunes; des 
taches noires sont répandues sur la dorsale ; une tache 
plus grande, mais de la même couleur, paroît sous la 
mâchoire inférieure *. 



* 7 rayons à chaque pectorale du cirrhite tacheté. 
6 rayons à chaque ventrale. 
i5 rayons à la nageoire de la queue. 
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LES CHEILOD ACTYLES. 

Le corps et la queue très-comprimés $ la lèvre supérieure 
double et extensible; la partie antérieure et supérieure 
de la tête, terminée par une ligne presque droite, et quti 
ne s éloigne de la verticale que de 40 à So degrés; les 
derniers rayons de chaque pectorale, très-alongés au-- 
delà de la membrane qui les réunit; une seule nageoire 
dorsale* 



ISP1CI. 



Ll CHEILODACTYLE ?AS€B. 

( Cheilodactylus fascîatus.) 



CARACTERES. 

'Dix-neuf rayons aiguillonnés et vingt -trois 
rayons articulés à la nageoire du dos; deux 
rayons aiguillonnés et douze rayons arti- 
culés à la nageoire de l'anus 5 la caudale 
fourchue; le onzième rayon de chaque 
pectorale, d'une longueur double de la 
hauteur de la membrane \ des bandes- 
transversales et foncée». 
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LE CHEILODACTYLE FASCË'. 



No us avons vu dans la belle collection hollandoise 
cédée à la France, un individu très-bien conservé de 
cette espèce d'abdominal encore inconnue des natu- 
ralistes, et que nous avons dû inscrire dans un genre 
particulier, dont le nom indique et la forme de ses 
lèvres et celle de ses doigts, ou des rajons de ses pec- 
torales. La nageoire dorsale de ce cheilodactyle s'étend 
depuis une partie du dos très -voisine de la nuque, 
jusqu'à une très-petite distance de la nageoire de la 
queue. La portion de cette nageoire que soutiennent 
des rajons aiguillonnés, est plus basse que l'autre 
portion. Le quatorzième ou dernier rajon de chaque 
pectorale > quoique très-alongé au-delà de la mem- 
brane, est moins long que le treizième, le treizième 
que le douzième , et le douzième que le onzième. 
L'anale présente un peu la forme d'une faux. On voit 
des taches foncées sur la nag^oke du dos et sur celle 
de la queue \ 



' Cheilodactylus fasciatus. ; 

Ikan kakatoëa îtam , dans les Indes orientales. 

* 14 rayons à chaque pectorale du cheilodactyle fascé. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque ventrale. 
1 7 rayons à la nageoire de la queue. 
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LES COBITES. 



La tête , le corps et la queue, cylindriques ; les yeux très- 
rapprochés du sommet de la tête-, point de dents, et des 
barbillons aux mâchoires; une seule nageoire du dos; 
la peau gluante/ et revêtue et écailles très- difficiles à 



voir. 



ESPÈCES. 

Le cob ite loche. 

(Cobitis barbatula.) 



a. Le cobite tania. 

[Cobitis taenia.) 

3. Le cobite 
trois-barbillons. 
( Cobitis tricirrhala.) 



CARACTERES. 

Neuf rayons à. chaque ventrale ; six barbil- 
lons à la mâchoire supérieure; point de 
piquant auprès de l'œil. 

Dix rayons à chaque ventrale 5 deux barbil- 
lons à la mâchoire supérieure j quatre à 
l'inférieure 5 un aiguillon fourchu au- 
dessous de chaque œil. 

Trois barbillons aux mâchoires ; la partie 
supérieure de l'animal d'un roux brun \ et 
parsemée de taches arrondies. , 
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LE COBITE LOCHE 1 , 



LE COBITE TJE NIA", 



«T LE COBITE TROIS-BARBILLONS*. 



Le cobite loche est très-petit; il ne parvient guère 
<ju a la longueur de dix ou douze centimètres : mais 
le goût de sa chair est très-agréable; et dans plusieurs 



1 Cobitis barbatula. 
Petit barbot f en France. 
Loche franche , ibid. 



Schmerl, doits plusieurs contrées d? Allemagne. 

Schmerling , en Prusse* 

Schmerlein , ibid. 

Griindel, en Silésie, 

Grùodling, ibid. 

Bartgrundel , ibid. 

Smerle y en Saxe. 

Smirlin , ibid. 

Piskosop , en Russie. 

Gronling , en Suède. 

Smcrling , en Danemarck. . -.^v_ i . 

Hoogkyher, en Hollande. 

GroundJin , en Angleterre. 

Cobitis barbatula. Linné y édition de Gmelin. 

Cobite franche barbotte. Daubenton et Bauy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Bloçhj pl. 3r , fig. 3. 
Mus. Ad. Frid. 2 , p. g 5 *. 
Faun. SuGcic. 341. 
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contrées de l'Europe , on a donné beaucoup d atten- 
tion et des soins très-multjpliés à ce poisson. On le 
trouve le plus souvent dans les ruisseaux et dans les 

Muller, Prodrom. Zoolog. Dan. p. 47, n t 401. 

Wulff, Ichthyolog. p. 3r , n. 38. 

Cobitis tota glabra,*etc. Artedi,gen. 2, sy». 2. 

Cobitis barbatula. Gesner, p. 401 ; et (germ.)fol. i63, b. 

Id. Aldrovand. lib. 5, cap. 3i , p* 618. 

Id. Jonston, lib. 3 , 1, cap. 12 , art. 3 , tab. 26 , fig, 22. 
Id. Charlet. p. i5j. 
Cobitis fluviatilis. Schon. p. 3r. 
Id. Willughby, p. 265 , tab. Q. 8 , fig. i, 
Id. Raj. p. 124 , ». 3. 
Fundulus, 5*?/* grundulus. i^*/. f. 1 , b. 
Gronop. Mus. 1 7 p. 2 , n. 6} Zooph. p. 56,». 202. 
Enchelyopus nobilis cinereus , etc. Klein, Miss. pisc. 4, p. 69, ». 3, 
tab. iS/fig. 4, 

Loche. Rondelet, seconde partie, chap. 28. 
Fundulus. Marsil. Danub. 4, 74, 2$,fig. 1. 
Loche, ^n/. Zoolog. 3 , /?. 237, ». i, 

* Cobitis taenia. 
Loche de rivière , *» France. 
Steinbeisel , m Autriche. 
Steinpitzger, *» Allemagne. 
Steibenisser, ibid, 
Steingrundel , ibid. 
SteÎDsehmerl , ibid. 
Schmeerpiitte, dans le Schlesswig, 
Steinbicker, ibid. 
,Schmerbutte , en Danemarcïk. 
Steinbiker, ibid. 
Tanglake, en Suède. 
Dorogrunde] , en Livonie, 
Akminagrausis , ibid. 

TOMK Y. 2 
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petites rivières qui coulent sur un fond de pierres ou 
de cailloux, et particulièrement dans ceux qui arrosent 
les pajs montagneux. Il vit de vers et d'insectes aqua- 
tiques. Il se plaît dans Veau courante, et paroît éviter 
celle qui est tranquille : mais des courans trop ra- 
pides ne lui conviennent pas ; et c'est ce que nous a 
appris, dans des notes manuscrites très-bien faites, le 
citoyen Pénières, membre duTribunat. Nous avons vu 
dans ces notes qu'il a bien voulu rédiger pour nous , 
que, dans les rivières des départemens du Cantal et de 
la Corrèze, la loche préfère les eaux profondes, et même 



Cobitis taenia. Linné , édition de Gmelin. 

Cobite loche. Daubenton et Hauy, Encyclopédie méthodiques 

Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique* 

Faun. Suecic. 342. 

Wulff, Ichth. /?. 3i , n. 39. 

Loche de rivière. Bloch, pl. 3i , fig. 2. 

Cobitis aculeo bifurco , etc. Artedi, gen. 2, syn. 3 , spec. 4. 
Cobitis aculeata , seconde espèce de loche. Rondelet, seconde partie, 
chap. 24. 

Id. Aldrovand. lib. S, cap* 3o , p. 617. 
Id. Gesner, p. 404. 

Cobitis barbatula aculeata. Vflllughby, Ichth. p. 26S, tab. Q*& } fig. 3. 

Taenia cornuta. Id. p. 266 , tab. Q. 8 , fig. 6. 

Id. et cobitis barbatula aculeata. Raj.p. 124. 

Id. Jonston, p. 142 , tab. 46, fig. 21 , 23. 

Gronov. Mus. 1 , n. 5. ^ 

Klein, Miss. pisc. 4 , p. S9, n. 4. 

Cobitis aculeata. Marsil. Dan. 4 , p. 3 , tab* 1 , fig. 2. 

Lampetra, et cobitis pungens. Frisch, Mise. Berol. 6 7 p. 120, /. 4, n. 3» 

3 Cobitis tricirrbata. 
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quelquefois les eaux dormantes , à celles qui sont tréfr- 
agitées et très-battues. Elle change rarement de place 
dans ces portions de rivière dont le courant est 
moins fort; elle s'y tient comme collée contre le sable 
ou le gravier , et semble s j nourrir dè ce que l'eau y 
dépose. 

Elle est la victime d'un très-grand nombre de pois- 
sons contre lesquels sa petitesse ne lui permet pas de 
se défendre; et malgré cette même petitesse qui de- 
vroit lui faire trouver si facilement dés asyles impéné- 
trables, elle est 1^ proie des pêcheurs, qui la prennent 
avec le carrelet, avec la louve et avec la nasse*. On 
la recherche sur-tout vers la fin de l'automne, et pen- 
dant le printemps , qui est la saison de sa ponte. A ces 
deux époques , sa chair est si délicate , qu'on la préfèf b 
à celle de presque Çous les autres habitans des eâti*, 
sur -tout , disent dans certains pays les hommes occu- 
pés des recherches les plus minutieuses relatives à la 
bonne chère, lorsqu'elle a expiré dans du vin ou datis 
du lait. Elle meurt très-vîte dès qu'elle est sortie de 
l'eau , et même dès qu'on l'a placée dans quelque vase 

* Voyez, à l'article du pétromyzon lamproie, ce que nous avons dit de 
la nasse et de la louve. Quant au carrelet, c'est un filet en forme de 
nappe carrée , et attachée par les quatre coins aux extrémités de deux 
arcs qui se croisent. Ces arcs sont fixés au bout d'une perche, à l'endroit 
de leur réunion. On tend ce filet sur le fond des rivières ; et dès qu'on 
apperçoit des poissons au -dessus , on le relève avec rapidité. On donne 
aussi au carrelet les noms de ca^en , dë ventuton , à % échiquier, et de 
hunier. 
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dont Feau est dans un repos absolu. On la conserve, 
au contraire, pendant long-temps en vie, en la ren- 
fermant dans une sorte de huche trouée que l'on met 
au milieu du courant d'une rivière. 

Lorsqu'on veut la transporter un peu loin, on a le 
soin d agiter continuellement Feau du vaisseau dans 
lequel on la fait entrer; et Ton choisit un temps frais, 
comme, par exemple, la fin de l'automne. C'est avec 
cette double précaution, que Frédéric I er , roi de 
Suède, fît venir d'Allemagne des loches qu'il parvint 
à naturaliser dans son pajrs \ 

Quand on veut faire réussir ces cobites dans une 
rivière ou dans un ruisseau , on pratique une fosse 
dans un endroit qui ait un fond de cailloux, ou qui 
reçoive l'eau d'une source. On donne à cette fosse 
sept ou huit décimètres de profondeur, vingt-trois ou 
vingt-quatre de longueur, et onze au douze de lar- 
geur. On la revêt de claies ou planches percées, qu'on 
établit cependant à une petite distance des côtés de 
la fosse. L'intervalle compris entre ces côtés et les 
planches ou les claies , est rempli de fumier, et, quand 
on le peut, de fumier de brebis. On ménage deux 
ouvertures, l'une pour l'entrée de l'eau, et l'autre 
pour la sortie du courant. On garnit ces deux ouver- 
tures dune plaque de métal percée de plusieurs trous, 

* Voyez le Discours intitulé Des effets de l'art de l'homme sur la na- 
ture des poissons. 
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qui laisse passer Feau courante, mais ferme Fentrée 
de la fosse à tout corps étranger nuisible et à tout 
animal destructeur. On place dans le fond de la fosse, 
des cailloux ou des pierres jusqu'à la hauteur d'un ou 
deux décimètres, afin de faciliter la ponte et la fécon- 
dation des œufs. Les loches qu'on introduit dans la 
fosse, s'y nourrissent des sucs du fumier et des vers 
qui sy engendrent. On leur donne néanmoins du pain 
de chènevis ou de la graine de pavot. Elles multiplient 
quelquefois à un si haut degré dans leur demeure 
artificielle, qu'on est obligé de construire trois fosses, 
une pour le frai , une seconde pour l'alevin ou les 
jeunes loches , et une troisième pour les loches par- 
venues à leur développement ordinaire. 

Au reste, on peut conserver. long-temps ces cobites 
et les envoyer au loin, après leur mort, en les faisant 
mariner. 

La loche a la mâchoire supérieure plus avancée que 
l'inférieure ; l'ouverture de la bouche , petite ; la ligne 
latérale droite ; la nageoire du dos très-courte et pla- 
cée, à peu près , au-dessus des ventrales; le corps et 
la queue marbrés de gris et de blanc; les nageoires 
grises ; la dorsale et la caudale pointillées et rayées 
ou fascées de brun ; le foie grand , ainsi que la vésicule 
du fiel; le canal intestinal assez court; l'épine dor- 
sale composée de quarante vertèbres , et fortifiée par 
quarante côtes. 

Parmi les poissons d eau douce ou de mer dont on 
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a reconnu des empreintes dans la carrière d'JEnmgen , 
près du lac de Constance *, on doit compter le cobite 
locîje. On doit comprendre aussi au nombre de ces 
poissons , le cobite taenia. 

Ce dernier cobite se trouve dans les rivières comme 
la loche; il s'y tient entre les pierres. Il se nourrit de 
vers , d'insectes aquatiques , d œufs , et même quel- 
quefois de très-jeunes individus de quelques petites 
espèces de poissons. Il perd la vie plus difficilement 
que la loche j et quand on le prend , il fait entendre 
une espèce de bruissement semblable à celui des ba- 
listes, des trigles, des cottes, des zées, etc. Bloch 
ayant mis deux taenias dans un vase plein d'eau de 
rivière et dans le fond duquel il avoit étendu du 
sable, les vit s'agiter sans cessç et remuer perpétuel- 
lement leurs lèvres. 

La chair des tœnias est maigre et coriace; et d'ail- 
leurs ils sont d autant moins recherchés, que l'on ne 
peut guère les saisir sans être piqué par les petits 
aiguillons situés auprès de leurs jeux. Mais s'ils ont 
moins à craindre des pêcheurs que les loches, ils sont 
la proie des persèquçs, des brochets, et des oiseaux 
d'eau. 

Leur ligne latérale est à peine sensible; ils ti'at- 
teignent qu'à la longueur d'un ou deux décimètres. 
Leur dos est brunj leurs côtés sont jaunâtres, avec 



* Voyage dans les Alpes, par de Saussure, J. i533/ 



Digitized by Google 



DES POISSONS. I& 

quatre rangées de taches brune$, inégales et irrégu- 
lières; les pectorales et l'anale sont grises; une nuance 
jaune distingue les ventrales ; la dorsale est jaune et 
ornée de cinq rangs de points bruns ; la caudale montre 
sur un fond gris quatre ou cinq rangées transver- 
sales de points; le foie est long; la vésicule du fiel, 
petite ; le canal intestinal sans sinuosités ; l'épine du 
dos formée de quarante vertèbres ; et le nombre total 
des côtes , de cinquante-six. 

Nous devons au citoyen Noël la description du cobite 
trois-barbillons, qui se plaît dans les ruisseaux d'eau 
courante et vive des environs de Rouen, et que Ton 
trouve , vers Téquinoxe du printemps , gras et plein 
d œufs ou de laite. Sa partie supérieure est d'un roux 
brun, et parsemée de taches arrondies; l'inférieure 
est d'un fauve clair, ainsi que les nageoires. La dor- 
sale et la nageoire de la queue sont pointillées de 
noirâtre, le long de leurs rayons *. 



3 rayons à la membrane branchiale du cobite loche, 
zo rayons à chaque pectorale. 

9 rayons à la nageoire du dos. 

8 rayons à celle de l'anus. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 

3 rayons à la membrane branchiale du cobite tœnia. 
11 rayons à chaque pectorale. 

10 rayons à la nageoire du dos. 

9 rayons à celle de l'anus. 

17 rayons à la nageoire de la queue. 
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CENT CINQUANTE-DEUXIÈME GENRE. 



LES MISGURNES. 

Le corps et la queue cylindriques ; la peau gluante, et 
dénuée et écailles facilement visibles; les yeux très~ 
rapprochés du sommet de la tête; des dents et des bar- 
billons aux mâchoires ; une seule dorsale; cette na~ 
geoire très-courte. 



ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Six barbillons à la mâchoire supérieure ; 
quatre barbillons à l'inférieure ; huit 
rayons à chaque ventrale. 



Le misgurne fossile. 

( Misgurnus fossilis,^ 
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LE MISGURNE FOSSILE*. 

, 

Ce poisson habite dans les étangs; on ne le voit du 

moins dans les lacs et dans les rivières, que lorsque 

le fond en est vaseux. Il perd difficilement la vie. Il 


* Misgurnus fossilis. 
Loche d'étang , en France, 
Fisgurn , en Allemagne* 
Schlammpitzger, ibid. 
Schlammbeisser, ibid. 
Pritzker, ou pitzker, ou peissker , ibid. 
Meertrusche, ibid. 
Pfulfisch , ibid. 
^hachtfeger,^^. 

Prîzker, en IÀvoniem 
Pihkste, ibid. 

Grundel, en Pologne. 
Wijim , en Russie. 
Piskum, ibid. 
Misgurn, en Angleterre. 

Dootvjoo , au Japon. 

Cobitis fossilis. Linné, édition de Gmeiin. 

Cobite misgurn. Daubenton et Haiiy , Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique. 
Faun. Suecic. 34*3. 
Mus. Ad. Frid. r , p. 76. 

Cobitis aculeo bifurco , etc. Gron. Act. Upsal. 1742 , p. 79, t. 3. 
Bloch,pl. ô*i,fig. 1. 

Cobitis cœrulescens , etc. Artedi, gen. 2 , syn % 3. 

TOME V. 3 
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ne pérît pas sous la glace, pour peu qu'il reste de 
l'eau fluide au-dessous de celle qui est gelée. Il ne 
meurt pas non plus lorsqu'il se trouve dans un marais 
que Tart ou la Nature dessèchent, pourvu qu'il y reste 
quelque portion d eau , quelque bourbeuse qu'elle 
puisse être : il se cache alors dans les trous qu'il creuse 
au milieu de la fange. On le rencontre souvent dans 
les cavités de la terre humide qui faisoit le fond d'un 
marais ou d'un étang dont on vient de faire écouler 
l'eau. C'est ce qui a fait croire à quelques auteurs qu'il 
s'engendroit dans la terre, et qu'il n'alloit dans les 
rivières ou les lacs, que lorsque les inondations l'at- 
teignoient dans son asyle et l'entraînoient ensuite. 
Mais au lieu de cette fable qui a été un peu accréditée, 
et qui lui a fait donner le nom de fossile, il auroit 
fallu dire que, d'après tous ces faits, il paroissoit que 
le misgurne dont nous parlons, est beaucoup moins 
sensible que presque tous les autres poissons, aux 

Misgurn , sm fisgum , et mustela fossilis. Wilîughbj, p. 118, et /?» 
124, 

Id. Raj.p.fy) n. 6 ) et p. 70 , n. 9. 

Gronov. Zooph. p. 56, n. 201$ Mus. 1 , p. 2, n. j. 

Klein, Miss. pisc. 4 , p. Sg y t. i5 , fig. 3. 

Mustela fossilis. Aldrovand. Pisc. p. 579. 

Jonston, Pisc* p. 1S4, tab* 28 , fig. 8. 

Marsil. Danub. 4, p. 39, tab. i3, fig* 1. 

Therraoraetrum vivum. CLwder, Ephenu nat. curio*. dec. 2 , an 6 > p. 
354, obs. 17S,/ 71. 

Beyszker. Gesn. Thierb.p. 160. 
Pcecilia. Schonev. p. 56. 
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effets funestes des gaz qui se forment au-dessous de la 
glace, ou que produisent les marais qui , aulieu d'eau 
courante ou tranquille, ne présentent qu'une sorte de 
boue délayée et d'humidité fétide \ 

Cependant cet abdominal semble ressentir très- 
vivement les impressions que peuvent faire éprouver 
aux habitans des eaux, les vicissitudes de l'atmosphère, 
et particulièrement les grandes variations que montre 
dans certains temps l'électricité de l'air et de la terre. 
On a remarqué que , lorsque l'orage menace , ce 
misgurne quitte le fond des étangs pour venir à 
leur surface, et sj agite comme tourmenté par une 
gêne fatigante ou par une sorte de vive inquiétude. 
Cette habitude l'a fait garder avec soin dans des vases 
par plusieurs observateurs. On l'a placé dans un vais- 
seau rempli d'eau de pluie ou de rivière , et garni , 
dans le bas, d'une couche de terre grasse. On a eu le 
soin de changer la terre et l'eau tous les trois ou 
quatre jours pendant l'été , et tous les sept jours pen- 
dant rhiver. On l'a mis pendant les froids dans une 
chambre chaude , auprès de la fenêtre. On l'a gardé 
ainsi pendant plus d'un an. On l'a vu rester tranquille 
pendant le calme, sur la terre humectée, mais se 
remue** fortement pendant la tempête , même vingt- 
quatre heures avant que Forage n'éclatât j monter, 



* Consultez le Discours que nous avons intitulé Des effets de Vart d+ 
t homme sur la nature des poissons» 
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descendre , remonter , parcourir l'intérieur du vase 
en différens sens, et en troubler le fluide. C'est d'après 
cette observation qu'il a été comparé à un baromètre , 
et qu'il a été nommé baromètre vivant. 

Il parvient à la longueur de trois ou quatre déci- 
mètres , et quelquefois il a montré celle de onze ou 
douze. Ayant beaucoup de rapports par sa conforma- 
tion extérieure avec la murène anguille , il n est pas 
surprenant qu'il puisse facilement , comme cette der- 
nière , s'insinuer dans la terre molle , et y pratiquer 
des cavités proportionnées à son volume ; et c'est ce 
qui fait qu'il se retire dans la fange ou dans la vase , 
non seulement lorsque le dessèchement des étangs ne 
lui permet pas de demeurer au-dessus de leur fond 
privé d'eau presque en entier, mais encore lorsqu'il 
veut éviter une action trop vive du froid qui paroît 
l'incommoder. Cette précaution qu'il prend de se ren- 
fermer sous terre lorsque la température es't moins 
chaude, la fait appeler thermomètre vivant, cotnme 
les mouvemens qu'il se donne lorsque le temps est 
orageux, l'ont fait désigner par le nom de baromètre 
vivant ou animé. 

Le misgurne fossile sort de son habitation souter- 
raine lorsque le printemps est de retour. Il ça alors 
déposer ses œufs ou sa laite sur les herbages de son 
marais. 

Il se nourrit de vers, d'insectes, de très-petits pois- 
sons, et des résidus de substances organisées qu'il 
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trouve dans la vase. Il multiplie beaucoup ; et néan* 
moins il a bien des ennemis à craindre. Les grenouilles 
l'attaquent avec succès, lorsqu'il est encore jeune; les 
écrevisses le saisissent avec leurs pattes , et le pressent 
assez fortement pour lui donner la mort ; les per- 
sèques , les brochets , le dévorent ; les pêcheurs le 
poursuivent. Ils le preunent rarement à Fhameçon , 
auquel il ne se détermine pas facilement à mordre ; 
mais ils le pèchent avec des nasses garnies d'herbes, 
avec des filets , et particulièrement avec la truble *. 

* La truble ou le truble est un filet en forme de poche , dont les bords 
sont attachés à la circonférence d'un cercle de bois et de fer, auquel on 
ajuste^un manche. Un pécheur qui a p perçoit des poissons à une petite 
profondeur dans l'eau, passe le truble par-dessous ces animaux, et le 
relève à l'instant , de manière qu'ils se trouvent pris dans la poche. On 
se sert aussi du truble pour s'emparer des poissons pris dans les bourdigues, 
ou pour enlever ceux qui ont mordu à l'hameçou , mais qui par leur poids 
pourroient rompre les lignes. 

Les bourdigues sont composées de deux cloisons faites avec des pieux 
ou des filets ; ces cloisons convergent vers le courant. On les élève dans 
les canaux qui communiquent des étangs dans la mer , pour prendre les 
poissons qui veulent regagner l'eau salée. 

Il y a des trubles carrés qui sont plus commodes pour prendre les pois- 
sons renfermés dans des réservoirs particuliers. 

Ceux que l'on nomme dans quelques endroits étiquettes , ou pèches , 
sont de petits filets dont la figure est semblable à celle d'un grand capu- 
chon. L'ouverture de cette sorte de capuchon est attachée à un cerceau , 
ou à quatre bâtons suspendus au bout d'une perche. On amorce cet ins- 
trument avec des vers de terre, qu'on enfile par le milieu du corps , et 
qu'on attache de manière que lorsque le filet est dans l'eau , ils pendent 
à un ou deux décimètres du fond. On s'en sert pour pêcher des écrevisses , 
aussi-bien que différentes espèces de poisson. 

Le truble au est un petit ou une petite truble. 
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Il n'est cependant pas très-recherché , parce que sa 
chair est molle, imprégnée d'un goût de marécage, 
et enduite d un suc visqueux. On lui ôte cette subs- 
tance gluante , en le plongeant dans un vase dont 
Feau contient du sel marin ou des cendres. L'animal 
s'y remue, sj contourne, s'y tourmente, sj purifie, 
pour ainsi dire ; et on le lave ensuite dans de l'eau 
douce. 

Cette matière gluante dont le misgurne fossile est 
couvert, aussi -bien que pénétré, influe sur ses cou- 
leurs; elle en détermine plusieurs nuances j suivant 
quelle est plus ou moins abomdante, elle en fait 
varier quelques tons; et comme les différentes eaux 
peuvent, suivant leur pureté ou leur mélange avec 
des substances étrangères, agir diversement sur cette 
liqueur visqueuse, en dissoudre ou en emporter plus 
ou moins , en diminuer plus ou moins la quantité et 
l'influence, les couleurs du fossile varient suivant la 
nature des eaux qu'il habite. Ce qui le prouve d'ail- 
leurs, c'est que lorsqu'on nettoie avec de l'alcool, ou 
de toute autre manière, le ventre de ce misgurne, la 
belle couleur jaune de cette partie disparoît entière- 
ment. 

Voici cependant quelles sont les couleurs les plus 
ordinaires de cet abdominal. Son dos est noirâtre j il 
est orné de raies longitudinales jaunes et brunes, sur 
lesquelles on apperçoit quelques taches. Son ventre 
brille d'uue teinte orangée que relèvent des points 
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noirs. Les joues et les membranes branchiales sont 
jaunes et parsemées de taches brunes. La dorsale, les 
pectorales et la caudale montrent des taches noires 
sur un fond jaune ; les ventrales et l'anale sont jaunes 
ou jaunâtres. 

Le museau du misgurne fossile est un peu pointu; 
l'orifice de sa bouche alongé; chacune de ses mâchoires 
garnie de douze petites dents; sa langue menue et 
pointue ; l'orifice de ses narines placé auprès dim 
piquant; sa nuque large; sa caudale arrondie; sa 
dorsale courte , et plus près de la nageoire de la queue 
que de la tète. 

Ses écailles minces, légèrement rajées, demi-trans- 
parentes , paroissent transmettre uniquement les 
nuances de la peau produites ou modifiées par la 
substance visqueuse qui l'arrose *. 

L'estomac est petit ; le canal intestinal court et sans 
sinuosités ; Je foie long ; la vésicule du fiel grande ; 
l'ovaire double ainsi que la laite.. Les œufs sont bru- 
nâtres, et de la grosseur d'une graine de pavot. 

Bloch a écrit que le fossile ne rejetoit pas de bulles 
d'air ou de gaz par la bouche ; qu'il en rendoit par 
l'anus, et qiie cette différence venoit de ce que ce 
poisson manquoit de vessie aérienne ou natatoire. 
11 a pensé aussi que cet abdominal avoit auprès de 
la nuque deux vésicules remplies d'une substance 



Voyez notre Discours sur la nature des poissons. 
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laiteuse. Mais le professeur Schneider ayant disséqué 
plusieurs individus de l'espèce de misgurne* que nous 
décrivons , a montré que ce poisson n avôit auprès de 
la nuque qu'une seule vésicule j que cette vésicule étoit 
osseuse, déprimée dans le milieu et arrondie dans les 
deux bouts, de manière à paroître double; qu'elle étoit 
attachée à la troisième et à la quatrième vertèbre; que 
ses apophyses ou ses appendices latéraux servoient de 
point d'attache aux muscles des nageoires pectorales; 
que cette sorte de boîte osseuse contenoit une véritable 
vessie aérienne ; que cette vessie aérienne ou natatoire 
étoit peu volumineuse , simple , membraneuse, blanche; 
et qu'elle communiquent avec l'œsophage par un 
conduit très-petit et très-court 1 . 

Ce savant professeur ajoute dans son excellent ou* 
vrage, qu'il n'a jamais vu le misgurne fossile rendre des 
bulles d'air par l'anus, mais que cet abdominal en 
rejette très -souvent par la bouche", en faisant en- 
tendre un bruissement très-sensible 3 . 



■ Pétri Artedi Synonymia piscium , etc. par J. G. Schneider, etc. pages 
S et 337. 

* Consultez notre Discours sur la nature des poissons. 

* 4 rayons à la membrane branchiale du misgurne fossile* 

7 rayons à la dorsale. 

11 rayons à chaque pectorale, 

8 rayons à la nageoire de l'anus. 
14 rayons à celle de la queue. 
48 vertèbres à l'épine du dos. 

3ç> côtes de chaque côté de l'épine dorsale. • - • \ 
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CENT CINQUANTE-TROISIÈME GENRE. 

LES ANABLEPS. 

Le corps et la queue presque cylindriques; des barbillons 
et des dents aux mâchoires; une seule nageoire du dos; 
cette nageoire très^courte ; deux prunelles à chûque œil. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

f Un barbillon à chacun des deux coins de 
L'arable* Surinam 1 1Wrture de j a bouc i ie; sept rayons à 
{Anableps turinamensis.) 1 _ . _ \ 



TOME V. 4 
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C 1 1 ' I =5=S= . I 

L'ANABLEPS SURINAM*. 



On trouve à Surinam, dans les rivières, et près des 
rivages de la mer, ce poisson très-digne de l'attention 
des physiciens par les singularités de sa conformation» 
On peut voir dans le second volume des Mémoires de 
la classe des sciences physiques et mathématiques dé l Ins- 
titut national, une notice que nous avons lue devant nos 
confrères en thermidor de Fan 5, sur ce poisson 
remarquable , et particulièrement sur la structure 
extraordinaire de son organe de la vue* Nous allons 
réunir ici à ce que nous avions découvert dans la cor> 



* Anableps surinamensis. 

Gros-yeux, par plusieurs François. 

Vier-auge , par les Allemands. 

Four-eye , par les Anglais* 

Hoogkiker , par Us Hollandois de Surinam. 

Coûtai, par les nègres de la même contrée* 

Côbitts anableps. Linné > édition de Gmelin. 

Cobite gros-yeux. Daubenton et Haùy , Encyclopédie méthodique* 
Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique. 
Mus, Ad. Frid. 2 , p. çS. 
Anableps. Artedi, gen. %5 , syn. +3. 
. Id. Seba, Mus. 3, p. 108 , tab. 3^ y fig. 7. 
Anableps tetrophthalraus» Bloch, pl. 36i, fig. 1 , 2 , 3 et 4» 
Anableps. Grànov. Mus. i, n. 3a, tab. z y fig. 1-3. 
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formation de cet animal, lors de cette époque, ce que 
nous avons appris depuis sur le même sujet. 

La tête de Fanableps Surinam est couverte de petites 
écailles , plus large que haute , et comme tronquée et 
même échancrée par-devant. La mâchoire supérieure, 
plus avancée que l'inférieure, salonge et se replie 
vers le bas. Ces deux mâchoires , la langue et le palais 
sont hérissés de petites dents. On ne compte qu'upi 
orifice à chaque narine, 

Mais l'œil de cet aqableps est l'organe de ce pois- 
son qui mérite le plus l'examen de l'observateur. Voici 
ce que nous en avons publié dans l'ouvrage que nou^ 
venons de citer: 

« L'œil de lanableps est placé dans une orbite dpnt 
»le bord supérieur est très - relevé j maiô il est très-. 
» gros et trèfs-saiilant. 

» Si l'on Regarde la cornée avec attentipp, pu voit 
* «qu'elle est divisée en deux portions très-distinctes, 
»à peu près égales en surface, faisant partie chacune 
» d'une sphère particulière , placées l'une en hçiut et 
» l'autre en bas , et réunies par une petite bande 
» étroite , membraneuse , peu transparente, et qui est 
» à peu près dans pn plai* horizontal , lorsque le pojs- 
» son est dans sa position naturelle. 

» Si l'on considère ensuite la cornée inférieure , on 
» appercevra aisément au travers de cette cornée un 
» iris et une prupel}e assez grande, au-delà de laquelle 
» on voit très - facilement le crystallin. Cet iris est 
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"incliné de dedans en dehors, et il va s'attacher ji la 
» bande courbe et horizontale qui réunit les deux 
* cornées. 

» Il a été vu par Artédi, ainsi que les deux cornées; 
» mais là cesse la justesse des observations de cet 
» habile naturaliste, qui n'a eu apparemment à sa dis- 
» position que des individus mal conservés. S'il avoit 
» examiné des anableps moins altérés, il auroit ap- 
» perçu un second iris percé d'une seconde prunelle , 
» placé derrière la cornée supérieure, comme le pre- 
» mier iris est situé derrière la cornée d'en- baa, et 
» aboutissant également à la bandelette courbe et ho- 
» rizontale qui lie les deux cornées *. : 

» Les deux iris se touchent dans plusieurs points 
» derrière ceflfè bandelette. Ils sont les deux plans qui 
» soutiennent les deux petites calottes formées par les 
« deux cornées, et sont inclinés l'un sur l'autre y de 
» manière à produire un angle très-ouvert. 

» Dans tous les individus que j ? ai examinés , la pru- 
» nelle de l'iris supérieur m'a paru plus grande que- 
» celle de l'inférieur; et, d'après la différence de leurs 
» diamètres , il n'est pas surprenant que l'on voie le 
« cristallin encore mieux au travers de cette ouverture 



'* Depuis la lecture de ce Mémoire à .la classe des sciences physique» 
et mathématiques de l'Institut, nous avons reçu eu France la partie de 
Plchthyologie de Bloch dans laquelle ce savant a donné une description 
très- détaillée de l'oeil de l'anableps Surinam. 
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> qu'au travers de la seconde. Il semble même quelque- 

> fois qu'on apperçoive deux crystallins ; et c'est ce qui 
.» justifie , jusqu'à un certain point, l'opinion de ceux 
.^quiiOnt pensé que chaque oeil $toit double. Mais ce 
» n'est qu'une illusion d'optique, dont, je me suis assuré 
» en disséquant plusieurs ^yeux d anablçps , f et qu'il 
fi est aisé d'expliquer. ; ^ ; ^ 

»En effet, la Réfraction produite psr la différence 
» de densité qyi.se trouve ,entre les humeurs intérieures 
» de 1,'œU et le fluide Sftérieujr f qui le baigne, doit faire 
» que ceux qui examinent l'œil de l'anableps sous un 
fi certain angle , vpient le crystallin plus élevé qu'il ne 
*> l'est réellement, s'ils le considèrent par l'ouverture 
» de l'iris supérieur , et plus abaissé, au contraire, s'ils 
» le regardent par l'ouverture de l'iris inférieur. Lors- 
» qu'ils i'observeijt en même temps par les deux ou ver- 
» tures , ils l'apperçoivent à la fois plu$ haut et plus 
.«•.bas qu'il ne l'est dans la réjalité et ils le voient en 
» haut et en bas à une assez grande distance de sa 
* véritable place, pour que les deux iipages se séparent, 
pet.qafi le crystallin paroisse double. Il ny : a donc 
» qu'ujçi seu^ organe de la vue d^ chaque co^é ; car 

> chaque œil n'a qu'un crystallin, qu'une humeur vitrée, 
.» et qu'une rétine : mai^çh^que œil, a plusieurs parties 
» principale^ doubles, upe double corrçée, une double- 
fi c^vitjé pojjç l'humeur aqueuse , un double iris , une 
^ doub^ iprunelle ; et c'es$< ce ,qiie personne ri'avoit 
» encore, vérifié ni mèn^e indiqué ^ et cjuon ne Retrouve 
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«dans aucune classe d'animaux vertébrés et à sang 
» rouge. 

. » Chaque cornée appartenant à une sphère particu- 
» lière, le centre de leurs courbures n'est pas le même; 
» et comme le crystallin est sensiblement sphérique , 
«ainsi que dans presque tous les poissons, il ny a 
» pas dans ce dernier corps deux réfractions diffé- 
» rentes, Tune pour les rayons qui ont traversé la pre- 
» mière cornée, et l'autre pour ceux qui ont passé 
» au travers de la seconde. 11 doit donc y avoir sur 
» la rétine deux foyers principaux , à Tun desquels 
» arrivent les rayons qui viennent de la cornée supé- 
m rieûre ,et dont l'autre reçoit ceux qu'a laissé passer 
» la cornée inférieure. Voilà donc encore un foyer 
» double à ajouter à la double cornée , à la double 
« cavité , au double iris , à la double prunelle : mais 
» ce foyer et ces autres parties doubles appartiennent 
» au même organe, et il faut toujours dire que lani- 
» mal n'a qu'un œil de chaque côté. 

» Les iris de plusieurs espèces de poissons paroissent 
» ne pouvoir pas se dilater, ni diminuer par leur exten- 
» sion l'ouverture à laquelle le nom de prunelle a été 
«donné : mais je me suis convaincu que ceux de 
» plusieurs autres espèces de ces animaux s 'étendent et 
» raccourcissent les dimensions de la prunellcLe plus 
» souvent même ces derniers iris sont organisés de ma- 
» mère que la prunelle, comme celle de plusieurs qua- 
;> drupèdes ovipares, de plusieurs serpens, de plusieurs 
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» oiseaux» et de quelques quadrupèdes à mamelles * 
» diminue au point de ne laisser passer qu'un très-* 
» petit nombre de râyons de lumière, en se changeant 
» en une fente très-peu visible, verticale ou horizon* 
»tale; et cette organisation peut, dans certains pois- 

* sons, compenser jusqu'à un certain degré le défaut 
•* de véritables paupières et de vraies membranes 
» clignotantes , que de savans naturalistes ont cru 
«voir sur plusieurs de ces animaux, mais qui ne se 
» trouvent cependant peut-être sur aucune de leurs 

. » espèces. 

» Je ne puis pas dire positivement que les iris de 
» lanableps soient dopés de cette extensibilité. Néan- 
» moins une comparaison attentive, et l'habitude que 
» m'ont donnée plusieurs années d'observations ich- 
» thyologiques , de distinguer dans les parties des pois- 
» sons , des traits assez déliés, me font croire que les 
» dimensions des prunelles de 1 anableps peuvent aisé- 
» ment être diminuées, 

» Il faut remarquer que cet abdominal passe une 
» partie de sa vie caché presque en entier 3 dans Ja 
-» vase, comme les poissops de sa famille, :et que,, dans 
» cette position , il ne peut appercevoir que des objets 
» situés au-dessus de Sa tête; mais qu'assez souvent 
'* cependant il nagé près de la surface des, eajix, et 

* doit alors chercher à, voir , au-dessous du plan qu'il 
« occupe, les petite^ vers dont» il se nourrit et les 
» grands, poissons dont il craint de devenu: la proie- 
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» Si Ton étoit assuré de la dilatabilité de ses iris , ou 
» pourrait dobc croire que, lorsqu'il est très^voisin'de 
» la surfacfe deà eaux , l'iris supérieur , exposé à une 
"lumière plus tive, se 1 dilate au- point de réduire la 
» prunelle supérieure à une petite fente , et que :1e 
» poisson voit nettement alors , par la prunelle infér 
» rieure beaucoup moins resserrée,; les corps placés 
» au-deisou^ du plan^dans lequel il se meut* les images 
» dé ces cotfpi ne s£ confondant plus avec, des impres- 
Usions* dé rayons lumineux que ne laisse, plus passer 
» la prunelle supérieure. 

: » Où pourroit ^penser dfc<ïûêt»é' que;, lorsqu'au .con- 
> traire Tan'ableps ést cachée partie dans Je limon dix 
» fond d-és eaux, son iris supérieur, très-peu éclairé , 
» se^ contracte , sa prunelle supérieure s agrandit eût 
» s'àtrrohdissaiït , et le poissoiv discerne les objets flot- 
» tans ^au^déssùs de l\ii , sanâ que sa vision soit trpu- 
» bfée par les éffets de la prunelle^inférieure , plateée 
» alors, pour ainsi dire , contre la vase > et privée, par 
» sa positioA , de pi^èsque tôti te clarté, \ ; 

^Àti'rëstfe, bti doit être d^aittanfc plus porté- à ettri- 
* btier aiixî ^rïi ^êé : ï 1 afeabîep& la ipqoprâété r de se dila- 
» ter, qti'ë i ïàiïi céttfe faculté, ^es dèuxî foyers du fond 
«éfeTteil de cet animal serôretîi souvent simultané- 
p ment ébrablés pat des rajroup ipmineux. ttoèsnom- 
» breux. Maià cbmmeiit ala^S' la vision ne sjénoit-elle 
» pas très-Wôiïblëe , ! fet donbmeùt pètfrroit-il distinguer 
»les objets 1 qu'il redoute i ou ceux qu'iL recherche? 
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» D'ailleurs, sans cette même extensibilité des iris, 
» la prunelle supérieure seroit, pendant la vie de l'ani- 
» mal, presque aussi grande que dans les individus 
» conservés après leur mort dans de l'alcool aflfoibli : 
» dès-lors, non seulement il y auroit souvent deux 
» foyers simultanément en grande activité, et par con- 
*> séquent une source de confusion dans la vision ; mais 
» encore il est aisé de se convaincre, par l'observation 
» de quelques uns de ces individus conservés dans de 

• l'alcool, qu'une assez grarfde quantité de lumière, 
» passant par la prunelle supérieure , arriveront sou- 
» vent jusqu'au fond de l'œil et jusqu'à la rétine sans 

* traverser le crystallin , pendant que ce crystallin 
» seroit traversé par d'autres rayons lumineux trans- 
» mis par cette même prunelle supérieure j et la vision 
» de l'anableps ne seroit-elle pas soumise à une cause 
» perturbatrice de plus? 

» Mais la plupart de ces dernières idées ne sont 
» que des conjectures ; et je regarde uniquement 
» comme prouvé , que si Tanableps n'a pas deux 
» jeux de chaque côté , il a dans chaque œil deux 
» cornées , deux cavités pour l'humeur aqueuse, deux 
» iris, deux prunelles, et deux foyers de rajons lumi- 
» neux. » - 

Bloch a examiné des fœtus d'anableps ; et il a vu 
que, dans ces embryons , les deux prolongations de la 
choroïde ne se réunissant pas , et la bande transver- 
sale n'étant pas encore sensible, on ne distinguoit 
tome v. S 
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pas les deux prunelles comme dans l'animal plus 
avancé en âge. 

Le corps du surinam est un peu aplati par-dessus; 
mais sa queue est presque entièrement cylindrique. 
On apperçoit à peine la ligne latérale j l'anus est plus 
près de la caudale que de la tête; la dorsale est en- 
core plus voisine de cette caudal* qui est arrondie: 
ces deux nageoires , ainsi que celle de l'anus et les 
pectorales, sont revêtues en partie de petites écailles. 

Les petits de cet anableps sortent de lœuf dans le 
ventre de la mère , comme ceux des raies , des squales, 
de quelques blennies, etc.; l'ovaire consiste dans deux 
sacs inégaux, assez grands et membraneux, dans les- 
quels on a trouvé de jeunes individus non encore éclos, 
renfermés dans une membrane très-fine et transpa- 
rente qui forme l'enveloppe de leur œuf, et placés 
au-dessus d'un globule jaunâtre. 

La nageoire de l'anus du mâle offre une. confbrma- 
' tion que nous ne devons pas passer sous silence. Elle 
est composée de neuf rajons: mais on n'en voit bien- 
distinctement que les trois ou quatre derniers; les 
autres sont réunis au moins à demi avec un appendice 
conique couvert de petites écailles , et placé au-devant 
de la nageoire. Cet appendice est creux, percé par le 
bout, et communique avec les conduits de la laite et 
de la vessie urinaire. C'est par l'orifice que l'on voit 
à l'extrémité de ce tujau dont la longueur égale la 
hauteur de l'anale, que l'anableps Surinam rend sou 
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urine et laisse échapper sa liqueur séminale, au lieu 
de faire sortir Tune et l'autre par lanus, comme un si 
grand nombre de poissons. 

Les jeunes anableps éclosant dans le ventre de la 
mère , il est évident que les œufs sont fécondés dans 
l'ovaire , et par conséquent qu'il j a un véritable ac- 
couplement du mâle et de la femelle. Cette union doit 
être même plus intime que celle des raies, des squaies f 
de quelques blennies , de quelques silures , parce 
que le mâle de Fanabieps Surinam a un organe géni- 
tal extérieur dont il paroi t que l'extrémité , malgré la 
position de cet appendice contre l'anale , peut être un 
peu introduite dans l'anus de la femelle. 

La laite est double , mais petite à proportion de la 
grandeur du mâle. En général» les poissons qui s'ac- 
couplent et qui ne fécondent que les œufs renfermés 
dans les ovaires de la femelle, paroissent avoir une 
laite moins volumineuse que ceux qui ne s'accouplent 
pas, et qui parcourent les rivages pour répandre leur 
liqueur prolifique sur des tas d'oeufs pondus depuis un 
temps plus ou moins long*. 

L'estomac est composé dune membrane mince j le 



* 5 rayons à la membrane branchiale de l'anableps Surinam. 
7 à la dorsale, 

aa à chaque pectorale, 

ç à la nageoire de l'anus. 

19 à celle de la queue. 
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canal intestinal montre quelques sinuosités ; et le foie 
a deux lobes. 

De chaque côté de l'animal, on compte cinq raies 
longitudinales noirâtres qui se réunissent souvent vers 
la nageoire de la queue. 

L'anableps surinam multiplie beaucoup; et les babi- 
tans du pajs où on le trouve, aiment à s'en nourrir. 

Il vit dans la mer. Il s'y tient souvent à la surface, 
et la tête hors de l'eau. Il se plaît aussi à s'élancer sur 
la grève, d'où il revient en sautillant, lorsqu'il est' 
effrayé par quelque objet. 
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CENT CINQUANTE-QUATRIÈME GENRE. 
LES FUNDULES. 



Le corps et la queue presque cylindriques ; des dents et 
point de barbillons aux mâchoires ; une seule nageoire 
du dos. 

e s *àers. CARACTÈRES. 

fSix rayons à chaque ventrale: les écailles 
i. Le fundule mudfish. 1 j « % . 4 . , , 

, „ "\ I grandes et lisses ; des points blancs sur la 

IFundulus mudfish ) 1 * . A • . * u j r 

v I nageoire du dos et sur celle de laa us. 

J. LE FUNDULE JAPONOIS. 



Le FUNDULE JAPONOIS. f„ % - . 

# « . , . 3 Huit rayons a chaque ventrale. 

[Fundulus japonicus.) \ * 
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LE FUNDULE MUDFISH', 

E T 

LE FU«NDULE JAPONOIS*. 



La Caroline est la patrie du mudfish 3 . Sa tète, garnie 
de petite* écailles , est un peu aplatie. La nageoire 
dorsale est à peu près aussi reculée que celle de lanus. 
Les taches rondes et blanchâtres que Ton voit sur ces 
deux nageoires, sont transparentes. La caudale est aussi 



' Fundulus mudfish. 

Cobitis heteroclita. Linné , édition de Gmelin. 

Cobite limoneux. Daube nton et Haùy, Encyclopédie méthodique. 

■ Fundulus japonicus. 

Cobitis japon ica. Linné, édition de Gmelin. 
Houltuyn j Ad. HaarL XX , 2 f p. 337, n * 

9 S rayons à la membrane branchiale du fundule mudfish. 

12 à la nageoire du clos. 

16 à chaque pectorale. 

10 a la nageoire de l'anus. 
%S à la nageoire de la queue. 

12 rayons à la dorsale du fundule japonois. 

11 à chaque pectorale. 

9 à la nageoire de l'anus. 

?o a celle de la queue. 
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très-diaphane sur sea bords : elle est d ailleurs atrou- 
die, et présente non seulement des taches blanches, 
mais encore des bandes transversales noires. Le dessous 
de l'animal montre une nuance jaunâtre. 

Le japonois, qui a été décrit par le savaatHouttuyn^ 
n'a pas deux décimètres de longueur. Sa grosseur est 
très-peu considérable t ainsi quç celle du mud&h» 
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CENT CINQUANTE- CINQUIÈME GENRE. 
LES COLUBRINES. 



La tête très-alongée; sa partie supérieure revêtue d écailles 
conformées et disposées comme celles qui recouvrent le 
dessus de la tête des couleuvres ; le corps très-alongé} 
point de nageoire dorsale. 



ESPÈCE. CARACTÈRES. 

à. colubrine chinoise* f La caudale fourchue ; la couleur gêné 
{Colubrina chinensis.) \ d'un argenté bleuâtre et sans taches. 
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LA COLUBRINE CHINOISE*. 



Li a collection des belles peintures exécutées . à la 
Chine et cédées à la France par la république batate, 
renferme une image très -bien faite de cette espèce 
pour laquelle nous avons dû former un genre particu- 
lier. Ses caractères génériques et ses principaux traits 
spécifiques sont indiqués sur le tableau de son genre. 
Il montre , ce tableau , combien la colubrine chinoise 
a de rapports avec les couleuvres. Le défaut de la 
nageoire du dos , la couverture de la tête , Falonge- 
ment de la tête et du corps, lui donnent sur-tout beau- 
coup de ressemblance avec les serpens; et par con- 
séquent ses habitudes doivent se rapprocher beaucoup • 
de celles des cobites, des cépoles, des murènes, des 
murénophis, et des autres poissons que Ton désigne 
par Fépithète de serpentiformes. 

Les nageoires ventrales de la chinoise sont très-près 
de l'anus; cet orifice est trois fois plus éloigné de la 
tête que de la caudale ; elle a une nageoire au-delà 
de cette ouverture ; et les séparations de ses petits 
muscles obliques sont très-sensibles sur la partie supé- 
rieure de son corps et de sa queue. 

* Colubrina chinensis. 

TOME V. 6 
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CENT CINQUANTE -SIXIÈME GENRE. 



LES AMIES. 

La tête dénuée de petites écailles , rude , recouverte de 
grandes lames que réunissent des sutures très-marquées; 
des dents aux mâchoires et au palais; des barbillons à 
la mâchoire supérieure ; la dorsale longue , basse , et 
rapprochée de la caudale; T anale très-courte ; plus de 
dix rayons à la membrane des branchies. 

ESPÈCE. CARACTERES. 

L a m i e c H a v v s. Ij^ j. latérale droite: la caudale arrondie» 
[Amia calva.) I 
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L'AMIE CHAUVE'. 



Cette amie vit dans les eaux douces de la Caroline: 
Elle 'doit y préférer les fonds limoneux, puisqu'on Ijr a 
nommée poisson de vase (mudfish). De petites écailles 
recouvrent son corps et sa queue : mais sa tête paroît 
comme écorchée , et montrer à découvert les os qui 
la composent. Les opercules sont arrondis dans leur 
contour, et presque osseux. On peut voir, auprès de 
la gorge , deux petites . plaques osseuses et striées dtt 
centre à la circonférence. Les pectorales et l'anale ne 
sont guère plus grandes que les ventrales. Ces der- 
nières nageoires sont à une distance presque égale de 
la tête et de la nageoire de la queue \ 

La mâchoire inférieure est un peu plus avancée que 

1 Araia calva. 

Mudfish , dans la Caroline. 

Amia calva. Linné, édition de Gmelin» 

Amie téte-nue. Daubcnton et Hauy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonna terre, planches de l'Encyclopédie méthodique. 

* 12 rayons à la membrane branchiale de l'amie. 
42 à la nageoire du dos. 

xS à chaque pectorale. 

7 à- chaque ventrale. 

io à la nageoire de l'anus, 

20 à celle de la queue* 
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la supérieure , au-dessus de laquelle on compte deux 
barbillons. 

L'amie . chauve parvient à une longueur un peu 
considérable. Mais il paroît que le goût de sa chair 
n'est pas assez agréable pour qu'elle soit très-recher- 
chée. 
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CENT CINQUANTE-SEPTIÈME GENRE. 
LÈS BUTYRINi 

La tête dénuée de petites écailles, et ayant de longueur 
à peu près le quart de lu longueur totale de Tunitual; 
une seule nageoire éur le dos. 

ESPECE. CARACTÈRES. * 

Le BUTTRIV BAVAlf É. /La caudale fourchue ; quatre raies longîtu- 
ÇButjrinus bananus.) I draales et ondulées de chaque aôté du do» 
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LE BUTYRIN BANANÉ*. 



Nous avons trouvé dans les manuscrits de Gommer-, 
son une description courte, mais précise, de ce poisson, 
t que lej naturalistes ne connoissant pas encore. Nous 
avons dû inscrire ce butyrin dans un genre particu- 
lier que nous /avons placé à la suite des amies, parce 
que ce banané a beaucoup de rapports avec ces abdo- 
minaux par la nudité de sa tête , pendant que la lon- 
gueur de cette même partie l'en sépare d'une manière 
très-distincte. Nous ne pouvons ajouter qu'un trait à 
ceux que nous avons indiqués sur le tableau générique, 
c'est que le butyrin banané a unç ligne latérale pres- 
que droite. 



Butyrinus , poiston banané. Commerson^ manuscrits déjà cités» 
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CENT CINQUANTE-HUITIÈME GENRE. 
LES TRIPTÉRONOTES. 

Trois nageoires dorsales ; une seule nageoire de Vanm. 



ESPECE. 

LS TilPli RONOTE 
HAUT IN. 

( Tripteronotus hautin.) 



CARACTERES. 



'La tête dénuée de petites écailles ; la mâ- 
choire supérieure beaucoup plus avancée 
que l'inférieure, et terminée par une pro- 
longation pointue. 
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LE TRIPTÉRONOTE HAUTIN *. 



Rondelet a donné un dessin de cette espèce de 
poisson , dont il avoit vu un individu à Anvers. Nous 
avons mis cet abdominal dans un genre particulier j et 
nous avons désigné ce genre par le nom de triptêronote, 
pour indiquer le caractère remarquable que lui donne 
le nombre de ses nageoires du dos. On ne connoît en 
effet que très-peu de poissons qui aient trois nageoires 
dorsales : le hautin est le seul des abdominaux qui 
en ait montré trois aux naturalistes j et malgré la pré- 
sence de ce triple instrument de natation, il n'a 
qu une nageoire de 1 anus , pendant qu'on compte 
ordinairement deux anales, lorsqu'il y a troiç nageoires 
du dos. 

Toutes les dorsales et l'anale du hautin sont trian- 
gulaires, et à peu près de la même grandeur. Sa cau- 
dale est grande et fourchue. Les ventrales sont plus 
rapprochées de cette nageoire de la queue que de la 
tète. Le corps est recouvert , ainsi que la queue , 
d'écaillés assez petites. L'opercule est arrondi ; l'œil 
grosj le museau très-long, menu, pointu, noir et 
mou; l'ouverture de la bouche assez étroite. 

* Tripteronotus hautin. 

Hautin. Rondelet j seconde partie j chap. 17. 
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CENT CINQUANTE-NEUVIÈME GENRE. 

LES OMPOKS. 

Des barbillons et des dents aux mâchoires j point de 
nageoires dorsales ; une longue nageoire de tanus. 



ESPÈCE. CARACTÈRES. 

lus avancée que la 

E * ^ «n^rieure t deux harhîl 

[Otnpok siluroïdes. 



(La mâchoire inférieure plu 
supérieure ; deux barbillons a la mâchoire 
d'en-haut. 



TOME V. 
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L'OMPOK SILUROÏDEï 



Nous avons trouvé un individu de cette espèce parmi 
les poissons desséchés de la collection donnée à la 
France par la république batave. Une inscription atta- 
chée à cet individu indiquoit que le nom donné à 
cette espèce dans le pays qu'elle habite , étoit ompok ; 
mous en avons fait son nom générique , et nous avons 
tiré son nom propre de ses rapports avec les silures. 
Sa description n'a encore été publiée par aucun natu- 
raliste. Plusieurs rangs de dents grandes, acérées, mais 
inégales , garnissent ses deux mâchoires. Les deux 
barbillons que Ton voit auprès des narines , «ont une 
longueur à peu près égale à celle de la tête. Lanale 
est assez longue pour s'étendre jusqu'à la nageoire de 
la queue ; mais elle ne se confond pas avec cette der- 
nière \ 



Ompok siluroïdes. 

1 9 rayons à la membrane branchiale de l'ompok siluroïde. 
i rayon aiguillonné et 1 1 rayons articulés à chaque pectorale. 
56 rayons à la nageoire de l'anus. 
1 7 rayons à celle de la queue. 



Digitized by 



Google 



NOMENCLATURE 



DES SILURES, DES MACROPTÉRONOTES, 
DES MALAPTÉRURES,. DES PIMÉLODES, 
DES DORAS, DES POGONATHES, DES 
CATAPHRACTES, DES PLOTOSES, DES 
AG^NÉIOSES, DES MACRORAMPHOSES, 
et DES CENTRANODONS. 



On a décrit jusqu'à présent , sous le nom de silures; 
un très-grand nombre de poissons de l'ancien ou du 
nouveau continent, très-propres à exciter la curiosité 
des physiciens par leurs formes et par leurs habi- 
tudes : mais plusieurs de ces animaux diffèrent trop 
de ceux avec lesquels on les a réunis, pour que nous 
ajons dû laisser subsister une association qui auroit 
jeté de l'obscurité dans la partie de l'histoire naturelle 
dont nous nous occupons, et donné des idées fausses 
sur les rapports qui lient les objets de notre étude. 
Bloch avoit déjà senti qu'il falloit diviser le genre des 
silures , établi par les naturalistes qui J'avoient pré- 
cédé , et il avoit séparé des vrais silures , les abdomi- 
naux qu'il a nommés platystes, et ceux qu'il a appelés 
cataphractes. Cependant , pour peu qu'on lise avec 
attention l'ouvrage de Bloch , et qu'on réfléchisse aux 
principes qui nous ont dirigés dans nos distributions 
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méthodiques, on verra aisément que nous n'avons pu 
nous contenter de ces deux sections forrc\ées par 
Bloch, ni même les adopter sans quelques modifica- 
tions. D'un autre côté, nous avions à classer des espèces 
que 1 on n'avoit pas encore décrites , et qui sont plus 
ou moins voisines des véritables silures. D'après ces 
cpnsidérations , nous avons cru devoir distribuer ces 
différens animaux dans onze genres différens. Tous ces 
poissons ont la tête couverte de lames grandes et dures f 
ou revêtue d'une peau visqueuse. Leur bouche est 
située à l'extrémité de leur museau. Des barbillons 
garnissent leurs mâchoires , ou le premier rajon de 
leurs pectorales et celui de la nageoire de leur dos 
sont durs, forts, et souvent dentelés, ou du moins le 
premier rayon de l'une de ces nageoires présente cette 
dureté , cette force , et quelquefois une dentelure* 
Leur corps est gros; une mucosité abondante enduit 
et pénètre presque tous leurs tégumens. Mais nous ne 
regardons comme de véritables silures que ceux dont 
la dorsale est très-courte et unique, et qui par ce trait 
de conformation , ainsi que par plusieurs autres ca- 
ractères, ont de très-grands rapports avec le glanis, que 
tant d'auteurs n'ont désigné pendant long-temps que 
parle nom de silure. Nous plaçons dans un second genre 
ceux qui, de même que la charmuth du Nil, ont une 
dorsale unique, mais très-longue. Nous réservons pour 
un troisième, l'espèce que les naturalistes appellent 
encore silure électrique, qui ne montre qu'une nageoirç 
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du dos, mais sur laquelle- cette dorsale nest qu'une 
sorte d'excroissance adipeuse, et s'élève très-près de 
la caudale. Un quatrième genre renfermera le bagre 
et les autres espèces voisines de ce dernier, qui ont, 
comme ce poisson , une nageoire du dos soutenue par 
des rayons, et une seconde dorsale uniquement adi- 
peuse. Nous formons le cinquième, de ceux qui, indé- 
pendamment d'une dorsale rayonnée et d une seconde 
dorsale simplement adipeuse , ont une portion plus 
ou moins considérable de leurs côtés garnie d'une 
sorte de cuirasse que forment des lames larges, dures 
et souvent hérissées de petits dards. Nous avons inscrit 
dans le sixième genre les espèces dont on devra la 
connoissance à Commerson , et qui , présentant deux 
nageoires dorsales soutenues par des rayons , ont de 
plus leurs côtés relevés longitudinalement par des 
lames ou des écailles particulières. On verra dans le 
septième, le callichthe et tous ceux des poissons dont 
nous nous occupons, qui ont de grandes lames sur 
leurs côtés, deux nageoires sur le dos, des rayons à 
chacune de ces nageoires, et qui n'offrent quun seul 
rayon dans leur seconde dorsale. Le huitième ren- 
fermera ceux dont la queue très-longue est bordée 
d'une seconde dorsale et d'une anale confondues l'une 
et l'autre avec la caudale. Ils ont lin instrument de 
natation d'une grande énergie , et une rame puis- 
sante leur imprime des mouvemens plus rapides que 
ceux de leurs analogues qui ont reçu la même force et 
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le même volume. Dans le neuvième seront rangés ceux 
qui ont deux nageoires dorsales dont la seconde est 
adipeuse, et qui sont dénués de barbillons. Ait dixième 
appartiendront les espèces qui ont deux nageoires dor- 
sales fortifiées Tune et Fautre par des rajons, le pre- 
mier rayon de la première de ces dorsales, très^Jong, 
très-fort et dentelé, le museau très-alongé relativement 
h leurs dimensions générales, et les mâchoires sans 
barbillons. On trouvera enfin dans le onzième les 
espèces qui, n'ayant pas reçu de barbillons, élèvent 
sur leur dos deux nageoires maintenues par des rayons 
plus 011 moins «ombreux, n'ont pas de dents à leurs 
mâchoires , et closent les cavités de leurs branchies 
avec des opercules armés d'un ou de plusieurs piquans. 

Nous conservons ou nous donnons à ces genres les 
noms suivans. 

Nous nommons le premier, silure 1 ; le second, ma- 
croptéronote a ; le troisième , ma/aptcrure 1 ; le quatrième , 
pimélode*; le cinquième, doras 5 ; le sixième, pogo- 



1 Le mot grec silouros indique la rapidité avec laquelle les silures 
peuvent agiter leur queue* 

\ 

* Le mot macroptéronote exprime la longueur de la nageoire du dos. 

3 Nous avons tiré le nom de malaptérure de malacos, mou , p ter on ^ 
nageoire , et ura, queue. 

4 Pimelodes , en grec , signifie adipeux. 
\ * Doras veut dire cuirasse. 
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nat/ie*; le septième, cataphracle; le huitième, plotose*; 
le neuvième, agénéiose 3 ; le dixième, macroramphose*; 
et le onzième , ccntranodon 5 . • 

Voyous de près ces onze grouppes. En suivant les 
limites que nous venons de tracer autour d'eux, nous 
recevrons et nous conserverons sans peine des idées 
distinctes de leurs attributs; et nous reconnoîtrons 
clairement dans les différentes espèces de ces genres, 
les formes, les organes, les dimensions, les facultés, 
les habitudes qui leur ont été départis par la Nature. 

x Pogonathe viént de pogon , barbe, et de gnathos , mâchoire. 

* Plotos veut dire qui nage avec facilité. 
' Age ne ios signifie sans barbe. 

4 Macroramphose vient de macros, long , et de ramphos, museau. 

* Centron signifie aiguillon , et anodon , qui n'a pas de dents. 
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CENT SOIXANTIÈME GENRE. 



LES SILURES. 

i 

La tête large y déprimée , et couverte de lames grandes 
et dures , ou dune peau visqueuse ; la bouche à t ex- 
trémité du museau ; des barbillons aux mâchoires ; le 
corps gros} la peau enduite dune mucosité abondante ; 
une seule nageoire dorsale ; cette nageoire très-courte. 



PREMIER SOU S-G E N R E. 

La nageoire de la queue rectiligne, ou arrondie, et sans 

échancrure. 



ESPECES. 

i. Le silure glanis. 
(Silurus glanis.) 



2. Le silure yerruqueux. 

{Silurus verrucosusJ) 



CARACTERES. 

[Deux barbillons à la mâchoire supérieure; 
quatre barbillons à la mâchoire inférieure ; 
cinq rayons à la nageoire du dos; quatre- 
vingt-dix rayons à celle de l'anus ; la cau- 
dale arrondie. 

Un large barbillon à chaque angle de * la 
bouche ; quatre barbillons à l'extrémité 
de la mâchoire inférieure ; cinq rayons 
à la dorsale ; six rayons à l'anale ; plu- 
sieurs rangées longitudinales de verrues 
sur la queue ; la caudale arrondie, 
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ESPÈCES. 



CARACTERES, 

Deux barbillons à la mâchoire supérieure; 
deux à l'inférieure ; cinq rayons à la na- 
geoire du dos ; quatre-vingt-deux. à celle 
de l'anus. 

4. Le silure fossile. rQuatrë barbillons à chaque mâchoire j la 
(Silurus fossilis.) \ caudale arrondie. 



3. Le silure asote. 

{Silurus asoius.) 



SECOND S OU S- GENRE. l l 

la nageoire de la queue , fourchue ou échancrée en 

croissant. 



ESPECES. 



5. Le silure dbux-tach«5. 
(Silurus bimaculatus.) 



6. Le silure schilde. 

(Silurus mystus.) 

7. Le silure undécimal 
(Silurus undecimalis.) 



8. Le silure asprède. 
(Silurus aspredo.) 



Le silure 
cotyléphore. 

(Silurus cotjlephorus.) 
TOME V, 



caractères. 
Un barbillon à chaque angle de la bouche; 
deux barbillons à l'extrémité de la mâ- 
< choire inférieure; cinq rayons à la nageoire 
I du dos ; soixante- sept à celle de l'anus } lu 
V caudale en croissant. 

(Huit barbillons aux mâchoires; sept rayons 
à la nageoire du dos ; soixante deux à celle 
de l'anus; la caudale fourchue. 

IHuit barbillons aux mâchoires; onze rayons 
à la nageoire du dos; onze rayons à l'anale; 
la nageoire de la queue fourchue. 

Deux barbillons à la mâchoire supérieure; 
deux barbillons à chaque angle de il 
bouche; quatre barbillons à la mâchoire 
inférieure; cinq rayons à la nageoire dor- 
sale ; cinquante-six rayons à la nageoire 
de l'anus ; la caudale fourchue. 

Deux barbillons à la mâchoire supérieure* 
quatre barbillons à l'inférieure; des ran- 
gées longitudinales de tubercules , sur la 

8 
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S S P E C E-3. 



i. Le silure 

COTYLÉPHORE. 
(Silurus colylephorus.) 



10. Le silure chinois. 
{Silurus sinensis.) 



xi. Le silure 
hexadactyle. 
{Silurus hexadactylus.) 



CARACTÈRES* 

partie supérieure de l'animal ; des cupules, 
dont plusieurs sont soutenues par une pe- 
tite tige flexible, sur la partie inférieure 
du ventre ; cinq rayons à la nageoire du 
dos ; cinquante-six rayons à l'anale ; la 
nageoire de. la queue fourchue* 

Deux barbillons très-longs à la mâchoire su- 
périeure ; l'anale plus longue que la moitié 
de la longueur totale de l'animal; la na- 
geoire de la queue fourchue. 

Deux barbillons à la mâchoire supérieure , 
quatre barbillons à la mâchoire inférieure; 
des arêtes tuberculées sur là téte et sur le 
dos ; cinq rayons à la nageoire du dos j 
cinquante-cinq à celle de l'anus ; six à 
chaque pectoraje. 
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LE SILURE GLANIS*. 



Le glanis est un des plus grands habitans des fleuves 
et des lacs. On la comparé à d énormes cétacées; on, 
la nommé la baleine des eaux douces* On s est plu à 



* Silurus glaoit. 

Lotie de Hongrie f aux environs de Strasbourg* 
Harcha , en Italie* 
Hardscha , en Hongrie, 

Glano , dans les environs de Constantinople. 

Schaden , en Autriche. 

Wëls , en Allemagne. 

Waller, ibid. 

Scheid y ibid* 

Schoiden , ibid» 

Szum , en Pologne. 

Sumus , en langue esclavone. 

Ckams-wels , en Liv ortie* 

Som , en Russie. 

Dschium , en Tatarie. 

Zol barte, chez les Calmôuques. 

Mal % en Suède. 

Mail et malle, en Danemarck* 

Meerval , en Hollande. 

The seat fish , en Angleterre. 

Silurus glanis* Linné, édition de Gmelin. 

Blochj pl. 34. 

Silure mal. Daubent on et Haiiy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonna terre, planches de l'Encyclopédie méthodique. 
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dire qu'il régnoit sur ces lacs et sur ces fleuves, comme 
la haleine sur l'océan. Ce privilège de la grandeur 
auroit seul attiré les regards vers ce silure : ce qui est 
grand fait toujours naître l'étonnement, la curiosité* 
1 admiration , les sentimens élevés, les idées sublimes* 
A sa vue, le vulgaire surpris et d'abord accablé comme 
sous le poids d'une supériorité qui lui est étrangère , 
se familiarise cependant bientôt avec des sensations 
fortes, dont il jouit d'autant plus vivement, qu'elles 
lui étoient inconnues; l'homme éclairé en recherche, 
en mesure, en compare les rapports, les causes, les 
effets ; le philosophe , découvrant dans cette sorte 
d'exemplaire dont toutes les parties ont été', pour 
ainsi dire, grossies, le nombre, les qualités, la dis- 
position des ressorts ou des élémens qui échappent 
par leur ténuité dans des copies plus circonscrites, en 
contemple l'enchaînement dans une sorte de recueil- 
lement religieux; le poète, dont l'imagination obéit 
si facilement aux impressions inattendues ou extraor- 
dinaires, éprouve ces affections vives, ces mouvemens 
soudains , ces transports irrésistibles dont se com- 
pose un noble enthousiasme; et le génie, pour qui 



Faun. Suecic. 344. 

Meiding. Te. pisc.Ausi r. /. 9. 

Mal. //. Scan. 61. 

Sihmis. A et. Stockh. ij56 , p. 34 , /. 3. 

Silurus cirris quatuor in mento. Ar/edi, gen. 82, syn. ira» 

Gronov. Mus. 1 , n. 25, /• 6 , fig. 1. 



Digitized by 



Google 



I) E S POISSONS. 6 1 

toute limite est importune, et qui veut commander 

à l'espace comme au temps , se plaît à reconnoître 
son empreinte dans le sujet de son examen, h trouver 
une masse très-étendue soumise à des lois , et à pou- 
voir considérer l'objet qui l'occupe, sans cesser de 
tenir ses idées à sa propre hauteur. 

Le caractère de la grandeur est d'inspirer tous ces 
sentimens, soit qu'elle appartienne aux ouvrages de 
Fart, soit quelle distingue les productions de la Na- 
ture; quelle ait été départie à la matière brute, ou 
accordée aux substances organisées, et qu'on la compte 
parmi les attributs des êtres vivans et sensibles. On a 
dû également les éprouver et devant les jardins sus* 
pendus de Babylone , les antiques pagodes de l'Inde, 
les temples de Thèbes, les pyramides de Memphis, et 
devant ces énormes masses de rochers amoncelés qui 
composent les sommets des Andes, et devant l'immense 
baleine qui sillonne la surface des mers polaires, l'élé- 
phant, le rhinocéros et l'hippopotame qui fréquentent 
les rivages des contrées torrides, les serpens déme- 
surés qui infestent les sables brûlants de l'Asie , de 
l'Afrique et de l'Amérique, les poissons gigantesques 
qui voguent dans l'océan ou dominent dans les fleuves. 

Et quoique tous les êtres qui présentent des dimen- 
sions supérieures à celles de leurs analogues, arrêtent 
nos regards et nos pensées, notre imagination est sur- 
tout émue par la vue des objets qui, remportant en 
étendue sur ceux auxquels ils ressemblent le plus , 
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surpassent de beaucoup la mesure que la Nature a 
donnée à l'homme pour juger du volume de ce qui 
, l'entoure; cette mesure dont il ne cesse de se servir, 
quoiqu'il ignore souvent l'usage qu'il en fait, et qui 
consiste dans sa propre hauteur. Un ciron de deux ou 
trois décimètres de longueur seroit bien plus extraor- 
dinaire qu'un éléphant long de dix mètres, un squale 
de vingt, un serpent de cinquante, et une baleine de 
plus décent, et cependant il nous frapperoit beaucoup 
moinsj il surprendrait davantage notre raison, mais 
il agiroit moins vivement sur nos sens; il s'empareroit 
moins de notre imagination ; il imprimeroit bien 
moins à notre ame ces sensations profondes, et à 
notre esprit ces conceptions sublimes que font naître 
les dimensions incomparablement plus grandes que 
notre propre stature. 

Ces dimensions très -rares dans les êtres vivans et 
sensibles sont celles du glanis. 

Un individu de cette espèce, vu près de Limritz 
dans la Poraéranie, a voit la gueule assez grande pour 
qu'on pût y faire entrer facilement un enfant de six 
ou sept ans. On trouve dans lè Volga des glanis de 
quatre ou cinq mètres de longueur. On prit , il y a, 
quelques années, dans les environs.de Spandow, un de 
ces silures, quiétoit du poids de soixante kilogrammes; 
et un autre de ces poissons, péché à Writzen sur l'Oder, 
en pesoit quatre cents. 

Le glanis a la tête grosse et très-aplatie de haut en 
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bas; le museau très-arrondi par-devant; la mâchoire 
inférieure un peu plus avancée que celle d en-haut; 

ces deux mâchoires garnies d'un très -grand nombre 
de dents petites et recourbées; quatre os ovales, hé- 
rissés de dents aiguës, et situés au fond de la gueule; 
l'ouverture de la bouche très-large ; une fossette de 
chaque côté de la lèvre inférieure; les jeux ronds, 
sailians, très-écartés l'un de l'autre, et d'une petitesse 
d'autant plus remarquable que les plus grands des 
animaux, les baleines, les cachalots, les éléphans, les 
crocodiles, les serpens démesurés, ont les jeux très- 
petits à proportion des énormes dimensions de leurs 
autres organes. 

Le dos du glanis est épais; son ventre très-gros; son 
anale très-longue; sa ligne latérale droite; sa peau en- 
duite d'une humeur gluante à laquelle s'attache une 
assez grande quantité de la vase limoneuse sur la- 
quelle il aime à se reposer. 

Le premier rayon de chaque pectorale est osseux, 
très-fort et dentelé sur son bord intérieur*. 

* Plusieurs poissons compris dans le genre silure, établi par Linné, et 
qui ont à chaque pectorale un rayon dur et dentelé, peuvent, lorsqu'ils 
étendent cette nageoire, donner à ce rayon une fixité que Pou ne peut 
vaincre qu'en le détournant. La base de ce rayon est terminée par deux 
apophyses. Lorsque la pectorale est étendue, l'apophyse antérieure entre 
dans un trou de la clavicule; le rayon tourne un peu sur son axe; l'apo- 
physe, qui est recourbée, s'accroche au bord du trou ; et le rayon ne peut 

plus être fléchi , à moins qu'il ne fasse sur son axe un mouvement en sens 

contraire du premier. 
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Les ventrales sont plus éloignées de la tête que la 
nageoire du dos. 

La couleur générale de l'animal est d'un verd mêlé 
de noir, qui s'éclaircit sur les côtés et encore plus sur 
la partie inférieure du poisson , et sur lequel sont dis- 
tribuées des taches noirâtres irrégulières. Les pectorales 
sont jaunes, ainsi que la dorsale et les ventrales; ces 
dernières ont leur extrémité bleuâtre ; et l'extrémité 
de même que la base des pectorales présentent la 
même nuance de bleu foncé. Le savant professeur de 
Strasbourg , feu mon confrère le citoyen Hermann , 
rapporte dans des noies manuscrites qu'il eut la bonté 
de me faire parvenir peu de momens avant sa mort, 
et auxquelles son digne frère le citoyen Frédéric Her- 
mann, ex-législateur et maire de Strasbourg, a bien 
voulu ajouter quelques observations, que les silures 
glanis un peu avancés en âge qu'il avoit examinés 
dans les viviers du citoyen Hirscbel , avoient le bord 
des pectorales peint d'une nuance rouge que l'on ne 
vqyoit pas sur celles des individus plus jeunes. 

L'anale et la nageoire de la queue du glanis sont 
communément d'un gris mêlé de jaune, et bordées 
d'une bapde violette. 

Le silure que nous venons de décrire habite non. 
seulement dans les eaux douces de l'Europe, mais 
encore dans celles de l'Asie et de l'Afrique. On ne Ta 
trouvé que très-rarement dans la mer; et il paroîf; 
qu'on ne Yy a vu qu'auprès des rivages voisins dç 
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l'embouchure de grands fleuves , hors desquels des 
aceidens particuliers ou des circonstances extraordi- 
naires peuvent l'avoir quelquefois entraîné. Le profes- 
seur Kolpin , de Stettin, écrivoit à Bloch , en 1766, 
qu'on avoit péché un silure de l'espèce que nous 
examinons, auprès de l'isle de Riigen dans la Bal- 
tique. 

Comme les baleines , les éléphans , les crocodiles , 
les serpens de quinze ou vingt mètres, et tous les 
grands animaux, le glanis ne parvient qu'après une 
longue suite d'années à son entier développement. 
On pourroit croire cependant, d'après les notes manus- 
crites du citojen Hermann, que pendant la première 
jeunesse de ce silure ce poisson croît avec vitesse , 
et que ce n'est qu'après avoir atteint à une longueur 
considérable , qu'il grandit avec beaucoup de lenteur, 
et que son développement s'opère par des degrés très- 
peu sensibles. 

On a écrit qu'il en étoit des mouvemens du glanis 
comme de son accroissement; qu'il ne nageoit qu'avec 

en augmente la surface , sont trop longues et confor- 
mées d'une manière trop favorable à une natation 
rapide, pour qu'on puisse le croire réduit à une ma- 
nière de s'avancer très - embarrassée et très-lente. 11 
faudroit, pour admettre cette sorte de nonchalance et 
de paresse forcées , supposer que les muscles de cet 
tome v. 9 
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animal sont extrêmement foibles , et que s'il a reçu 
une rame très-étendue, il est privé de la force néces- 
saire pour la remuer avec vitesse, et pour l'agiter dans 
le sens le plus propre à faciliter ses évolutions. La 
dissection des muscles du glanis n'indique aucune rai- 
son d'admettre cette organisation vicieuse, Cest dans 
son instinct qu'il faut chercher ki cause du peu de 
mouvement qu'il se donne. S'il nV change pas fré- 
quemment et promptement de place, il n'en a pas moins 
reçu les* organes nécessaires pour se transporter avec 
célérité d'un endroit à un autre ; mais il n'a ni le 
besoin , ni par conséquent la volonté, de faire usage de 
sa vigueur et de ses instrumens de natation. Il vit de 
proie ; mais il ne poursuit pas ses victimes. 11 préfère 
la ruse à la violence; il se place en embuscade; il se 
retire dans des creux , au-dessous des planches, des 
poteaux et des autres bois pourris qui peuvent border 
les rivages des fleuves qu'il fréquente; il se couvre de 
limon ; il épie avec patience les poissons dont il veut 
se nourrir. La couleur obscure de sa peau empêche 
qu'on ne le distingue aisément au milieu de la vase 
dans laquelle il se couche. Ses longs barbillons, aux- 
quels il donne des mouvemens semblables à ceux des 
vers, attirent les animaux imprudens qu'il cherche à 
dévorer, et qu'il engloutit d'autant plus aisément 
qu'il tient presque toujours sa bouche béante, et 
que l'ouverture de sa gueule est tournée vers le 
haut. 



Digitized by 



Google 



N DES POISSONS. 67 

II ne quitte que pendant un mois ou deux le fond 
des r^ières où il a établi sa pêche : c'est ordinairement 
vers le printemps qu'il se montre de temps en temps 
à la surface de leau; et c'est dans cette même saison 
qu'il dépose près des rives, ou ses œufs, ou le suc 
prolifique qui doit les féconder. On a remarqué qu'il 
n alloit pondre ou arroser ses œufs que vers le milieu 
de la nuit, soit que cette habitude dépende du soin 
d'éviter les embûches qu'on lui tend, ou de la délica- 
tesse de ses jeux que la lumière du soleil blesseroit, 
pour peu qu'elle fût trop abondante. Cette seconde 
cause pourroit être d'autant plus la véritable, que pres- 
que tous les animaux qui passent la plus grande partie 
de leur vie dans des asyles écartés et dans des cavités 
obscures, ont l'organe de la vue très-sensible à l'action 
de la lumière. 

Les membres du glanis étant arrosés, imbus et pro- 
fondément pénétrés d'une humeur gluante, peuvent 
résister plus facilement que ceux de plusieurs autres 
habitans des eaux, aux coups qui brisent, aux accidens 
qui écrasent, aux causes qui dessèchent; et dès-lors 
on doit voir pourquoi il est plus difficile de lui faire 
perdre la vie qu'à beaucoup d'autres poissons \ 

On a pensé que sa sensibilité étoit extrêmement 
émoussée; on l'a conclu du peu d'agitation qu'il éprou- 
voit lorsqu'il étoit pris, et de l'espèce d'immobilité 
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qu'il montroit souvent dans toutes ses parties, excepté 
dan$ ses barbillons. On auroit dû cependant se $puve- 
nir que, malgré le besoin qu'il a de se nourrir de subs- 
tances animales , il paroît avoir l'instinct social : on 
voit presque toujours deux glanis ensemble ; et c'est 
ordinairement un mâle et une femelle qui vivent ainsi 
l'un auprès de l'autre. 

Malgré sa grandeur, le glanis femelle ne contient 
qu'un très-petit nombre d'œufs, suivant plusieurs na- 
turalistes; et si ce fait est bien constaté, il méritera 
d'autant plus l'attention des physiciens, qu'il sera une 
exception à la proportion que la Nature semble avoir 
établie entre la grosseur des poissons et le nombre de 
leurs œufs \ Bloch rapporte qu'une femelle qui pesoit 
déjà quinze hectogrammes , n'avoit dans ses deux 
ovaires que dix-sept mille trois cents œufs. 

Lorsque les tempêtes sont assez violentes pour bou- 
leverser toute la masse des eaux dans lesquelles vit le 
glanis, il quitte sa retraite limoneuse, et se montre à 
la surface des fleuves; néanmoins, comme ces orages 
sont rares , et que d'ailleurs le temps pendant lequel 
il est attiré vers les rivages, est d'une durée assez 
courte, il est exposé bien peu souvent à se défendre 
contre des poissons voraces assez forts pour oser l'atta- 
quer: mais les anguilles, les lotes, et d'autres poissons 
beaucoup plus petits , se nourrissent de ses œufs ; et 

* Discours sur la nature des poissons* 
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quand il est encore trfcs- jeune, il est quelquefois la 
proie des grandes grenouilles. 

Son oesophage et son estomac présentent, dans leur 
intérieur, des plis assez profonds ; et feu Hartmann % 
ainsi que le professeur Schneider", ont remarqué que 
cet estomac jouissoit d'une irritabilité assez grande, 
même après la dissection de l'animal , pour offrir pen- 
dant long-temps des contractions et des dilatations 
alternatives. 

Le canal intestinal est court et replié une seule fois; 
le foie gros ; la vésicule du fiel longue et remplie d'une 
liqueur jaune; la vessie natatoire courte, large, et 
divisée longitudinalement en deux. Vingt côtes sont 
placées de chaque côté de l'épine du dos, qui est 
composée de cent dix vertèbres. 

La chair du glanis est blanche, grasse, douce, agréable 
au goût , mais mollasse, visqueuse et difficile à digérer. 
Dans les environs du Volga, dont les eaux nourrissent 
un très -grand nombre d'individus de cette espèce, 
011 fait avec leur vessie natatoire une colle assez bonne, 
mais à laquelle on préfère cependant celle que donne 
la vessie natatoire de Facipensère huso. Sur les borda 
du Danube, la peau du glanis, séchée au soleil, a 
servi pendant long- temps de lard aux habitans peu» 



» Mélanges de V académie des curieux de la Nature , décade 2 , an 7 > 
p. 80. 

t Synonymie des poissons d'Artédi, etc. p. 170» 
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fortunés ; et du temps de Bellon , cette même peau 
avoit été employée à couvrir des instrumens de mu- 
sique. 

Les notes manuscrites du professeur Hermann et 
de son frère le maire de Strasbourg, nous ont appris 
que les citoyens Durr l'oncle et le neveu, marchands 
poissonniers de cette ville , avoient tâché de naturali- 
ser le glanis dans l'ancienne Alsace. Ils avoient d'abord 
fait à grands frais plusieurs voyages en Hongrie, pour 
y chercher dans le Danube plusieurs silures de cette 
espèce; ils avoient appris ensuite que des glanis ha- 
bitent un lac de deux lieues de tour, situé dans la 
Suabe, à quelques milles de Doneschingen , à vingt 
ou vingt-cinq myriamètres de Strasbourg, et par con- 
séquent beaucoup plus près des bords du Rhin que les 
rives hongroises du Danube. Ce lac se nomme en alle- 
mand, Feder-seej en latin , lacus Plumarius ; en fran- 
çois, lac aux Plumes. Ils en avoient apporté plusieurs 
de ces silures, qu'on avoit déjà multipliés dans les 
étangs de feu le respectable et malheureux citoyen 
Dietrich, au point qu'on y en comptoit plus de cinq 
cents; mais il y à une douzaine d'années que, lors 
d un événement extraordinaire , ces poissons furent 
enlevés, et il n'en reste plus dqns les étangs du dépar- 
tement du Bas -Rhin. Le citoyen Durr le neveu, et 
son beau -frère le citoyen Hirschel , font toujours 
venir du Feder-see des glanis qu'ils vendent à Stras- 
bourg, ou qu'ils envoient plus loin, et dont les 
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plus petits pèsent ordinairement six kilogrammes*. 



* 16 rayons à la membrane branchiale du silure glanis. 
18 à chaque pectorale. 



à chaque ventrale, 
la nageoire d 



.3 

17 à la nageoire de la queue. 
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LE SILURE VEERUQUEUX', 

E T 

LE SILURE A S O T E \ 



La tête du verruqueux présente dans sa partie supé- 
rieure un sillon longitudinal, à la suite duquel on voit 
sur le dos une saillie également longitudinale. Il n j a 
qu'un orifice à chaque narine. Le premier rajon de 
chaque pectorale est très-dur, très-fort et dentelé 3 . 
On trouve dans l'Asie Fasote, qui, de même que le 

x Siluru8 verrucosus. 

Platyste verrue , platystœus verrucosus. Blochj pl. 3y3 , fig. 3. 

* Silurus asotu8. 

Id. Linné, édition de Gmelin. 

Silure asote. Daubenton et Baiiy , Encyclopédie méthodique» 
Id. Bonnalerrej planches^ de l'Encyclopédie méthodique. 

* 5 rayons à la membrane branchiale du s/lure verruqueux. 
8 à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale, 

io à la nageoire de la queue. 

16 rayons à la membrane branchiale du silure asote. 
14 à chaque pectorales 

i3 à chaque ventrale» 

l|5 à la caudale. 
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verra queux , a dans le premier rayon de chaque pec- 
torale une sorte de dard dentelé, et dangereux, par sa 
dureté et par sa grosseur, pour les animaux que ce 
silure attaque, ou qu'il tâche de repousser. Les dents 
de ce poisson sont très-nombreuses; et sa nageoire de 
l'anus s'étend jusqua celle de la queue. 



tome y.' 10 
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LE SILURE FOSSILE*. 



Bloc H avoit reçu de Tranquebar un individu de 
cette espèce. Le dessus de la tète de ce poisson mon- 
troit une fossette longitudinale. La couverture osseuse 
qui revêtoit cette même partie, étoit terminée par 
trois pointes. On voyoit de petites dents à la partie 
antérieure du palais, ainsi qu aux deux mâchoires, qui 
étoient aussi avancées lune que l'autre. La langue étoit 
courte , épaisse et lisse. La ligne latérale descendoit 
jusque vers les ventrales, et s'étendoit ensuite direc- 
tement jusqua la nageoire de la queue, dont l'anus 
étoit une fois plus éloigné que de la tête. Le premier 
rajon de chaque pectorale paroissoit très- fort. On 
pouvoit distinguer les muscles de l'animal au travers 
de sa peau. Sa couleur générale étoit celle du choco- 
lat ; les nageoires offroient une teinte d'un brun un 
peu clair, excepté l'anale qui étoit grise. 

* Silurus fossias. 

Schlammwels, en allemand* 

Mucldy silure , en anglois. 

Silure d'étang. Bloch, pl. 3*jo , fig. 2. 
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LE SILURE DEUX-TACHES', 

LE SILURE SCHILDE", 
it LE SILURE' UNDÉCIMAL 5 . 

Le violet, le jaune et l'argenté concourent à la parure 
du silure deux- taches. Sa partie supérieure est d'un 
violet clair; ses côtés brillent de Féclat de l'argent; sa 
caudale est jaune , avec les deux extrémités du crois- 
sant qu'elle forme , d'un violet foncé ; les autres 
nageoires sont communément variées de jaune et de 
violet. 

1 Silurus biroaculatus 
Sewalei , chez les Tamules. 
Silure à deux taches. Bloch, pl. 364. 
* Silurus mystus. 

Scbildé ou schilbé , sur les bords du Nil, 
Id. Linné, édition de G me Un. 

Silure schilde. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique. 

Mus. Ad. Frid. 2 , p. 96 *. 

Silurus schilde niloticus. Hasselquist 3 It. 376. 

3 Silurus undecimalis. 

Id. Linné, édition de Gmelin. 

Silure ondécimal. Daubenton et Eaiïy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique. 
Mus. Ad. Frid. 2 9 p,gj *, 
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Ce beau poisson vit dans les lacs et dans les rivières- 
de la côte de Malabar ; il fraie pendant l'été; sa chair 
est d'un goût agréable. 

Sa tête a moins de largeur que celle de la plupart 
des autres silures. Ses dents sont très-fortes j on en 
voit un grand nombre de petites sur le palais : mais 
la langue est lisse. Il y a deux orifices à chaque narine* 
Les barbillons supérieurs sont longs , les inférieurs 
très-courts et. d'une couleur blanchâtre. Le premier 
rajon de chaque pectorale est dur, gros, et dentelé du 
côté opposé à la tête. La ligne latérale ne montre que 
de très-légères courbures, 

Le schilde se plaît dans les eaux du Nil. Quatre de 
ses barbillons tiennent à la mâchoire supérieure.; les 
autres quatre sont attachés à celle de dessous. Le pre- 
mier rayon de chaque pectorale est distingué par sa 
grosseur, par sa force et par sa dentelure*. 

Le silure undécimal, qui habite dans les rivières de 

* ia rayons à la membrane branchiale du silure deux-taches* 
14 à chaque pectorale 

6 à chaque ventrale» 

16 à la nageoire de la queue» 

10 rayons à la membrane des branchies du silure schilde. 
ia à chaque pectorale» 

6 à chaque ventrale. 

20 à la caudale. 

11 rayons à chaque pectorale du silure undécimal» 
6 à chaque ventrale. 

17 à la nageoire de la queue. 
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Surinam , a onze rayons à sa dorsale , à sa nageoire 
de lanus et à chacune de ses pectorales ; et ces trois 
nombres semblables ont indiqué le nom qu'on lui a 
donné. Une dentelure garnit chacun des côtés du pre- 
mier rayon de Tune et de l'autre de ses pectorales; 
ses barbillons extérieurs ont une longueur égale à 



celle de son corps. 
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LE SILURE ASPRÈDE; 

E T 

LE SILURE COTYLÉPHORE*. 



On pêche dans les fleuves de l'Amérique , et peut- 
être dans ceux des grandes Indes, le silure asprède* 
dont la tête plate, osseuse et couverte dune mem- 
brane, s'élargit beaucoup auprès des pectorales, et 
présente dans sa partie supérieure une cavité longi- 
tudinale et triangulaire qui se termine par une sorte 



1 Silurus aspredo, 

Glat tleib , par les Allemands. 

Simpla eggen , par les Suédois* 

Silurus aspredo. Linné, édition de Gmelin. 

Silure asprède. Daubenton et Hauy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnat erre , planches de V Encyclopédie méthodique. 
Platyste lisse. Bloch. 

Aspredo» Amœnit. acad. i, p. 3n , tab. i+ifig. 5, 
Seba, Mus. 3, tab. ^yfig* io. 
Aspredo cirris 8. Gronov* Zooph* 

* Silurus cotylephorus. 

Teller trager, par les Allemands* 

Rauher wels, idem. 

Runwe meirval , par les Hollandois. ^ 
Platyste cotyléphore. Bloch, pl. 37*. 
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de tube solide prolongé jusqu'à la dorsale. On apper- 
çoit quelques verrues ou petits tubercules sur la tête 
et sur la poitrine. La mâchoire supérieure ést plus 
avancée que celle de dessous ; la langue et le palais 
sont lisses; chaque narine a deux orifices; l'ouverture 
branchiale est courte et étroite. Les branchies sont 
petites ; elles souç d'ailleurs garnies de filamens très- 
peu alongés et distribués par touffes très-séparées les 
unes des autres. Une dentelure hérisse chacun des côtés 
du premier ravonde chaque pectorale, qui, de plus, 
réunit beaucoup de force à une grosseur considérable. 
Le corps proprement dit étant court et l'anale très- 
longue , l'anus est beaucoup plus près de la tête que 
de la caudale. Au-delà de cet orifice, on voit une 
ouverture placée à l'extrémité d'une sorte de petit 
cylindre. La -queue , *rkMàt*$e et très -mobile, est 
comprimée par les côtés, de manière à présenter une 
sorte de tranchant ou de carène longitudinale dans sa 
partie supérieure. La couleur générale est d'un brun 
mêlé de violet. : ♦: . 

vans, dont le dernier ést très-remarquable , et consiste 
dans une conformation que l'on n'a encore observée 
sur aucune autre espèce. 

Premièrement , il n'a que six barbillons au lieu de 
huit. 

Deuxièmement, ses dents sont moins fortes que 
celles de l'asprède. 
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Troisièmement, toute sa partie supérieure est gar- 
nie de petits tubercules qui forment sur la queue huit 
rangédl longitudinales. 

Quatrièmement , l'os qui de chaque côté représente 
une clavicule, est divisé en deux par un intervalle que 
des muscles remplissent. 

Cinquièmement , le dessous de la # gorge , du ventre 
et d'une portion des nageoires ventrales , est garni 
de petits corps d'un diamètre à peu près égal à celui 
des tubercules du dos, arrondis dans leur contour, 
convexes du côté par lequel ils tiennent au poisson , 
concaves de l'autre , et assez semblables à une sorte 
d'entonnoir ou de petite coupe. Presque tous ces petits 
corps sont suspendus à une tige déliée, flexible, et 
d'autant plus courte que l'entonnoir est moins déve- 
loppé : les autres sont attachés sans aucun pédoncule 
au ventre, ou à la gorge , ou aux ventrales de l'animal. 
Il est bon d'observer que ces appendices ne sont ainsi 
conformés que dans les cotyléphores adultes ou pres- 
que adultes rdans des individus moins âgés, ils sont 
appliqués immédiatement à la peau , de manière à 
ressembler à des taches, ou tout au plus h de légères 
élévations j et dans des silures de la même espèce plus 
jeunes encore, on n'eû apperçoit aucun rudiment. On 
pourroit croire ces entonnoirs susceptibles de ?e coller, 
pour ainsi dire , contre différentes substances , et 
propres, par conséquent, à donner à l'animal un moyen 
de s'attacher au fond des fleuves , ou dajis diverses 
positions nécessaires à ses besoins. 
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Le silure cotjdéphore habite dans les eaux des Indes 
orientales *. 



* 4 rayons k la membrane branchiale du silure asprède. 
8 à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale, 

il à la nageoire de la queue. 

8 rayons à chaque pectorale du silure cotyléphore. 
6 à chaque ventrale. 

9 à la caudale. 



TOME Y. « 
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LE SILURE CHINOIS', 

X T 

LE SILURE HEX A DACTYLE 1 . 



Les naturalistes n'ont pas encore publié de descrip- 
tion de ces deux silures. 

Nous avons vu une peinture très-fidèle et très- bien 
faite du premier, dans la collection de peintures chi- 
noises que nous avons souvent citée dans cet ouvrage* 

La couleur de sa partie supérieure est d r un verdâtre 
marbré de verd ; les côtés et la partie inférieure sont 
d'un argenté mêlé de nuances vertes. Chaque opercule 
est composé de deux ou trois pièces presque ovales. Les 
deux barbillons ont une longueur à peu près égale à 
celle de la tète. La mâchoire inférieure est plus avancée 
que la supérieure. Aucune nageoire ne présente de 
rayon fort et dentelé. 

La collection hollandoise déposée dans le Muséum 
national d'histoire naturelle renferme up individu 
très -bien conservé de l'espèce du silure hexadactyle. 



' Silurus sinensis. 

* Silurus hexadactyluf. 
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Nous avons tiré le nom spécifique de ce poisson , du 
nombre de rayons ou doigts de ses mains, ou nageoires, 
pectorales, lesquels sont au nombre de six, ainsi que 
ceux de ses nageoires ventrales , ou de ses pieds. 

Les quatre barbillons de la mâchoire d'en-bas sont 
plus courts que les deux de la mâchoire d'en -haut. 
L'ouverture de chaque narine est double. Les jeux 
sont petits et rapprochés Fun de l'autre. Indépendam- 
ment de plusieurs arêtes ou saillies tuberculées que 
Ton voit sur la iète et sur le corps , une saillie sem- 
blable part de chaque œil ; et ces deux arêtes se réu- 
nissent au-dessus de la partie supérieure du dos. La 
tète et le corps sont très-aplatis ; la longueur de ces 
deux parties n'est que le tiers, ou environ, de celle de 
la queue» qui réunit à cette dimension une conforma*- 
tion analogue à celle d une pyramide à dix faces. Le 
premier rajon de çjiaque pectorale est large , aplati et 
dentelé sur ses deux bords , de telle sorte que les 
pointes du bord externe sont tournées vers la queue , 
et celles du bord intérieur dirigées vers la tête. 

Le dessus de la tête et du corps est blanc avec des 
taches noires ; presque tout le reste de la surface de 
l'animal est noir asrec des taches blanches , excepté la 
partie inférieure de la tête, de la queue et du corps, 
<jui est blanchâtre. 
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CENT SOIXANTE-UNIÈME GENRE. 

LES MACROPTÉRONOTES. 

La tête large , déprimée , et couverte de lames grandes 
et dures, ou d'une peau visqueuse; la bouche à l ex- 
trémité du museau; des barbillons aux mâchoires ; le 
corps gros ; la peau enduite d une mucosité abondante y 
une seule nageoire dorsale; cette nageoire très-longue* 

ESPÈCES» CARACTÈRES. 

x. Le macroptéronote {Huit barbillons; dix rayon» à la membrane 
charmuth. des branchies ; soixante-douze rayons à Ta 

(Macropteronotus char- ' nageoire du dos; soixante-neuf à l'anale; 
mutlu ) \ la caudale arrondie. 

! Huit barbillons $ sept rayons à la membrane 
des branchies; moins de soixante -dix 
rayons à la nageoire du dos ; moins de cin- 
quante à celle d» l'anus ; la caudale arron- 
die. 

3. Le MACROPTÉROHOTE fouit barbillons ; la nageoire dorsale , l'anale 

brun. < et ,1a caudale arrondies ; la couleur brune 

(Macropteronoius fuscus.) | e t sans taches. 

4. Le macroptérobtote /Six barbillons; la nageoire du dos triangu- 

HEXACiciwwE. 1 laire et très-basse , sur-tout vers la cau- 
{Macrcpteronotus hexacicinA dale ; l'anale courte ; la caudale arrondie } 
nli8 j ^ la couleur brune et sans taches. 
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LE MACROPTÉRONOTE CHARMUTH', 

S T 

LE MACROPTÉRONOTE GRENOUILLER \ 



Dans le genre dont nous nous occupons, la nageoire 
du dos s'étendant jusqu'auprès de la caudale, augmente 

1 Macropteronotus charmuth. 

Silurut anguillaris. Linné , édition de Gmelin. 

Silure charmuth. Daubenton et Hauy, Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique. 

Mus. Ad. Frid. % , p. 96 *. 

Silurus charmuth niloticus. Hasselquist, If. 

Clarias. Gronov. Zooph. 3a 2 , tab. 8 ^fig. 3 et 4. 

Blackfish. Russel, Alep. j3 9 tab. ia, fig. 1. 

La m pet ra indica erythrophthalroos. Raj. Pisc. 1S0. 

Karmouth. (Dessins faits en Egypte , par le citoyen Cloquet , qui a bien 
voulu me les communiquer.) 

Aluby, par plusièurs anciens auteurs qui ont écrit sur les animaux du 
Nil. (Lettre que mon collègue le citoyen Geoffroy, professeur au Muséum 
d'histoire naturelle, a eu la bonté de m'écrire du Caire.) 

* Macropteronotus batrachus* # 
Froschwels, par les Allemands* 
Toeli 9 par les Tamules. 

Silurus batrachus. Linné, édition de Gmelin. 
Silure grenouiller. Blochjpl. tyo^fig. 1. 
HÀ. Daubenton et Haiiy 3 Encyclopédie méthodique* 
Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique* 
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la surface de la queue, et donne par conséquent plus 
de force à l'instrument principal de la natation de 
lanimal : il n est donc pas surprenant qu'on ait remar- 
qué beaucoup de rapidité dans les mouvemens du 
charmuth. Le dessus de la tête de ce macroptéronote 
présente une multitude de petits mamelons. Des huit 
barbillons dont il est pourvu, les deux plus longs sont 
placés chacun à un des angles de la bouche, les deux 
plus courts auprès des narines , et les autres quatre 
sur les bords de la lèvre inférieure. La partie supé- 
rieure du poisson est d'un brun obscur, et la partie 
inférieure d'un blanc mêlé de gris. Le citojen Geoffroy 
écrivoit d'Egypte, le 29 thermidor de l'an 7, à mon 
savant confrère le citoyen Cuvier, qu'il avoit disséqué 
le charmuth; qu'il avoit vu au-delà des branchies une 
cavité qui comrauniquoit avec celle de ces organes ; 
que l'%nimal pouvoit fermer cette cavité; qu elle con- 
teuoit un cartilage plat et divisé en plusieurs branches; 
que la surface xle ce cartilage étoit couverte de nom- 
breuses ramifications de vaisseaux sanguins visibles 
pendant la vie du poisson; que cet appareil devoit 
être considéré comme une brânchie supplémentaire ; 
qjie, par une conformation un peu analogue à celle 
des sépies, le système général des vaisseaux sanguins 
comprenoit trois ventricules séparés les uns des autres; 
que l'on pouvoit regarder ces ventricules comme au- 
tant de cœurs, etc. : mais tous ces détails vont être 
éclaircis par la publication des utiles travaux du citoyen 
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Geoffroy, rendu, après quatre ans d absence , à sa 
patrie , à ses amis , à sa famille et à ses collègues. 

Le charmuth habite dans le Nil ; on trouve le gre- 
nouiller dans l'Asie et dans l'Afrique. 

La calotte osseuse qui revêt le dessus de la tête du 
grenouiller, se termine en pointe par- derrière , et 
montre deux enfoncemens. L'antérieur est alongé, et 
l'autre presque rond. Autour de chaque angle de la 
bouche sont distribués quatre barbillons longs et iné- 
gaux. Le palais est rude • la ligne latérale presque 
droite ; le premier rayon de chaque pectorale fort et 
dentelé; la couleur générale d'un brun mêlé de jaune*. 



* 10 rayons à chaque pectorale du macroptéronote charrauth. 
6 ou 7 rayons à chaque ventrale, 
ai rayons à la nageoire de la queue. 

8 rayons à chaque pectorale du macroptéronote grenouiller. 
67 à la nageoire du dos. 

6 à chaque ventrale. 

4.5 à la nageoire de l'anus. 

16 à la caudale» 
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LE MACROPTÊRONOTE BRUN', 

X T 

LE MACROPTÊRONOTE HEXACICIKNEV 



Nous publions les premiers la description de ces deux 
espèces, dont les peintures chinoises déposées dans la 
bibliothèque du Muséum d'histoire naturelle pré- 
sentent une image aussi exacte pour les formes que 
pour les couleurs. 

Ces deux macroptéronotes vivent dans les eaux de 
la Chine. Le dessus de la tête du brun est couvert d'une 
enveloppe dure qui montre par-derrière deux échan- 
crures, et se termine en pointe. Le premier rayon de 
chaque pectorale est long, dur, un peu gros, mais 
sans dentelure: On distingue une partie des muscles 
du corps et de la queue au travers de la peau. Les 
ventrales sont petites et arrondies. Un grand barbil- 
lon est attaché à chaque angle de la bouche; les autres 
six sont moins longs, et situés deux auprès des narines, 
et quatre sur la mâchoire inférieure. L'iris est couleur 
d'or. 

1 Macropteronotus futcus. 

* Macropteronotus hexacicinnuf. 
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Te nom de rhexacicinne désigne les six barbillons 
du second de ces macroptéronotes chinois. Ce poisson 
ne diffère du premier que par les traits indiqués sur 
le tableau générique , et vraisemblablement par ses 
dimensions que nous crojons inférieures à celles du 
brun. 



tome Y.' m 
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CENT SOIXANTE-DEUXIÈME GENRE. 



LES MALAPTÉRURES. 

La tête déprimée et couverte de lames grandes et dures, 
ou (Tune peau visqueuse ; la bouche à F extrémité 'du 
museau ; des barbillons aux mâchoires ; le corps gros ; 
la peau du corps et de la queue enduite et une muco- 
sité abondante ; une seule nageoire dorsale ; cette na- 
geoire adipeuse y et placée assez près de la caudale. 



ESPÈCE. CARACTÈRES. 

'Deux barbillons à la mâchoire supérieure y 
quatre barbillons inégaux à la mâchoire 
inférieure ; douze rayons à la nageoire de 
l'anus; la caudale arrondie» 



Le malaptérure 
électrique. 
(Malapterurus clectricus.) 
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LE MALAPTÉRURE ÉLECTRIQUE *. 



Ce nota diélectrique Rappelle la propriété remarquable 
que nous avons déjà reconnue dans quatre espèces de 
poissons, dans la raie torpille et dans le tétrodon, 
le gymnote, et le trichiure , désignés par la même 
dénomination spécifique qùe ïe malaptérure de cet 
article. Cette propriété observée avec soiiï flans Ces 
ditférens animaux, pourra servir beaucoup aux pro- 
grès de la théorie des phénomènes galvaniques, aux- 
quels elle appartient de très-près; nous ne saurions 
assez inviter les Voyageurs instruits à s'occuper de 
l'examen de cette force départie aux cinq poissons 
électriques, et qui paroît si différente de la plupart 
de celles que possèdent les êtres organisés et vivans; et 
nous attendons avec beaucoup d'impatience la publi- 

* Malapterurus electricus. 

Typbinos des anciens auteurs, suivent le citoyen Geoffroy. Lettre 
adressée du Caire au citoyen Lacepède. » 
Silurus electricus. Linné, édition de Gmelin* 
Forskael, Faun. Arab. p. i5, n. i. 

Eroussonnel, Académie dés sciences , 1782, p. 692 5 et Journal de phy- 
sique , vol. 27, p. 143. 

Verhandeling over den beefvisch, eene weinig bejcende soort van efecir. 
visch. — Algem. Geneesh jaarboek, Vol. 4, p. 24. 
Silure trembleur, Bonnuterre , planches de V Encyclopédie méthodique. 
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cation des recherches faites en Égjpte, par le citoyen 
Geoffroy, sur le malaptérure que nous décrivons. Nous 
savons déjà par ce professeur ' que ce malaptérure est 
recouvert dune couche épaisse de graisse. Ce fait doit 
être rapproché de ce que nous avons indiqué au sujet 
des poissons qui ont la faculté d'engourdir , dans le 
premier Discours de cette Histoire , dans l'article de 
la torpille, et dans celui du gymnote électrique. 

Le malaptérure dont nous traitons ne se trouve pas 
seulement dans le Nil : il vit aussi dans d autres fleuves 
d'Afrique. Il y représente le tétrodon et le trichiure 
engôurdissans de l'Asie, le gymnote torporifique de 
l'Amérique, et la torpille de l'Europe. Il y parvient 
à une longueur de plus d'un demi-mètre. Son corps est 
aplati comme sa tête. Ses jeux , très-peu gros , sont 
recouverts par la membrane la plus extérieure de son 
tégument général , laquelle s'étend comme un voile 
transparent au-dessus de ces organes. Chaque narine 
a deux orifices. Sa couleur grisâtre est relevée par 
quelques taches noires ou foncées que l'on voit sur sa 
queue 1 . 

, 

1 Lettre écrite du Caire , le 2q thermidor de Van 7, par le citoyen 
Geoffroy au citoyen Cuvier. 

* 6 rayons à la membrane branchiale du malaptérure électrique» 

9 à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale. 

18 à la nageoire de la queue. 



CENT SOIXANTE-TROISIÈME GENRE. 



LES PIMÉLQDES. 

% . . 

! 

La tête déprimée et couverte de lames grandes et dures, 
ou (tune peau visqueuse ; la bouche à l extrémité du 
museau; des barbillons aux mâchoires; le corps gras; 
la peau du corps et de la queue, enduite d'une muco- 
sité abondante ; deux nageoires dorsales ; la seconde 
adipeuse» 



PREMIER SOUS-GENRE. 

La nageoire de l* queue , fourchue , au échangée en 

croissant. 



i. Le fim4lom bagee. 

{Pimelodus bagre.) 



a. Le pimélode chat. 
(Pimelodus /élis.) 



3. Le pimtélode SCHEÏLAN. 
{Pimelodus clarias.) 



CAEA-CTÈHES. 
Quatre barbillons* aux mâchoiiW j le premier 
rayon de rhaque pectorale el «elui Ap la 
première nageoire du dos, garnis d'un 
très-long filament ; huit rayons a la pre- 
mière dorsale 5 vingt-quatre à la nageoire 
de Pan us. 

Six barbillons aux mâchoires j huit rayon* à 
la première nageoire du dos; vingt-trois 
à celle de l'anus. 
/Six barbillon» aux mâchoires $ les deux bar* 
billons des angles de la bouche, d'une lon- 
gueur égale , ou à peu près , à la lonpieur 
totale de l'animal; huit raypns à la pre- 
mière dorsale j onze rayons à la nageoire 
de Fanus* 
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ESPECES. 



NATURELLE 



4. Le pimélode barré. 
(Pimelodus fasciatus.) 



_5. Le. pimélodf ascite. 
( Pimelodus ascita*) 



CARACTERES. 

Six barbillons aux mâchoires; la. longueur 
de la téte > égale , ou presque égale f au 
tiers de la longueur totale du poisson ; 
sept rayons à la première nageoire du dos; 
quatorze à Finale; de* bandes * transver- 
sales. 

ISix barbillons très-longs afcx mâchoires jueuf 
rayons à la première nageoire du dos; 
dix-huit rayons à l'anale* 



(Six barbillons aux mâchoires ; huit rayons à 
é. Le pimélode argenté. 1 la première dorsale; treize rayons à la 

(Pimelodus argent***^ nogooiro cU -fawK-f la couleur générale 

f - f f ' ^ l argentée. 

Six baibffions aux mâchôîreV; èinq rayons à 
la première nageoire du dos ; vingt rayons 
à céllé de l'anus j itn rio*ui oit uùe Ukbéto* 
' éité à la racine du premier rayon de la 
dorsale. 

Six barbillons aux mâchorUfs; sept rayons à la 
première nageoire du dos ; l'adipeuse très- 
longtté; neuf rayons à l'anale 5 quatre 
taches grandes, fonde*, et rangée» brigi- 
tndinalerrienC de chaque côté du poisson. 

Six barbillons àux mâchoires; huit rayons à 
la première dorsale ; dix -sept rayons à la 
nageoire.de l'anus; le lobe supérieur de 
la caudale , plus long que l'inférieur. 

Six barbillons aux mâchoires; sept rayons à 
la première dorsale ; onze rayons à l'anale; 
le lobe supérieur de la queue 9 plus lpng 
que riuf^rienr; la couleur générale d'un 



7. LÉ PfMÉ&ÔftE KtEUD 

(Pimelodus iiodosus.) 



■ 1 . A r 

Le pimélode 

QUAÏtS'-T A.C H E S. 
( Pimelodus quddrimacuia* 
tus.) 



9. L« PIJiÉLOÇE BARBU 
(Pimelodus , barbus s). 



16. Lfi PIMÉLOM T ACHÈTE* 
( Phnehdks matulatus.) 



bleu doré ; deux rangées longitudinales de 
taches noires* , de chaque côté de l'animal. 
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2* PJMÉLQPE , 

DOIGT-D £ S, 



p £ s P O I s ;s o & : ? 9S 

ESPÈCES. ; CARACTÈRES 

^Six "barbillons ^ux^ mâchoires y cinrj 014 six 
rayons à la première nageoire du dos; 
huit rayons j à chaque ventrale; Vingt 

LE PI MÉLO DE ) ra - VOn . S à ia na g eoire de le * dtUX 

BLEUATRE \ premiers rayions de celte nageoire plus 

[Pimelodus carufescens.) ) lom & *»« "•«#, et réwh à „n aj- 

pendke merabram? yx 9 fiJifori^e d ft plus 
aloagé qoè c$s rayons 5 la couleur géf*£ralf 
bleuâtre. } 

Six barbillons ?ux mâchoires; huit rayons à 

la première pageoire du dos ; le p ramier 

de ces rayons T fort et coût t $ le second , 

long et dènttlé; six raiyons >à ïa nageoiye 

/T> . , , ,. , \ de l'anus; le premier rayon de chaque 

[Pimelodus mgrodigitatus.) \ . ,. V. . . , , 

" I pectoral* () qëptelé des deux cotes; la eau* 

dale en çroissant; pr$squ£ toutes^ lesr na- 
geoires d'unt couleur forcée. 

ISix barbillons aux mâchoires; sept rayons à 
ia première nageoire du dos ; le premier de 
éés rfcyons dfntelé des deux côtés; point 
\ dè rayon xlenjtelé aux pectorales; la ligne 
latérale droite, n - ^ . 

14. JL»E PIi*Éfc<>fcs JdATO^./iH u ^ hprJwJJonf aux màthoires; six rayons à 
: \Pjmi*tm f«*0.y X !* P rera ^ e dorsale; *ngt à Pana le. ' 

1 : " A " • * * /fruit, bârbi!(ons| aux mâchoires ; cinq rayon» 

15. Le PIMÊLODE COUS, à la première nageoire du dos; huit rayons 

(Pimelo'dus cous.) à celle de l'anus ; la seconde nageoire du 

dos ovale. 

(Huit barbillons aux mâchoires f dix rayons à 
la première dorsale; dix rayons à l'anale y 
deux rayons à la membrane des branchies. 
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ESPECES. 



17. Le pimélode bajad. 

[Pimelodus bajad.) 



l8. Ll PIMÉLODE 

ÉRYTHROPTÈRE. 
{Pimelodus erylhroplerus* 



19. LE PIMÉLODE 
RAIE D'ARGENT, 

{Pimelodus atkprinoïdcs* 



30. LE PIMÉLODE RAYÉ. 
{Pimelodus vittatus.) 



3t. LE PIMÉLODE 
MOUCHETÉ. 

{Pimelodus gutlalus*) 



CARACTÈRES. 

[Huit barbillons aux mâchoires; dix rayons k 
la première nageoire du dos; douze rayons 
à l'anale; la nageoire adipeuse, longue; 
cinq rayons à la membrane des branchies. 

Huit barbillons aux mâchoires; huit rayons 
à la première nageoire du dos ; neuf rayons 
à celle de l'anus ; la nageoire adipeuse , 
) I longue ; les deux lobes de la caudale très- 
alongés ; les nageoires rouges. 

Huit barbillons aux mâchoires; cinq rayons 
à la première dorsale ; six rayons à chaque 
pectorale ; trente - six rayons à celle de 
j I l'anus ; une raie longitudinale et argentée 
de chaque côté du poisson. 

Huit barbillons aux mâchoires ; neuf rayons 
à la première nageoire du dos ; six rayons 
à chaque pectorale, huit à l'anale; une 
» .raie longitudinale jaune et bordée de bleu» 

Huit barbillons aux mâchoires ; dix rayons 
à la première dorsale ; l'anale très -cou rie 
jet arrondie ; l'adipeuse loague et arrondie; 
les principaux muscles latéraux visibles au 
travers de la peau ; point d'aiguillon den- 
telé à la première nageoire du dos ; de 
petites taches noirâtres, semées irrégu- 
lièrement sur presque toutes les parties de 
l'animal. 
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SECOND SOU S-G E N R E. 



La nageoire de la queue terminée par une ligne droite s 
ou arrondie, et sans éc/iancrure. 

f ;- f A H,:) 3 u : J il v ••. . ™ 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

fSix barbillons aux mâchoires; six rayons à 
12. Le pimÉLODE CASQUÉ.) Jâ première dorsale ; vingt-quatre rayons 
(Pimelodus galeatus.) \ à la nageoire de l'anus ; la caudale arron- 

I die ; la téte couverte d'une plaque osseuse f 
v ciselée et découpée. 

n T , ^Quatre barbillons aux mâchoires: sept rayons 

*3. LE PIMELODE CHILI. I , , u • j i 

( Pimelodus chilcnsisj \ '* "'«"^ * l J d " * °" Ze "y 0 "» 

y l a celJe de l'anu» ; la caudale lancéolée. 



TOME V. 



s* 
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LE PIMÉLODE BAGRE', 



LE PIMÉLODE CHAT", 
LE PIMÉLODE SCHEILANV et LE PIMÉLODE 



1 Pimelodus bagre. 

Meerwels , par les Allemands* 

Saltwater-katfish, par les Anglois de V Amérique septentrionale. 

Coco , à Cayenne. 

Guiraguacu , par les Brasiliens. 

Silurus bagre. Linné , édition de Gmelin. 

Silure bagre. Daubenton et ïïaûy , Encyclopédie méthodique* 

Id. Bonnaterrej planches de V Encyclopédie méthodique. 

Bloch, pl. 365. 

Gronov. Zooph. 38a. 

ÏVillughby, IchlhyoL tah. H 9 7, fig. b. 

Bagra (ertia. Raj. Pisc. p. 8a , n. 3. 

* Pimelodus felis. 
Machoiran blanc, à Cayenne. 
Passa ni , ibid. 
Petite gueule, ibid. 

Silurus felis. Linné, édition de Gmelin. 

Silure chat. Daubenton et Haùy , Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnalerre, planches de l'Encyclopédie méthodique. 
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longueur considérable, mais dont la chair est ordinai- 
rement peu agréable au goût On voit sur sa tête une 

cavité alongée; chaque narine a deux orifices; la mâ- 
choire inférieure dépasse celle d'en-haut; le devant du 
palais est rude, mais la langue est lisse. Les barbillons 
situés au coin de la bouche sont plats eU très-longs. 
La ligne latérale est droite; une forte dentelure garnit 
le bord extérieur du premier rajon de la première 
nageoire du dos, et les deux côtés de chaque pectorale. 
La partie supérieure de l'animal est bleue; l'inférieure 
argentée; et la base des nageoires, rougeâtre. 

Les couleurs et la patrie du pimélode chat sont pres- 
que les mêmes que celles du bagre. 

- — 

3 Pimelodus clarias. 
Langbard, en Allemagne. 
Lcengstrimad tandjœgy, en Suède. 

Si lu rus clarias. Linné y édition de G me lin. 

Silure scheilan. Daubenton et Haiïy, Encyclopédie méthodique. 
là.Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Mus. Ad. Frid. i , p. j3 \ et 2 , p. 98 *. 
//. Scan. 82. 

Gronov. Mns. 1 , n. 83, p. 34; Zooph. n. 384 , p. 125. 

Uasselquist , lu 36 9 . 
Barbarin. Bloch, pl. 35,Jtg. 1. 

4 Pimelodus fasciatus. 

Silurus fasciatus. Linné, édition de Gmelin. 

Silure barré. Daubenton et Haiiy , Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre , pt 



Bloch } pl. 366. 

Seba, Mus. 3, p. 84, tab. i^^fig. 6. 
Gronov. Zooph. 386. 
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On pêche le scheitan dans les eaux douces du Brésil 
et dans celles de Surinam; mais on le trouve aussi dans 
le Nil. Il a la mâchoire supérieure plus avancée que celle 
id'en-bas; ces deux mâchoires hérissées, ainsi que le pa- 
Jais, de dents petites et pointues ; les jeux grands et 
ovales; la jpunelle alongée dans le sens vertical; deux 
petits sillons entre les jeux; la nuque et le devant du 
-dos couverts de plaques très-dures et osseuses; la ligne 
latérale courbée vers le bas; l'os qui représente la cla- 
vicule, soutenu par une pièce osseuse et triangulaire; 
le premier rajon de chaque pectorale , de la première 
.nageoire du dos, et quelquefois de chaque ventrale, 
osseux, très -fort, dentelé d'un ou de deux côtés, et 
propre à faire des blessures dangereuses à cause des 
déchiremens qu'il peut produire dans les muscles et 
jusque dans le périoste; Fanale et la nageoire adipeuse 
échancrées du côté de la caudale , dont la pointe supé- 
rieure est plus longue que l'inférieure; la couleur gé- 
nérale d'un gris noir; le ventre d un gris blanc \ 

Le barré vit à Surinam, comme le scheilan. Le haut de 
la tête, sillonné ; la mâchoire supérieure plus alougée 
que celle d'en-bas; la langue lisse et courte; le palais 
rude; l'orifice unique de chaque narine j les bandes 
transversales grises, jaunes et brunes; la blancheur du 

* 6 rayons à la membrane des branchies du pimélode bagre» 
ia à chaque pectorale. 

8 à chaque ventrale. 

18 à la nageoire de la queae. 
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ventre, le rougeâtre des pectorales, le bleuâtre et les 
taches brunes des autres nageoires; tels sont les traits du 
pimélode barré f qu'il ne faut pas négliger de con- 
noître. 



5 rayons k la membrane des branchies du pimélode chat, 
xx à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale. 
3i à la caudale. 

• 

6 rayons à la membrane des branchies du pimélode scheilaa. 

7 à chaque pectorale, 
7 à chaque ventrale. 

18 à la nageoire de la queue* 

12 rayons à la membrane des branchies du pimélode barré, 
xi à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale* 

14 à la caudale. 
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LE PIMÉLODE AS CITE', 

LE PIMÉLODE ARGENTÉ*, 

LE PIMÉLODE NŒUD', LE PIMÉLODE QUATRE- 
TACHES 4 , LE PIMÉLODE BARBU 5 , LE PIMÉLÔDE 
TACHETÉ 6 , LE PIMÉLODE BLEUATRE 7 , LE PIMÉ- 
LODE DOIGT-DE-NÈGRE \ et LE PIMÉLODE COM- 
MERSONNIEN 9 . 



Nous avons déjà observé trè$ - souvtfit que plusieurs 
poissons cartilagineux ou osseux, tels que les raies, les 

1 Pimelodus ascita. 

Silurus ascita. Linné, édition de Gmelitt*- 
Mus. Adolph. Fr. I , p. 79, tab. 3o 9 fig. 2. 
Bloch, pl. 35 9 fig. 3,7. 

Silure ascite. Daubenton et Haiïy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre , planchée de F Encyclopédie méthodique. 

* Pimelodus argeoteus. 

Silurus Hertzbergii. Bloch, pl. 367. 

1 Pimelodus nodosus. 

Silurus nodosus. Bloch, pL 368 , fig. x. 

4 Pimelodus quadrimaculatus. 

Silurus quadrimaculatus. Bloch, pl. 368, fig. a* 

* Pimelodus barbus. 

Barbue , par les matelots françois. 

Silurus pinnâ dorsi pfimâ ossiculoram octo, cirris labialibus sex y 
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squales, les blennies, etc. étaient ovovivipares, c'est-à- 
dire» provenoient d un œuf écios dans le ventre de la 
mère* Nous avons remarqué aussi que les syngnathes 
se développaient dune manière intermédiaire entre 
celle des ovovivipares et celle des ovipares. Leurs œufs, 
en effet, n'éclosent pas dans lç ventre de la femelle;, mais 
lorsque les petits syngnathes en sortent, ces œufs sont 
eneore dans une sorte de rainure longitudinale qui se 
forme au-dessous de la queue de la mère, et ou ils 
sont retenus par une membrane que les fœtus dé- 
chirent pour venir à la lumière. Une génération diffé- 
rente y à plusieurs égards % de celle des syngnathes, mais 
qui s'en rapproche néanmoins et qui tient également le 
milieu entre celle des ovovivipares et celle des ovipares, 
a été observée dans les ascites. Leurs œufs n'éclosent, 
pourainsi dire, ni tout-à-fait dans le corps , ni tout-à-fait 
hors du corps de la femelle; et nous allons voir com- 
ment se passe ce phénomène remarquable qui confirme 
plusieurs des idées exposées dans nos différens Discours 
sur les poissons. 

caud» lobo superiori eloogato , etc. Commerson manuscrits déjà cités. 

6 Pimelodus maculatus. 

Silurus corpore roaculoso , cirris quatuor in marudibull inferiorc j duo- 
bus in superiore, ultra pinnam dora sccuudam productis. Ce m nier son , 
manuscrits déjà cités. 

7 Finelbdus cœroleictBs. 

* Pimelodus Bigrodsgttatit*.. 
y EfactadQ* Commettoqiui* 
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Les œufs de l'ascite deviennent très-gros à proportion 
de la grandeur de l'animal adulte. A mesure quHta se dé- 
veloppent, le ventre se gonfle; la peau qui recouvre cet 
organe, s'étend, s amincit, et enfin se déchire longitu- 
dinalement. Les œufs détachés de l'ovaire parviennent 
jusqu'à l'ouverture du Ventre ; le p\us avancé de ce* 
œufs se fend à l'endroit qui répond à la tète de l'em- 
bryon} la membrane qui en forme l'enveloppe, se retirer 
et Tôn apperçoit le jeune animal recourbé et attaché 
sur le jaune par une sorte de cordon ombilical composé 
de plusieurs vaisseaux. Dans cetie position, l'embryon 
peut mouvoir quelques unes de ses parties: mais il ne 
peut se séparer du corps de la mère que lorsque le jaune 
dont il tire sa nourriture est assez diminué pour passer 
au travers de la déchirure longitudinale du ventre ; le 
jeune poisson s'éloigne alors, entraînant avec lui ce qui 
reste de jaune, et s'en nourrissant encore pendant un 
temps plus ou moins long. Un nouvel œuf prend la place 
'de celui qui vient de sortir; et lorsque tous les œufs se 
sont ainsi succédés, et que tous les petits sont éclos, le 
centre se referme, les deux côtés de la fente se réu- 
nissent) et cette sorte de blessure disparaît jusqu'à 
la ponte suivante. 

Des six barbillons que présente l'ascite , deux sont 
placés à la mâchoire supérieure, et quatre à l'inférieure. 
Le premier rajon de la première nageoire du dos et 
celui de chaque pectorale sont durs et pointus* 

Il paroît que lascite a été péché dans les deux Indes. 
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Al égard de l'argenté» on Ta reçu de Surinam. Ce pi- 
tnélode a l'ouverture delà bouche petite; les mâchoires 
aussi longues Tune que l'autre, et hérissées de très- 
petites dents, comme le palais ; la langue lisse et courte ; 
un seul orifice à chaque narine ; quatre barbillons à 
l'extrémité de la mâchoire inférieure ; un barbillon à 
chaque coin de la gueule ; la ligne latérale presque 
droite, et garnie, sur chacun de ses côtés, de plusieurs 
petites lignes tortueuses; le premier rayon de la pre- 
mière dorsale, dentelé à son bord extérieur; le pre- 
mier rajon de chaque pectorale, dentelé sur ses deux 
bords j le dos brunâtre; et les nageoires variées de 
jaune. 

Les eaux de Tranquebar nourrissent le pimélode 
nœud. Nous devons indiquer les petits sillons qui divisent 
en lames la couverture osseuse de sa tête , le double ori- 
fice de chacune de ses # narines, l'appendice triangulaire 
qui termine chaque clavicule, la dentelure que montre 
le bord intérieur du premier rayon de chaque pectorale 
et de la première nageoire du dos, la direction de la 
ligne latérale qui est ondée, le bleu du dos et de la na- 
geoire de l'anus, la couleur brune des autres nageoires, 
l'argenté des côtés et du ventre. 

Que Ton remarque dans le pimélode quatre-taches, 
qui vit en Amérique, l'égal avancement des deux mâ- 
choires; le nombre et la petitesse des dents qui les hé- 
rissent et qui garnissent le palais; la langue lisse; l'ori- 
fice unique de chaque narine; la longueur des barbillons 
tome v. 14 
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placés au coin de la bouche; la dentelure du premier 
rayon de chaque pectorale; le brun nuancé de violet 
qui règne .sur le dos; le gris du ventre; le jaunâtre des 
nageoires; les taches de la première dorsale, dont la 
base est jaune, et l'extrémité bleuâtre. 

Les cinq pinTélodes dont nous allons parler dans cet 
article , n'ont encore été décrits dans aucun ouvrage 
d'histoire naturelle. Nous avons trouvé dans les manus- 
crits de Commerson une notice très -étendue sur les 
deux premiers de ces quatre poissons , et un dessin du 
cinquième. 

La couleur générale du barbu est d'un bleu plus ou 
moins foncé ou plus ou moins semblable à la couleur 
du plomb; la partie inférieure de l'animal est d'un 
blanc argenté; les côtés réfléchissent quelquefois 1 éclat 
de lor ; quelques nageoires présentent des teintes d'in- 
carnat. La couverture o$seuse de tête est comme cise- 
lée, et relevée par des raies distribuées en rajons; la 
mâchoire supérieure dépasse et embrasse l'inférieure; 
de petites dents hérissent l'une et l'autre, ainsi que 
deux croissans osseux situés dans la partie antérieure 
du palais, et deux tubercuks placés auprès du gosier; 
la langue est frès-large, unie, cartilagineuse, dure, et 
attachée dans tout son contour; chaque narine a deux 
orifices, et l'orifice postérieur, qui est le plus grand , est 
f ermé par une petite valvule que le barbu peut relever 
a volonté; une carène osseuse et aiguë s'étend depuis 
l'occiput jusqu'à la première dorsale ; la ligne latérale 
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est à peine visible; le ventre est gros, et devient très- 
gonflé et comme pendant, lorsque I animal a pris une 
quantité de nourriture un peu considérable. Le premier 
rayon de chaque pectorale et de la première nageoire 
du dos est dfnteté de deux côtés, très -fort, et assôfc 
piquant pour faire des blessures très -douloureuses, 
graves et si profondes qu elles présentent des phéno<- 
inènes semblables à ceux des plàies empoisonnées. Lit 
nageoire adipeuse est plus ferme que son nom ne lm*- 
tlique, et sa nature est & demi cartilagineuse. On apper- 
çoit au-delà de l'ouverture de l'anus un second orifice 
destiné vraisemblablement à la sortie <ie k laite ou 
des œufs. Le foie est rougeâtre , très-grand , et divisé en 
plusieurs lobes; l'estomac dénué de cœcums ou d'ap- 
pendices; le canal intestinal replié plusieurs fois; la 
vessie natatoire attachée au-dessous du dos, entourée 
de graisse, et séparée en quatre loges. y 

Le goût de la chair du barbu est exquis; on le prend 
à la ligne ainsi qu au filet. Lorsqu'on le tourmente oit 
l'effraie, il fait entendre une sorte de murmure, ou 
plutôt de bruissement, llliabite dans ie* eaux de TA-* 
mérique méridionale. 

Le pimélode tacheté a été vu dans les mêmes con«> 
trées. Il vit particulièrement dans le grand fleuve de la 
Plata,*et il a été observé à Bnéoos-Ayres, ainsi qua la 
Encénada. Le tégumènt osseux de sa tête est relevé 
par des points et des ciselures, montre un petit sillon 
entre les jreux, et s'étend par un appendice jusqu*à la 
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première nageoire du dos, La mâchoire supérieure est 
plus longue que celle de dessous. Les deux barbillons 
attachés à cette même mâchoire d'en-haut sont beau- 
coup plus longs que les autres. Derrière chacun des 
opercules, qui sont rajonnés , deux prolongations 
osseuses s'étendent vers la queue. Le premier rayon 
de phaque pectorale et de la première nageoire du dos, 
et la nageoire adipeuse, ressemblent beaucoup à ceux 
.du barbu. La ligne latérale suit la courbure du dos. 

Le bleuâtre, dont le citoyen Leblond nous a envojé 
un individu de Cayenne, a beaucoup de rapports avec le 
pimélode chat. De ses six barbillons, deux appartiennent 
à la mâchoire d'en-haut, et deux à celle d'èn-bas. Le 
premier rayon de la première dorsale et celui de cha- 
cune des pectorales sont dejotelés. 

Le doigt-de-nègrc tire son nom de la couleur des rajons 
de ses pectorales et de ses ventrales, rajons, que Ton a 
pu comparer à des doigts. Le premier rajon de chaque 
pectorale a ses deux dentelures dirigées en sens con- 
traire lune de l'autre. Plusieurs plaques osseuses garan- 
tissent le dessu$ de la tête. Celle qui couvre 1 occiput 
est carénée, pointue par-derrière, et se réunit avec la 
pointe d'une ,autre plaqye triangulaire, composée de 
plusieurs pièces, et dont la base embrasse l'aiguillon 
dentelé du dos- Il paroît que le doigt-de-nègre parvient 
à une grandeur considérable. La collection du Muséum 
national d'histoire naturelle en renferme un individu. 
Le commersonnien a deux orifices à chaque narine, et 
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les deux dorsales triangulaires. Le dessus de sa tête est 
dénué de grandes plaques osseuses. Il ne montre ni 
taches , ni bandes , ni raies *. 

* i3 rayons à chaque pectorale du pimélode ascite, 
€ à chaque ventrale. 

8 à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du pimélode argenté. 
10 à chaque pectorale. 

8 à chaque ventrale. 

16 à la caudale. 

5 rayons à la membrane des branchies du pimélode nœud. 

7 à chaque pectorale. 

8 à chaque ventrale. 

20 à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane des branchies du pimélode quatre-taches. 
7 à chaque pectorale. 

6 " à chaque ventrale. 

19 à la caudale. 

5 rayons k la membrane branchiale du pimélode barbu, 
la à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale. 

15 à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du pimélode tacheté 

9 à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale. 

16 à la caudale. 

7 rayons à chaque pectorale du pimélode bleuâtre. 

17 à la nageoire de la queue. 

10 rayons à chaque pectorale du pimélode doigt- de-nègre. 
6 à chaque ventrale. 

20 a la caudale. 
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LE PIMÉLODE MATOU-, > 

LE PIMÉLODE COUS 1 , 

LE PIMÉLODE DOCMAC 3 , LE PIMÉLODE BA JAD 
LE PIMÉLODE ÉRYTHROPTÈRE 5 , LE PIMÉLODE 
RAIE D'ARGENT 6 , LE PIMÉLODE RAYÉ \ et LE 
PIMÉLODE MOUCHETÉ 8 . 



L'Amérique et l'Asie nourrissent le matou,, dont le dos 
est d'une couleur obscure et noirâtre, et qui parvient 
souvent à la longueur de six ou sept décimètres. La 

1 Pimelodus catus. 

Silurus cal us. Linné, édition de Gmelin. 

Silure matou. Daubtnton et Haiiy, Encyclopédie Méthodique, 
ld. Bonnaterre, -planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Bagre species secunda Marcg. Brasil. pi 173. 
Cafesby, CaroU 2 , p. i3 , tab. 28. 

* Pimelodus cous. , 

Silurus cous, Linné, édition de Gmelin. 

Silure cous. Daubenlon et Hai>y, Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique*. 

Gronov. Zooph. p. 887, tab. 8 y fig. 7. 

Mystus. Russel, Alep. 76, tab. i^yfig* a. 

9 Piraelodus docïnac. 

Silurus docmtrc. Linné, édition de Gmeh'n. 
Forskael, Faun. Arab.p. 65, n. 94. 

Silure dogmak. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique. 
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Syrie est la patrie du cous, quî y vit dans l'eau douce,, 
qui a la mâchoire inférieure plus courte que celle d eu- 
haut , des dents très-petites , un «orifice double à chaque 
narine, et dont le dos est d'un blanc argentin marbré 
de taches cendrées. 

On trouve dans le Nil, et particulièrement auprès du 
Delta, le docraac et le bajad. Le premier est grisâtre 
par-dessus, blanchâtre par-dessous, et quelquefois long 
d un mètre et demi. Ses barbillons sont inégaux et 
très -a longés; sa ligne latérale eçt droite; le premier 
rajon de chaque pectorale et de la première nageoird 
du dos, est osseux et dentelé par-derrière. 

Le bajad est bleuâtre ou d un verd de mer. 11 a une 
fossette au-devant de chaque œilj la mâchoire supé- 
rieure plus longue que l'inférieure, et armée d'un arc 
double de âents très-serrées; les barbillons extérieurs 
de la lèvre d'en-haut, très-alongés; la ligne latérale 

* Pimelodus bajad. 

Bayatte , en Égypte, suivant le citoyen Cloquet. 
Silurus bajad. Linné, édition de Gmelin* 

Silure bajad. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie méthodique. 
Forskaely Faun. Arab. p. 66 , h. q5. 

* Pimelodus erytbropterus. 
Bloch, pl. 369, yfc. a. 

* Pimelodus atherinoïdes. 
* Woch, pl. l*1i\fig. î. 

» Pimelodus vittatus. 
Bloch, pl. 371 , fig* «. 

* Pimelodus guttâtus. 
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courbée vers le bas, auprès de son origiue, et ensuite 
très-droite; un aiguillon très - fort, caché. sous la peau 
et placé auprès de chaque pectorale qui présente une 
nuance rousse, ainsi que toutes les autres nageoires, 
excepté l'adipeuse. 

Observez dans l'érythroptère d'Amérique légale pro- 
longation des deux mâchoires ; la grande longueur des 
barbillons des coins de la bouche ; la rudesse du palais; 
la brièveté de- la langue, qui est cartilagineuse et lisse; 
la direction de la ligne latérale, qui est ordinairement 
droite ; la dentelure du bord intérieur du premier 
rajon de chaque pectorale et de la première dorsale; 
le brunâtre du dos ainsi que des côtés , et la couleur 
grise du ventre ; 

Dans le pimélode raie d'argent, que Ton a découvert 
dans les eaux douces de Malabar, l'égale longueur des 
deux mâchoires ; la petitesse de leurs dents; les dimen- 
sions de celles du palais; le double orifice de chaque 
narine; la position de lanus plus rapproché de la tête 
que de la caudale; le rayon dentelé dans son côté inté- 
rieur, que Ton voit à la première dorsale et à chaque 
pectorale; la couleur générale qui est cTun brun clair; 
l'éclat argentin du dessous du corps de l'animal ; 

Dans le rajé de Tranquebar, le châtain de sa couleur 
générale, le cendré du ventre, les si* pointes qui ter- 
minent la couverture osseuse de la tête, la longueur 
égale des deux mâchoires, les dents arquées jdu palais, 
Ja surface unie de la langue , les deux orifices de chaque 
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narine, la dentelure intérieure du premier rayon de 
chaque pectorale et de la première nageoire du dos, la 
direction très-droite de la ligne latérale. 

A l'égard du moucheté, dont on peut voir une figure 
très-exacte dans la collection de peintures chinoises 
dont nous avons parlé très-souvent, ajoutons à ce qu'in- 
dique de ce pimélode le tableau générique, que sa 
mâchoire d'en-haut est plus avancée que celle d'en-bas , 
et que chaque pectorale a son premier rayon dentelé 
du côté intérieur*. 

* 5 rayons à la membrane branchiale du pimélode matou, 
il à chaque pectorale. 

8 à chaque ventrale. 

17 à la nageoire de la queue* 

9 rayons à chaque pectorale du pimélode cous. 
6 à chaque ventrale. 

a rayons à la membrane branchiale du pimélode docmac. • 
11 à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale. 

18 à la caudale. 

11 rayons à chaque pectorale du pimélode bajad. 

6 à chaque ventrale, 

ao à la nageoire de la queue. 

5 rayons à la membrane des branchies du pimélode crythroptère. 
9 à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale. 

19 à la caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du pimélode raie d'argent. 
6 à chaque ventrale. 

20 k la nageoire delà queue. 

5 rayons k la membrane branchiale du pimélode rayé. 

6 à chaque ventrale* 
20 à la caudale. 

TOME ¥• l5 
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LE PÏMÉLODE CASQUE', 

ET 

LE PIMÉLODE CHILI*. 



De petites dents semblables à celles d'une lime arment 
les deux mâchoires du casqué, dont la patrie est FAmé- 
rique méridionale. La mâchoire inférieure. avance un 
peu plus que celle d'en-haut* Le palais est rude; la 
langue lisse; l'orifice de chaque narine double; le 
premier rayon de chaque pectorale dentelé sur ses deux 
bords ; la ligne latérale ondulée ; le dos bleuâtre ; le 
ventre gris; et la couleur des nageoires, d'un brun foncé. 

Le chili vit, comme le casqué, dans l'Amérique méri- 
dionale, et particulièrement dans les eaux douces du 



* Pimelodus galeatus. 

Silurus galeatus. Linné , édition de Gmelin. 
Bloch, pL 369 , fig* x« 

Sebci, Mus. 3 , p. 85 , tab. 19»/^ 7- < N 

Silure casqué, Daubenton et Raïty, Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnatcrre, planches de ^Encyclopédie méthodique. 

» Pimeloclus chilensis. 

Silurus chileneis. Linné, édition de G me Lia., 
Molina> Hist. nat. Chil. p. 199 , n. 9. 

Silure ramoneur. Bonnatefrc , planches de V [Encyclopédie méthodique. 
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pays dont il porte le nom. Il j parvient à la longueur de 
trois ou quatre décimètres. Sa tête est grande ; sa par- 
tie supérieure, brune ou noire j sa partie inférieure, 
blanche; et sa chair très-agréable ail goût*. 

* a rayons à la membrane branchiale du pimélode casqué. 

7 1 chaque pectorale. 
6 à chaque Ten traie. 

ai à la nageoire de Ja queue. 

4 rayons à la membrane branchiale du pimélode chili. 

8 à chaque pectorale, 
6 k chaque reatrale. 

i3 à la caudale» 




CENT SOIXANTE-QUATRIÈME GENRE. 



LES DORAS. 

La tête déprimée, et couverte de lames grandes et dures , 
ou (Tune peau visqueuse; la bouche à C extrémité du 
museau ; des barbillons aux mâchoires ; le corps gros ; 
la peau du corps et de la queue, enduite et une muco- 
sité abondante; deux nageoires dorsales ; la seconde 
adipeuse ; des lames larges et dures, rangées longitu- 
dinalement de chaque côté du poisson. 



ESPECES. 



z. Le doras caréné. 
{Doras carinatus.) 



Le doras côte. 
{Doras costalus.) K 



CARACTÈRES* 

Six barbillons aux mâchoires ; six rayons & 
la première nageoire du dos ; douze rayons 
à celle de l'anus ; les lames de la ligne 
latérale garnies de piquaus; la nageoire de 
la queue, fourchue* 

'Six barbillons aux mâchoires \ sept rayons à 
la première nageoire du dos ; douze rayons 
à la nageoire de l'anus; des plaques dures, 
larges , courtes et garnies d'un crochet de 
chaque côté de la queue et du corps; de 
grandes lames au-dessus et au-dessous de 
l'extrémité de la queue; la caudale four- 
chue. 
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LE DORAS CARÉNÉ', 

£ T 

LE DORAS CÔTE*. 



Les deux barbillons situés au coin de la bouche du 
caréné sont comme élargis par une membrane dans 
leur côté inférieur, et les quatre de la mâchoire d'en-bas 
paroissent garnis de petites papilles. Le premier rajon 
de la première dorsale est dentelé vers le haut; celui 
des pectorales Test des deux côtés. Ce doras habite à 
Surinam. L'espèce suivante se trouve également dans 
l'Amérique méridionale; mais elle vit aussi dans les 
Indes orientales. 

, 1 Doras carjnatus. 
Silurus carinatus. Linné , édition de Gmelin. 
Silure caréné. Daubenton et Haiiy , Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre, -planchée de V Encyclopédie méthodique. 

* Doras costatus. 
Urutu , au Brésil. 

Geribde meirval, par les Hollandais de l'Amérique méridionale* 

Silurus costatus. Linné , édition de Gmelin. 

Silure côte. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique* 

Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie méthodique. 

Cataphractus costatus. Bloch, pl. 376. 

Gronov. Mus. 2 , ri. 177 ^ lab. S^jig. 1 et 1. 
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La tête de ce second doras est revêtue d une enve- 
loppe osseuse qui sYtend jusque vers le milieu de la 
première nageoire du dos, et sur laquelle on voit 
plusieurs petites éminences rondes et semblables à des 
- perles. La mâchoire supérieure dépasse l'inférieure. Le 
palais est rude, et la langue lisse. Chaque narine n'a 
qu'un orifice. On voit au-dessus de chaque pectorale 
un os long, étroit , pointu et perlé, que Ton a comparé 
à une omoplate. Les plaques a crochet, qui hérissent 
les côtés du corps et de la queue, sont ordinairement 
au nombre de trente-quatre. Le premier rajon de la 
première dorsale et celui des pectorales sont dentelés 
des deux côtés; mais dans la dorsale toutes les dente- 
lures sont tournées vers la pointe du rayon, pendant 
que dans les pectorales celles d un côté sont dirigées 
vers la pointe, et celles de l'autre vers la base du rayon 
auquel elles appartiennent La partie supérieure de 
lanimal est d'un brun mêlé de violet. 

Marcgrave dit que sa chair est de mauvais goût: 
aussi ce poisson est-il peu recherché. Le doras côte a 
d'ailleurs des armes offensives et défensives à opposer 
à ses ennemis : presque toutes les parties de son corps 
sont cachées sous un casque ou sous une forte cuirasse; 
un dard dentelé arme son dos et chacun de ses bras. 
Pison rapporte même que les pêcheurs de l'Amérique 
• méridionale le redoutoîent d'autant plus, et cher- 
choient à en débarrasser leurs filets avec d'autant plus 
de soin , qu'ils étoient persuadés que les aiguillons 
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dentelés de cet osseux renfermaient un venin qui 
donnoit la mort au bout de vingt -quatre heures, et 
dont ils ne pouvaient arrêter les effets funestes qu en 
versant sur la plaie une grande quantité de Fhuile de 
son foie, dont ils portoient toujours avec eux. Nous 
n avons pas besoin de faire remarquer que cette erreur 
des pêcheurs brasiliens venoit des blessures dange- 
reuses que peuvent produire en effet les "dards de ce 
doras, non pas par les suites d'un poison qu'ils ne dis- 
tillent pas, mais par celles des déchirures profondes 
que font souvent les dentelures de ces armes violem- 
ment agitées*. 

* 8 rayons à chaque pectorale du doras caréné. 
9 k chaque ventrale,. 

94 à la nageoire de la queue 

t 

5 rayon* à la membrane brancliialc du doras côte. 
8 à chaque pectorale* 

7 à chaque ventrale. 

21 à la caudale. 
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LES POGONATHES. 

La tête déprimée et couverte de lames grandes et dures, 
ou d'une peau visqueuse; la bouche à T extrémité du 
museau ; des barbillons aux mâchoires; le corps gros; 
la peau du corps et de la queue, enduite d 9 une mucosité 
abondante; deux nageoires dorsales, soutenues Vune et 
Vautre par des rayons; des lames larges et dures, rangées 
longitudinalement de chaque côté du poisson. 

ESPÈCES* CARACTÈRES. 

i Vingt-quatre barbillons à la mâchoire infé- 
rieure ; point de barbillons h celle d'en- 
haut ; neuf rayons à la première dorsale; 
huit rayons à la nageoire de l'anus $ la cau- 
dale un peu fourchue* 

, (Un seul barbillon à la mâchoire inférieure; 
2. Lk pogohathe dore. I point de barbiJlon , k , a machoire d , en , 

(Pogortathus auratus.) I ^ aut 
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LE POGONATHE COURBINE', 

X T 

LE POGONATHE DORÉ'. 



Ces deux poissons sont encore inconnus des natura- 
listes. Nous en avons trouvé la description dans les 
manuscrits de notre Commerson. 

Le pogonathe courbine présente ordinairement une 
longueur de six ou sept décimètres, sur une hauteur 
d'un ou deux. Il pèse alors trois kilogrammes ou envi- 
ron. La couleur de son dos et de ses côtés est d'un bleu 
mêlé de brun et relevé par des reflets dorés ; l'éclat 
de l'argent brille sur sa partie inférieure. Les écailles 
dont il est revêtu, sont assez grandes. La mâchoire 
supérieure, que l'animal peut avancer et retirer à vo- 
lonté , est un peu plus longue que l'inférieure. L une et 

1 Pogonathut courbina. 

Courbio. 

Courbedos. 

Pogonathus.. silurus cirris menti viginti quatuor, pinnis dorst tUia- 

bus radiatis. Commerson, manuscrits déjà cités* 

* Pogonathus aura tus. 

Pogonathus cirro menti unico brevi, porulis quatuor ctrcumdato. Corn- 
mcrson , manuscrits déjà cités. 

TOME V. 16 
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l'autre sont garnies de dénis petites, nombreuses et ser- 
rées comme celles dune lime. La langue, le palais et 
les environs du gosier n'ont pas d'àspérités. Les vingt- 
quatre barbillons attachés à la mâchoire d en-bas sont 
blancs, courts^ très-mous, et disposés sur trois rangs 
transversaux. Le dos forme une carène aiguë jusqu'à la 
première des deux nageoires qu'il soutient, se courbe 
ensuite vers le bas jusqu'à la seconde, et se relève au- 
delà de cette seconde nageoire en se courbant de 
nouveau. Chaque rayon de la première dorsale est 
un aiguillon sans articulation, et part d'une sorte de 
tubercule placé sous la peauj mais ni cette nageoire, 
ni les pectorales, ne présentent derajon dentelé. Les 
lames écailleuses dont on voit une rangée longitudi- 
nale de chaque côté du poisson, sont striées et argen- 
tées. Le canal intestinal est plusieurs fois replié.; le 
foie petit et rouge j chaque ovaire long et jaune \ 

Ce pogonathe est grand et beau; mais sa chair est 
Wollasse, et son goût fade. Commerson la vu pêcher 
dans le fleuve de la Plata, au mois d avril 1767. 

Le doré ressemble beaucoup par ses couleurs à la 
coifrbine rmais ses écailles resplendissent davantage de 



* 7 rayons h la membrane branchiale du pogonathe courbine. 
18 rayons à chaque Rectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque vent raie- 
ra rayons à !a seconde dorsale. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 
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l'éclat de For. Ses ventrales et son anale sont d'un jaune 
blanchâtre; ses autres nageoires offrent des nuances 
brunâtres. Il devient moins grand que la courbine. 
Quatre pores sont placés autour du seul barbillon que 
montrent les mâchoires de ce pogonathe* 
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LES CATA PHR ACTES. 

La tête déprimée et couverte de lames grandes et dures, 
ou d'une peau visqueuse; la bouche à Vextrèmitè du 
museau; des barbillons aux mâchoires ; le corps gros; 
la peau du corps et de la queue enduite et une muco- 
sité abondante ; deux nageoires dorsales ; la seconde 
soutenue par un seul rayon ; des lames larges et dures, 
rangées longitudinalement de chaque côté du poisson. 



PREMIER SOU S-G ENRE, 

La nageoire de la queue, arrondie, ou terminée par une 
ligne droite et sans échancrure. 



ESPECES. 

i. Le cataphracte 

CALLICHTK. 

(Cataphractus callichthjrs.) 



i. Le cataphracte 

AMÉRICAIN. 

{Cataphraclus americanus.) 



CARACTÈRES. 

Quatre barbillons aux mâchoires ; huit rayon» 
à la première nageoire du dos; six rayons 
à celle de l'anus; deux rangs de lames 
dures et dentelées de chaque côté du 
poisson ; la caudale arrondie. 

Six barbil'ons aux mâchoires; cinq rayons 
à la première dorsale ; neuf rayons k l'a- 
nale ; un seul rang de lames grandes et 
dures , de chaque côté de l'animal ; la 
caudale rectiligne. 
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SECOND SOUS-GENRE. 



La nageoire de la queue , fourchue, ou échahcrée en 

croissant. 

ESPÈCE. CARACTERES. 

! Quatre barbillons aux mâchoires; neuf rayons 
à la première nageoire du dos ; sept rayons 
à l'anale; deux rangs de grandes lames 
de chaque côté du poisson ; la caudale en 
croissant. 
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LE CATAPHRACTE CALLICHTE ', 

LE CATAPHRACTE AMÉRICAIN-, 
s t LE CATAPHRACTE PONCTUÉ». 



Le callichte se trouve dans les deux Indes j il aime les 
eaux courantes et limpides. On a écrit qu'il pouvoit, 
comme l'anguille et quelques autres poissons, s'éloigner 
en rampant ou en sautillant, jusqu'à une distance assez 
grande des fleuves qu'il habite, et se creuser dans la vase 
ou dans la terre humide, des trous assez profonds : mais 
voilà à quoi il faût réduire les habitudes et les facultés 

1 Cataphractus callichthys. 
Soldat , par les Allemands. 
Krip-ring-ming , par les Suédois. 
Tomoate , par les Anglois* 
Soldido , par les Portugais du Brésil. 
Tamoata 9 par les B ras i liens. 
Quiqui , à Surinam. 

Dreg-dolfin , par les Hollandois des Indes orientales. 

Silurus callichthys. Linné, édition de Gmtlin. 

Silure callichte. Daubenton et Haiiy, "Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie méthodique. 

Cataphracte callichte. Bloch, pl. 377, fig. I. 

Amœnit. acad. 1 , p. 3 17, tab. 14 , fig. 1. ^ 
Gronov. Mus'. 1 , n. 70. 
Seba, Mus. 3 , tab. *<)ifig* i3. 
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extraordinaires qu'on a voulu attribuer à cet animal. Il 
ne parvient que rarement à la longueur de trois ou 
quatre décimètres. Sa chair est très-agréable au goût. Sa 
couleur générale paroît brune: on voit des taches bru- 
nâtres et des nuances jaunes sur la nageoire de la queue. 
La tète est revêtue d'une couverture osseuse, dure, et 
terminée de chaque côté par une portion alongée et 
triangulaire. La mâchoire supérieure avance plus que 
celle d'en-basj la langue est lisse j le fond de la gueule 
rudej l'orifice de chaque narine, double; l'œil petit; le 
premier rayon de chaque nageoire, fort et aiguillonné. 
Presque tous les rajous sont garni* de très-petits pi- 
quans. Les lames dentelées qui revêtent chacun des 
côtés du caliichte, sont ordinairement au nombre de 
vingt -six dans chaque rangée; et elles ont assez de 
largeur pour que les quatre rangs qu'elles forment, 
soient continus de manière à produire un sillon longi- 
tudinal sur le dos et sur chaque côté du poisson. 

Le nom de l'américain indique sa patrie. Il a é(é 
observé particulièrement dans la Caroline. 

On pêche le ponctué dans les rivières poissonneuses 

* Cataphractus americamis. 

Id. Cateabjy Curol. 3, p. 19, tab. 19. 

Silurus cataphractus. Linné, édition de Gmelin. 

Silure cuirassé. Uaubenton et tiaûy, Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique. 

Croît. Mus. n. 71 , tab. 'i^fig* 4 et 5. 

1 Cataphractus punctatus. 

Id. Bloch, pl. SjjtJig. a. 
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de Surinam. Il a la tète comprimée; un casqué osseux j 
la mâchoire d'en-haut plus avancée que* celle d'en-bas; 
deux orifices à chaque narine; l'œil voilé par une mem+ 
branej Fopercule composé de deux pièces; la clavicule 
large; les grandes lames de chaque côté, dentelées, 
placées les unes au-dessus des autres, et formant des; 
rangées de vingt-quatre ; le premier rayon de l'anale, 
des pectorales, de la première nageoire du dos, et le 
rayon unique de la seconde, roides et aiguillonnés; la 
couleur générale jaune; une tache noire et irrégulière 
sur la première dorsale; des points sur la tête, sur le 
dos et sur plusieurs nageoires*. 



* 3 rayons à la membrane branchiale du cataphracte callichte. 

7 à chaque pectorale. 

8 à chaque ventrale. 

14 à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane des branchies du cataphracte américain. 
6 à chaque ventrale. 

19 à la caudale. 

3 rayons à la membrane branchiale du cataphracte ponctué. 
6 4 chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale. * 

?7 «à la nageoire de la queue. 
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LES PLOTOSES. 

La tête déprimée, et couverte de lames grandes et dures, 
ou dune peau visqueuse $ la bouche à T extrémité du 
museau j des barbillons aux mâchoires ; le corps gros ; 
la peau du corps et de la queue , enduite dune muco- 
sité abondante ; deux nageoires dorsales; la seconde et 
celle de r anus réunies avec la nageoire de la queue , 
qui est pointue. 

ESPÈCE. CARACTERES. 

Le plotose anguillé. jHuit barbillons aux mâchoires; six rayons à 
{PJoioëus anguiltariê.) t la première nageoire du dos. 



TOME V. 



*7 
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LE PLOTOSE ANGUILLE*. 



Pour peu que Ton jette ks jeux sur ce poisson, on 
verra que sa queue longue et déliée, la viscosité de sa 
peau, la position et la figure de ses nageoires, ainsi que 
la conformation de presque toutes les autres parties de 
son corps, doivent donner à ses habitudes une grande 
ressemblance avec celles de la murène anguille. Il vit 
dans les grandes Indes ; et Commerson en avoit ren-r 
contré une variété dans un des parages qu'il a parcou- 
rus lors de son fameux voyage avec notre célèbre Bou- 
gainville. 

Il a plusieurs rangs de dents coniques aux deux mâ- 
choires; des dents globuleuses au palais; d'autres dents 
pointues auprès du gosier; la langue lisse; la mâchoire 
supérieure plus avancée que l'inférieure; un seul ori- 
fice à chaque narine ; le premier rayon de la première 
dorsale, court, gros et dur; le second long et fort, 
et de plus osseux, aiguillonné et dénué de dentelure, 
comme le premier; le premier rayon de chaque pecto- 

* PlotOtfus anguillaris. 

Ikan suoibilang , dans les grandes Indes. 

FJat-ecl , en anglois. 

Aal formigen plaît leib, en allemand. 

Platystacu» «nguillaris. Bloch, pl. 3j3 )t fig. i. 
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raie, également osseux, fort et alongé, et d ailleurs 
dentelé des deux côtés; la ligne latérale garnie de petits 
tubercules; la couleur générale d'un violet mêlé de 
brun; le dessous du corps, blanchâtre j et cinq raies 
blanches et longitudinales. 

J'ai vu sur un individu de. cette espèce un orifice 
situé au-delà de l'anus; par cet orifice sortoit comme 
un organe sexuel, qui se divisoit en deux coupes ou en- 
tonnoirs membraneux. Au-devant de cet organe étoit 
un pédoncule ou appendice conique. L'état de l'indi- 
vidu ne me permit pas de savoir s'il ëtoît mâle ou 
femelle. Bloch a fait une observation analogue sur 
l'individu qu'il a décrit \ 

* 1 1 rayons à la membrane branchiale du plotose angtiillé. 
10 à chaque pectorale. 

12 à chaque ventrale. 

268 dans l'ensemble formé par la réunion de la seconde dorsale, 

de Ja nageoire de Panus, et de celle de la queue. 
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LES AGENEIOSES. 

La tête déprimée , et couverte de lames grandes et dures, 
. ou d'une peau visqueuse; la bouche à V extrémité du 
museau ; point de barbillons ; le corps gros ; la peau du 
corps et de la queue, enduite et une mucosité abondante; 
deux nageoires dorsales ; la seconde adipeuse. 



espèces. 



i. L'agéneiose armé. 

(Ageneiosus armatus.) 



2. L'agénéiose désarmé. 
. {Ageneiostië inermis.) 



CARACTÈRES. 
? ept rayons à la première nageoire du dos • 
la caudale en croissant ; une sorte de corne 
presque .droite f hérissée de pointes, et 
placée entre les deux orifices de chaque 
narine. 

ISept rayons à la première dorsale ; la cau- 
dale en croissant ; point de corne entre le» 
deux orifices de chaque narine* 



Digitized by 



Google 



HISTOIRE NATURELLE. l33 



SE 



I/AGÉNÉIOSE ARMÉ 1 , 

ET 

I/AGÉNÉIOSE DÉSARMÉ*. 



Ces deux poissons vivent dans les eaux de Surinam, et: 
peut-être dans celles des grandes Indes. Quels, traits 
devons-nous ajouter à ceux qùe présente le tableau gé-> 
nérique, pour terminer le portrait de ces deux âgé- 
néioses? 

Pour le premier ,1a largeur et le grand aplatissement 
de la tête j les dents petites et nombreuses des deux mâ- 
choires; la brièveté et la surface unie de là langue; 

2 Ageneiosus armatus. 

. Steifbart , en allemand* • - - 

Gehornter wels id. 

Homed silure t en ah f> lois* 

Siiurus militaris. Linné, édition de Gmclin. 

Silure armé. Daubenton et Baùy, Encyclopédie méthodique. 

Ici. Bonnaterre 9 planchée de V Encyclopédie méthodique, 

Bloch, pL 362. 

* Ageneiosus inermis. 

Siiurus inermis. Linné, édition de Gniclin. 

Silure désarmé. Daubenton et Haùy y Encyclopédie méthodique* 
Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique. 
Bloch, pl. 363. 
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lare hérissé de dents, placé sur le palais; la distance 
qui sépare les jeux; le rouge de la prunelle; la peau 
qui revêt? tout l'animal; la longueur et la dureté du 
premier rayon de la première dorsale , lequel est 
d'ailleurs garni d'un double rang de crochets pointus, 
vers le milieu et à son extrémité; la grosseur du 
ventre; les sinuosités et les ramification^ de la ligne 
latérale ; le verd foncé de la couleur générale ; les 
dimensions étendues du poisson; le mauvais goût 
sa chair, j " * < < -i , * . » 

-Poiir le -second^ tous ceux que nous venons dénon- 
cer, excepté la couleur de la pruneïle, qui est noire; la 
nature delà peau, qui est moins épaisse; la longueur et 
les crochets du premier rayon de la première dorsale , 
lequel est dur er aiguillonné, mais sans dentelure; et 
peut-être la grandeur des dimensions, ainsi que le goût 
peu agréable de la chair *. 

Le désarmé a de plus une "prolongation triangulaire 



9 rayons à la membrane des branchies de l'agénéfose armé. 
16 à chaque pectorale* 

8 à chaque ventrale. 

35 à la nageoire de l'anus. 

24 à celle de la queue, 

10 rayons à la membrane branchiale de l'agénéiose désarmé. 
14 à chaque pectorale. 

7 à chaque ventrale. 

40 à la nageoire de l'anus. 

?6 à la caudale. \ 

/ 
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ettrès-poiotiieàrfixtréwté jipstédeuxe jcte 1$. couver- 
ture osseuse de sa tête; des taches brunes et irrégu- 
lières; la première dorsale, les peçt orales , le* ventrales 
brunes , et les autres nageoires d'un gris quelquefois 
mêlé de violet* 
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CENT SOIXANTE-NEUVIÈME GENRE. 



LES M ACRORAMPHOSES. 

La tête déprimée, et couverte de lames grandes et durés, 
ou ctune peau visqueuse; la bouche à V extrémité du 
museau; point de barbillons aux mâchoires; le corps 
gros; la peau du corps et de la queue, enduite ctune 
mucosité abondante ; deux nageoires dorsales; tune et 
t autre soutenues par des rayons; le premier rayon de 
la première nageoire dorsale, fort , très-long et dentelé; 
le museau très-alongé, 

espece. caracteres. 
Le macroramphose 

CORNU* 
(Macroramphosus cor nu fus.) 



Six rayons à la seconde nageoire du dos; 
point de rayon dentelé aux pectorales. 
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LE MACRORAMPHOSE CORNU*. 



La. longueur du museau égale la moitié de la lon- 
gueur du corps. Son extrémité est un peu recourbée* 
Le premier rayon de la première nageoire du dos a 
deux rangs de petites dents sur la moitié de son bord 
inférieur, et peut s'étendre jusqu'au-dessus de la 
nageoire de la queue. On compte neuf rayons à cette 
dernière nageoire. 



* Mffcroramphosus corn ut us. 

Silurus cornutus. Linné , édition de Cmelin. 

Torskucl, Faun, Arabie, p. 66, n. 96. 

Silure chardonneret. Bonnaterre* planches de l' Encyclopédie méiho* 
digue: 



TOME V* 18 
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CENT SOIXANTE-DIXIÈME GENRE. 



LES CENTRANODONS. 

La tête déprimée, et couverte de lames grandes et dures, 
ou et une peau visqueuse; la bouche à t extrémité du 
museau; point de barbillons ni de dents aux mâchoires; 
le corps gros; la peau du corps et de la queue, enduite 
dune mucosité abondante; deux nageoires dorsales; 
Tune et Vautre soutenues par des. rayons ; un ou plu- 
sieurs piquons à chaque opercule. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Le centranodok (/. »i i i j 

lOnze rayons a la seconde nageoire du dos: 

JAPONOIS. < i . i j. 

^ _ . la caudale arrondie. 

[Ceniranodon japomeus.) \ 



f 
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LE CENTRANODON JAPONOIS'. 



C e poisson a les veux gros et rapprochés l'un de l'autre. 
On compte deux pîquans vers le bord postérieur de 
chaque opercule. Le corps et la queue sont très-alon- 
gés; ils sont couverts d écailles très-faciles à voir. Ce 
centranodon parvient à la longueur de deux déci- 
mètres. Sa couleur générale est rougeâtre ; ses nageoires 
sont variées de blanc et de noir. Le Japon est sa patrie*. 

' Centranodon japonicus. 

Silurus imberlns. Linné, édition de Gmelin. 

Mattttuyn, Act. Haarl. XX , a, p. 338, m. 27. 

* 6 rayons à la roenjbrane branchiale dû cenlranodon japonais. 
20 à rliaque pectorale. 

6 à chaque ventrale, 

jo à la nageoire de l'anus. 

i3 à celle de la queue. 
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CENT SOIXANTE-ONZIÈME GENRE. 



LES LORICAIRES. 



Le corps et la queue couverts en entier d'une sorte de 
cuirasse à James ; la bouche au-dessous du museau ; 
les lèvres extensibles ; une seule nageoire dorsale. 



ESPEC ES 



LA LORI CAIRE 

SÉTIFÈRE. 
{Lorkaria seiifera.) 



La LOlll CAIRE 

TACHETÉE. 
(Loricaria maculala ) 



CARACTÈRES, 

Un rayon aiguillonné et sept rayons articu- 
lés à la nageoire du dos ; un rayon aiguil- 
lonné et cinq rayons articulés à celle de 
l'anus ; la caudale fourchue ; le premier 
rayon du lobe supérieur de la nageoire de 
la queue, très-alongé; une grande quan- 
tité de petits barbillons autour de Tau- 
ver ture de la bouche. 

Point de dents à la mâchoire supérieure r ni 
de petits barbillons autour de l'ouverture 
de la bouche ; uor grand nombre de taches, 
brunes. 
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LA LORICAIRE SÉTIF ÈRE 1 , 

ET 

LA LORICAIRE TACHETÉE \ 



Les loricaires sont, parmi les osseux, les représentai 
des acipensères que nous avons décrits en traitant des 
cartilagineux. Elles ont avec ces poissons des rapports 
très-marqués par leur conformation générale, parla 
position delà bouche au-dessous du museau, par leurs 
barbillons, par les plaques dures qui les revêtent; et 



* Lof icarîa se ti fera. 
PJécoste. 

Panzerfisch , en Allemagne. 
Gewa pende harnasman , en Hollande* 
Benfiaelliog , en Suède, 
Cataphract , par les Anglais. 

Loricaria cataphracta. Linné > édition de Gmetin. 
Mus. Ad. Frid. 1 , p. 79, tab. 2^ Jt fig. 1. 
Gronov: Mus. 1 , n. 69. 
Seba, Mus, 3 , tab. 19 % fig. 14» 

Loricaire plécoste. Daubenlon et Ba'uy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Borinaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Cuirassier plécoste. Bloch, pl. 3y5 ^fig. 3. 

* Loricaria maculata. 

Id. Bloch, pl. 375 , fig. 1 ei 
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si elles 11 offrent pas des dimensions aussi grandes, une 
force aussi remarquable, des moyens d'attaque aussi 
redoutables pour leurs ennemis, elles ont des armes 
défensives à proportion plus sûres, parce que les pièces 
de leur cuirasse, placées sans intervalle les unes auprès 
des autres , ne laissent, pour ainsi dire, aucune de leurs 
parties sans abri. 

La sétifère a les mâchoires garnies de dents petites, 
flexibles, et semblables h des soies : l'ouverture des bran- 
chies, très-étroite; le premier rayon de chaque pecto- 
rale, dentelé sur deux bords; celui des ventrales, den- 
telé; celui de l'anale et de la nageoire du dos, dur, 
gros et rude; le corps couvert de lames fortes, presque 
toutes losangées, et dont plusieurs sont garnies dun 
aiguillon; la queue renfermée dans un étui composé 
d'anneaux situés les uns au-dessus des autres; ces 
anneaux découpés, comprimés, et formant souvent 
en haut et en bas une arête ou carène dentelée; le 
premier rayon du lobe supérieur de la queue, quel- 
quefois plus long que tout le corps; la couleur générale 
d'un jaune brunâtre. 

Elle habite dans l'Amérique méridionale, ainsi que 
la tachetée, que nous regardons comme une espèce dif- 
férente de la sétifère, mais qui cependant pourroft n'en 
être qu'une variété distinguée par l'arrondissement de 
la partie antérieure et inférieure de sa tète; le nombre 
de ses barbillons, qui n'excède pas deux; le défaut de 
dents délacées; la présence de deux pointes, à la vérité 
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très-difficiles à reconnoître, à la iwâehoire inftrietipf ; 
de grandes lames placées sur le ventre, les unes à côté 
des autres; la moindre longueur du premier rajon 
de la caudale; des taches irrégulières, d'un brun foncé, 
distribuées sur presque toute la surface du poisson; et 
une tache noire que Ton voit au bout du lobe inférieur 
de la nageoire de la queue*. 



4 rayons à la membrane branchiale de la loricalie sétifëre et de 

la Joricaire tachetée* 
7 à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale, 

12 à la caudale. 
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CENT SOIXANTE-DOUZIÈME GENRE. 



LES HYPOSTOMES. 

Le corps et la queue couverts en entier dune sorte de 
cuirasse à lames; la bouche au-dessous du museau; les 
lèvres extensibles ; deux nageoires dorsales. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

X. L'HTPOSTOME GUACA*I.| Huît "7™* h F*»"'*" M *">™ dU d °' '> 
r ri / un seul à la seconde : la caudale en croii- 

( Hyposlomus guacari.) 1 ' 

y s an t. 
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L'HYPOSTOME GUACARI*. 



Le nom générique de ce poisson indique la position 
de sa bouche. Il montre une couverture osseuse et dé- 
coupée par-derrière sur sa tête; une ouverture étroite 
et transversale, à sa bouche; des dents très-petites et 
comme sétacées, à ses mâchoires; des verrues et deux 
barbillons à la lèvre inférieure; une membrane lisse, 
sur la langue et le palais; un seul orifice à chaque 
narine; quatre rangées longitudinales de lames, de 
chaque côté de Tétui solide qui renferme son corps et 
sa queue; une arête terminée par une pointe, à cha- 
cune de ces lames; un premier rayon très-dur, à 

* Hypostomtis guacari. 
Goré , auprès de Cayenne. 
Steveragtîge plooy beck , en Hollande* 
Indianisk-stor , en Suède. 
Runzelmaul , en Allemagne, 

Loricaria plecostomu*. Linné, édition de GmelinS 

Loricaire guacari. Daubenton et Hauy, Encyclopédie méthodique* 

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique. 

Loricaire plécostome. Bloch, pL 374. 

Mus. Ad. Frid. 1 , p. 55 , tab. & % fig. 4. » 

Plecostomut dorao dipterygio, etc. Gronov* Mus. 1, n.Hj 9 tab. 3 9 Jîg. 
1 et 2. 

Seba, Mus. 3, tab. i^^fig. il. 
Guacari. Marcgra»* BrasiL 166. 

TOME V* 19 
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chaque ventrale; un premier, rayon dentelé et très- 
fort, aux pectorales ainsi qu'à la première nageoire du 
dos; des taches inégales, arrondies, brunes ou noires ; 
et différentes nuances d'orangé, dans sa couleur géné- 
rale. 

Le canal intestinal est six fois plus long que le pois- 
son. La chair est de bon goût. Les rivières de l'Amérique 
méridionale sont le séjour ordinaire du guacari \ 



* 4. rayons à là membrane branchiale de l'hypostome guacari, 
«7 à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale. 

5 à la nageoire de l'anus. 

16 à celle de la queue. 



CENT SOIXANTE-TREIZIÈME GENRE. 



LES CORYDORAS. 

De grandes lames de chaque côté du corps et de la 
queue ; la tête couverte de pièces larges et dures; la 
bouche à T extrémité du museau; point de barbillons; 
deux nageoires dorsales; plus d'un rayon à cliaque na- 
geoire du dos. 

ESPECE» CARACTERES* 

Deux rayons aiguillonnés et neuf rayons ar- 
ticulés à la première nageoire du dos; la 
caudale fourchue. 



T 



LE C01TDO1AS GEOFFROY. 

( Cory doras geoffroy.) , 
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LE CORYDORAS GEOFFROY'. 



Nous avons trouvé dans la. collection donnée pâr la 
Hollande à x la France , un individu de cette espèce 
encore inconnue des naturalistes. Le nom générique 
par lequel nous avons cru devoir la distinguer, indique 
la cuirasse et le casque qu'elle a reçus de la nature*; 
et nous lavons dédiée à notre collègue Geoffroy, qui a 
si bien mérité la reconnoissance de tous ceux qui 
cultivent l'histoire naturelle, par les observations qu'il 
a faites en Egypte sur les divers animaux de cette con- 
trée, et particulièrement sur les poissons du NiL 

Les lames qui garantissent chaque côté de cet osseux 
sont disposées sur deux rangs; elles sont de plus très- 
larges et hexagones- Une membrane assez longue sépare 
les deux rayons qui soutiennent la seconde nageoire 
du dos. Le premier rayon de chaque pectorale est 
hérissé de très-petites pointes. Le second rayon de la 
première nageoire du dos est dentelé d'un seul côté. 
Le premier de cette même nageoire n'offre pas de 
dentelure; il est même très-court: mais on peut re- 
marquer sa force. Chaque narine a deux orifices. On 

1 Cory doras geoffroy. 

? Corjs , en grec , signifie cawjue ; et doras , cxjrasse. 



-. 
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Toit une grande lame au-dessus de chaque pecto- 
rale*. 

* 11 rayons à chaque pectorale du corydoras geoffroy. 

* à la seconde dorsale* 

6 à chaque ventrale. ' v 

7 à la nageoire de l'anus. 
24 à celle de la queue. 
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CENT SOIXANTE-QUATORZIÈME GENRE. 
LES TACHYSURES. 



La bouche à Textrèmitè du museau; des barbillons aux 
mâchoires; le corps et la queue très~alongés, et revê- 
tus dune peau visqueuse; le premier rayon de la pre- 
mière nageoire du dos, et de chaque pectorale, très- 
fort; deux nageoires dorsales, tune et Vautre soutenues 
par plus et un rayon. 

ESPECE. CARACTERES. 

Li Tachysuie chinou. r Six barbillons aux mâchoires j la caudale 
( Tachysurm ëinensis.) \ fourchue» 
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LE TACHYSURE CHINOIS'. 



Parmi les peintures chinoises déposées au Muséum 
national d'histoire naturelle , on voit une figure de 
eette belle espèce, dont les formes et par conséquent 
les habitudes ont beaucoup de rapports avec celles 
des silures , des pimélodes, des pôgonathes, etc. 

Ce poisson vit dans l'eau douce. Son nom générique 
exprime l'agilité de sa queue longue et déliée', et son 
nom spécifique indique son pays. 

La mâchoire supérieure est un peu plus, avancée 
que l'inférieure j elle présente deux barbillons : on en 
compte quatre à la mâchoire d'en -bas. Chaque narine 
n'a qu'un orifice. Le dessus de la tête est aplati ; le 
museau arrondi; le dos très -relevé et anguleux; la 
ligne latérale droite ; l'opercule composé de trois 
pièces; la seconde nageoire du dos un peu ovale, et 
semblable, pour la forme ainsi que pour les dimen- 
sions, à celle de l'anus, au-dessus de laquelle elle est 
située 5 la couleur générale verte , avec des taches 
d'un verd plus foncé. Des teintes rouges paraissent 
sur les ventrales et sur les nageoires de l'anus de 
la queue. 

1 Tachysurus sinensis. 

* Tachys, en grec > signifie rapid** 
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CENT SOIXANTE -QUINZIÈME GENRE. 



LES SALMONES. 

La bouche à t extrémité du museau ; la tête comprimée; 
des écailles facilement visibles sur le corps et sur la 
queue; point de grandes lames sur les côtés , de cui- 
rasse, de piquans aux opercules , de rayons dentelés % 
ni de barbillons ; deux nageoires dorsales; la seconde 
adipeuse et dénuée de rayons; la première plus près ou 
aussi près de la tête que les ventrales ; plus de quatre 
rayons à la membrane des branchies ; des dents fortçs 
aux mâchoires. 



2SPÈCE6, 



i. Le salmone saumok. 

[Salmo salar.) 



2. Le salmone illanken, 
[Salmo illahken.) 



3. Le salmone 
sch1kfehmuller. 

(Salmo Schiefermulleri.) 



CAH ACTkEES. 

(Quatorze rayons à la première nageoire du 
dos; treize à celle de l'anus ; dix à chaque 
ventrale ; le bout du museau plut avancé 
que la mâchoire inférieure ; la caudale 
fourchue. 

Douze rayons à la première dorsale et à la 
nageoire de l'anus; onze rayons à chaque 
ventrale; la tête grande; la mâchoire 'in- 
férieure terminée par une sorte de crochet 
émoussé ; des taches noires, alongées, iné- 
gales , et peu faciles à distinguer. 

[Quinze rayons à la première nageoire du 
dos; treize à celle de l'anus; dix à chaque 
ventrale ; la mâchoire inférieure plus alon- 
gée que la supérieure; la caudale four* 
chue ; des taches noires. 
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4. LS SALMONE ÉR10X. 

(Salmo eriox.) 



LK SALMONE TRUITE. 

{Salmo imita.) 



LE SALMONE 
BERGFORELLE. 

(Salmo alpinus.) 



7. LE SALMONE 
TRUITE-SAUMONÉE. 

(Salmo trutla-salar.) 



8. LE SALMONE ROUGE. 

(Salmo erythrinus.) 



LE SALMONE GJEDEN. 

(Salmo Gœdenii.) 

TOME V. 



POISSONS. ^ 1 53 

CARACTERES. 

I Quatorze rayons à la première nageoire du 
dos; douze à celle de l'anus ; dix à chaque 
ventrale; la caudale à peine échancrée; 
des taches grises. 

[Quatorze rayons à la première nageoire du 
dos ; onze à celle de l'anus ; treize à chaque 
ventrale; la caudale peu échancrée; des 
taches rondes, rouges, et renfermées dans 
un cercle d'une nuance plus claire , sur les 
côtés du poisson. 

[Treize rayons à la première nageoire du 
dos; douze à celle de l'anus ; huit à chaque 
ventrale; la caudale à peine échancrée; 
des taches et des points noirs , rouges et 
argentins, sans bordure* 

[Quatorze rayons à la première nageoire du 
dos ; onze à celle de l'anus ; dix à chaque 
ventrale ; la caudale en croissant ; des 
taches noires sur la tête, le dos, et les 
côtés. 

Douze rayons à la première dorsale; onze 
à la nageoire de l'anus ; dix à chaque ven- 
trale ; les deux mâchoires également avan- 
cées; la caudale fourchue ; des taches 
rouges ou rougeâtres , et entourées d'un 
cercle d'une autre nuance ; du rouge sur 
les nageoires de la queue , de l'anus et du 
ventre , et sur la partie inférieure de ra- 
nimai. 

{Douze rayons à la première nageoire du dos; 
onze à la nageoire de l'anus; dix à chaque 

. 20 
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ESPECES. 

9. Le salmone gjEden. 
(Salmo Gœdenii.) 



10. Le salmone. huch. 
{Suif no hue ho.) 



11. Le salmone carpion 

(Salmo carpio.) 



ia« 



Le salmone 
salveline. 
(Salmo salvelinus.) 



i3. • Lmalmone 

OMBLE CHEVALIER. 
(Salmo umbLt.) 



CARACTERES. 

ventrale ; la caudale fourchue ; la téte 
très - petite ; le corps et la queue très- 
alongés et très-minces ; des taches rouget 
renfermées dans un cercle blanc. 

Treize rayons à la première dorsale; douze 
à la nageoire de l'anus ; dix à chaque ven- 
trale; la mâchoire supérieure un peu plus 
avancée que l'inférieure; des taches brunes, 
petites et rondes, sur le corps , la queue , 
et toutes les nageoires, excepté les pecto- 
rales* 

Quatorze rayons à la première dorsale ; douze 
à l'anale; dix à chaque nageoire ventrale; 
la caudale en croissant ; la mâchoire d'en- 
bas un peu plus avancée que celle d'en- 
haut ; les côtés argentés , et semés de 
taches petites et blanches ; du noir et du 
rouge sur les nageoires inférieures. 

'Treize rayons & la première nageoire du 
dos; douze à l'anale; neuf à chaque ven- 
trale; la caudale fourchue; la mâchoire 
supérieure un peu plus avancée que l'in- 
férieure 5 les ventrales rouges; le premier 
rayon de ces nageoires et de celle de l'a- 
nus, fort et blanc. 

[Onze rayons à la première nageoire du dos 
et à celle de l'anus; neuf à chaque ven- 
trale ; la caudale fourchue ; la tête petite ; 
la mâchoire supérieure plus avancée que 
l'inférieure 5 le corps et la queue sans 
taches. 
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14. Le salmone taimen. 
(Salrno taimen.) 



i5. Le salmone nelma. 
[Salriio nelma.) 



16. Le salmone levok. 

(Salmo lenoh) 



17. Le salmone kundsch a. 

{jSalmo kundscha.) 



[Trejpe rayons à la première dorsale; dix à 
la nageoire de l'anus et à chaque ventrale; 
la caudale fourchue; la léte alongée; le 
museau un peu déprimé ; la mâchoire in- 
férieure un peu plus avancée que celle 
d'en-haut; la couleur générale brunâtre; 
un grand nombre de taches rondes et 
brunes. 

Treize rayons & la première nageoire du dos ; 
quatorze à celle de l'anus ; la caudale 
fourchue; la léte très-along^e ; la mâ- 
choire inférieure beaucoup plus avancée 
que la supérieure ; le museau un peu dé- 
primé ; les écailles grandes ; la couleur 
générale argentée. 

Treize rayons à la première dorsale; douze 
à la nageoire de l'anus ; dix à chaque 
ventrale; la caudale fourchue ; le corps et 
la queue hauts et épais; la prunelle an- 
guleuse par- devant ; un grand nombre de 
points bruns sur la partie supérieure du 
poisson ; les dorsales tachetées» 

Douze rayons à la première dorsale ; dix 
à la nageoire de l'anus ; rièuf à chaque 
ventrale ; la caudale fourchue ; la nageoire 
adipeuse , petite et dentelée; la couleur 
générale argentée; des taches rondes et 
blanches. 



! Dix-huit rayons à ht première nageoire du 
dos $ dix à l'anale ; la caudale fourchue ; 
trois ride, longitudinale, snr la tete; quatre 
rangées de points et de petites raies brunes, 
, de chaque côté* du poisson. 
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19. Le salmohe reidur. 
(Salmo reidur.) 



20. Le salmohe icime. 
(Salmo icimus.) 



21. Le salmohe lépechih. 

(Salmo Lepechini.) 



22. Le salmohe sil. 
(Salmo silus.) 



23. Le salmone lodde. 
(Salmo lodde.) 



CARACTÈRES. 

r Quatorze rayons à la première dorsale 5 dix 
à la n^eoire de l'anus et à chaque ven- 
trale ; la caudale un peu fourchue ; l'adi- 
peuse en forme de faux ; la mâchoire su- 
périeure plus longue que l'inférieure ; la 
couleur - générale brunâtre ; point de 
taches. 

[Le corps et la queue alongés; les écailles 
très-petites et lisses ; la peau très-enduite 
d'une humeur visqueuse ; la partie supé- 
rieure du poisson , brune ; l'inférieure 
rouge ou rougeâtre; des points noirs. 

'Neuf rayons à la première nageoire du dos; 
douze à l'anale ; neuf â chaque ventrale ; 
les 'écailles très-petites; la mâchoire d'en- 
haut un peu plus avancée que celle d'en- 
bas ; le dos brun ; le ventre rouge ; des 
taches noires , petites , renfermées dans 
un cercle rouge , et placées sur les côtés 
de l'animal. 

Douze rayons à la première dorsale ; quatorze 
à la nageoire de l'anus ; treize à chaque 
ventrale ; les écailles grandes et brillantes; 
l'anus très - rapproché de la caudale ; la 
couleur générale brune; les nageoires jau- 
nâtres. 

Quatorze rayons à la première nageoire du 
dos; vingt-huit à celle de l'anus; huit à 
chaque ventrale; la caudale fourchue; la 
queue très-haute au-dessus de l'anale ; les 
os de la tête minces et transparens ; le dos 
d'un noir mêlé de, yerd ; les côtés et îe 
véotre argentins. 
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Le salmone rlanc. 
(Salmo albus.) 



a5. Le salmone varié. 

(Salmo variegalus.) 



26. Le salmone rené. 
(Salmo renatus.) 



17. Lx salmone bille. 

(Salmo ri lia.) 
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CARACTERES. 

'Onze rayons à la première nageoire du dos ; 
neuf à celle de l'anus; neuf à chaque ven- 
trale; la mâchoire supérieure plus «lon- 
gée que l'inférieure 5 la caudale fourchue 
et noire ; la ligne latérale droite ; une 
bande longitudinale argentée de chaque 
côté du poisson. 

Dix rayons à la première dorsale; huit à la 
nageoire de Pan us et à chaque ventrale; 
la caudale fourchue ; le corps et la queue 
très-aloogés ; la téte et les opercules cou- 
verts d'écaillés semblables a celles du dos ; 
une raie longitudinale , rouge, chargée de 
taches noires, et placée de chaque côté 
de l'animal, au-dessus d'une série d'es- 
paces alternativement jaunes et noirs ; les 
nageoires variées de noir et de rouge. 

Dix rayons à la première nageoire du dos ; 
neuf à l'anale et à chaque ventrale; la 
caudale fourchue ; les deux mâchoires 
presque aussi avancées l'une que l'autre ; 
deux orifices à chaque narine; neuf ou 
dix taches grandes et bleuâtres le long de 
la ligne latérale. 

Quatorze rayons à la première dorsale ; neuf 
à la nageoire de l'anus et à chaque ven- 
trale; les mâchoires également avancées j 
des taches petites et rouges , et des taches 
noires et plus petites sur les côtés ; deux 
taches noires sur chaque opercule. 



*8. Le salmone g adoÎde. (Onze rayons, à la première nageoire du dos; 
(Salmo gadoïda.) * huit à celle de l'anus; neuf à chaque ven- 
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ESPÈCES* CARACTÈRES. 

traie ; l'ouverture de la bouche très-grande; 
la mâchoire inférieure plut avancée que 
la supérieure ; la couleur générale d'un gris 
marbré ; des taches rouges et brunes sur 
le dos ; des taches rouges sur la nageoire 
adipeuse. 



28. Le s al mon e gadoïde. 
(Salmo gadoï&s.) 
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LE SALMONE SAUMON*. 



Tout le monde croiroit le saumon bien connu; et 
cependant combien peu de personnes, même très- 
instruites, savent que parmi les différentes espèces 

* Salroo salar. 

Saumoneau 9 avant deux ans d'âge. 
Tacon , avant trois ans d âge. 
Salm , dans quelques contrées d'Allemagne. 
Lacbs, ibid. 

Ssehnling, ibid. lorsqu'il n'a qu'un an. ^ 

Weisslach , ibid. lorsqu'il est gras» 

Graulacb , ibid. lorsqu'il est maigre. 

Kupferlachs , ibid. dans le temps du /rai. 

Wracklachs , ibid. après le temps 3u frai. 

Rothlachs, ibid. lorsqu'il a été pris dans la mer* 

Kalbfleischlachs, ibid. id. 

Lassis, en Livonie. v 
Kencki , ibid. lorsqu'il est gros. 
Xiaehse, en Estonie. 
KoWdiyibid. 

Bguî balik , en Tatarie. 
Jarga, chez les Calmouques. 
Lohs , en Finlande. 
Seelax , en Suède. 
Haflax , ibid. 
Blanklax , ibid. 
Grœnnacke, ibid. 
Haplax , en Danemarch 
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d'animaux, il en est peu qui méritent plus que ce 

Hakelar, en Norvège. 

Lœkîog, quand il est encore jeune. 

KapisaJirksoak , dans le Groenland. 

Reblericksorsoak , ibid„ 

Salmon, en Angleterre* 

Schmelt, en Écosse , lorsqu'il a un an. ' - 

Sinon t , fie/. • 

Mort , ibid. à trois ans. 

Forktail , ibid. à quatre ans, 

Halffisch y à cinq ans. 

Kipper, ibid. après le temps du frai. 

Salmo salar. Linné, édition de Gmelin. 

Faun. Suecic. Z+S. 

Salmone saumon* Daubenton et HaViy, 'Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique , 

Êloch, pl. 20 et 98. 

Artedi 9 gen. 11 , syn. 22, spec. 48. 

Salmo. Plin. lib. 9 , cap. 18» 

Id. Auson. Mosella, v. 97. 

Id. Salvian. fol. 100 , a, h. 

Id. Gesner, p. 824, 825, et (germ.) 181 b. 182 a. 

Id. Jonston, lib. 2, tir. i, cap. i, p. 106 , /a*. z3,fg. 1 j Thaumat. 
p. 427, 

Id. Charlet.p. 1S0. 

Id. Willughby, p. 189 f e/c. 11 2. 
Id. fla;. p. 63. 

Salmo nobilts. Schonev. p. 64. 

Salmo Fulgaris. Aldrovand. lib. 4 , cap. 1 , p. 483. 
jfcfi*//. Prodrom. Zoolog. Danic. p. 48, a. 40S. 
Gronov. Mus. 2 y p. 12 , n. i63, Zooph. n. 369, 
Klein, Miss. pisc. 5 , p. 17 , 2 , S^fig. 2. 
2?ri*. Zoolog. 3 f p. 239 , w. 1. 

Saumon. Valmont-Bomare, Dictionnaire d'histoire naturelle. 
Saumon tacon. Rondelet , part. 2, Poissons de rivière , chap. 1. 
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poisson l'observation du naturaliste, 1 examen du phy- 
sicien , les soins de l'économe ! 

La nature des climats qu'il préfère, la diversité des 
eaux dans lesquelles il se plaît, la vitesse de ses mou- 
vemens, la rapidité de sa natation, la facilité avec 
laquelle il franchit les obstacles , la longueur immense 
des espaces qu'il parcourt , la régularité de ses grands 
voyages, la manière dont il fraie, les précautions qu'il 
paroît prendre pour la sûreté des êtres qui lui de- 
vront le jour, les travaux qu'il exécute, les combats 
que le force à livrer une sorte de tendresse mater- 
nelle, son instinct pour échapper au danger, les ruses 
par lesquelles il déconcerte souvent les pêcheurs les 
plus habiles, les dimensions qu'il présente , le bon 
goût de sa chair, l'usage que Ton peut faire de sa 
dépouille, tout, dans les habitudes et dans les pro- 
priétés du saumon , doit être l'objet d'une attention 
particulière. 

Ce poisson se plaît dans presque toutes les mers; 
dans celles qui se rapprochent le plus du pôle , et dans 
celles qui sont le plus voisines de i'équateur. On le 
trouve sur les côtes occidentales de l'Europe; dans la 
Grande-Bretagne; auprès de tous les rivages de la 
Baltique, particulièrement dans le golfe de Riga; au 
Spitzberg ; au Groenland ; dans le nord de l'Amérique; 
dans l'Amérique méridionale; dans la Nouvelle-Hol- 
lande; au fond de la manche de Tatarie; au Kam- 
tchatka , etc. U préfère paMout le voisinage des grands 

TOME V. 21 
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fleuves et des rivières, dont les eaux douces et rapides 
lui servent d'habitation pendant une très -grande 
partie de Tannée. 11 n'est point étranger aux lacs im- 
menses ou aux mers intérieures qui ne paroissent 
avoir aucune communication avec l'Océan. On le 
compte parmi les poissons de la Caspienne ; et cepen- 
dant on assure qu'on ne l'a jamais vu dans la Médi- 
terranée. Aristole ne la pas connu. Pline ne parle 
que des individus de cette espèce que l'on avoit pris 
dans les Gaules ; et le savant professeur Pictet conjec- 
ture qu'on ne l'a point observé dans le lac de Genève, 
parce qu'il n'entre pas dans la Méditerranée, ou du 
moins parce qu'il y est très-rare *. 

Il tient le milieu entre les poissons marins et ceux 
des rivières. S'il croît dans la mer, il naît dans l'eau 
douce; si pendant l'hiver il se réfugie dans l'Océan, 
il passe la belle saison dans les fleuves. Il en recherche 
les eaux les plus pures ; il ne supporte qu'avec peine 
ce qui peut en troubler la limpidité ; et c'est presque 
toujours dans ces eaux claires qui coulent sur un fond 
de gravier, que l'on rencontre les troupes les plus 
nombreuses des saumons les plus beaux. 

11 parcourt avec facilité toute la longueur des plus 
grands fleuves. Il parvient jusqu'en Bohême par l'Elbe, 
en Suisse par le Rhin , et auprès des hautes Cprdilières 
de l'Amérique méridionale par l'immense Maragnon , 

* Lettre du pro/tsseur Pictet, Journal de Genève, premier mars 1788. 
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dont le cours est de quatre cents mjria mètres. On a 
même écrit qu'il n'étoit ni effrayé ni rebuté par une 
grande étendue de trajet souterrain ; et on a prétendu 
qu'on avoit retrouvé dans la mer Caspienne , des sau- 
mons du golfe Persique, qu'on avoit reconnus aux 
anneaux d or ou d'argent que de riches habitans des 
rives de ce golfe s'étoieut plus à leur faire attacher. 

Dans les contrées tempérées, les saumons quittent la 
nier vers le commencement du printemps; et dans les 
régions moins éloignées du cercle polaire, ils entrent 
dans les fleuves lorsque les glaces commencent à fondre 
sur les côtes de l'Océan. Ils partent avec le flux, sur- 
tout lorsque les flots de la mer sont poussés contre le 
courant des rivières par un vent assez fort que Ton 
nomme, dans plusieurs pays, vent du saumon. Ils 
préfèrent de se jeter dans celles qu'ils trouvent le 
plus débarrassées de glaçons, ou dans lesquelles ils 
sont entraînés par la marée la plus haute et la plus 
favorisée parle vent. Si les chaleurs de l'été deviennent 
trop fortes, ils se réfugient dans les endroits, les ptus 
profonds, où ils peuvent jouir, a une grande distance 
de la surface de la rivière, de la fraîcheur qu'ils re- 
cherchent; et c'est par une suite de ce besoin de la 
fraîcheur, qu'ils aiment les eaux douces dont les 
bords sont ombragés par des arbres touffus. 

Ils redescendent dans la mer vers la fin de l'automne, 
pour remonter de nouveau dans les fleuves à l'approche 
du printemps. Plusieurs de ces poissons restent cepen- 
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dant, pendant l'hiver, dans les rivières qu'ils ont par- 
courues. Plusieurs circonstances peuvent les y déter- 
miner; et ils y sont forcés quelquefois par les glaces 
qui se forment à l'embouchure , avant qu'ils ne soient 
arrivés pour la franchir. 

Ils s'éloignent de la mer en troupes nombreuses t 
et présentent souvent, dans l'arrangement de celles 
qu'ils forment, autant de régularité que les époques 
de leurs grands vojages. Le plus gros de ces poissons, 
qui est ordinairement une femelle, s'avance le premier; 
à sa suite viennent les autres femelles deux à deux, et 
chacune à la distance d'un ou deux mètres de celle qui 
la précède; les mâles les plus grands paroissent en- 
suite', observent le même ordre que les femelles , et 
sont suivis des plus jeunes. On peut croire que cette 
disposition est réglée par l'inégalité de la hardiesse de 
ces différens individus, ou de la force qu'ils peuvent 
opposer à l'action de l'eau. 

S'ils donnent contre un filet, ils le déchireut, ou 
cherchent à s'échapperpar-dessous ou par les côtés de 
cet obstacle; et dès qu'un de ces poissons a trouvé 
une issue, les autres le suivent, et leur premier ordre 
se rétablit. 

Lorsqu'ils nagent, ils se tiennent au milieu du fleuve 
et près de la surface de l'eau j et comme ils sont sou- 
vent très-nombreux, qu'ils agitent l'eau violemment, 
et qu'ils font beaucoup de bruit , on les entend de 
loin, comme le murmure sourd d'un orage lointain. 
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Lorsque la tempête menace, que le soleil lance des 
rayons très - ardens , et que l'atmosphère est très* 
échauffée, ils remontent les fleuves sans s'éloigner du 
fond de la rivière. Des tonneaux, des bois, et princi- 
palement des planches luisantes, flottant sur l'eau , 
les corps rouges, les couleurs très-vives, des bruits 
inconnus, peuvent les effrayer au point de les détour- 
ner de leur direction, de les arrêter même dans leur 
voyage, et quelquefois de les obligera retourner vers 
la mer. 

Si la température de la rivière, la nature de la lu- 
mière du soleil , la vitesse et les qualités de leau leur 
conviennent, ils voyagent lentement; ils jouent à la 
surface du fleuve; ils s'écartent de leur route; ils 
reviennent plusieurs fois sur l'espace qu'ils ont déjà 
parcouru. Mais s'ils veulent se dérober h quelque sen- 
sation incommode, éviter un danger, échapper h un 
piège, ils s'élancent avec tant de rapidité, que l'œil 
a de la peine à les suivre. On peut d'ailleurs démontrer 
que ceux de ces poissons qui n'emploient que trois 
mois à remonter jusque vers les sources d un fleuve 
tel que le Maragnon, dont le cours est de quatre cents 
myriamètres, et dont le courant est remarquable par 
sa vitesse, sont obligés de déployer, pendant près de 
la moitié de chaque jour, une force de natation telle 
qu'elle leur feroit parcourir, dans un lac tranquille , 
quatre ou cinq myriamètres par heure; et l'on a éprouvé 
de plus, que lorsqu'ils ne sont pas contraints h exécuter 
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des mouvemens aussi prolongés, ils franchissent par 
seconde une étendue de huit mètres ou environ 1 . 

On ne sera pas surpris de cette célérité, si Ton 
rappelle ce que nous avons dit de la natation des 
poissons, dans notre premier Discours sur ces ani- 
maux. Les saunions ont dans leur queue une rame 
très-puissante. Les muscles de celte partie de leur 
corps jouissent même d'une si grande énergie-* que 
des cataractes élevées ne sont pas pour ces poissons 
un obstacle insurmontable. Ils s'appuient contre de 
grosses pierres, rapprochent de leur bouche l'extré- 
mité de leur queue, en serrent le bout avec les dents, 
en font par-là une sorte de ressort fortement tendu % 
lui donnent avec promptitude sa première position, 
débandent avec vivacité l'arc qu'elle forme, frappent 
avec violence contre l'eau , s'élancent à une hauteur 
de plus de quatre ou cinq mètres , et franchissent la 
cataracte*. Ils retombent quelquefois sans avoir pu 
s'élancer au-delà des roches , ou l'emporter sur la chûte 
de l'eau : mais ils recommencent bientôt leurs ma- 
nœuvres , ne cessent de redoubler d'efforts qu'après 
des tentatives très-multipliées ; et c'est sur-tout lorsque 
le plus gros de leur troupe , celui qqe l'on a nommé 
leur conducteur, a sauté avec succès, qu'ils s'élancent 
avec une nouvelle ardeur. 



'Voyez le Discours sur la nature des poissons. 

? Consultez particulièrement le Voyage de 2W« en Irlande. 
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Après toutes ces fatigues, ils ont souvent t>esoin de 
se reposer. Ils se placent alors sur quelque corps solide. 
Ils cherchent la position la plus favorable au délasse- 
ment de leur queue, celui de leurs organes qui a le 
plus agij et pour être toujours prêts à continuer leur 
route, ou pour recevoir plus facilement les émana- 
tions odorantes qui peuvent les avertir du voisinage 
des objets qu'ils désirent ou qu'ils craignent, ils tien- 
nent la tête dirigée contre le courant. 

Indépendamment de leur queue longue, agile et 
vigoureuse, ils ont, pour attaquer ou pour se défendre, 
des dents nombreuses et très-pointues qui garnissent 
les deux mâchoires, et le palais, sur chacun des côtés 
duquel elles forment une ou deux rangées. 

On trouve aussi , des deux côtés du gosier, un os 
hérissé de dents aiguës et recourbées. Six ou huit dents 
semblables à ces dernières sout placées sur la langue; 
et parmi celles que montrent les mâchoires, il en a N 
de petites qui sont mobiles. Les écailles qui recouvrent 
le corps et la queue sont d'une grandeur moyenne : la 
tête ni les opercules n'en présentent pas de semblables. \ 
Au côté extérieur de chaque ventrale, paroît un ap- 
pendice triangulaire, aplati , alongé , pointu, garni 
çle petites écailles, couché le long du corps, et dirigé 
en arrière. Au reste cet appendice n'est pas particulier 
au saumon : nous n'avons guère vu d-e salmone qui 
n'en eut un semblable ou analogue. 

La ligne latérale est droite; le foie rouge, gros et 
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huileux; l'estomac alongé; le canal intestinal garni, 
auprès du pylore, de soixante-dix appendices ou cœ- 
cums réunis par une membrane; la vessie natatoire 
simple et située très -près de l'épine du dos; cette 
épine composée de trente -six vertèbres, et fortifiée 
de chaque côté par trente-trois côtes *. 

Le front, la nuque, les joues et le dos sont noirs j 
les côtés bleuâtres ou verdatres dans leur partie supé- 
rieure , et argentés dans l'inférieure ; la gorge et le 
ventre d'un rouge jaune; les membranes branchiales 
jaunâtres; les pectorales jaunes à leur base, et bleuâtres 
à leur extrémité; les ventrales et l'anale d'un jaune 
doré. La première nageoire du dos est grise et tache- 
tée; l'adipeuse noire; et la caudale bleue. 

Quelquefois on voit sur la tête, les côtés et le dos, 
des taches noires et irrégulières, plus grandes et plus 
clair-semées sur la femelle. 

Les mâles, que l'on dit beaucoup moins nombreux 
que les femelles, offrent d'aillëurs, dans quelques ri- 
vières, et particulièrement dans celle de Spal en Ecosse, 
plus de nuances rouges, moins d'épaisseur dans le corps, 
et plus de grosseur dans la tête. 

Dans toutes les eaux, leur mâchoire supérieure non 
seulement est plus avancée que celle d'en -bas, mais 
encore, lorsqu'ils sont parvenus à leur troisième année, 
elle devient plus longue et se recourbe vers l'inférieure; 

* On trouve souvent, dans ce canal intestinal , un taenia dont la longueur 
est de prés d'un mètre, et dont la téte est dans un des appendiees. 
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son alongement et sa courbure augmentent à mesure 
qu'ils grandissent j elle a bientôt la forme d'un crochet 
émoussé, qui entre dans un enfoncement de la mâ- 
choire d'en-bas; et cette conformation, qui leur a fait 
donner le nom de bécard, ou becquet, les avoit fait re- 
garder, par quelques naturalistes, comme d'une espèce 
différente de celle que nous décrivons. 

Leur laite est entièrement formée, et le temps du frai 
commence à une époque plus ou moins avancée de 
chaque printemps ou de chaque été, suivant qu'ils ha- 
bitent dans des eaux plus ou moins éloignées de la 
zone glaciale. Les femelles cherchent alors un endroit 
commode pour leur ponte. Quelquefois elles aiment 
mieux déposer leurs œufs dans de petits ruisseaux que 
dans les grandes rivières auxquelles ils se réunissent*; 
et elles paraissent chercher le plus souvent à déposer 
leurs œufs dans un courant peu rapide et sur du sable 
ou du gravier. 

On a écrit que , dans plusieurs rivières de la Grande- 
Bretagne, la femelle ne se contentoit pas de choisir le 
lieu le plus favorable à la ponte j qu'elle travailloit à la 
rendre plus commode encore; qu'elle creusoit dans 
l'endroit préféré un trou alongé et de quatre ou cinq 
décimètres de profondeur; qu'elle s'y déchargeoit de ses 
œufs, et qu'avec sa queue elle les recouvroit ensuite de 



* Nôtes manuscrites et très-intéressantes communiquées par le tribun 
Pénjères. 

TOME" V. 22 
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sable. Peut-être peut-on douter de cette dernière pré- 
caution j mais les autres opérations ont lieu dans pres- 
que tous les endroits où les saumons ont été bien obser- 
vés. Le docteur Grant nous apprend, dans les Mémoires 
de Stockholm, que lorsque les femelles travaillent à 
donner le$ dimensions nécessaires à la fosse qu'elles 
préparent, elles s'agitent à droite et à gauche, au point 
d'user leurs nageqires inférieures, et en laissant ordi- 
nairement leur tête immobile. On en a vu se frotter si 
viveqaent contre le terrain , qu'elles en détachoient 
avec violence la terre et les petites pierres , et qu'en 
répétant les mêmes mouvemens de cinq en cinq mi- - 
nutes, ou à peu près, elles parvenoient, au bout de 
deux heures, à creuser un enfoncement dun mètre de 
long, de six ou sept décimètres de large, d'un ou deux 
décimètres de profondeur % et d'un ou deux décimètres 
de rebord. 

Lorsque la femelte a terminé ce travail , dont la prin- 
cipale cause est sans doute le besoin qu elle a de frotter 
son ventre contre des corps durs, pour se débarrasser 
d'un poids qui la fatigue et la fait souffrir, et lorsque 
les œufs sont tombés dans le fond de la cavité qu'elle a 
creusée, et que ,1'on nomme frayère dans quelques uns 
de nos départemens, le mâle vient les féconder en les 
arrosant de sa liqueur vivifiante.. 11 peut se faire qu'a- 
lors il frotte le dessous de son corps contre le fond de 
la fosse, pour faire sortir plus facilement la substance 
liquide que sa laite contient : mais on lui a attribué une 
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opération qui supposerait une sensibilité d'un ordre 
bien supérieur et un instinct bien plus relevé j on a 
prétendu qu'il aidoit la femelle à faire la fosse destinée 
à recevoir les œufs. 

Au reste, si nous ne devons pas admettre cette der- 
nière assertion, nous devons croire que le mâle est 
entraîné à ia fécondation des œufs par une affection 
plus vive, ou d'une nature différente, que celle quijr 
porte la plupart des autres poissons. Lorsqu'il trouve 
un autre mâle auprès des œufs déjà déposés dans la 
frajère, ou auprès de la femelle pondant encore, il 
l'attaque avec courage et le poursuit avec acharnement, 
ou ne lui cède la place qu'après 1 avoir disputée avec 
obstination \ 

Les saumons ne fréquentent ordinairement la frayère 
que pendant la nuit. Néanmoins, lorsque des brouillards 
épais sont répandus dans l'atmosphère, ils profitent de 
l'obscurité que donnent ces brouillards pour se rendre 
dans leur fosse; et ils y accourent aussi comme pressés 
par de nouveaux besoins, lorsqu'ils sont exposés à l'in- 
fluence d'un vent très-chaud \ 

Il arrive quelquefois cependant, que les œufs pondus 
par les femelles, et la liqueur séminale des mâles, se 
mêlent uniquement par l'effet des courans. 

Après le frai , les saumons ,> devenus mous, maigres et 



1 Notes manuscrites du tribun Pénières. 
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foibles, se laissent entraîner par les eaux , ou vont d'eux- 
mêmes reprendre dans Feau salée une force nouvelle. 
Des taches brunes et de petites excroissances répandues 
sur leurs écailles sont quelquefois alors la marque de 
leur épuisement et du mal-aise qu'ils éprouvent. 

Les œufs qu'ils ont pondus ou fécondés, se déve- 
loppent plus ou moins vite, suivant la température du 
climat, la chaleur de la saison, les qualités de l'eau dans 
laquelle ils ont été déposés. Le jeune saumon ne con- 
serve ordinairement que pendant un mois, ou environ, 
la bourse qui pend au-dessous de son estomac, et qui 
renferme la substance nécessaire à sa nourriture pen- 
dant les premiers jours de son existence. Il grandit 
ensuite assez rapidement, et parvient bientôt à la taille 
de dix ou douze centimètres. Lorsqu'il a acquis une 
longueur de deux ou trois décimètres, il jouit d'assez 
de force pour quitter le haut des rivières et pour en 
suivre le courant qui le conduit vers la mer j mais sou- 
vent, avant cette époque, une inondation l'entraîne 
vers l'embouchure du fleuve. 

Les jeunes saumons qui ont atteint une longueur 
de quatre ou cinq décimètres, quittent la mer pour 
remonter dans les rivières : mais ils parlent le plus 
souvent beaucoup plus tard que les gros saumons; ils 
attendent communément le commencement de l'été. 

On les suppose âgés de deux ans , lorsqu'ils pèsent 
de trois à quatre kilogrammes. Le tribun Pénières 
assure que, même dans les contrées tempérées, ils ne 
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Fraient que vers leur quatrième ou cinquième année V 
Agés de cinq ou six ans, ils pèsent cinq ou six kilo- 
grammes, et parviennent bientôt à un développement 
très-considérable. Ce développement peut être d'autant 
plus grand, qu'on pèche fréquemment en Ecosse et 
en Suède des saumons du poids de quarante kilo- 
grammes, et que les très-grands individus de l'espèce 
que nous décrivons, présentent une longueur de deux 
mètres. 

Les saumons vivent d'insectes, de vers, et de jeunes 
poissons. Ils saisissent leur proie avec beaucoup d'agi- 
lité ; et, par exemple, on les voit s'élancer, avec la rapi- 
dité de l'éclair, sur les moucherons, les papillons, les 
sauterelles, et les autres insectes que les courans cha- 
înent ou qui voltigent à quelques centimètres au-dessus 
de la surface des eaux. * 

Mais s'ils sont à craindre pour un grand nombre de 
petits animaux, ils ont à redouter des ennemis bien 
puissans et bien nombreux. Ils sont poursuivis par les 
grands habitans des mers et de leurs rivages, par les 
squalès , par les" phoques, par les marsouins. Les gros 
oiseaux d'eau les attaquent aussi 5 et les pêcheurs leur 
font sur-tout une guerre cruelle. 

Et comment ne seroient-ils pas, en effet, très-recher- 
chés par les pêcheurs? ils sont en très-grand nombre; 
# leurs dimensions sont très-grandes; et leur chair, sur- 
tout celle des mâles, est, à la vérité, un peu difficile à 

* Notes manuscrites déjà citées. 
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digérer, mais grasse, nourrissante, et très-agréable au 
goût. Elle plaît d'ailleurs à l'œil par sa belle couleur 
rougeâtre. Ses nuances et sa délicatesse ne sont cepen- 
dant pas les mêmes dans toutes les eaux. En Ecosse, par 
exemple, le saumon delà Dée est, dit-on, plus gras que 
celui des rivières moins septentrionales du inêmepays; 
et en Allemagne, on préfère les saumons du Rhin et du 
Wéser à ceux de l'Elbe, -et ceux que l'on prend dans la 
Warta, la Netze et le Kuddow, à ceux que l'on trouve 
dans l'Oder. 

Mais dans presque toutes les rivières qu'ils fré- 
quentent, et dans toutes les mers où on les trouve, les 
saumons dédommagent amplement des soins et du 
temps que l'on emploie pour les prendre. 

Aussi a-t-on eu recours , dans la recherche de ces pois- 
sons, à presque toutes les manières de pêcher. 

On les prend avec des filets, des parcs, des caisses, 
de fausses cascades, des nasses, des hameçons, des tri- 
dents, des feux, etc. 

Les filets sont des truhles y des trémails * s semblables 
à ceux dont on se sert en Norvège, que l'on tend le 
long du rivage de la mer, qui forment des arcs ou dès 
triangles, et dans lesquels on attire les saumons ea 
couvrant les rochers de manière à leur donner la cou- 
leur blanche de l'embouchure d'un fleuve qui se pré- 
cipite dans l'Océan. " 

* Voyez à l'article du gade colin, l'explication du mot irémail; et à 
celui du misgurn fossile , celle du mot trubU. 
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La ficelle dont on fait ces filets , doit être aussi grosse 
qu'une plume à écrire. Ils présentent jusqu'à cent 
brasses de longueur, sur quatre de hauteur; et leurs 
mailles ont communément de douze à quinze centi- 
mètres de large. 

On place les parcs auprès des bouches des rivières , 
ainsi qu au-dessus des chûtes d'eau. On leur donne une 
figure telle, que l'entrée de ces enclos est très - large, 
et que le fond en est assez étroit pour qu'un saumon 
puisse à peine y passer, et (qu'on ïy saisisse facilement 
avec un harpon 1 / 

On se sert de ces parcs pour augmenter la rapidité 
des rivières en resserrant leur cours, pour en rendre le 
séjour plus agréable aux saumons , qui ne s'engagent 
que rarement datas les eaux trop lentes; et ce moyen a 
été particulièrement mis en usage auprès de Dessau, 
dans la Mi/de, qui se jette dans l'Elbe. 

Derrière ces parcs, auprès des moulins, et dans 
d'autres endroits où le lit des rivières est rétréci par 
l'art ou par la nature, on forme des caisses à jour, qui 
ont une gorge comme une louve* , et dans lesquelles se 
prennent les saumons qui descendent ou ceux qui 
montent, suivant la direction que Ton donne à ces 
caisses. Dans certaines contrées, et particulièrement 



* Ces enceintes portent le nom de tve/r, auprès de Balfyshannon , dans 
la partie occidentale du nord de l'Irlande. (Foyage de Twiss, déjà cité.) 

» On trouvera, dans l'article A\i % pétromyzon lamproie, l'explication du 
mot louve. 
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à Châteaulin, lieu voisin de Brest, et fameux depuis 
long-temps par la pêche du saumon, on élève des 
digues qui déterminent le courant à se jeter dans une 
caisse composée de grilles, et dont chaque face a cinq 
ou six mètres de largeur. Au milieu de cette caisse 
on voit, à fleur d'eau, un trou dont le diamètre est 
de cinq ou six décimètres. Autour de ce trou sont 
attachées par leur base des lames de fer blanc, alon- 
gées, pointues, un peu recourbées, qui forment dans 
l'intérieur de la caisse un cône lorsque leur élasticité 
les rapproche, et un cylindre lorsqu'elles s écartent 
le s unes des autres. Les saumons , conduits par le 
courant, éloignent les unes des autres les extrémités 
de ces lames, entrent facilement dans la caisse, ne 
peuvent pas sortir par un passage que ferment les lames 
rapprochées, et s'engagent dans un réservoir d'où on les 
retire par le moyen d'un filet attaché au bout d'une 
perche. On tend cependant d'autres filets le long des 
digues, pour arrêter les saumons qui pourroient se 
dérober au courant et échapper au piège. 

Dans quelques rivières, comme dans la Siolpe et le 
Wipper, on construit des écluses dont les pieux sont ' 
placés très-près les uns des autres. Les saumons s'é- 
lancent par-dessus cet obstacle; mais ils trouvent au- 
delà une rangée de pieux plus élevés que les premiers, 
ét ils ne peuvent ni avancer ni reculer. 

On prend aussi les saumons dans des nasses de trois 
ou quatre mètres de longueur, et faites de branches 
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de sapin que l'on réunit avec des ficelles, èt que Ion 
tient assez écartées les unes des autres, pour qu elles ne 
donnent pas une ombre qui effraieroit ces poissons. 

On ne néglige pas non plus de les pêcher à la ligne, 
dont on garnit les hameçons de poissons très-petits, 
de vers, d'insectes, et particulièrement de demoiselles. 

Pour raieuxr réussir, on a recours à une gaule très- 
longue et très-souple, qui se prête à tous les mouvemens 
du saumon. Le pêcheur qui la tient, suit tous les efforts 
de 1 animal qui cherche à s'échapper; et si la nature du 
rivage s'v oppose, il lui abandonne la ligne. Le saumon 
se débat avec violence et long-temps ; il s'élance au- 
dessus de la surface de l'eau ; et après avoir épuisé pres- 
que toutes ses forces pour se débarrasser du crochet 
qu'il a avalé, il vient se reposer près de la rive. Le 
pêcheur se ressaisit alors de sa ligne, et le tourmente de 
nouveau pour achever de le lasser, et le tirer facile- 
ment à lui*. 

Lorsqu'on préfère de harponner les saumons, on 
lance ordinairement le trident à la distance de douze 
ou quinze mètres. Les saumons que le harpon a blessés 
sans les retenir, quittent l'espèce de bassin ou de canal 
dans lequel ils ont été attaqués, pour se réfugier dans 
le canal ou bassin supérieur. Si on les y poursuit et 
qu'on les y entoure de filets, ils s'enfoncent sous les 
roches, ou se collent contre le sable, et immobiles 



Notes manuscrites du tribun Pénières. 
TOME V. 
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laissent glisser sur eux les plombs du bas des filets que 
traînent les pêcheurs. On les a vus aussi se précipiter 
dans un courant rapide, et, cachés sous l'écume et les 
bouillons des eaux, souffrir avec constance, et sans 
changer de place, la douleur que leur causoit une 
gaule qui frottoit avec force et comprimoit leur dos '. 

La pêche du saumon forme, dans plusieurs contrées, 
une branche d'industrie et de commerce, dont les pro- 
duits peuvent servir à la nourriture d un grand nombre 
de personnes. A Berghen, par exemple, il n'est pas rare 
de voir les pêcheurs apporter deux mille saumons dans 
un jour. Nous lisons dans le Vojage de l'infortuné la 
Pérouse \ qu'auprès de la baie de Castries, sur la côte 
orientale de Tatarie, au fond de la manche du même 
nom , on prit, dans un seul jour du mois de juillet, plus 
de deux mille saumons. 11 est des pays où l'on en pêche 
plus de deux cent mille par an. En Norvège on a pris 
quelquefois plus de trois cents de ces animaux d'un seul 
coup de filet 3 . La pêche que Ton fait de ces poissons 
dans la Tweed , rivière de la Grande-Bretagne , est 
quelquefois si considérable, qu'on a vu un seul coup 
de filet en amener sept cents. Et en 1750, on prit 
d'un seul coup, dans la Ribble 4 , trois mille cinq cents 

1 Notes 7iianuscrites du tribun Pénières. 

* Voyage de la Pérouse, rédigé par le général Milet-Mureau, tom. III ^ 
p* 6x. 

3 Pennant , Zoologie britannique , vol, III , p. 289. 

4 Richter, Ichthyol. p. 417. 
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saumons déjà parvenus à d'assez grandes dimensions. 

Mais quelque nombreux que soient les individus de 
l'espèce que nous décrivons, plusieurs gouvernemens 
ont été forcés d'en régler la pêche, pour qu une avidité 
imprévoyante ne détruisît pas dans une seule saison 
l'espérance des années survantes. 

Au reste, les saumons meurent bientôt, non seule- 
ment lorsqu'on les tient hors de l'eau , mais encore 
lorsqu'on les met dans une huche qui n'est pas placée 
au milieu d'une rivière. Des pêcheurs prétendent que 
pour empêcher ces poissons de perdre leur goût, il Faut 
se presser de les *tuer dès le moment où on les tire dé 
l'eau; et qu'après cette précaution, leur chair, quoique 
très -grasse, peut se conserver pendant plusieurs se- 
maines. Mais lorsqu'après la mort de ces animaux on 
veut les transporter à de grandes distances , et par con- 
séquent les garder très - long- temps, on les vide, on 
les coupe en morceaux, on les saupoudre de on les 
renferme dans des tonnes, on les couvre de saumure; 
ou on les fend depuis la tête, que Ion sépare du corps, 
jusqu'à la nageoire de la queue, on leur ôte l'épine du 
dos , on les laisse dans lé sel pendant trois ou quatre 
jours, et on les expose à la fumée pendant quinze jours 
ou trois semaines. 

Auprès de la baie de Castries dont nous venons de 
parler, lesTatares tannent la peau des grands saumons, 
et en forment un habillement très-souple \ 

* Voyage de la Pérouse , rédigé par le général Milct Mureau , tom. III, 
p. 61. 
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Les grands avantages que procure la pêche du sau- 
mon, doivent faire désirer d'acclimater cette espèce dans 
les pays où elle maïiqYie. Nous pensons, avec Bloch, 
qu'il seroit possible de la transporter et de la faire mul- 
tiplier dans les lacs dont le fond est de sable, et dont 
l'eau très-pure est sans cesse renouvelée par des rivières 
ou des ruisseaux. On y transporteroit en même temps 
un grand nombre de goujons , qui aiment les eaux lim- 
pides et courantes , et qui y pulluleroient de manière à 
fournir aux saumons une nourriture abondante. 

Les saumons sont sujets à une maladie particulière 
dont on ignore la eause, et qui leur fait donner le nom 
de ladres dans quelques départemens septentrionaux de 
France. Leur chair est alors mollasse, sans consistance; 
et si on les garde après leur mort pendant quelques 
jours, elle se détache de l'épine dorsale, et glisse sous 
la. peau, comme dans un sac*, 

11 paroît que l'on doit compter dans l'espèce du sau- 
mon quaques variétés plus ou moins constantes, et qui 
doivent dépendre, au moins en très-grande partie, de la 
nature des eaux dans lesquelles elles séjournent. Par 
exemple, on a observé en Écosse, que les saumons de 
la Cluden ont la tête et le corps plus gros et plus 
courts que ceux de la rivière de ÎSfith. On assure aussi 
qua l'embouchure de l'Orne', on voit des sàumons 

1 Noies manuscrites du citoyen Noël de Roueru 
l Idem* 
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sans tache et un peu plus alongés que les saumons 
ordinaires *. 

* 12 rayons à la membrane branchiale du salmone saumon. 
14 à chaque pectoral*. 

20 à chaque ventrale, 

ai à la nageoire de la queue. 
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LE SALMONE ILLANKEN*. 



On connoît sous le nom iïillanken, des salmones que 
Ton pêche dans le lac de Constance, et au sujet des- 
quels M, Wartmann, médecin de Saint-Gai, a fait de 
très -bonnes observations. D'habiles naturalistes ont 
regardé ces poissons comme une variété du saumon; 
mais nous pensons avec Bloch, qu'ils forment une 
espèce particulière. 

Ces salmones passent l'hiver dans le lac de Cons- 
tance, comme les saumons dans la mer. Ils ne quittent 
jamais l'eau douce. Ils sont une preuve de ce que nous 
avons dit sur la facilité avec laquelle on pourroit mul- 
tiplier les saumons dans les lacs entretenus par des 
courans limpides. Il ne faut pas croire cependant 
qu'ils vivent pendant l'hiver dans le lac de Constance, 
par une préférence particulière pour ce séjour, ou par 
une convenance extraordinaire de leur nature avec les 
eaux qui y coulent. Ils y restent, lorsque la mauvaise 
saison arrive, parce qu'un obstacle insurmontable les 

* Salmo illankeo. 
Inlanken. 
Rheinanken. 
Ulanken. Bloch. 

Salmo salar ( var. } illanken. Linné a édition de Cmelin. 
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y retient : ils ne peuvent franchir la grande cascade de 
Schafhouse, qui barre le Rhin inférieur, et par consé- 
quent la seule route par laquelle ils pourroient aller 
du lac dans la mer. Ce lac est l'océan pour eux. Mais 
s'ils présentent des signes de leur habitation constante 
au milieu de l'eau douce, ils offrent toujours les traits 
.principaux de leur famille. Ils annoncent par ce* carac- 
tères leur origine marine; et ils ne la rappellent pas 
moins par leurs habitudes , puisque, n'éprouvant pas, 
comme les saumons , le besoin de quitter l'eau salée 
pendant la belle saison, ils désertent cependant le lac 
de Constance lorsque le printemps arrive , ; et n'y 
reviennent que vers la fin de l'automne. Ils remontent 
dans les rivières qui se jettent dans le lac. Ils entrent 
dans le Rhin supérieur. 

Ils s'arrêtent pendant quelque temps auprès de sop 
embouchure, parce que, dans cet endroit, il coule 
avec rapidité sur un fond de cailloux. Ils vont jusqu'à 
Feldkirch, où ils pénètrent dans la rivière d7#, qui leur 
a donné son nom ; c'est même dans cette rivière qu'ijs 
aiment à frayer. Les mâles néanmoins ne remooteqt 
dans son lit que lorsque le temps est serein et que la 
.lune éclaire; de sorte que si le ciel est couvert pendant 
plusieurs jours, un grand nombre d'oeufs ne sont pas 
fécondés. Ils parviennent quelquefois jusqu'à Goire e,t 
à Rheinwaldj mais ils voyagent lentement, parce que^i 
le Rhin est trouble, ils s'appuient contre des pierres, 
etattendent, presque immobiles, que l'eau ait repris sa 
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transparence. Si au contraire le Rhin est limpide «t 
qu'il fasse un beau soleil, ils aiment à se jouer sur la 
surface du fleuve. 

Ils pèsent souvent plus de vingt kilogrammes, et 
pondent ou fécondent une très-grande quantité d'œufs. 
Leur multiplication n'est pas cependant très -considé- 
rable: un grand nombre d œufs servent d'aliment à l'an- 
guille, à la lote, au brochet, aux oiseaux d eau ; et une 
très-petite partie des illankens qui éclosent, échappe 
aux poissons voraces. 

Après le frai, leur poids est ordinairement diminué 
d'un tiers ou de la moitié, lorsqu'ils sontremontés très- 
haut vfcfs les sources du Rhin. Leur chair, au lieu d'être 
roilge, de bon goût, et facile à digérer, devient blanche 
et de mauvais goût: aussi ne sont-ils plus, à cette 
époque, les poissons les plus recherchés du lac de Cons- 
tance et du Rhin supérieur. Ils se hâtent alors de retour- 
ner dans le lac, et se laissent aller au courant, la tête 
fréquemment tournée contre ce même courant, qui les 
entraîne' et les délivre de la fatigue de la natation dâns 
le temps où ils n'ont pas encore réparé leurs forces. 
Ils vivent non seulement de vers et d'insectes , mais 
encore de poissons. Ils sont sur-tout fort avides de sal- 
mones très -estimés dans les marchés; et les pêcheurs 
du lac assurent que, dans certaines années, ils leur 
causent plus de pertes qu'ils ne leur procurent d'avan- 
tages. 

Malgré leur grandeur et leurs armes y. ils sont pour- 
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suivis par le brochet, qui, confiant dans ses dents et dans' 
sa légèreté, lors même qu'il leur est très-inférieur eri 
grosseur , les attaque avec audace , les harcèle avec 
constance, et à forée de hardiesse, d'évolutions et 
de manœuvres, parvient sous leur ventre qu'il dé- 
chire.- 

Cependant ils trouvent bien plus souvent une perte 
assurée dans les filets qu'on tend sur leur passage , par- 
ticulièrement dans le Rhin supérieur. Pour qu'ils ne 
puissent pas échapper au piège, on construit de chaque 
côté du fleuve une cloison composée de bois entrelacés. 
On l'assujettit avec des pieux, et on l'étend depuis le 
rivage jusque vers le milieu du courant le plus rapide. 
Les deux cloisons transversales ne laissent ainsi qu'un 
intervalle assez étroit. On adapte à cette ouverture un 
vcrveuz*, dans lequel les illankens vont s'enfermer, 
mais qu'ils déchirent cependant si ce verveux n'est pas 
très-fort, ou au-dessus duquel ils parviennent souvent 
à s'élancer.. 

Ils ont la tête moins petite que les saumons. Dès la 
seconde année de leur âge, leur mâchoire inférieure se 
termine par une sorte de crochet émoussé. On ne dis- 
tingue pas aisément les taches noires, alongées et iné- 
gales, qui sont distribuées irrégulièrement sur leur 
corps et sur leur queue. Les pectorales, les ventrales, 
et la nageoire de l'anus, sont grisâtres; la nageoire 

* Voyez la description du verveux à l'article du gade colin. 
TOME V. 24 
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adipeuse est variée de noir et de gris; la caudale ordi- 
nairement bordée de noir. On trouve auprès du pylore 
soixante-huit appendices placés sur quatre rangs*. 

* 10 rayons a la membrane branchiale du salmone îllan^en. 
14 à chaque pectorale. 

11 à chaque ventrale, 

ai à la nageoire de la queue. 
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LE SALMONE SCHIEFFERMULLER \ 

£ T 

LE SALMONE ÉRIOX\ 



Le premier de ces salmones se trouve dans la Baltique. 
Ou le pèche aussi dans plusieurs lacs de l'Autriche, 
où on le prend dans les environs de mai; ce qui lui a 
fait donner, dans les contrées voisines de ces lacs, le 
nom de may forelle. Bloch la dédié à M. Schieffermuller 
deLintz, qui lui avoit envoyé des individus de cette 
espèce. 

* Salmo Schieffermulleri. 
May ferche , en Bavière. 
May forelle, en Autriche* 
Silberlachs , en Poméranie. 

Salmo Schieffermulleri. Linné, édition de Gmelin. 

Saumon argenté. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique. 

Bloch, pl. io3. 

* Salmo eriox. 

Id. Linné, édition de Gmelin. 

Salmone ériox. Baubenton et Hauy> Encyclopédie méthodique* 

Id. Bonnaterre, planches de F Encyclopédie méthodique. 

JFaun. Suéde. 3+6. 

Artedi, gen. 12, syn. a3, spec. 5o. 

JVilhighby, IchthyoU p. ig3. 

Raj.'pisc. 63. 
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Il pèse de trois à quatre kilogrammes. Sa partie su- 
périeure est brune; ses joues, sa gorge, ses opercules, 
ses côtés et son ventre sont argentés ; la ligne latérale est 
noire ; les nageoires sont bleuâtres y les taches ont la 
forme de très-petits croissans. On voit un appendice 
triangulaire à côté de chaque ventrale; les écailles 
tombent facilement, et argentent la main à laquelle 
elles s'attachent. Le foie est petit, jaunâtre et divisé en 
deux lobes; l'estomac assez long; et la membrane de 
la vessie natatoire ordinairement très-mince. 

L'ériox habite dans l'Océan d'Europe, ët remonte, 
pendant la belle saison , dans les fleuves qui s j jçtteilt *. 



* i* rayons à la membrane des branchies du salmone scbieffermuller. 
18 à chaque pectorale. 

29 à la nageoire de la queue. 

12 k la membrane branchiale du salmone friox. • 

24 à chaque pectorale. 
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LE SALMONE TRUITE*. 




Ses écailles brillent de l'éclat de l'argent et de l'or; un 



Torrentina , ibid. , , 

Fore 1 en Allemagne* 
Bachfore , 
Forcll, ibid. 
Teicbfoiellc, ibid. . 

Goldforelle , ibid. , - , > \ 1 • > 

Lashens y en livonie. 

Norjar, ibid. < [ . . . , _ . x 

Dawatschan, en Tatarie. r 

Kraspaja ryba , en Russie. 

Voreïï* en Suède. " •.. , 

Stcnbit, ibid. f< . 4 . t , , , i 

Backra, ifa'A. 

Rofisk, ibid. , / < , . ' ; 

Forel-kra, en Norvège. f c 

Elv-kra , 

Muld-kra , ibid. 

Or-rivie , : . 

Trout % en Angleterre. 

Salmo fario. Linné > édition de Cmelin. ^ , 

Salmone truite, Daubenton et Haiiy, Encyclopédie mélli 

Id. Bonnaterre, planches de VEncyclopédie méthodique. 



* Salmo trutta. 
Trotta , en Italie. 




I 90 HISTOIRE NATURELLE 

jaune doré mêlé de verd resplendit sur les côtés de 
la tête et du corps. Les pectorales sont d'un brun 
mêlé de violet; les ventrales et la caudalé dorées j la 
nageoire adipeuse est couleur d or avec une bordure 
brune; l'anale variée de pourpre, d'or, et de gris de 
per|e; la dorsale parsemée de petites gouttes purpu- 
rines; te dos relevé par des jolies noires; et d'autres 
taches fouges entourées d'un bljeu clair réfléchissent sur 
Jes côtés de l'animal les nuances vives et agréables des 
♦rubis et des saphirs. 

Sa! m on e fario. Daubenton et Haiïy, Encyclopédie méthodique* 
Ici. Bonnaterre, -planches de V Encyclopédie méthodique i 
Fario , truite. Bloch, pl. 22. 
Artedi, gen. 12, syn. 23 , spec. Si. 

Tructa. Cuh. lib. 3, cap. (ftjfig. 91 , b. < 

Trutta. Ambrosii, episcopi Mediolani , Hexœmeron S f cap* & - 

1(1. et salar et varius. Salvian. fol. 96 b, et 97 a et b. 

Trutta fluviatilis. Bellon. ■* r 4 

Id. Rondelet, part. 2 , page 169 (édit. de Lyon , de Bonhomme). 

Id. et trutta fario. Gesner,p. 1002, 1006, 100^, et {gerto.) foU t*fij a. 

Trutta fluviatilis. Aldrovand. lib. S, cap. 12 , p. 5894 

Jonston, lib. 3, ///. I, cap. 1 , tab, *6 9 fig* 1. 

TVUlughby, p. 199, lab. 12 , fig. 4. - v ■ • <■ 1 > : 

Baj. p. 65. • ' 1 ? > 

Trutta fluviatilis vulgaris. CharleU p. i5S. .1 ] 

Trutta, vel trutta vulgo, forina , et forio. Schonev. p. 77% F 
Kram. Ëlench. p. 389 , n m 3. 
Scopoli, ann. 1, p. 40. 

Muller, Prodrom. Zoolog. Ban* p. 48, w. 408. 
Faun. Suecic. 348. 

Trutta dentata. Klein, Miss. pisc. S, />. 19, tàb. 5,jtg. 3. 1 
Trodt. Z?/7/. Zoolog. 3, p. 2S0, tî. 4. Jl - 

Truite. Valnïont-Bomare , Dictionnaire d* histoire nàtutette. 
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On la trouve dans presque toutes les contrées du 
globe, et particulièrement dans presque tous les lacs 
élevés, tels que ceux du Léinan, de Jou^i, de Neufchâ- 
telj et cependant il paroît que le poète Ausone est le 
premier auteur qui en ait parlé. 

j Sfi tète est assez grosse; sa mâchoire inférieurs un 
peu plus avancée que la supérieure, et garnie, comme 
cçtte dernière, de dents pointues et- recourbées, v/h 
compte six ou huit dents sur la langue j on en voit trois 
rangées de chaque côté du palais. La ligné latérale est 
droite; les écailles sont très-petites; la peau de l'esto- 
mac est très-fofte; et il y a soixante vertèbres à l'épine 
du dos, de chaque côté de laquelle sont disposées trente 
côtes. 

Le s^v^nt anatomiste Scarpa a vu , dans l'organe de 
l'ouïe de la truite, ua osseleÇ semblable à celui que 
Camper a voit découvert dans l'oreille $u brochet. Cet 
osselet e6t le troisième; il est pjramidal, garni à sa base 
d'un grand nombre de petits aiguillons # et placé dans 
la cavité qui sert de communication aux trois canaux 
demi-circulaires. 

La truite ? ordinairement trois ou quatre décimètres 
de longueur, et pèse alors deux ou trois hectogrammes. 
On en pêche cependant, dans quelques rivières, du 
poids dp deux ou trois kilogrammes*; Blpch a parlé 
d'une truite qui pesoit quatre kilogrammes , et qu'on 

* Notes manuscrites du tribun Péniere*. 
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avoit prise eii Saxé; et je trouve dans des notes manus- 
crites qui nl^ont été envoyée^ i\ y a plus de douze ans 
par TéVêqué d^Uzès, qui les a'vbit rédigées avec beau- 
coup de soin, que Ton "avoit péché, dans le Gardon, 
des truites de neuf kilogrammes. ■ • 

Le salmotie truite aime une eati claire, froide, 1 qui 
4e/krende de môntagnes élevées , qtii s'échappe àveç 
rapidité, et qui coule sur un fond pierreux. Voilà 
pourquoi les truites sont très-rares dans la Seine, parce 
que les eaux de ce fleuve sont trop douces pour elles? 
ét trop lentes dans leur cours* ; et voilà pourquoi., au 
contraire , mon célèbre confrère , le législateur Ra- 
mond, membre de l'Institut national , à rencontré des 
truites dans des amas d eau situés à près de deux mille 
mètres au-dessus du niveau de la mer, dans ces Pyré- 
nées qu'il connoît si bien, et dont il- à fait comme son 
domaine \ Il nous écrivoit de Baghères , en l'an 5, 
que le fond de ces amas d'eau est rarement calcaire 
ou schisteux, mais le plus souvent de granit ou de 
porphyre. On n j voit en général aucun autre végé- 
tal que la plante nommée sparganium natans > etrplus 
fréquemment des ufaes solides, croissantes éur des 
blocs submergés: mais le fond est presque toujours* 
enduit d'une couche mince de la partie ibsoluble de 
Y humus que les eaux pluviales y entraînent des pentes 
environnantes, 

1 Notes manuscrites du citoyen Noël de Rouen. 

♦ Voyez , à ce sujet, le Discours sur la nature des poissons* 
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Lei grandes chaleurs peuvent incommoder la truite 
au point de la faire périr. Aussi la voit-on vers le sols- 
tice d'été, lorsque les nuits sont très-courtes et qu'un 
soleil ardent rend les eaux presque tièdes, quitter les 
bassins pour aller habiter au milieu d'un courant, ou 
chercher près du rivage l'eau fraîche d'un ruisseau ou 
celle d'une fontaine. 

Elle peut d'autant plus aisément choisir entre ces 
divers asjles, qu'elle nage contre la direction des eaux 
les plus rapides avec une vitesse qui étonne l'observa- 
teur, et qu'elle s'élance au-dessus de digues ou de cas- 
cades de plus de deux mètres de haut. 

Elle ne doit cependant changer de demeure qu'avec 
précaution. Le tribun Pénières assure que si pendant 
l'été les çaux sont très-chaudes, et qu'après y avoir 
pèçhé une truite on la porte dans un réservoir très-frais, 
elle meurt bientôt, saisie par le froid soudain qu'elle 
éprouve \ 

Au reste , une habitation plus extraordinaire que 
celles que nous venons d'indiquer, paroît pouvoir con- 
venir aux truites, même pendant plusieurs mois, aussi 
bien et peut-être mieux qu'à d'autres espèces de pois- 
sons. Le citojen Duchesne, professeur d'histoire natu- 
relle à Versailles, et dont on connoît le zèle louable et 
les bons ouvrages, m'a communiqué le fait suivant, 
qu'il tenoit du célèbre médecin Lemonnier, mon ancien 
collègue au Muséum national d'histoire naturelle. 

* Notes manuscrites déjà citées* 

TOME V. * S 



1 
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Environ à six cents mètres au-dessous du pic du Ca- 
nigou dans les Pyrénées, on voit un petit sommet dont 
la forme est semblable à celle d'un ancien cratère de 
volcan. Ce cratère se remplit de neige pendant l'hiver. 
Après la fonte de la neige , le fond de cette sorte d'en- 
tonnoir devient un petit lac, qui se vide par l'évapora- 
tion , au point qu'il est à sec à Féquinoxe d'automne. On 
y pêche d'excellentes truites pendant tout l'été. Celles 
qui restent dans la vase, à mesure que le lac se des- 
sèche, périssent bientôt, ou sont dévorées par des 
chouettes. Cependant l'année suivante on retrouve dans 
les nouvelles eaux du cratère un grand nombre de 
truites trop grandes pour être âgées de moins d'un an, 
quoiqu'aucun ruisseau ni aucune source d'eau vive ne 
communiquent avec le lac. 

Ce fait , dont le citojen Duchesne a bien voulu me 
faire part, prouve que le cratère est placé auprès de 
cavités souterraines pleines d'eau , dans lesquelles les 
truites peuvent se retirer lorsque le lac se dessèche, 
et qui, par des conduits plus ou moins nombreux, 
exhalent dans l'atmosphère les gaz dangereux pour la 
santé et même pour la vie des poissons; et dès-lors il 
se trouve presque entièrement conforme à d'autres faits 
connus depuis long-temps. . 

La truite se nourrit de petits poissons très-jeunes, 
de petits animaux à coquille, de vers, d'insectes, et 
particulièrement d'éphémères et de phryganes, qu'elle 
saisit avec adresse lorsqu'elles voltigent auprès de la 
surface de l'eau. 
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Il paroît que le temps du frai de la truite varie sui- 
vant les pays et peut-être suivant d autres circonstances. 
Un habile naturaliste, le citoyenDecandolle, de Genève, 
nous a écrit que les truites du lac Léman et celles du 
lac de Neufchatel remontoient dans le printemps, pour 
frayer dans les rivières et même dans les ruisseaux 1 . Dans 
les contrées sur lesquelles Bloch a eu des observations, 
ces poissons fraient dans l'automne; et dans le dépar- 
tement de la Corrèze, selon le tribun Pénières % les 
truites quittent également, au commencement ou vers 
le milieu de l'automne, les grandes rivières, pour aller 
frayer dans les petits ruisseaux. Elles montent quelque- 
fois jusque dans des, rigoles qui ne sont entretenues 
que par les eaux pluviales. Elles cherchent un gravier 
couvert par un léger courant, s'agitent, se frottent, 
pressent leur ventre contre le gravier ou le sable, et y 
déposent des œufs que le mâle arrose plusieurs fois dans 
le jour de sa liqueur fécondante. 

Bloch a trouvé, dans les ovaires d'une truite, des ran- 
gées d'œufs gros comme des pois, et dont la couleur 
orange s est conservée pendant long-temps même dans 
de 1 alcool. 

D'après cette grosseur des œufs des truites, il nest 
pas surprenant qu'elles contiennent moins d'œufs que 
plusieurs autres poissons d'eau douce; et cependant 

1 Noies manuscrit es données par le citoyen Decandolle. 
» Notes manuscrites déjà citées. 
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elles multiplient beaucoup , parce que la plupart des 
poissons voraces vivent loin des eaux froides , qu'elles 
préfèrent. 

Mais si elles craignent peu la dent meurtrière de ces 
poissons dévastateurs, elles ne trouvent pas d'abri contre 
la poursuite des pêcheurs. 

On les prend ordinairement avec la truble 1 , à la 
ligne, à la louve ou à la nasse \ 

Si l'on emploie la truble ou le truble, il faut le lever 
très-vîte lorsque la truite y est entrée, pour ne pas lui 
donner le temps de s'élancer et de s'échapper. 

La ligne doit être forte, afin que le poisson ne puisse 
pas la casser par ses naouvemens variés, multipliés et 
rapides, 

La manière de garnir l'hameçon n est pas la même 
dans différens pajs. On y attache de la chair tirée de la 
qùeuè ou des pattes d'une écrevisse; de petites boules, 
composées d'une partie de camphre, de deux parties de 
graisse de héron , de quatre parties de bois de saule 
pourri, et d'un peu de miel ; des vers de terre; des 
sangsues coupées par morceaux; des insectes artificiels 
faits avec des étoffes très-fines de différentes couleurs; 
des membranes; de la cire; des poils; de la laine; du 
crin ; de la soie ; du fil ; des plumes de coq ou de coucou. 
On change la couleur de ces fils, de ces plumes, de ces 

1 Voyez la description de la truble, à l'article du misgurn fossile. 

* La description de la louve et celle de la nasse sont dans Parti cle du 
çélromyzon lamproie. 
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soies, de ces poils, non seulement suivant la saison et 
pour imiter les insectes qu'elle amène , mais encore 
suivant les heures du jour et on les agite de manière 
à leur imprimer des mouvemens semblables à ceux des 
insectes les plus recherchés par les truites. 

Dans l'Arnon, auprès de Genève, on pique ces pois- 
sons avec un trident, lorsqu'ils remontent contre une 
chute d'eau produite par une digue \ 

Mais on en fait une pêche bien plus considérable à 
1 endroit où le Rhône sort du lac Léman, dans lequel se 
jette cette rivière d'Arnon. Nous lisons dans une lettre 
que le savant professeur Pictet, aujourd'hui membre 
du Tribu nat, adressa en 1788 aux auteurs du Journal 
de Genève, qu'à cette époque le Rhône étoit barré, à sa 
sortie du lac , par un clajonnage en bois disposé en 
zigzag. Les angles de ce grillage, alternativement sail- 
lans du côté du lac et du côté du Rhône, présentaient 
de part et d'autre des espèces d'avenues triangulaires, 
dont chacune se terminoit par une nasse ou cage cons- 
truite en fil de laiton , et arrangée de manière que les 
poissons qui y entroient ne pou voient pas en sortir. 
Celles de ces nasses qui répondoient aux angles saillans 
du côté du lac, se nommoient nasses de remanie; et les 
autres, nasses de descente. Op laissoit ordinairement tous 
les passages libres dès la fin de juip, a£h detlonner aux 



* Noies manuscrites du citoyen Pénières. ' 

* Notes manuscrites du citoyen Decandolîe. 
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truites la liberté d'aller frajer dans ce fleuve; on les 
refermoit vers le milieu d'octobre : ce qui divisoit le 
temps de la pêche en deux saisons; celle du printemps , 
qui duroit depuis la fin de janvier jusqu'en juin ; et 
celle de V automne, qui commençoit en octobre > et qui 
finissoit avec le mois de janvier. Dans lune et dans 
l'autre de ces saisons, on prenoit des truites à la remonte 
et à la descente, mais dans des proportions bien diffé- 
rentes. Sur quatre cent quatre-vingt-neuf truites, on 
en pêchoit trente-six à la descente du printemps, trente- 
quatre à la descente de l'automne, seize à la remonte 
du printemps, quatre cent trois à la remonte de l'au- 
tomne. Il est aisé de voir que cette différence provenoit 
de la liberté qu'avoient les truites de descendre dans le 
Rhône, depuis la fin de juin jusqu'au mois d'octobre* 

Pour attirer un plus grand nombre de truites dans 
les nasses ou dans les louves, on y place un linge im- 
bibé d'huile de lin, dans laquelle on a mêlé du castoreum 
et du camphre fondus. 

On marine la truite comme le saumon, et on la sale 
comme le hareng. Mais c'est sur-tout lorsqu'elle est 
fraîche que son goût est très -agréable. Sa chair est 
tendre, particulièrement pendant l'hiver; les personnes 
même dont l'estomac est foible, la digèrent facilement 
Pendant long-temps ce salmone a été nommé, daiis 
plusieurs pajs, le roi des poissons d'eau douce ; et dans 
quelques parties de l'Allemagne les princes s'en étoient 
réservé la pêche. 
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Coçime on ne voit guère la truite séjourner natu- 
rellement que dans les lacs élevés et dans les rivières 
ou ruisseaux des montagnes, elle est très-chère dans un 
grand nombre d'endroits : elle mérite par conséquent 
à beaucoup d'égards l'attention de l'économe, et voici 
les principaux des soins qu'elle exige. 

Pour former un bon étang à truites , il faut une vallée 
ombragée, une eau claire et froide, un fond de sable 
ou de cailloux placé sur de la glaise ou sur une autre 
terre qui retienne les eaux; une source abondante, ou 
un ruisseau qui, coulant sous des arbres touffus, et 
n'étant pas très-éloigné de son origine, amène, même 
en été, une eau limpide et froide ; des bords assez élevés, 
pour que les truites ne puissent pas s'élancer par-dessus ; 
de grands végétaux plantés assez près de ces bords , 
pour que leur ombre entretienne la fraîcheur de l'eau; 
des racines d'arbres , ou de grosses pierres , entre les- 
quelles les œufs puissent être déposés; des fossés ou 
des digues, pour prévenir les inondations des ravins 
ou des rivières bourbeuses; une profondeur de trois 
mètres ou environ, sans laquelle les truites ne trouve- 
roient pas un abri contre les effets de l'orage , monte- 
raient à la surface de l'eau lorsqu'il menaceroit, y pré- 
senteraient souvent un grand nombre de points blan- 
châtres ou livides, et périraient bientôt; une quantité 
très-considérable de loches ou de goujons, et d'autres 
petits cyprins dont les truites aiment à se nourrir, ou 
une très-grande abondance de morceaux de foie hâchés, 
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d'entrailles d'animaux, de gâteaux secs, faits de sang 
de bœuf et d orge mondé ; des bandes garnies d'une 
grille assez fine pour arrêter l'alevin ; une attention 
soutenue pour éloigner les poissons voraces, les gre- 
nouilles , les oiseaux pêcheurs , les loutres , et pour 
casser pendant l'hiver la glace qui peut se former sur 
la surface de l'eau \ 

Lorsque, pour peupler cet étang, on est obligé dy 
transporter des truites d'un endroit un peu éloigné, il 
faut ne placer dans chaque vase qu'un petit nombre 
de ces salmones, renouveler l'eau dans laquelle on les 
a mis, et l'agiter souvent. 

Différentes eaux peuvent cependant être assez claires, 
assez froides et assez rapides , pour que les truites y 
vivent, et avoir néanmoins des propriétés particulières 
qui influent sur ces salmones au point de modifier leurs 
qualités, leurs couleurs, leurs formes et leurs habitudes, 
et de produire des variétés très -distinctes et plus ou 
moins constantes. 

Le citojen Decandolle assure que les truites prises 
dans le Rhône diffèrent de celles que l'on pêche dans le 
lac de Genève, par la grandeur de deux taches^noi- 
râtres placées sur les joues*. Suivant le même natura- 
liste, celles de l'Arve sont plus minces et plus alongées. 



1 Voyez le Piscours intitulé , Des effets de Vart de l'homme sur la nature 

des poissons. 

* Notes manuscrites déjà citées; 
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Ou en voit, dit le tribun Peu ières, d effilées et d'autres 
très-courtes. Le ruisseau appelé le queyrou , près de 
JPénières, dans le département du Cantal, en nourrit 
d'arrondies, avec le dos voûté; dans celui de Narbois , 
les truites sont courtes , arrondies , et d'une nuance 
presque jaune ; dans un autre ruisseau nommé En/an, 
elles sont alongées, grises et légèrement tachetées. 

Le citoyen Noël de Rouen nous a écrit : « Les truites 
«- de Palluel ont une grande réputation dans le dépar- 
« tement de la Seine-Inférieure : ce sont les plus déli- 
« cates que nous possédions dans nos eaux douces. On 
« m'a assuré à Cany qu'elles ne remontaient pas au- 
« dessus du pont de ce gros bourg, qui n'est éloigné 
« de la mer que d'une lieue. Après les truites de Palluel 
« viennent celles de la rivière de Robec, qui se perd 

« dans la Seine à Rouen On connoît dans nos diffé- 

« rentes rivières sept ou huit variétés de truites, qui 
« diffèrent entre elles par la couleur, les taches, etc. » 

Dans les eaux de Lethnot, comté de Forfar, en Ecosse, 
les pêcheurs distinguent deux variétés de la truite : la 
première est jaune, et beaucoup plus large ou haute que 
la truite ordinaire; la seconde a la tête beaucoup plus 
petite , et les côtés tachetés d'une manière aussi élégante 
que brillante. 

On pêche aussi dans quelques lacs, ruisseaux ou ri- 
vières d'Ecosse, d'autres variétés de la truite, auxquelles 
on a donné les noms de truite de mousse, truite de petite 
rivière* truite noire, truite blanche, et truite rouge. 
tome y, 26 
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Bloch en a fait connoître une, qu'il a* désignée par la 
dénomination de truite brune \ Cette variété a la tête et 
le ventre plus gros que la truite commune j le dos ar- 
rondi ; la partie supérieure des cotés et la tète, d'un brun 
noir, avec des taches violettes; la partie inférieure de 
ces mêmes côtés, jaunâtre, avec des taches rouges en- 
tourées de blanc, et renfermées dans un second cercle 
brunâtre; les nageoires du ventre, de l'anus et de la 
queue, mélangées de jaune; la chair très-délicate, et 
rouge lorsqu'elle est cuite, de même que celle du sau- 
mon et du salmone truite-saumonée. Cette variété habile 
plusieurs des rivières qui se jetteut dans la Baltique, 
ou dans la mer qui baigne les côtes de Norvège \ 



1 Bloch* /*/. 22. 

Salmo fario, sylvaticus, B. Linné * édition de Gmeliiu 

* io rayons à la membrane branchiale du sa! moue truite* 
io à chaque pectorale. 

18 à la nageoire de la queue. 



Digitized by 



DES POISSONS. ao3 

I t ' - -- -T - | 

LË SALMONE BERGFORELLE 



Ce salmone à de petites écailles sur le tronc, un ap- 
pendice étroit à côté de chaque ventrale, la ligne la- 
térale droite , la première dorsâle, jaune avec des 
taches noires, les autres nageoires rougeâtres, le dos 
verdâtre, le ventre blanc, la chair rouge, de bon goût 
et facile à digérera 

On le trouve dans les eaux des très-hautés montagnes, 
particulièrement de celles deLaponie, du pays de Galles, 
et du voisinage de Saint-Gai \ 



« Salrao Alpinus. 
Id. Linné, édition de Gmelin* 
Faun* Suecic. 349. 
Rœding. 1t. Wgoth. 2S7. 

Salmone bergforelle. Daubenton et Hcdiy , 'Encyclopédie méthodique* 
Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique, 
Bloch, pl. 104. " 
Saltno vir pedalis, pionis ventris rubris, etc. Artedi , gen. i3?syn. %5 f 
spec. 52. 

Willughby, Pisc. p. 196 , tab. N. I % fig. 4, 

Red charre. Raj. Pisc. p. 65. 

Charr. Brit. Zoolog. 3, p. 265, n. 6 , /. i5.. 

■ 19 rayons à la membrane branchiale du salmone bergfbtélle. 
14 à chaque pectorale. 1 < • ; 

23 a la nageoire de la queue. 
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LE SALMQNE TRUITE-SAUMONÉE *. 



.On a prétendu que la truite-saumonée proVenoit dun 
.œpf de saumon fécondé par une truite, ou d'un œuf de 
truite fécondé par un saumon j qu'elle ne pouvoit pas 



* Salmo trutla salar. * 
Lachs forelle, en Allemagne. 
Rheinanke, sur le Rhin* 
Rheinlanke, ibid. 
Lachskindchea , en Saxe. 
Lachsfahren , en Prusse. 
Ta i m en , en Livonie. 
Taimini y ibid* 
Soborting, en Laponie. 
Orlar, en Suède. 
Tuanspol, ibid* 
Bortîng, ibid* 
Sickroat , ibid. 
Lodjor 9 ibid* 
Soc-borting, en Norvège* 
x Aurride* ibid* . ' , 

Lar-ort, en Danemarck. 
Maskrog-ort, ibid. 
Salm-forel, en Hollande. 
Sea frout, en Angleterre..' . .\ f : 
Salmoa j trout 7 ibid* , r ' - / 
Salmo-trutta, Linné, édition de Gmelin. 
Salmo lacustris. Idem* 
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se reproduire; qu'elle ne formoit pas une espèce parti- 
culière. Cette opinion est contraire aux résultats des 
observations les plus nombreuses et les plus exactes. 
Mais la truite-saumonée n'en mérite pas moins le nom 
qu'on lui a donné : sa forme, ses couleurs et ses habi- 
tudes , la rapprochent beaucoup du saumon et de la 
trtiite; elle montre même quelques uns des traits qui 
caractérisent l'un ou l'autre de ces deux salmones, et 
c'est depuis bien du temps qu'on a reconnu ces carac- 
tères pour ainsi dire mi-partis. Non seulement en effet 
Schwenckfeld 9 Schoneveld , Charleton et Johnson l'ont 
distinguée et décrite; mais encore le consul Ausone l'a 
chantée dès le cinquième siècle dans son poème de la 
Moselle y où il la nomméefario , et où il l'a représentée 
comme tenant le milieu entre la truite et le saumon, 

La truite-saumonée habite dans un très-grand nombre 
de contrées; mais on la trouve principalement dans les 
lacs des hautes montagnes, et dans les rivières froides 



Salmone truite-saumonée. Daubenton et Haby, Encyelnp, méthod. 
Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie méthodique* 
JBlock, pl. 21. 
Faun. Suéde. 347. 

MulL Prodrom. Zoolog. Danic. p. 48, n. 407. 
Kramer, EL p. 38g y n. 2. 

Salmo latus, maculis rubris nigrîsque, etc. Artedi , gen. 12, syn. 14. 
Gronov. Mus. 2, n. 164. 

Trutta salmonata. ÎVillughby , IcJnhyolog. p. 193, 198. 
Ici. Raj. Fisc. p. 63. 

Bull-trout. Pennant , I)rit. Zoolog. 3, p. 249, 77. 3. 
Truite-saumonée. ValmOHl Bomare , Dictionnaire d'histoire naturelle. 
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qui en sortent ou qui s'j jettent. Elle se nourrit de vers, 
d'insectes aquatiques et de très-petits poissons. Les eaux 
vives et courantes sont celles qui lui plaisent : elle aime 
les fonds de sable ou de cailloux. Ce n f est ordinaire- 
ment que vers le milieu du printemps qu elle quitte la 
mer, pour aller dans les fleuves, les rivières, les "lacs 
et les ruisseaux, choisir l'endroit commode et abrité 
où elle répand sa laite ou dépose ses œufs. 

Elle parvient à une grandeur considérable. Quelques 
individus de cette espèce pèsent quatre ou cinq kilo- 
grammes; et ceux même qui n'en pèsent encore que 
trois , ont déjà plus de six décimètres de longueur. 

On la confond souvent avec le salmone huch, auquel 
elle ressemble en effet beaucoup, et qu'on a nommé, 
dans plusieurs pays, truite saumonée. Ajoutons donc aux 
traits indiqués dans le tableau générique pour l'espèce 
dont nous traitons, les autres principaux caractères qui 
lui appartiennent, afin qû'ôn puisse l'a distinguer plus 
facilement de ce salmone hûch, qui au reste peut par- 
venir h un poids sept ou huit fois plus cpnsidérable que 
celui de la véritable truite saumonée. 

Sa tète est petite, et en ftfrme de coin. Ses mâchoires 
sont presque également avancées; les dents qui les gar- 
nissent sont pointues et recourbées, et celles d'une mâ- 
choire s'emboîtent entre celles de la mâchoire opposée. 
On voit d'ailleurs trois rangées de dents sur le palais, et 
deux rangées sur la langue. Les jeux sont petite, ainsi 
que les écailles. La ligne latérale est presque droite. 4 
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Le nez et le front sont noirs; les joues d'un jaune 
mêlé de violet ; le dos»et les cotés d'un noir plûs ou 
moins mêlé de nuances violettes; la gorge et le ventre 
blancs; la caudale et 1 adipeuse noires; les autres na- 
geoires grises; les taches noires répandues sur le poisson, 
quelquefois angulaires, mais le plus souvent* rondes. 

Au reste, la forme et les nuances de ces taches varient 
un peu, suivant la nature des eaux dans lesquelles l'in- 
dividu séjourne. La bonté de sa chair dépend.aussi très- 
souvent de la qualité de ces eaux; mais en général, et 
sur-tout un peu avant le fr^i, cette chair est toujours 
tendre, exquise et facile à digérer. Elle perd beaucoup 
de son bon goût lorsque la rivière où la truite sau-> 
monée se trouve, reçoit uue grande -quantité de sa- 
letés; il suffit même que des usines y introduisent un 
grand volume de sciures de bois, pour que ce salmone 
contracte une maladie a laquelle on a donné le nom de 
consomption, èt dans laquelle sa tête grossit, son corps 
devient maigre, et la surface de ses intestins se couvre 
de petites pustules. 

On pèche les truites saumonées avec des filets, des 
nasses et des lignes de fond , auxquelles on attache 
ordinairement des vers. Dans les endroits où Ton en 
prend un grand nombre, on les sale, on les fume, on 
les marine. 

Pour les fumer, on élève sur des pierres un tonneau 
sans fond, et percé dans plusieurs endroits; on y sus- 
pend ces salmones , et on les y expose , pendant trois 
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jours , à la fumée de branches de chêne et de grains de 
genièvre. " « 

Pour les mariner, on les vide, on les met dans du 
sel , on les en retire au bout de quelques heures, on les 
fait sécher, on les arrose de beurre ou d'huile d'olive, 
on les grille; on étend dans un tonneau une couche 
de ces poissons sur des feuilles de laurier et de ro- 
marin, des tranches de citron, du poivre, des clous de 
girofle; on place alternativement plusieurs couches 
semblables de. truites saumonées, et de portions de 
végétaux que nous venons d'indiquer; on verse par- 
dessus du vinaigre très-fort que Ton a fait bouillir, et 
Ton ferme le tonneau *. 

Bloch a observé, sur une truite saumonée, un phé- 
nomène qui s accorde avec te que nous avons dit de la 
phosphorescence des poissons , dans le Discours relatif 
h la nature de ces animaux. Entrant un soir dans sa 
chambre, il y apperçut une lumière blanchâtre et bril- 
lante, qui le surprit d'abor.d, mais dont il découvrit 
bientôt la cause : cette lumière provenoit d'une tête de 
truite saumonée. Les jeux, la langue, le palais et les 
branchies , répandoient sur -tout une grande clarté, 
Quand il touchoit ces parties, il en augmentoit l'éclat; 
çt lorsqu avec le doigt qui les a voit touchées, il frottoit 



* 12 rayons à la membrane branchiale du salmone truite-saumonée, 
14 à chaque pectorale. 

29 à la nageoire de la queue. 



Digitized by 



DES POISSONS. 209 

une autre partie de la tête , il lui communiquent la 
même phosphorescence. Celles qui étoient le moins 
enduite» 4& mucilage ou de matières gluantes, étoient 
le moins lumineuses ; et ces efFets s affaiblirent à me- 
sure que la substance visqueuse se dessécha. 



• • .1 , V -J©'.' 



TOME V* • 37; 
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LE SALMONE ROUGE", .. 

LE SALMONE GiEDEN *, 

LE SALMONE HUCH*, L*E SALMONE CARPION*, 
LE SALMONE SALVELINE^, et LE SALMONE 
OMBLE CHEVALIER 6 . 



Le rouge habite des lacs et des fleuves de la Sibérie. 
Il parvient à six ou sept décimètres de longueur. Sa 
chair est rouge, grasse, tendre. Ses œufs sont jaunes; 



1 Salmo erytbrinus. 

Id. Linné > édition de Gmelin* 

Georg. It. i , p. i56 , lab. i 7 fig. i. 

* Salmo Gaedenîi. 

Silberforelle , sur quelques rivages de la Baltique, 
Salmo Gaedenii. Linné , édition de Gmelin. 
Bloch, pl. Ï02. 

Truite de mer. Bonnaterre, planches de F Encyclopédie méthodique. 
3 Salmo hucho. 

Heuch , ainsi que hueh 9 en Bavière. 

Haucjiforelle , dans plusieurs autres contrées de l'Allemagne* 
Salmo hucho. Linné, édition de Gmelin. 

Salmo oe huch. Daubenton et Haiïy, Encyclopédie méthodique* 
Id. Bonnaterre 9 planches de l'Encyclopédie méthodique* 
Bloch > pL ioo. 
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son dos est brunj sa première dorsale grise, avec des 
taches rouges bordées d*une autre couleur; la nageoire 
adipeuse brune et alongée; le front et les opercules sont 
gris. On voit des dents aux mâchoires, sur la langue 

Salmo obloegu», dentiam Hneisduabus palati,-raaculis tantummodb aigrit* 

Artedi, gen. 12 , syn. zS. 

Salmo dorso brunneo, maculis aigris, etc. Kram. Austr. 388. 

Gesn. Aq. p. ioi5. Thierb. p. 174. Icon. animal, p* 3i3. 
• Atdrovand. Pisc. p. 5g2. 

PVillughby^ IchthyoL p. 199, tab. N. t^fig. 6. 

Raj. Pisc. p. ^ 9 n. 9. 

Marsigli, Danub. 4,/?. 81 , tab. *B*J*g. 1. 

• 

4 Salmo carpîo. m 
Chare , dans quelques contrées d'Angleterre* 

Gîlt charre, ièid. 
Roding, en Norvège* 
Roïe, ibid. 

Salmo carpio. Linné , édition de Gmelin. 

Salmo pede rainor , dentium ordinibus guinque palati. Artedi > gen. 
i3, syn. 24. 

Otho Fabric. Faun* Groenlandica , p. iji. 

Salmone carpion. Daubenton et Haùy, Encyclopédie méthodique» 
Id. Ponnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Ascagne , quatrième cahier, p. 2 , planche 32* 

5 Salmo salvefinas. 

Schwartzreuterl, quand il est encore très-jeune* 

Scbwartzreucherl , id* 

Salve! in , en Allemagne. 

Sal marin , ibid* t 

Salbling , en Bavière. 

Lambacber salbling, en Autriche. 

Sal mari no , auprès de Trente. 

Salamandrino, ibid. 
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qui est large, et sur le palais, où elles forment deux 
rangées disposées en arc. 

Le gœden, que Bloch dédia dans le temps à l'un de 
ses amis, le conseiller Gsedeu, de la basse Poméranie* 
vit dans la Baltique et dans l'Océan atlantique boréah 

Salmo salvelinus. Linné , édition de Gmelin. 
Salmo salmarinus, id. 

Omble, Bloch , pl. 99. • 

Salmone salvelinc. Daubenton et Hauy, Encyclopédie méthodique- 

Id. Bonnaterre y planches de V Encyclopédie méthodique. 

Salmone sal marine. Daubenton et Haiiy, Encyclopédieqpéihodique. 

Id. Bonnaterre y planches de V Encyclopédie méthodique* 

Salmo pedalis maxillâ superiore longiore. Artedi>gen. i3, syn. 26* 

Salmo dorso fulvo, maculis luteis, caudâ bifurcatâ. Id* syn. 24. 

Trutta dentata, etc. Klein, Miss. pisc. 5j p. 18, n. 5. 

Umbla prima , salbling. Marsig. Danub. 4,7?. 8a 9 tab. 28, fig. 2. 

Umbla teitia , lambacher salbling. Id. 4 , p. 83 , tab. 29 , fig. 2. 

Schwartzreuterl. Schranh Schr. der Berlin. Naturf.fr. 1 , p. 38o* 

Salmarinus. Salvian. Aquat. p. ioj , T02. 

Id. Jonst. Pisc. p. iS5, tab. 28, 

6 Salmo umbla. 

Id. Linné , édition de Gmelin. 

Salmone humble chevalier. Daubenton et Haiïy, Encyclop. mélhod. 
Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie méthodique. x 
Bloch , pl. loi. 

Salmo lineis lateralibus sursum recurvis , caudA bifureâ. Artedijgen. \o\ 
syn. 25. 

Klein y Miss. pisc. 5, p. 18, n. 3. 

Umble. Rondelet â seconde partie, chap. 12, p. 11 5, édition de Lyon,, 
i558. 

Umbla altéra. Aldrovand. Pisc. p. 607. 
TVillughby, Ichthyol.p. 195, tab. N. i r fig. I. 
Raj. Pisc. /?. 64. 

Salmo alterLemani lacûs* Gesner, Aq. p. 1004» 
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Il pèse ordinairement un- kilogramme ou environ : sa 
longueur n'excède guère cinq décimètres. Sa chair est 
maigre, mais blanche et agréable au goût. Ses deux mâ- 
choires et le palais sont garnis de dents pointues; l'ou- 
verture de la bouche et les orifices des branchies ont 
une largeur considérable; les jeux sont gros, et les 
ventrales fortifiées chacune par un appendice; la Iignfc 
latérale est droite. Les joues, les opercules, les côtés et 
le ventre sont argentés ; le dos, le front et les nageoires 
sont brunâtres ; des taches brunes distinguent d'ailleurs 
la première nageoire du dos. 

On trouve deux rangées de dents sur le palais ainsi 
que sur la'langue du huch, et un appendice auprès de 
chacune de ses ventrales. Sa ligne latérale est droite et 
déliée; son anus très-près de la caudale; le dessus de 
sa tête brun ; sa gorge argentée, ainsi que ses joues y la 
couleur de ses cotés, d'un rouge mêlé de teintes argen- 
tines; chacune de ses nageoires rouge pendant sa jeu- 
nesse et jaunâtre ensuite. 

Son corps et sa queue sont très-alongés et très-char- 
nus. Il parvient à une lougueur de près de deux mètres r 
et à un poids de plus de trente kilogrammes. Sa chair 
est quelquefois molle, et n'a pas un goût aussi agréable 
que celle de la truite ou de la truite-saumonée : on l'a 
cependant .confondu , dans beaucoup d'endroits, avec 
cette dernière, dont on lui a même donné le nom. On 
le prend à l'hameçon, ainsi qu'air grand filet. On le 
pêche particulièrement dans le Danube, dans les grands 
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lacs de laBavière et de ^Autriche, dans plusieurs fleuves 
de la Russie et de la Sibérie : il paraît qu'il habile aussi 
<îans le lac de Genève; et d'après une note manuscrite 
adressée dans le temps à Buttbn, on pourrait croire 
que, dans la partie orientale de ce lac, il pèse quelque- 
fois plus de cinquante kilogrammes. Peut-être faut-il 
iussi rapporter à cette espèce un salmone dont le ci- 
tojen Decandolle parle dans ses observations manus- 
crites , et qui, suivant cet habile naturaliste , vit dans le 
lac de Morât, j porte le nom de salut $ s'en échappe 
souvent par la Thiole , pour aller dans le lac de Neuf- 
châtel , et pèse de quarante à cinquante kilogrammes. 

Le carpion a beaucoup de rapports avec te salmone 
bergforelle. Son palais est garni de cinq rangées ào 
dents; sa chair est rouge. On le trouve dans les rivières 
d'Angleterre et dans celles du Valais. On le conserve 
assez facilement dans les étangs; 

La salveline ressemble aussi beaucoup à la bergfo- 
relie. Elle ne fait qu'un avec la salmarine, que Linné 
et plusieurs autres auteurs n'auraient pas dû consi- 
dérer comme une espèce particulière. Elle a la tête 
comprimée; l'ouverture de la bouche large \ les deux 
mâchoires armées de petites dents pointues; la langue 
cartilagineuse, un peu libre dans ses moluvemens, et 
garnie, comme le palais, de deux rangées de dents; l'ori- 
fice de chaque narine % double ; la ligne latérale presque 
droite ; un appendice auprès de chaque ventrale ; cin- 
quante vertèbres à I épine du dos ; treute-huii côtes de 
chaque coté de l'épinq, 
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La tête et le dos sont bruns; les joues et les oper- 
cules argeutins; les cotés blanchâtres ; les nuances du 
ventre orangées; les pectorales rôtiges; les dorsales et 
la caudale brunes le corps et la queue parsemés de 
taches petites, rondes, orangées et bordées de blanc. 

Plus l'eau dans laquelle elle séjourne est pure et 
froide, plus sa chair est ferme, et plus ses couleurs 
sont vives. Elle pèse jusqu'à cinq kilogrammes. Elle 
fraie vers la fin de l'automne et quelquefois au com- 
mencement de l'hiver. On la pêche particulièrement en 
Bavière, et dans tous les lacs qui s'étendent entre les 
montagnes depuis Sait/bourg jusque vers la Hongrie. 
On la prend à l'hameçon, aussi-bien qu'au collera \ On 
la fume en l'exposant à un feu d'écorce d'arbre, dont 
on augmente la fumée en l'arrosant sans cesse. 

L'omble chevalier doit son nom à la grandeur de ses 
dimensions. Il pèse quelquefois dix kilogrammes; ef^ 
suivant le citoyen Decandolïe, son poids peut s'élever 
jusqu'à trente ou quarante'. On a souvent confondu 
ce salmone avec le huch ou avec le salut, qui parvient 
h un très-grand volume; et dans quelques endroits on 
l'a pris pour une truite-s?>umonée : il constitue cepen- 
dant une espèce bien distincte. Il habite dans le lac de 
Genève et dans celui de Ncufchâtel ; il s'y nourrit 

— « 

x Voyez, pour la description du filet nommé colleret , l'article du 
centropome sar.dat. 

t Noies manuscrites déjà citées. 

m 
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communément d'escargots, de petits animaux à co- 
quille, et de très-jeunes poissons. On le pêche près du 
rivage , au filet et à l'hameçon. 11 devient très-gras; sa 
chair est très-délicate , et il est très-recherché% 

Il a une rangéô de dents pointues à la mâchoire d'en- 
haut; deux rangs de dents semblables à la mâchoire 
d en-bas ; chaque opercule composé de deux pièces ; 
l'ouverture branchiale assez grande; les écailles tendres 
et si petites , qu'on a peine a les distinguer au travers 
de la substance visqueuse dont elles sont enduites; le 
dos verdâtre; les joues d'un verdâtre mêlé de blanc; 
l'iris orangé et bordé d'argentin; les opercules et le 
ventre blanchâtres; toutes les nageoires d'un verd mêlé 
de jaune ; ces organes de mouvement ont d'ailleurs peu 
de longueur *. 

* 12 rayons à la membrane branchiale du salmone rouge* 

13 à chaque pectorale. 

19 à la nageoire de la queue. 

10 rayons à la membrane branchiale du salmone gœden» 

i5 à chaque pectorale. 

18 à la caudale. 

12 rayons à la membrane branchiale du salmone huch. 

17 à chaque pectorale. 

•16 à la nageoire de la queue. 

12 rayons à la membrane branchiale du salmone carpion. 

14 à chaque pectorale. 

3o à la nageoire de la queue. 

10 rayons à la membrane des branchits du salmone salveline*. . 

14 à chaque pectorale» 
24 à la caudale. 

15 rayons a chaque pectorale du salmone omble chevalier* 

18 à la nageoire de la queue* 

J 
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LE S ALMONE TAIMEN \ 

LE SALMONE NELMA', 

LE SALMONE LÉNOK 3 , LE SALMONE KUNDSCHA \ 
LE SALMONE ARCTIQUE 5 , LE SALMONE REIDUR 6 , 
LE SALMONE ICIME 7 , LE SALMONE LÉPECHIN *\ 
LE SALMONE SIL 9 , LE SALMONE LODDE 10 , et 
LE SALMONE BLANC » 



Ces onze salmones vivent dans les mers ou les rivières 
de l'Europe ou de l'Amérique septentrionale. Nous 
devons à l'illustre Pallas la connoissance des cin(j 
premiers. 



1 Salmo taimen. 

Id. Lànné , édition de Gmelin. 
Pallas y 1t. 2, p. 716, 11. 34. 

Salmone taimen. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie méthodique. 
a Salmo nelma. 

Id. Linné , édition de Gmelin. 

PaVas, It. 2 , p. 716 , n. 33. 

Lepechin j II. 2 , p. 192 , tab. <),fig» 1,2,3. 

Salmone nelma. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique. 
3 Salmo lenok. 

Id. Linné , édition de Gmelin. 
Pallas , It. 2, p. 716, n. 35. 

Salmone lénok. Bonnaterrâ 9 planches de V Encyclopédie méthodique. 
TOME V. 28 
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Le taimen, des torrens et des fleuves de la Sibérie 
qui versent leurs eaux dans l'Océan glacial , a la chair 
blanche et grasse; des dents au palais, à la langue et 
aux mâchoires ; un appendice auprès de chaque ven- 
trale ; les côtés argentés ; le ventre blanc ; la caudale 
rougeâtre ; l'anale très-rouge ; une longueur de plus 
dun mètre. 

. Le nelma, des mêmes eaux , est long de plus de deux 



4 Salmo kundsclia. 

Id. Linné , édition de Gmelin. 

Pallas , //. 3 f p, 706 , n. 46» 
, Salmone kundscha. Bonnalerre , planches de l'Encyclopédie métho- 
dique. 

* Salmo arcticof. 

IcU Linné , édition de Gmelin* 
Pallas, //. 3, p. 706, n. 47. 

Salmone arctique. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique* 
+ Saftfio rrtdtir. 

Salmo stagna lis. Linné, édition de Gmelin. 

Ot. Fabric. Faun. Groenland, p. ijS^ n. Ï26V * + 

Salmone reidur. Bonnaterre , planches de l* Encyclopédie méthodique, 
7 Serlma tcinms. 

Salmo nîyalis. Linné , édition de Gmelin. 
Ot. Fabric. Faun. Groenland, p. 176, n. 1x7. 

Salmone ici me. Bonnalerre , planches de l'Encyclopédie méthodique 

• Salmo Lepechini. 

Id. Linné, édkien de Gmelin. 

Lepechin , It. 3, p. %%(), tab. i+^ fig* a. 

9 Salmo silus. 
Ascagne , pl. 24. 

Satinant tftk Bonnaterre, planche* de l'Encyclopédie méthodique. 
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mètres ; et de larges lames sont placées auprès de l'ou- 
verture de sa bouche. 

Le lénok, qui préfère lestorrens rocailleux, les cou- 
rans les plus rapides et les cataractes écumeuses de la 
Sibérie orientale, a plus d'un mètre de longueur; la 
forme générale d'une tanche; des appendices aux ven- 
trales, qui sont rougeâtres, ainsi que la caudale; le 
dessus du corps et de la queue, brunâtre; le dessous 
jaunâtre; l'anale très-rouge, et la chair blanche. 

Le kundscha, qui n'entre guère dans les fleuves, et 
que l'on trouve pendant l'été dans les golfes et les 
détroits de l'Océan glacial arctique , est long de plus 
d'un demi-mètre , bleuâtre au-dessus et au-dessous de 



10 SaluAJodde. 
Capelan d'Amérique. 
Capelan de Terre-Neuve. 
Gronlander , par les Allemands. 
Angmaksak, en Groenland. 

Keplings, ibid. # 

Jern lodde {le mâle) > ibid. 

Quetter lodde (idem) $ ibia\ 

Sild lodde (la femelle), ibid. 

Rong lodde (idem) 3 ibid. 

Laaden sild, en Islande. 

Lodoa 9 ibid. 

Clupea vîllosa. Linné 9 édition de Gmelin. 

Salmone lodde. Bonnaterre , planches» de. l'Encyclopédie méthodique. 
Blochj pl. 3Bi,jig. 1. *♦ 

»• Salmo albus. 

Salmoue blanc. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie méthodique. 
Pennant , Zoolog. Britann. voU 3, p. 3o2» 
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la ligne latérale ; et ses ventrales ont chacune un 
appendice écailleux. 

L'arctique , qui habite dans les petits ruisseaux à 
fpnd de cailloux des monts les plus Septentrionaux de 
l'Europe , ne parvient ordinairement qu'à la longueur 
d'un décimètre. 

Le reidur, des montagnes de Groenland , a près d'un 
demi-mètre de long; la tête grande et ovale; le museau 
pointu; la langue longue; le palais garni de trois rangs 
de dents serrées; les mâchoires armées de dents fortes, 
recourbées et très-pointues; les opercules grands, lisses, 
composés de deux pièces fies pectorales très-alongées; 
deux rayons de la première dorsale très-longs; la chair 
blanche, et le ventre de la même couleur. 

L'icime, dont le museau est arrondi, et la kfhguetir 
d'un ou deux décimètres, vit dans les petits ruisseaux 
et les étangs vaseux du Groenland ,. y dépose ses œufs 
sur le limon du rivage, passe l'hiver enfoncé dans ce 
même limon, *juUe préserve des effets funestes du froid 
le plus rigoureux, et, lorsqu'il est poursuivi, se cache 
avec précipitation sous cette même rive, qu'il n'aban- 
donne , pour ainsi dire , jamais. 

Le lépechin, des fleuves de Russie et de Sibérie dont 
le fond est pierreux , a la chair rougeâtre , ferme et 
agréable au goût; plusieurs dents fortes, aiguës et re- 
courbée? à la mâchoire supérieure ; soixante dents sem- 
blables à la mâchoire d'en-bas ; la tète grande; les jeux 
gros; les joues argentées; dçs taches noires et carrées 
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$ur la première nageoire du dosj les autres nageoires 
couleur de feu. 

Le sil, des nfers du Nord, présente une tête large et 
aplatie; deux mâchoires presque égales; un dos convexe ; 
un vfptre plat; une aqple placée au-dessous de la na- 
geoire adipeuse; une longueur de six ou sept déci- 
mètres. 

Le lodde habite les mers de Norvège, d'Islande, de 
Groenland et de Terre-Neuve. Les individus de cette 
espèce sont si multipliés en Islande, qu on en sèche une 
très-grande quantité pour nourrir les bestiaux pendant 
Thiver ; et il paroît que le voisinage de cette île leur 
convient depuis bien des siècles f pi^squ'on y trouve 
dans des couches de glaise des squelettes de ces 
poissons. 

Le lodde n a ordinairement que deux décimètres de 
longueur. On le pêche pendant tout l'été près des.rivages 
du Groenland. Les femelles arrivent vers la fin du prin- 
temps, viennent par rtïilliers dans les baies, y déposent 
leurs œufs sur les plantes marines, et en laissent tom- 
ber un si grand nombre, que l'eau de la mer, quoique 
assez profonde au-dessus de ces plantes, paroît d une 
couleur jaunâtre. 

Lorsque les loddes accourent vers les bords de la 
mer pour y pondre ou pour y féconder les œufs, ils 
ne sont arrêtés ni par les yagues ni par les courans; ils» 
franchissent avec audace les obstacles; ils sautent par- 
dessus les barrières. S'ils sont poursuivis par quelque. 
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• 

ennemi , ils s'élancent sur la rive, ou sur des pièces de 
glace; et s'ils sont blessés mortellement, ils tournoyen£ 
à la surface de l'eau, périssent et tombent au fond. 

Ils se nourrissent d'œufs de crabe, d'oeufs de poisson , 
et quelquefois de plantes aquatiques. Leur cha^r est 
blanche, grasse, de bon goût. On les mange frais ou 
séchés; et ils sont un des alimens les plus ordinaire» 
des Groenlandois. 

Leur tête est comprimée, et cependant un peu large; 
les mâchoires , dont l'inférieure excède la supérieure, 
sont hérissées de petites dents, ainsi que la langue et 
le palais. Il n y a qu'un orifice à chaque narine. La ligne 
latérale est droijp; l'anus très-près de la caudale. De 
petites écailles revêtent les "opercules ; celles qui cou-» 
vrent le corps et la queue, sont aussi très-petites. Le» 
nageoires présentent un bord bleuâtre. 

Les mâles ont le dos plus large que les femelles: 
presque tous ont d'ailleurs, depuis la ppitrine jusqu'aux 
ventrales, au moins pendant le* temps du fyai, plu- 
sieurs filamens déliés et très-courts. Le péritoine des 
loddes est noir; la membrane de Festomac très-mince; 
la laite simple, ainsi que l'ovaire; l'épine dorsale com- 
posée de soixante-cinq vertèbres ; chaque côté de cette 
épine fortifié par quarante-quatre côtes, et les os, aux- 
quels sont attachés les rayons de la nageoire de l'anus, 
sont très-longs ; ce qui donne à la portion antérieure 
de la queue la hauteur indiquée dans le tableau gé- 
nérique. 
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Le blanc, qui, pendant Vête, remonte de la mer dans 
les rivières de la Grande-Bretagne, a deux rangées de 
dents à la mâchoire d en-haut ? ufcè seulfe rangée à celle 
d en-bas ; six dents sur la langue; le dos varié de brun 
et de blanc; et la première dorsale rougeâtre *. 



* 18 rayons à chaque pectoral? cl à salmone faimen. 

10 rayons à la membrane branchiale du salmone nelma. 
16 rayons & chaque pectorale du salmone lénok. 

11 rayons 4 la membrane des branchies du salmone -kundscha. 
14- à chaque pectorale.' 

9 rayons à la membrane branchiale du salmone arctique. 

16 à chaque pectorale* 

1 a rayon* à la membrane des Branchies du salmone reidur. 

14 à claque pectorale. 

ai à la nageoire de la queue. 

11 rayons à la membrane branchiale du salmone lépechin. 

14 k chaque pectorale. 

*o à fa nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane des^ranchîes dû salmone sil. 

17 • à chaque peerorata* 
40 àla caudale. 

6 rayons à la membrane branchiale du salmor* lo<|de. 
19 a chaque pectorale. 

: fc8 à la nageoire" de la qfueiie* 

l& wyons à- cfcaque pectorale <fu salmone Wanc. 

. • i -s..?: t h -,. ■ ... . 
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LE SALMONE VARIÉ 1 , 

LE SALMONE RENÉ 1 , 
LE SALMONE RILLE \ et LE? SALMONE GADOÏDE ♦. 



Les quatre salmones dont nous parlons dans cet 
article, sont encore inconnus des naturalistes. 

Le varié a été observé par Commerson, près des 
rivages de Hsle de France. Ûn ne Yy trouve que très- 
rarement Sa longueur est de deux décimètres ou 
environ. ; : • 1 

Les^ couleurs de ce poisson sont très-variées, et ^ma- 
riées avec élégance. Les nuqjgces un peu brunes du dos 
sont relevées par des taches rouges, et s accôident très- 
bien avec le rouge, le jaune et le noir que deux raies 
longitudinales présentent symmétriquément de chaque 
côté du salmone, ainsi qu'avec le noir et le rouge dont 
les nageoires sont peintes. Le dessous de lanimal est 

1 Salmo varius. 

Salmo variegatus, corporé^è" tereti conico , teeniâ laterum longitudinal! 
ficibut altérais rubris , nigris. Commerson , manuscrits déjà cités* 

* Salmo renatus. 

1 Salmo rilla. 

4 Salmo gadoïde*. • 
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blanchâtre; et les iris, couleur de feu, brillent comme 
des escarboucles au milieu des teintes sombres de la tête. 

La forme générale de cette dernière partie lui 
donne beaucoup de ressemblance avec la tête d'un an- 
guis. L'ouverture de la bouche est très-prolongée en 
arrière. Les dents de la mâchoire supérieure sont acé- 
rées, mais éloignées les unes des autres; celles de la 
mâchoire inférieure sont au contraire très-serrées. 

Au reste, cette dernière mâchoire est un peu plus 
avancée que la supérieure /qui n'est ni extensible ni 
rétractile. 

Des dents semblables à des aiguillons recourbés hé- 
rissent la langue, qui d'ailleurs est très-courte et très- 
dure : d autres dents plus petites et moins nombreuses 
garnissent la surface du palais. 

Le bord supérieur de l'orbite est très-près du sommet 
de la tête. Deux lames composent chaque opercule. 
L'anus est très-près de la caudale, et la ligne latérale 
presque droite. 

On pêche dans la Moselle, et particulièrement vers 
les sources de cette rivière, une espèce de salmone, à 
laquelle on a donné, dans la ci-devant Lorraine, le 
nom de rené , et dont un individu m'a été envoyé, il y 
a plus de douze ans, par dom Fleurant, Bénédictin de 
Flavigny près de Nancy. 

Ce poisson a deux rangées» de dents sur la langue, 
et trois sur le palais ; le dessus de la tète et du corps , 
ainsi que les nageoires du dos et de la queue, d'une 
tome v, 29 
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couleur foncée; le dessous du corps et les autres na- 
geoires, blanches ou blanchâtres. 

Le rille parvient rarement à une grandeur plus con- 
sidérable que celle d'un hareng. Il habite dans plusieurs 
jrivières, et particulièrement dans celle de la Rille, dont 
il porte le nom , et qui se jette dans la Seine auprès de 
l'embouchure de ce fleuve. 

On Ta souvent confondu avec de jeunes saumons; ce 
qui n'a pas peu contribué aux fausses idées répandues 
parmi quelques observateurs au sujet de sa conforma- 
tion et de ses habitudes. Mais on est allé plus loin : on a 
prétendu que ce salmone rille ne montrait jamais ni 
œuf ni laite, qu'il étoit infécond, qu'il provenoit de la 
ponte des saumons qui, ayant en même temps et des 
œufs et de la laite, réunissent les deux sexes ; et cette 
opinion a eu d'autant plus de partisans, qu'on aime à 
rapprocher les extrêmes, et qu on a trouvé prtjuant de 
fèire naître d'un saumon hermaphrodite uii poisson 
entièrement privé de sexe. Il y a dans cette assertion 
une double erreur. Premièrement, il riy a pas de 
poisson qui présente les deux sexes, ou, ce qui est la 
même chose, qui ait ensemble et une laite et des ovaires: 
nous avons déjà vu que des œufs très-peu développés 
^voient été pris, par des observateurs peu éclairés ou 
peu attentifs, pour une laite placée h côté d'un véritable 
ovaire, Secoudement, itest faux <]ue-le salmone dont 
nous traitons rie renferme m dbuf ni organe propre à 
leur fécondation : nous indiquerons au contraire daus 
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cet article la nature de la laite de ce salmone de la Rille. 

Ce poisson constitue une espèce particulière, dont la 
description n'a pas encore été publiée. Nous allons le 
faire connoître d après un dessin* très -exact , que le 
citoyen Noël de Rouen nous a fait parvenir, et d'après 
une note très-étendue que ce savant naturaliste a bien 
voulu j joindre. 

Le salmone rille a la tète petite; l'œil assez gros; les 
deux mâchoires et la langue garnies de petites dents; 
l'opercule composé de trois pièces; le bord inférieur 
de la pièce supérieure un peu crénelé ; la ligne laté- 
rale droite; les écailles ovales, très-petites et serrées; 
le dos d'un gris olivâtre; les côtés blanchâtres et 
comme marbrés de gris; le ventre très-blanc; la pre- 
mière dorsale ornée de quelques points rougcâtres; 
la laite grande, double, ferme au toucher, et très- 
blanche; la chair également très-blanche, agréable au 
goût, et imbibée d'une huile ou plutôt d'une graisse 
douce et légère ; la colonne vertébrale composée de 
soixante vertèbres, ce qui suffiroit pour séparer cette 
espèce de celle du saumon. 

Au reste, il aime les eaux froides, comme la truite, 
avec laquelle il a beaucoup de rapports. 

On trouve dans l'étang deTrouville, auprès de Rouen, 
un autre salmone, dont le citoyen Noèl nous a com- 
muniqué une description, et à laquelle nous avons cru 
devoir conserver le nom spécifique de gadoïde qu'il lui 
a donné. 

♦ 
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Ce poisson parvient à la longueur de quatre déci- 
mètres ou environ. Sa tête ressemble beaucoup, par sa 
conformation, à celle des gades, et particulièrement à 
celle du gade merkn. L'ouverture de la bouche peut 
être très-agrandie par l'extension des lèvres. On voit 
deux rangées de dents à la mâchoire d en-haut, une 
rangée à celle d'en-bas, plusieurs autres dents sur la 
langue, qui est grosse et rougeâtre, et des dents très- 
petites auprès du gosier *. 



* ia rayons à la membrane branchiale du salmone varié. 
14 à chaque pectorale. 

19 à la nageoire de la queue. 

12 rayons à la membrane des branchies du salmone rené. 
z3 à chaque pectorale* 

2S à la caudale. 

13 rayons à la membrane branchiale du salmone rille. 

14 à chaque pectorale. 

35 à la nageoire de la queue. 

xi rayons à la membrane des branchies du salmone gadoulev 
i3 à chaque pectorale, 

ao à la caudale. 
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CENT SOIXANTE-SEIZIÈME &ENRE. 
L'ES OSMÈRES. 

La bouche à T extrémité du museau; la tête comprimée ; 
des écailles facilement visibles sur le corps et sur la 
queue ; point de grandes lames sur les cotés, de cuirasse, 
de piquans aux opercules, de rayons dentelés, ni de 
barbillons; deux nageoires dorsales ; la seconde adi- 
peuse et dénuée de rayons; la première plus éloignée de 
la tête que les ventrales; plus de quatre rayons à la 
membrane des branchies ; des dents fortes aux mâ- 
choires. 



ESPECES. 



I. L'osmere éperlan. 
(Osmerus eperlanus.) 



X. L'OSMERE S AU RE. 

(Osmerus saurvs.) 



3. L'OSMiRE BLANCHET. 
(Osmerus albidus.) 



. CARACTERES, 

'Onze rayons à la première nageoire du dos; 
dix-sept rayons à celle de l'anus ; huit à 
chaque ventrale; la caudale fourchue; la 
mâchoire ' inférieure recourbée , et plus 
avancée que la supérieure; la tête et le 
corps demi-transparens. 

Douze rayons à la première dorsale ; onze 
rayons à la nageoire de l'anus; huit à 
chaque ventrale ; la caudale fourchue ; 
l'ouverture de la bouche très longue; uu 
enfoncement au-dessus des yeux. 
Douze rayons à la première nageoire du dos; 
seize à l'anale; huit à chaque ventrale; la 
caudale fourchue ; la mâchoire inférieure 
plus avancée que la supérieure ; le dessus 
du museau demi-sphérîque ; les yeux très- 
rapprochés de son extrémité ; la partie su- 
périeure de l'orbite dentelée. 
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ESPECES. 



4. L'OSMERE FAUCILLE. 

(Osmerus falcatus.) 



5. L'OSMÈRE TUMBIL. 
(Osmerus tumbil.) 



6. L'OSMÈRE JALONNÉ. 
[Osmerus lemniscatus.) 



CARACTERES. 

[Onze rayons à la première dorsale 5 vingt-six 
rayons à la nageoire de l'anus ; huit à 
chaque ventrale ; la caudale fourchue ; 
l'anale en forme de faux ; deux taches 
noires de dhaque côté, l'une auprès de la 
tête, et l'autre auprès de la caudale. 

Douze rayons à la première nageoire du dos ; 
onze à celle de l'anus; huit à chaque ven- 
trale ; la caudale fourchue ; plusieurs ran- 
gées de dents égales et serrées à chaque 
mâchoire; la téte et les opercules cou- 
verts d'écaillés semblables à celles du dos; 
la mâchoire d'en- bas plus avancée que 
celle d'en -haut. 

Quatorze rayons à la première dorsale; onze 
à la nageoire de l'anus ; dix à chaque ven- 
trale; la caudale fourchue; la téte com- 
primée et déprimée ; les yeux rapprochés 
et saillans ; la # mâchoire inférieure plus 
avancée que la supérieure ; la couleur gé- 
nérale jaune; cinq ou six raies longitudi- 
nales bleues de chaque côté du poisson* 
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L'OSMÈRE ÉPERLAN *. 



L'éperlan n'a guère qu'un décimètre ou environ de 
longueur; mais il brille de couleurs très -agréables. 
"Sôn dos et ses nageoires présentent nu beau gris; ses 
côtés et sa partie inférieure sont argentés ; et ces deux 
jiuances , dont Tune très-douce et l'autre très-éclatante 
se marient avec gracé, sont d ailleurs relevées par des 
reflets verds , bleus et rouges , qui , se mêlant ou se suc- 
cédant avec vitesse, produisent une suite très-variée 
de teintes chatoyantes. Ses écailles et ses autres tégu- 
mens sôni d'ailleurs si diaphanes , qu'on peut distinguer 



* Osraerus eperlanus. 
Stint , en Allemagne. 
Kleiner stint , en Livonie. 
Loffel stint , ibid. 
Kurtzer stint , ibid. 
Stinlites, ibid. 
Jern lodder, en Japonie. 
SintI lodcler, ibid. 
Nais, en Suéde. 
Lodde , en Nonége. 
Rogn-sild-lodde , ibid. 
Roke , ibid 4 
Krockle, iiid. 
Spieiing, en Hollande. 
Smelt, en Angleterre. 
Sjiro iwo, au Japon. 



* 
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dans la tète le cerveau , et dans le corps les vertèbres 
et les côtes. Cette transparence, ces reflets fugitifs , ces 
nuances irisées, ces teintes argentines, ont fait com- 
parer leclat de sa parure à celui des perles les plus 
fines ; et de cette ressemblance est venu , suivant Ron- 
delet, le nom qui lui a été donné. 

Cet osmère répand une odeur assez forte. Des obser- 
vateurs que ses couleurs avoient séduits, voulant trou- 
ver une perfection déplus dans leur poisson favori, ont 
dit que cette odeur ressembloit beaucoup à celle de 
la violette : il s'en faut cependant de beaucoup qu'elle 
en ait l'agrément, et l'on peut même, dans beaucoup 
de circonstances, la regarder presque comme fétide. 

L'ensemble de l'éperlan présente un peu la forme 
d'un fuseau. La tête est petite ; les jeux sont grands et 

Salnoo eperlanus. Linné , édition de Gmeliu. • 
Salraone éperlan. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique* 
Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie méthodique. 
Fa un. Suecic. 35o. 

Osmerus, radiis pinnae ani septtmdecim. Artedi , gen. io 9 syn. 91, 
spec. 45. 

Gronov. Mus. I , p* 18 , n. 49. 
Bloch, pl. 28 , fig. *. 

Klein, Miss. pisc. 5, p. 20, lab. 4, fig. 3,4. 

Esperlan. Rondelet, seconde partie, chap. 18. 

Eperlanus flu/iatilis. Gesner, Aquat. p. 362 ; Thierb. p. 189. 

Eperlanus. Aldtovand. Pisc* p* 536. 1 

Id. JYillughby, Ichthyolog. » 202. 

Id. Raj. Pisc. p. 66, n. 14. 

Smalt. Brit. Zoalôg. 3 , p. 269, n. 8. 

Éperlan, Valmont-Bomare , Dictionnaire aVhistoire naturelle. 
Id. Duhamel > Traité des pêches* 
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ronds. Des dents menues et recourbées garnissent les 
deux mâchoires et le palais; on en voit quatre ou cinq 
sur la langue. Les écailles tombent aisément. 

Cet osmère se tient dans les profondeurs des lacs 
dont le fond est sablonneux. Vers le printemps, il quitte 
sa retraite, et remonte dans les rivières en troupes 
très-nombreuses, pour déposer ou féconder ses œufs/ 
11 -multiplie avec tant de facilité, qu'on élève dans plu- 
sieurs marchés de l'Allemagne , de la Suède et de l'An- 
gleterre, des tas énormes d'individus de cette espèce. 

Il vit de vers et de petits animaux à coquille. Son 
estomac est très-petit ; quatre ou cinq appendices sont 
placés auprès du pylore; la vessie natatoire est simple 
etpointue par les deux bouts ; l'ovaire est simple comme 
la vessie natatoire ; les œufs sont jaunes et très-diffi- 
ciles à compter; des points noirs sont répandus sur le 
péritoine, qui est argentin. On trouve cinquante-neuf 
vertèbres à l'épine du dos, et trénte-cinq côtes de chaque 
côté \ 

Une variété de l'espèce que nous décrivons habite les 
profondeurs de la Baltique , de l'Océan atlantique bo- 
réal, et de's environs du détroit de Magellan \ Elle 

1 II est difficile de prfsenter l'histoire de l'éperlan avec plus d'étendue 
et d'une manière plus utile, que le citoyen Noël, dans Pouyrage qu'il a 
publié à ce sujet il y a quelques années. 

* Eperlan de mer , auprès de Rouen. 

Stint, en Allemagne. 

Seestint, ibid. 

Grosser stint , ibid* 

TOME V. 3o 
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différé de Féperlan des lacs par son odeur , qui n'est 
pas aussi forte, et par ses dimensions, qui sont bien 
plus grandes. Elle parvient communément à la lon- 
gueur de trois ou quatre décimètres; et dans l'hémis- 
phère antarctique, on la vue longue d'un demi-mètre. 
Vers la fin de l'automne, elle s'approche des côtes j 
lorsque le printemps commence, elle remonte dans les 
fleuves; et l'on prend un si grand nombre d'individus 
de cette variété en Prusse, auprès de l'embouchure de 
l'Elbe, et en Angleterre, qu'on les j fait sécher à l'air 
pour / les conserver long- temps et les envoyer à de 
grandes distances *. 

Stinter, en Livonie. 
Sallakas, ibid. 
Stinckfisch, ibid. 
Tint, ibid. 
Slom , en Suède. 
Quattc , en Norvège. 
Jefh-lodde, ibid* 
Smelt , en Angleterre. 

Salmo eperlanus, var. B. Linné j édition de Gmelin. 
Salmone éperlan de mer , variété de l'éperlan. Daube mon et BaUjr, 
Encyclopédie méthodique. 

Id. Sonnât erre , planches de V Encyclopédie méthodique. 
Bloch, pl. a8 , fig. i . s • 

Willughby, Ichthyolog. tab. fig. 4. 

Eperlanus. Gesner, Thierb. p. 180, b. 
Spirinchus. Jonston y Pisc. tab. 47 , fig. 6. 

. * 7 rayons à la membrane branchiale de Posmere éperla»» 
11 à* chaque pectorale* 

39 à la nageoire de la queue» 
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L'OSMÈRE SAUR 

L'OSMÈRE BLANCHET 4 , 

L'OSMÈRE FAUCILLE », L'OSMÈRE TUMBIL 4 , et 
L'OSMERE GALONNÉ K 



Le saure a là tête, le corps et la queue, très-alongés; 
les deux mâchoires garnies de dents très-fortes, cou- 
formées et disposées comme celles de plusieurs lézards; 

1 Osmerus saurus. 

Tarantola, auprès de Rome. 

See eidechse , en Allemagne. 

Sea lizard , en Angleterre. 

Salmo saurus. Linné, édition de Gme/in. 

Osmerus radiis pinnee ani decem. Artedij gen. 10, syn. 12. 

Salmone saure. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie méthodique. 

moch.rl. 38 4 ,^.i. 

* Osmerus albidus. 

Stinklachs, en Allemagne. 

Stinksalm , ibid. 

Slender salmon, en Angleterre. 

Sea sparrow hawk , dans la Caroline. 

Salmo fœlens. Linné , édition de Gmclin. 

Salmone blanchet. Daubenton et Haït y , Encyclopédie méthodique, 
Id. Bonnaterre y planches de V Encyclopédie méthodique. 
Bloch, pl. 38^,/ig. 2. 
Catcsby, Carolin. 2 , p. 2 , tab. 2 7t fig. 2. 
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un seul orifice à chaque narine; les opercules revêtus 
de petites écailles ; le dos d'un verd mêlé de bleu et de 
noir; des bandes transversales, étroites, irrégulières, 
sinueuses et roussâtres , sur cette même partie ; des 
raies de la même couleur sur la première dorsale; 
d'autres raies, également roussâtres, et de plus tache- 
tées de brun, sur chaque pectorale; line raie longitu- 
dinale bleuâtre, et chargée de taches rondes et bleues, 
de chaque côté du corps et de la queue ; la partie infé- 
rieure de la queue et du corps, argentée et très-bril- 
lante. On le pêche dans les eaux des Antilles, dans la 
mer d'Arabie, dans la Méditerranée. 

De petites écailles placées sur les opercules et sur 
presque toute la tète; une double rangée de dents sur 
la langue, au palais et aux mâchoires; un seul orifice 
à chaque narine; le dos noirâtre; les flancs et le ventre 
argentins; les nageoires d'un rouge mêlé de^brun : tels 
sont les traits qui doivent compléter le portrait de Tos- 
mère blanchet que Ton a pfcché dans la mer de la Ca- 
roline, et dQnt la longueur ordinaire est de trois ou 
quatre décimètres, ainsi que celle du saure. 

3 Osmerus falcatus, 

Salmo falcatus. Bloch 9 pl. 385. 

♦ Osmerus tumbil. 

Tu nabi le , sur la côte de Malabar. 
. Bloch j pl. 4.00. 

* Osmerus lemniscatus. 

Trutta marina > rictu obluso. Plumier, peintures sur vélin déjà citées. 
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Surinam est la patrie de l'osmère faucille. La mâ- 
choire supérieure de ce poisson est plus avancée que 
l'inférieure ; les dents de ces deux mâchoires sont fortes » 
et inégales; d autres dents pointues garnissent les deux 
côtés du palais ; la langue est étroite et lisse. Un os 
court, large, dentelé, et placé à l'angle de la bouche, 
s'avance lorsque la gueule s ouvre, et reprend sa pre- 
mière position lorsqu'elle se referme; ce qui donne à 
l'osmère faucille un léger rapport de conformation avec 
l'odontognathe aiguillonné. Il y a deux orifices à 
chaque narine; les opercules sont rayonnés; les écailles, 
assez minces, se détachent facilement; la ligne latérale 
se courbe vers le bas; lanus est a une distance presque 
égale de la tête et de la caudale; on voit un appendice 
à chaque ventrale. La couleur générale est argentée; le 
dos violet; chaque nageoire grise à sa base, et brune 
vers son extrémité. 

Le tumbil, de la mer qui baigne le Malabar, a la bouche 
très-grande; la tête longue; le museau pointu; l'oper- 
cule arrondi; la ligne latérale droite; l'anus très-rap- 
proché de la caudale; la dorsale et l'anale en forme de 
faux ; les côtés jaunes; le ventre argéhtin ; des bandes 
transversales d'un jaune mêlé de rouge ; les nageoires 
bleues avec la base jaune. 

Plumier a laissé une peinture sur vélîn de l'osmère 
auquel j'ai donné le nom de galonné , et dont la descrip- 
tion n'a encore été publiée par aucun naturaliste. La 
nageoire adipeuse de ce poisson est en forme de petite 
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massue renversée vers la caudale. Il présente , indé- 
pendamment des raies longitudinales bleues, dix ou 
onze bandes transversales brunes ; mais il offre encore 
d autres ornemens. Sa tête, couleur de chair, est par- 
semée de petites taches rouges et de petites taches 
bleues ; deux raies bleues relèvent le jaunâtre de la 
première nageoire du dos; les ventrales sont variées de 
jaune et de bleu ; l'anale est bleue avec une bordure 
jaune ; et cette parure, composée de tant de nuances 
bleues , jaunes , brunes et rouges , distribuées d'une 
manière très-agréable à l'œil, est complétée par le blei* 
de l'extrémité de la caudale *. 

* 12 rayons à chaque pectoraJe de Posmère saure. 
18 à la nageoire de la queue. 

12 rayons à la membrane branchiale de Posmère blancher. 
12 à chaque pectorale. 

a5 à la caudale. 

5 rayons à la membrane des branchies de l'osmére faucille. 
16 k chaque pectorale. 

20 à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale de Posmère tumbil. 
i5 à chaqye pectorale. 

20 à la caudale. 

7 rayons à chaque pectorale de Posmère galonné. 

Nota. Nous ignorons le nombre des rayons de la membran* branchiale 
du galonné. Si, contre notre opinion, cette membrane n'en avoit que 
quatre , il faudroit placer le galonné dans le genre des characins. 
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CENT SOIXANTE-DIX-SEPTIÈME GENRE. 
LES CORÉGONES. 



La bouche à l extrémité du museau; la tête comprimée; 
des écailles facilement visibles sur le corps et sur la 
queue; point de grandes lames sur les côtés, de cuirasse, 
depiqttans aux opercules , de rayons dentelés, ni de bar- 
billons ; deux nageoires dorsales; la seconde adipeuse 
et dénuée de rayons; plus de quatre rayons à la mem- 
brane des branchies; les mâchoires sans dents, ou gar- 
nies de dents très-petites et difficiles à voir. 



ESPÈCES. 



i. Le corégone lavaret. 
{Coregonus lavarctus.) 



2. Le corégonepidschian. 
(Coregonus pidschian.) 



CARACTÈRES. 

/Quinze rayons à la première nageoire du 
dos; quatorze à celle de l'anus; douze à 
chaque ventrale; la caudale fourchue; la 
mâchoire supérieure prolongée en forme 
de petite trompe ; un petit appendice au- 
près de chaque ventrale j les écailles échan- 



crées. 



Treize ou quatorze rayons à la première 
dorsale ; seize à la nageoire de l'anus ; onze 
à chaque ventrale; la caudale fourchue; 
un appendice triangulaire, aigu, et plus 
long que les ventrales, auprès de chacune 
de ces nageoires; le dos élevé et arrondi 
en bosse ; la mâchoire supérieure plus, 
avancée que l'inférieure. 
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ESPÈCES. 



3. Le corégone schoxur 
(Coregogus schofotr.) 



4. Le corégone nez. 
[Coregonus nasus.) 



i 



5. Le corégone large. 
(Coregonus lalus.) 



6. LE CORÉGONE THYM ALLE 
(Coregonus thymallus.) 



CARACTÈRES. 

'Douze rayons à la première nageoire du dos; 
quatorze à l'anale ; onze à chaque ven- 
trale; la caudale fourchue; un appendice 
court et obtus auprès de chaque ventrale; 
la partie antérieure du dos carénée; deux 
tubercules sur le museau; la mâchoire su* 
périeure plus avancée que Pinférieuré, 

Douze rayons à la première dorsale ; treize 
à la nageoire de l'anus ; douze ou treize à 
chaque ventrale ; la caudale fourchue ; la 
téte grosse; la mâchoire supérieure plus 
\ avancée que l'inférieure, arrondie*, con- 
vexe et bossue au-devant des yeux ; le 
corps épais; les appendices des ventrales 
triangulaires et très-courts; les écaiHes 
grandes. 

Quinze? rayons à la première nageoire du 
dos; quatorze à celle de l'anus; douze à 
chaque ventrale ; la caudale fourehue; la 
mâchoire supérieure prolongée en forme 
de petite trompe; le dos élevé; sa partie 
antérieure carénée ; le ventre gros et ar- 
rondi ; Jes nageoires courtes ; la dorsale 
placée dans une concavité ; les écailles 
rondes ; la prunelle anguleuse du côté du 
museau ; des raies longitudinales. 

Vingt-trois rayons à la première dorsale , 
qui est très-haute ; quatorze à la nageoire 
de l'anus ; douze à chaque ventrale ; la 
caudale fourchue ; la mâchoire supérieure 
un peu plus avancée que celle d'en-bas ; 
la ligne latérale presque droite ; des points 
noirs sur la téte ; un grand nombre de 
raies longitudinales. 



Digitized by 



DES 

ESPÈCES. 

7. Le corégone vimbe. 
{Coregonua vimbu.) 

S. Le corégone voyageur 
atorius.) 



POISSONS. 
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9. Le corégone muller. 
{Corcgomis M'ùlhri.) 



10. Le cor k gone 

AUTIMN A !.. 

(Corcgonus aMumnelis.) 



ir. Le corégone abce. 
{.Coregonus albula.) 



TOME V. 



CARACTÈRES. 
['Douze rayons à la première nageoire du 
dos ; quatoize à l'anale ; dix à chaque ven- 
trale; la nageoire adipeuse, un peu den- 
telée. 

Douze rayons à la première dorsale; treize 
à Ja nageoire de l'anus; douze à chaque 
ventrale ; les deux mâchoires presque éga- 
lement avancées ; Tune et l'autre dénuées 
de dents; le museau un peu conique; la 
couleur générale argentée, sans taches ni 
raies ; les nageoires ventrales et de l'anus, 
d'un blanc rougeâtre. 

La mâchoire inférieure plus avancée que la 
supérieure; l'une, et l'autre dénuées de 
dents; le ventre moucheté. 

Douze rayons à* la première nageoire du dos; 
treize à celle de l'anus; douze à chaque 
ventrale; la caudale fourchue; la mâchoire 
inférieure plus avancée que la supérieure; 
l'une et l'autre dénuées de dents; l'ou- 
verture des branchies très-grande; la cou- 
leur générale argentée. 

Quatorze rayons à la première dorsale ; quinze 
à l'anale ; douze à chaque ventrale; la 
caudale fourchue; la mâchoire inférieure 
plus avancée que celle d'en-haut; l'une et 
l'autre sans dents; l'orifice des branchies 
très-grand ; sept rayons à la membrane 
branchiale 5 chaque opercule composé de 
trois lames; la partie antérieure du dos 
carénée ; la ligne latérale fléchie en bas 
auprès de la pectorale, et ensuite, très- 
droite ; les écailles sans échancrure et 
pointillécs de noir. 

3i 
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ESPÈCES. 



1%. Le corécone peled. 
[Coregonus peled.) 



l3. Lé CORiGONE MA^ENE. 

[Coregonus marœna.) 



14. Le co r t oowe 

M ARÉNBLE. 

{Coregonus marœnula.) 



i5. Le corégonb 

WARTMANN. 

(CoT*gonus JVattmanni.) 



CARACTERES. 

"Dix rayons à la première nageoire du dot; 
quatorze à la nageoire de l'anus; treize 
à chaque ventrale ; la mâchoire inférieure 
un peu plus avancée que la supérieure , 
et dénuée de dents, ainsi que celle d'en- 
haut; douze rayons à la membrane des 
branchies; la couleur générale blanche; 
le dos bleuâtre ; la téte parsemée de point» 
bruns. 

[Quatorze rayons à la première dorsale ; 
quinze à la nageoire de l'anus ; onze à 
chaque ventrale; la caudale 'fourchue ; 
huit rayons à la membrane branchiale; 
point de dents; une sorte de boivrlet sur 
le bout du museau ; la mâchoire inférieure 
ovale f plus étroite et plus courte que la 
supérieure; point de taches, de bandes 
ni de raies. 

'Dix rayons h la prendre nageoire du dos ; 
quatorze à l'anale ; onze à chaque ven- 
trale ; la Caudale fourchue ; sept rayons à 
la membrane des branchies ; point de 
dents; la mâchoire inférieure recourbée, 
plus étroite et plus longue que la supé- 
rieure ; la ligne latérale droite ; la cou- 
leur généjale argentée; le dos bleuâtre. 

Quinze rayons à la* première dorsale; qua- 
torze à l'anale; douze à chaque ventrale j 
la caudale en croissant; le museau un 
peu semblable à un cône tronqué; point 
de dents ; les deux mâchoires presque éga- 
lement avancées ; la ligne latérale droite ; 
la couleur générale bleue et sans taches. 
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16. Le coi t g one 

• OXT1BJNQUE. 

{Coregonus oxyrhinchus.) 
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17. Le corégone 
lkucichthe. 
(Coregonus ieucichlhys.) 



iti. Le coréooee oimas. 



19. Le corégone eougz. 

{Coregonus ruberJ) 



POISSONS* 

CARACTÈRE t. 

Quatorze rayons à la première nageoire du 
dos; quatorze ou quinze à celle de l'anus; 
douze à chaque centrale ; neuf à la mem- 
brane des branchies) point de dents; le 
crâne transparent; la mâchoire supérieure 
pins avancée que celle d'en- bas, et en 
forme de cône ; la ligne latérale courbe 
vers son origine ; les écailles assez grandes; 
la couleur générale blanchâtre. 

'Quinze rayons à la première dorsale; qua- 
torze à la nageoire de l'anus ; onze à cha- 
que ventrale; la caudale en croissant; la 
mâchoire supérieure très -large et plus 
courte que l'inférieure , qui est recourbée 
et tuberculeuse à son extrémité; la cou- 
leur générale argentée avec des points 
noirs. 

f Quatorze rayons à la première nageoire du 
dos; treize à l'anale; dix à chaque ven- 
trale ; la caudale fourchue ; la téle petite ; 
la mâchoire supérieure un peu plus avancée 
que l'inférieure, et hérissée, ainsi que cette 
dernière f d'un très-grand nombre d'aspé- 
rités ; le corps et la queue très-alongés et 
très-comprimés ; la couleur générale dorée; 
le dos d'un bleu mêlé de verd; des raies 
longitudinales et d'une nuance obscure de 
chaque côté du poisson , ou des taches 
obscures et carrées sur le dos , ou des 
raies dorées entre les pectorales et les 
ventrales. 

[Onze rayons à Ta première dorsale, qui est 
haute et un peu en forme de faux; onze 
rayons à la aageoire de Panas } la caudale 



Digitized by 



Google 



244 HISTOIRE NATURELLE 
espèces. Caractères» 

fourchue ; le museau arrondi et aplati; la 
mâchoire inférieure un peu plus avancée 
J9 f Le corégone rouge. F que la supérieure; l'opercule arrondi et 
[Coregonus ruàer.) | composé de deux pièces; toute la sur- 
face du poisson d'un- rouge plus ou moins 
vif. 
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LE CORÉGO NE LAVARET *. 



Les corégones, ainsi que les osmères et les characins, 
ont de très-grands rapports avec les salmones, dans le 
genre desquels ils ont été compris par Linné et par 
plusieurs autres auteurs. Les habitudes des corégones 
« — 

* Coregonus lavaretus. 



Féra, dans plusieurs lacs de la Suisse > ou voisins de cette contrée. 
Ferrât,;/,/*/. 

Schnepel , en Allemagne. 
Sihka, enLivonie. 
oieg, ibid. 

Sia-kalle,i&7/. • 
Siick , en Suède et en Norvège. 
Stor siick, ibid. 
Helt, en Danemark. 
Gwiniard , en Angleterre. ' 
Farre , dans plusieurs auteurs. 
Salmo lavaretus. Linné , édition de Grnelin. 

Salmcne îavaret. Daubcnton et Haiiy , Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie méthodique. 
Bloch.pl 2S. 

Salmo lavaretus. Faun. Suecic. 352. , 
Id. Act. Stockh. 1753 , p. io5. 

Id. Mu/ler, Prodrom. Zoolog. Dan. p. 48, n. 418. 
Id. Koelreuter, Nov. Comm. Petrop. i5, 504. 
Id. Pallas, It. 3, p. 705. 
Id. S. G. Grnelin , It. 1 * p. 60. 
Id. SchrancJij Schr. der Berh naturf.fr. I, 
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sont cependant moins semblables à celles des sal- 
mones , que la manière de vivre des osmères et des 
characins, parce que leurs mâchoires ne sont pas gar- 
nies, comme celles de ces derniers, des dents très-fortes 
qui hérissent les mâchoires des sairoones , et que , moins 
bien armés pour attaquer ou pour se défendre, ils sont 
forcés le plus souvent d avoir recours à k ruse, ou de 
fuir dans utt asyle. 

Parmi ces corégones, une des espèces les plus remar- 
quables est celle du fevâret. 

Nous avons vu dans le tableau du genre des coré- 
gones, que la conformation de la tête du lavaret pré- 
sente un trait particulier : la prolongation de la mâ- 
choire supérieure, qui compose ce trait, est molle et 
charnue. D'ailleurs, la tête est petite, et demi-trans- 
parent jusqu'aux jeux. La mâchoire inférieure, plus 
courte que celle d en-haut, s'emboîte dans cette der- 
nière, et se trouve couverte par une grosse lèvre lors- 
que la bouche est fermée. Ces deux mâchoires sont 
dénuées de dents. La langue est blanche, cartilagi- 
neuse, courte et un peu rude; la ligne latérale pres- 
que droite, et ornée de petits points d'une nuance 
brune; la couleur générale bleuâtre; le dos d'un, bleu 

Coregonus maxillâ superiore longiore, pinnÀ dorsali , ossiculorum qua- 
^uordecim. Artedi, gen. 10, spec. 37, syn. 19. 
Wiilughby, lchthyol. tab. N. 6^fig. r. 
Albula nobilis* Raj. Pisc. p. 60 , n, 1. 

Lavant t. Rorvlelet, seconde partie, chap. i5 (édition de Lyon, iS58). 
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mêlé de gris ; l'opercule, ainsi que? les joues * d'un jaune 
varié par des reflets bleus; îa partie inférieure du 
poisson argentine, avec des teintes jaunes ; presque 
toutes les nageoires ont la raerribràhe bleuâtre, et lès 
rayons blanchâtres à leur origine. 

Le lavaret a d'ailleurs la membrane de l'estomac 
forte; le pylore entouré d'appendices; le canal intes T 
tinal court; l'ovaire ou la laite double ; cinquante-neuf 
vertèbres à l'épine du dos, et trente-huit côtes de chaque 
côté de cette colonne dorsale. • 

On le trouve dans l'Océan atlantique septentrional , 
dans la Baltique', dans plusieurs lacs , et notamment 
dans celui de Genève. Il se lient souvent dans le fond de 
ces lacs et de ces mers : mais il quitte particulièrement 
sa retraite marine lorsque les harengs commencent 
à frayer; il les suit alors pour dévorer leurs œufs. Il 
se nourrit aussi d'insectes. Le citoyen Odier, savant 
médecin de Genève, ayant disséqué un individu de 
cette espèce que l'on nomme Jfrrat sur les bords du 
lac Léman, a trouvé dans son canal intestinal un grand 
nombre de larves de libellules ou demoiselles , mêlées 
avec une substance d'une couleur grise. Il crut même 
voir la vessie natatoire pleine de cette même substance 
vraisemblablement vaseuse, et de ces mêmes larves; 
ce qui auroit prouvé que, pdr un excès de voracité, 
l'individu qu'il examinoit avoit avalé une si grande 
quantité de larves et de matière grise, que de l'estomac 

• 40,ï;u. # ,b «>r.W *i .-.,1 
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elles étaient passées par le canal pneumatique jusque 
dans la vessie natatoire *• 

Le lavaret multiplie peu, parce que beaucoup de pois- 
sons se nourrissent de ses œufs, parce qu'il les dévore 
lui-même , et qu'entouré d'ennemis il est sur-tout re- 
cherché par les squales. On croiroit néanmoins qu'il 
prend pour la sûreté de sa ponte autant dé soin que la 
plupart des autres poissons. Il se rapproche des rivages 
lorsqu'il doit frayer ; ce qui arrive ordinairement vers 
la fin de l'été ou au commencement de l'automne. Il 
fréquente alors les anses, les havres et les embouchures 
des fleuves dont les eaux.coulent.avefc le plus de rapi- 
dité. La femelle, suivie du mâle, frotte son ventre contre 
les pierres ou les cailloux, pour se débarrasser plus 
facilement de ses ceufs. Plusieurs lavarets rémontent 
cependant danç les rivières: ils s'avancent en troupes; 
ils présentent deux rangées réunies de manière à former 
un angle,, et que précède un individu plus fort ou plus 
hardi, conducteur de ses compagnons dociles. On a 
cru remarquer que plus la vitesse de ces rivières est 
grande et plus ils , la surmontent avec facilité et font 
de cbeipin en remontant ; ce qui çonfirmeroit les idées 
que nous avons présentées sur la natation des poissons, 



* Lettre écrite , en l'an 5 ou en l'an 6 , par le citoyen 0<Jier à ton fils, 
jeune homme d'une grande espérance, qui suivoit alors mes cours avec 
beaucoup de zèle, et que la mort a enlevé à ses amis et à sa famille, au 
moment où , à l'exemple de son respectable père , il alloit parcourir avec 
bonpeur la carrière des sciences.. 



Digitized by 



DES POISSON^ 249 

dans notre Discours sur leur nature, et ce qui prou- 
vèrent particulièrement ce principe important, que 
les forces animales s accroissent avec l'obstacle, et se 
multiplient par les eflbrts nécessaires pour le vaincre 
dans une proportion bien plus forte que les résistances, 
jusqu'au moment où ces mêmes résistances deviennent 
insurmontables. Lorsque les eaux du fleuve sont bou- 
leversées par la tempête, les lavarets lutteroient 
contre les vagues avec trop de fatigue ; ils se tiennent 
dans le fond du fleuve. L'orage est- il dissipé? ils se 
remettent dans leur premier ordre, et reprennent 
leur route.' On prétend même qu'ils pressentent la 
tempête long-temps avant quelle n éclate , et qu'ils 
n'attendent pas qu elle ait agité les eaux pour se retirer 
dans un asyle. Ils s'arrêtent cependant vers les chûtes 
d'eau et les embouchures des ruisseaux ou des petites 
rivières, dans les endroits où ils trouvent des cailloux 
ou d'autres objets propres à faciliter leur frai. 

Après la ponte et la fécondation des œufs, ils re- 
tournent dans la mer ; les jeunes individus tle leur es- 
pèce qui ont atteint uue longueur d'un décimètre, les 
accompagnent. Ils vont alors sans ordre, parce qu'ils 
ne sont point : poussés , comme lors de leur arrivée, 
par une cause des plus actives, qui agisse en même 
temps, ainsi qu'avec «ne force presque égale, sur tous 
les individus , et de plus, parce qu'its n'ont pas à sur- 
monter des obstacles contre lesquels ils aient besoin 
de réunir leurs efforts. On assure qu'ils pressent leur 
tome v. 3a 



Digitized by 



a5o HISTOIRE NATURELLE 

retour lorsque les grands froids doivent arriver de 
bonne heure , et qu'ils le diffèrent au contraire lorsque 
l'hiver doit être retardé. Ce pressentiment seroit une 
confirmation de celui qu'on leur a supposé relative- 
ment aux tempêtes; et peut-être, en effet, les petites 
variations qui précèdent nécessairement les grands 
ihangemens de 1 atmosphère, produisent-elles, au mi- 
lieu des eaux , des développemens de gaz , des alté- 
rations de substance, ou d'autres accidens auxquelsr les , 
poissons peuvent être aussi sensibles que les oiseaux 
le sont aux plus légères modifications de lair. 

On pêche les lavarets avec de grands filets; on les 
prend avec le tramail et la louve *j on les harponne avec 
un trident. 

La chair des lavarets est blanche , tendre et agréable x 
au goût Dans les endroits où la pêche de ces animaux 
est abondante, on les fume ou on les sale. Pour cette 
dernière opération, on les vide; on les lave en dedans 
et'en dehors ; on les met sur le ventre, de manière 
que Teau dont ils sont imbibés puisse s'égoutter; on les 
enduit de sel ; on les laisse deux ou trois jours rangés 
par couches ; on les lave de nouveau , et on les sale une 
seconde fois, en les plaçant entre des couches de sel 
et en les pressant dans dès tonnes , que Ton bouche 
ensuite avec soin. Si on les prend pendant les grandes 



* On trouvera la description du tramail ou /rémail dans l'article du gaâe 
colin ; et celle de la loupe j dan» l'article du pélromyzon lamproie. 
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chaleurs , on est obligé, avant de les sàler, de les fendre, 
et de leur ôter la tète et l'épine dorsale, qui se gâte- 
roient aisément , et donneroient un mauvais goût au 
poissou. 

•Ils meurent bientôt après être sortis de l'eau. On peut 
cependant, avec dfes précautions, les transporter dans 
des étangs, où ils prospèrent ét croissent lorsque ces- 
pièces d'eau sont grandes, profondes, et ont un fond 
de sable. * 

Au reste, ils varient un peu et dans leurs formes et 
dans leurs habitudes, suivant la nature de leur séjour. 
* Voilà pourquoi les ferrats àxx lac Léman ne ressemblent 
pas tout-a-fait aux autres lavarets. Voilà pourquoi aussi 
on doit peut-être regarder comme de simples variétés 
de l'espèce que nous décrivons, les gravanches , les pa~ 
lécs et les Rondelles, dont le citoyen Decahdolle a fait 
mention dans les notes manuscrites que ce naturaliste 
si digne d'estiinea bien voulu nous adresser. 

Les gravanches ont le museau plus pointu, le goût 
moins délicat, et ordinairement les dimensions plus 
petites que les la varetsr proprement dits. Elles habitent 
dans le lac de Genève, entre Rolle et Morgas. Elles s'y 
tiennent trop constamment dans les fonds, pendant 
onze mois de Tannée , pour qu'alors on puisse les 
prendre : ce n'est que vers la fin de l'automne qu'elles 
* paraissent. On les pèche à cette époque avec un filet, 
la nuit comme le jour ; et on a essayé avec succès de les 
prendre à la lanterne. 
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Les palées vivent dans le lac de Neufchâtel. A^yant à 
peu près les mêmes habitudes que les gravanches, elles 
ne paroissent que pendant un mois ou environ, vers 
le milieu ou la fin de l'automne. On en prend alors une 
grande quantité avec des filets perpendiculaires, sou- 
tenus par des lièges, et maintenus par des plombs et 
des pierres arrondies , qui roulent ou glissent facilement 
sur les fonds de cailloux > préférés par les palées. On 
sale beaucoup de très corégones, qu'on envoie au loin 
dans de petites barriques. 

Il paroît que les bondelles ne sont que de jeunes pa* 
lées. On les pêche pendant toute Tannée sur tous les 
bords du lac de Neufchâtel. On en mange beaucoup 
de, fraîches en Suisse, et on sale les autres comme les 
sardines, auxquelles on dit qu'elles ne sont pas infé- 
rieures parieur goût *. • 

* 8 rayons à la membrane branchiale du corégone lf yaret. 
i5 à chaque pectorale, 

ao à la nageoire de la queue. 
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LE CORÉGONE PIDSCHIAN', 

LE CORÉGONE SCHOKUR", 

LE CORÉGONE NEZ 3 , LE CORÉGONE LARGE 4 , LE 
CORÉGONE THYMALLE », LE CORÉGONE VIMBE «, 
LE CORÉGONE VOYAGEUR 7 , LE CORÉGONE MUL- 
LER 8 , et LE CORÉGONE AUTUMNAL \ 



Une variété du premier de ces corégones, à laquelle 
on a donné le nom de muchsan , et dont on doit la 
connoissance, ainsi que celle du pidschian, à l'illustre 

2 Coregonus pidschian. 

Salmo pidschian. Linné y édition de Gmelin, 
Pal las > 7t. 3, p0 joôj n. 3. 

1 Coregonus schokur. 

Salmo schokur. Linné, édiiion de Gmelin. 

Salmone schokur. Boiinaierre, planches de l'Encyclopédie méthodique. 

3 Coregonus nasus. 

Salmo nasus. Linné , édition de Gmelin. 

Salmone chycalle. Bonnaterre 3 planches de V Encyclopédie méthodique. 

Pallas , 1t. 3, p. 7o5, n. 44. 

Tschar. Lepechin 9 It. 3,/?. 227 y tab. i3. 

A Coregonus latus. 
Weisfïsch , à Dantzig. 
Brcite cesche , en Poméranie. 
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Pallas, a le dos plus élevé que ce dernier. On trouve 
luu et l'autre en Sibérie, de même que le schokur, dont 

. — « — ' 

Schnepel , à Hambourg. 
Siick, en Danemarck. 
Lappsûck, en Suide. 

Salino lavaretus , var. B. Linné, édition de Gmelin. 

Lavaret large et thymalle large. Bloch, pl. 26. 

Salmone large. Bonnat erre, planches de V Encyclopédie méthodique. 

5 Coregonus tbymallu*. 
Ombre d'Auvergne. 
Temelo, en Italie. 

Kressling, avant Vâge d'un an, en Suisse. 

Iser , après Vâge d'un an et a part t Page de deux ans , ibid. 

iEscherliog > après Vâge de deux ans , ibid. 

Aach j en Allemagne. 

jEscha, ibid. 

Kscher, ibid. ' . . 

Sprenslftig, en Autriche. 
Mailing, ibid. 

Cliaiius , en Russie. ■ * 

Harr, en Suède. 

Id. en Norvège. 

Zjotzhja , en Laponie. 

Spe't , en Dane mardi. 

St alliage ibid. 

Grayling, en Angleterre. t 
Smelling Hke y ibid. 
Thyme, ibid. 

Salmo thymallus. Linné, édition de ùmelin* 

Salmone 7 ombre de rivière. Daubenton et Eaiiy , Encyclopédie nié" 
tho digue. 

Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie métliodique. 
Bloch, pl. 24, 

Huiler, Prodrom*. Zoolog. Dan, ^.49, n. 416. 

t 
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la fête est petite, moins comprimée et plus arrondie 
par-devant que celle du lavaret. 



Coregonus ma*illâ superiore longiore t pinnâ dorsi ossiculorum viginti 

. Artedi y gen. 10, wjn. 20, spcc. 41. 
0v^aA\o<. JElian. lib. 14, cap. 22, p. 83r. 
Thy malus, seu thymus. Gesner, p 978, 979 et 11 71. 
Ascher, id. Thierb. p. 774. 

Tymallu.*. Ambros. Hexam.lib. 5 , cap. 23, S. H. 
Thymallus. Salvian. fol. 81. a. 
Thymus, ni. fol. 80., ad iconem. 
Thymalu,. «A. 8, i 9 o,/o/. i 7 o. 

Thymallus. Aldrovand. lib. 5, ca/>. 14, p. S94. 

Jontton, lib. 3, //*. 1 , ç«p, 3 , /ab.26,Jig. 3 , 4 e/ 5, « f«£, 3i 6- 
Thymallus. Charleton , p. i55. W 
Id. JVillughby, p. i8 7 . 
Id. 7?/;. p. 62. 

Tunallus. Albert. Animal. I. 24. 

Thymo. Rondelet , seconde partie j chap. 10. 

Faun. Suecic. 35+. 

Kram. El. p. 390 , 2. 

Gronov. Mus. 2, //. 162. 

Klein > Miss, pi se. 5 , />. 21 , tz. l5, tub. ^^fig- 5. 
Thymallus. Mars. Danub. 4,/?. 75, *aZ>. 2S ,fig> 2. 
jB/-/7. Zoolog. 3, /?. 262, «. 7. » • » 

6 Coregonus vimba. 

Salmo vimba. Linné, édition de Gmvlin. 

Salmone virabe. Daubenton et Uavy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie méthodique. 
Faun. Suecic. 35 1. 
Wimba. //. Wgoth. p. 23i. 

^ ' • - • »A . . \c .. •• v rs^û .y bit »' ' 

7 Coregonus migratorius. 

Salmo migratorius. Linné, édition de Gmelin. . 
Georg. It. 1 , p. 182. 



1 1i 
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C est également dans la Sibérie qu'habite le corégorie 
nez, dont la longueur est ordinairement d'un demi- 
mètre. . . . •.. ^ 

Le èorégope large a pour patrie une grande par ; tie 
des contrées dans lesquelles on pêche le lavaret, avec 
lequel il a beaucoup de rapports. Son poids est de deux 
ou trois kilogrammes. 

On voit une rangée de petites dents sur les deux mâ- 
choires du thymalle. On trouve aussi quelques dents 
très-petites sur le devaitf; du palais et près de l'œso- 
phage. La langue est unie; le corps alongé, ainsi que 
la queue; le dos arrondi^ le ventre gros; les écailles 
sont dures et épaisses. La couleur générale est d'un gris 
plus ou moins mêlé de blanc ; les raies longitudinales 
sont bleuâtres ; une série de pointe noirs règne le long 
de la ligne latérale; la partie supérieure du poisson 
présente un verd noirâtre ; les pectorales sont blanches ; 



8 Coregonus Miillçri. f 
Salmo Miïlleri. Linné > édition de Gmelin. 

Salmo Strœmii. Id. 

Strom. Sondmor. I , p. 292. 

Mùller, Prodrom. Zoolog. Dan* p. 49 , n. 415. 

Salmone strom. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique. 

9 Coregonua autumnalis. 

Salmo autumnalis. Linné , édition de Gmelin. 

Salmone sangcballe. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie métho- 
dique. 

Pallas , It. p. 706, ». 45. 

Ornai. Lepechin, 1t. 3,/>. 228, uib. i\ y fig. j* 
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«ne nuance rougeâtre distingue les nâgeoires du ventre, 
de l'anus et de la queue. La première dorsale s'élève 
comme une petite voile au-dessus du corégone; elle est 
peinte d'un beau violet, avec la base et les rayons ver- 
dâtres, et des raies ainsi que des taches brunes. 

La membrane de l'estomac du thymalle est presque 
aussi dure qu'un cartilage; le foie jau^e et transparent; 
l'épine dorsale composée de cinquante-neuf vertèbres, 
et fortifiée de chaque côté par trente-quatre côtes. 

Les anciens ont connu le thymalle. Élien et l'évêque 
de Milan, Saint Ambroise, en ont parié. Ce poisson aime 
l'eau froide et pure, qui coule avec rapidité sur un 
fond de cailloux ou de sable. Il n'est donc pas surpre- 
nant qu'on le trouve particulièrement dans les ruis- 
seaux ombragés des gorges des montagnes. Le nom 
Nombre d Auvergne , qui lui a été donné, indique qu'il 
vit en France : il a été d'ailleurs observé dans presque 
toutes les contrées montueuses, tempérées ou froides 
de l'Europe et de la Sibérie ; il est même si commun 
en Laponie, que les habitans de ce pays se servent de 
ses intestins pour faire plus facilement du fromage avec 
le lait des rennes. Il se nourrit d'insectes, de petits 
animaux à coquille, de jeunes poissons, d'œufs de sau- 
mon et de truite. Il croît fort vite, parvient à la lon- 
gueur d'un demi-mètre , et pèse quelquefois plus de 
deux kilogrammes. 

En automne , il descend ordinairement dans les 
grands fleuves, et de là dans la mer, d où il remonte, 
tome v. 33 
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vers le milieu du printemps , dans les fleuves , les 
rivières et les ruisseaux qui lui conviennent. On le 
prend sur -tout lors de ses passages et notamment 
quand il remonte pour aller frayer. On le pêche avec le 
colleret, la louve *, la nasse, et à la ligne. Sa chair est 
blanche, ferme, douce, très-bonne au goût, principa- 
lement dans les temps froids, très-grasse en automne, 
très-facile à digérer dans toutes les saisons; et il est 
d'autant plus recherché , qu'on a attribué à son huile 
ou à sa graisse la propriété d'effacer les taches de la 
peau , et même les marques de la petite vérole. 

Il ne multiplie pas beaucoup, parce qu'il est très- 
délicat, et l'une des proies les plus agréables aux 
oiseaux d'eau. Il meurt bientôt, non seulement quand 
il est hors de l'eau, mais encore lorsqu'il est dans 
«ne eaa tranquille; et si l'on veut le conserver dans 
des hoches, il faut qu'elles- soient placées dans un 
courant. 

Il répand , dans plusieurs circonstances, une odeur 
agréable , qu'Elien a comparée à celle du thym , et 
Saint Ambroise à celle du miel, et qui paroît provenir 
de certains insectes dont il se nourrit, et qui , tels que 
le tourniquet (gyrinus natator), sont plus ou moins 
odorans. 

Le corégone vimbe habite en Suède. 



* y oyez la description du colleret dans l'article du centropqme sandat ; 
et celle de la louve* dam l'article du -pétromyzon lamproie. 
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Le voyageur se trouve en Sibérie, dans le lac Baïkal, 
d'où il renaontç, pour la ponte ou la fécondation cfës 
œufs, dans les rivières qui sj jettent II a un demi- 
mètre de longueur, la partie supérieure grise, la chair 
blanche, les œufs jaunes et très-bons à manger. 
Le miiller a été péché dans les eaux du Danemarck.\ 
Le corégone autumnal passe l'hiver dans l'océan 
glacial arctique *. Les individus de cette espèce en 
partent , après, la fonte des glaces , pour remonter 
dans les fleuves. Ils vont jusqu'au lac Baïkal, et dans 

* 10 rayons à la membrane des branchies du corégone pidschian. 
24 à chaque pectorale. 

9 rayons à la membrane branchiale du corégone schokur. 

17 à chaque pectorale. 

9 rayons à la membrane des branchies du corégone nez, 

18 à chaque pectorale. ; 

8 rayons à la membrane branchiale du corégone large. 

15 à chaque pectorale. 

20 à la nageoire de la queue. 

10 rayons à la membrane des branchies du corégone thymalle. 

16 à chaque pectorale. 
18 à la caudale. 

16 rayons à chaque pectorale du corégone vimbe. 

g rayons à la membrane branchiale du corégone voyageur. 

17 à chaque pectorale. 

20 à la nageoire de la queue. 



9 rayons' à la membrane des branchies du corégone autumnal 
16 k chaque pectorale. 
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d'autres lacs très-éloignés de la mer ; et lorsque l'au- 
tomne arrive, ils se réunissent en grandes troupes, 
et redescendent jusque dans l'Océan. Ils perdent très- 
promptement la vie lorsqu'ils sont hors de l'eau. Ils 
sont gras , et d'un demi-mètre de longueur. 
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LE CORÉGO NE ABLE 



LE CORÉGONE PELED*, 

LE CORÉGONE MARÈNE*, LE CORÉGONE MARÉ- 
NULE ♦, LE CORÉGONE WARTMANN », LE CORÉ- 
GONE OXYRHINQUE», LE CORÉGONE LEUCICHTHE 7 , 
LE CORÉGONE OMBRE», et LE CORÉGONE ROUGE \ 



Moîka, en Finlande. '* / ; ^ 

Rapis, ibid. 

Blicta , dans plusieurs contrées du nord de, r Europe. 

Salmo albula. Linné, édition de Gmelin. 

Faun. Succic. 353. N 

Salmone ablc. Daubent on et Hauy, Encyclopédie méthodique. 

Id. Bo nna t erre j planches de l'Encyclopédie méthodique. 

Kœlrcuter, Nov. Comm. Petropol. i8, p. 5o3. 

Coregonus edentulus , mamilla inferiore longiore. Artedi, geu+ 9 , 
spîc. 40, syn. 18. , , 

* * Coregonus peled* 
Salmo peled. Linné > édition de Gmelin, 
Lepechin, lu 3, p. 126, tab. ia. 



L'a ble, dont l'Europe est la patrie, a deux décimètres 
oyà peu près de longueur, le dos d'uij verd brunâtre, 



1 Coregonus albula. 
Sik-loja, en Suède. 
Stint, ibid. 
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les côtés argentins , et des points noirâtres sur les na- 
geoires. 

3 Coregonus maraena. 

Salrao maraena. Linné* édition de Gmelin. 
Grande murène. Blochj pl. 27. 

Sa! m on e marèoe. Bonnaterre, planches de F Encyclopédie méthodique, 

4 Coregonus mareenula. 
Muraene , en Prusse. 

Moréne, en Sibérie et dans le Mecklembourg. 
Stint, en Danemarck 
Fiktoja t en Suède. 
Smaafisk, en Norvège. 

Blege , ibid. 

Lake-sild, ibid. 
Vttttttè , ibid. 

Saimo maraenula. Linné, édition de Gmelin. 
f Petite marène. Bloch, pl. 28,^. 0. 

Cyprinus tnstt&nulà.JVuflF, Ichthyot: Borttsf.jr. 48^ m -6$. 
Marena. Willughby, Ichthyol. p. 229. 
Eaj. Pisc.p. 107, h. 12. 

Klein , Miss. pisc. 5, p. 21 , n. 16, tab. 6 9i fig. 2. 
s Coregonus Wartraanni. 

«Bésola , dans plusieurs contrées de l'Europe. 
Heverling, pendant sa première année, en Allemagne* 
May ciel , idem, ibid. 

Stubel et steuber , pendant sa seconde année , ibid. 
Gangfisch , pendant sa troisième année } ibiéU 
Rhenken , pendant sa (ftràtrième année, ibid. 

Halbfelch , pendant sa èinquSème année, ibid 9 £ 
■ Dreyer, pendant sa sixième année , ibid, 

Blaufelchen , pendant sa septième année et les années suivantes , ibUL 
Salmo Wartmanni. Linné, édition de Gmelin. 

Ombre-bleu. Bloch, pl. io5. 4 ' 

Salmone ombre bleu. Bonnaterre, pïanclhes dé tEncyctopédie métho- 
dique. 
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Le, peîed vit dans la Russie septentrionale. Sa chair 
est grasse ; et sa longueur ordinaire d'un demi-mètre. 

La marène a la ligne latérale un peu courbée; les 
jeux gros; et les écailles grandes , minces et brillantes. 
Le nez, le front et le dos, sont noirs ou bleuâtres; le 
menton et le ventre blancs ; les côtés argentins ; les 



Albula paira. Gesner, Aquat. p. 34. Icon.aniw.p. 340. Thierb. p. 188, h. 

Albula cœrulea. Id. Thierb. p. 187, b. 

Albula parva. Aldrovand. Pisc. p. 65ç. 

Id. Jonsfon, Pisc. p. Ij3. 

Id. Willughby, Ichthyol. p. 384. 

Id. Raj. Pisc. p. 61 , n. 4. 

Blaufelchen. Wartmann, Besch. Berl. natiirf.fr. 3, p. 184. 
Bézole. Rondelet y seconde partie , chap. lé. 

6 Coregonus oxyrhinchus. 

Salmo oxyrhinchus. Linné, édition de Gmelin. 

Salmone oxyrhinque. Daubenton et tfaiiy, Encyclopédie méthodique 
ld. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Coregonus maiillâ superiore longiore cônicâ. Auedi, gen. 10, syn. ai. 
Gronov. Mus. 1 , p. 48. 

* Coregonus leucîcbthys. 

Salmo leucichthys. Linné, édition de Gmelin. 

Salmone leucichthe. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie métho- 
dique. 

Gûldensl. Nov. Comm. Petropol. 16, p. 53 1. 

• Coregonus umbra. 

Salmone ombre (salmo thymus). Bonnaterre, planches d* l'Encyclopédie 
méthodique. 

Ombre de rivière. Rondelet, seconde partie, poissons de rivière, ch. 3. 
Coregonus maxillâ superiore longioTe , etc. var. B. Artedi, syn. p. ai. 

9 Coregonus ruber. 

Trutta marina , rictu acuto. Plumier, peintura sur félin déjà citées. 
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joues jaunes ; les opercules bleuâtres et bordés de 
blanc; les nageoires, excepté l'adipeuse qui est noirâtre; 
bleues, bordées de noir, et violettes à la base; les 
nuances de la ligne latérale relévées par une série de 
plus de quarante points blanchâtres. 

On trouve ce corégone dans le lac Macluit , et dans 
quelques autres grands lacs de la Poraéranie ou de la 
nouvelle Marche de Brandebourg. Il est quelquefois 
long de plus d'un mètre. Sa chair grasse , blanche et 
tendre, a un très-bdn goût. Son canal intestinal est 
très-court; mais on. éompte près de cent cinquante 
appendices auprès du pylore. 

I^es marènes se plaisent dans les eaux profondes, dont 
le fond est de sable ou de glaise. Elles y vivent en 
troupes nombreuses; elles ne quittent leur retraite que 
vers la fin de l'automne, pour frayer sur les endroits 
remplis de mousse -ou d autres herbes, et dans le prin- 
temps, pour chercher de petits animaux à coquille, 
dont elles aiment beaucoup à se nourrir; et s'il sur- 
vient une tempête , elles disparaissent subitement. 
Elles ne commencent à se reproduire qu'à l'âge de cinq 
ou six ans , et lorsqu'elles ont déjà trois ou quatre dé- 
cimètres de longueur. Pendant l'hiver , on les pêche 
sous la glace avec de grands filets dont les mailles 
sont assez larges pour laisser échapper les individus 
trop petits. Elles meurent dès qu'elles sortent de l'eau. 
Cependant Bloch nous apprend que M. de Marwitz de 
Zernickow est parvenu , en employant des vaisseaux 
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larges, profonds, dont le fond étoit garni de glaise ou 
de sable , et dans l'intérieur desquels la chaleur ne 
pouvoit pas pénétrer, à transporter uu très -grand 
- nombre de ces corégones dans ses terres , éloignées de 
huit lieues du lac Maduit, et à les acclimater daus ses 
étangs. 

Bloch a le premier décrit la grande marène. La ma- 
rénule, ou petite marène, est connue depuis long- 
temps. Schwenckfeld et Schoneveld en ont parlé dès le 
commencement du dix-septième siècle. Sa tête est demi- 
transparente ; sa langue cartilagineuse et courte ; salon* 
gueur de deux ou trois décimètres; sa surface revêtue 
d'écaillés minces , brillantes et foiblement attachées ; 
son épine dorsale composée de cinquante-huit ver- 
tèbres; le nombre total de ses côtes, de trente-deux; sa 
ligne latérale ornée de plus de cinquante points hoirs ;- 
la couleur de ses nageoires, d'un gris blanc; sa caudale 
bordée de bleu ; sa chair blanche, tendre et de très-bon 
goût. 

Ses habitudes ressemblent beaucoup à celles de la 
marène. On la pêche dans les lacs à foud de sable ou 
de glaise, du Danemarck, de la Suède et de l'Allemagne 
septentrionale. Il est des endroits où on la fume après 
•l'avoir arrosée de bière. Ses œufs sont plus petits-que 
ceux de presque tous les autres corégones. 

Le wartmann a les écailles grandes ; un appendice 
* .assez long auprès de chaque ventrale; l'estomac dur et 
-étroit; plusieurs cœcums; le foie gros; le fiel verd; la 
tome v. 34 



> \ 
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vessie natatoire simple et située le long du dos; la tête 
petite et argentine comme le ventre; les nageoires jau- 
nâtres ou blanchâtres , et bordées de bleu ; une série de 
points noirs le long de la ligne latérale. 

Il porte le nom d un savant médecin de Saint-Gall, 
qui l'a décrit avec beaucoup d exactitude. Il se trouve 
dans plusieurs lacs de la Suisse, et sur-tout dans celui 
de Constance, où , depuis le printemps jusqu'en au- 
tomne, on prend plusieurs millions d'individus de cette 
espèce. 

On le marine; on l'envoie au loin; et lorsqu'il est 
frais, il est regardé comme le meilleur poisson du lac. 
Il n'est donc pas surprenant qu'il ait été observé avec 
beaucoup de soin , et qu'on sache que c'est vers sa sep- 
tième année qu'il a cinq ou six décimètres de longueur* 

Il fraie vers le commencement de l'hiver. On le re- 
cherche à cet te époque ; mais alors sa chair est moins 
tendre que pendant l'été. Voilà pourquoi c'est parti- 
culièrement dans cette dernière saison qu'un grand 
nombre de bateaux partent chaque soir pour aller le 
pêcher. Les filets ont soixante ou soixante-dix brasses 
de hauteur, parce que le corégone wartmann se tient 
souvent à une profondeur de cinquante brasses. Il s'ap- 
proche cependant à vingt ' çt même à dix brasses de la 
surface de l'eau, lorsqu'il tombe une grosse pluie, ou 
qu'un orage règne dans l'atmosphère : aussi la pêche 
de ce % poisson est-elle beaucoup plus abondante dans 
ces moibens d'agitation. Mais lorsque le froid commence 
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à régner, le wartmann se retire à une si grande dis- 
tance de la surface du lac , que les filets ne peuvent 
pas y atteindre. Ce corégone se nourrit d'insectes , de 
vers, de. plantes aquatiques. Vers l'âgé de trois ans, il 
a quelquefois une maladie qui lui donne une couleur 
rôugeâtre, et qui empêche qu'on ne veuille en manger. 

Loxyrhinque est un des habitans de l'Océan atlan- 
tique septentrional. 

Le leucichthe a été ru dans la mer Caspienne» Sfc 
longueur est de plus d'un mètre. Ses écailles sont unies 
et presque arrondies; le sommet de la tête est convexe, 
lisse, dénué de petites écailles; les jeux sont gros, et 
peu rapprochés l'un de l'autre; la langue est triangu- 
laire et un peu rude; des dents, que l'on distingue au 
tact plutôt qu'à l'œil, hérissent le devant du palais; 
chaque opercule est composé de quatre lames. Les pec- 
torales sont blanches; la nageoire adipeuse est transpa- 
rente et pointiilée de noir; les ventrales sont blanches, 
avec des points brunâtres et des appendices triangu- 
laires ; l'anale est rôugeâtre et tachée de brun ; le dos 
présente des nuances blanchâtres mêlées de noir. 

Cest dans plusieurs rivières d'Allemagne et d'Angle- 
terre > ainsi que d'autres cofltrées européennes, qiie se 
plaît le corégone ombre. Il a la langue lisse ; deux tu- 
bercules garnis de petites dents, et placés auprès du 
gosier; les nageoires tachetées de noir, et peintes d'un 
rouge noirâtre. 

Le corégone rouge est très-alongé. Ses ventrales sont 
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presque aussi grandes que la première dorsale, ou que 
celle de l'anus ; elles sont aussi plus près de la tête que 
cette première nageoire du dos, et moins éloignées du 
bout du museau que de l'anale. La nageoire adipeuse 
est recourbée et en forme de massue j les pectorales ont 
un peu la figure d'une faux. Ce corégone appartient à 
la mer qui baigne les rivages américains et voisins des 
tropiques. Si, contre mon attente, on ne trouvoit pas 
plus de quatre rajons à la membrane branchiale de cet 
osseux, il faudroit l'inscrire parmi les characins *. 



* 16 


rayons 


à chaque pectorale du corégone able. 


33 




à la nageoire de la queue. 


16 


rayons 


à chaque pectorale du corégone pelecL 


22 




à la caudale. 


*4 


rayons 


à chaque pectorale du corégone marène. 


io 




à la nageoire de la queue. 


x5 


rayons 


à chaque pectorale du corégone raarénule. 


20 




à la caudale. 


9 


rayons 


à la membrane branchiale du corégone wartmannv 


*7 




à chaque pectorale. 


»3 




à la nageoire de la queue. 


*7 


rayons 


à chaque pectorale du corégone oxyrhinque. 


10 


rayons 


à la membrane branchiale du corégone leucichthe- 


14 




à chaque pectorale. 


*7 




à la caudale. 


26 


rayons 


à chaque pectorale du corégone ombre; 


*9 




à la nageoire de la queue. 



10 ou 11 rayons à chaque pectorale du corégone rougjt* 
8 rayons à chaque ventrale. 



Digitized by 



CENT SOIXÀNTE-DIX-HUITIÈME GENRE. 



LES CHARACINS. 

La bouche à ? extrémité du museau; la tête comprimée ; 
des écailles facilement visibles sur le corps et sur la 
queue-, point de grandes lames sur les côtés, de cuirasse , 
de piquans aux opercules, de rayons dentelés, ni de 
barbillons ; deux nageoires dorsales ; la seconde adi- 
peuse et dénuée de rayons; quatre rayons au plus à la 
membrane des branchies. 



z. Le characin denté. 

[Characinus dentex.) 



ESPiCES. CARACTERES, 

ÎNeuf rayons à la première nageoire du dos; 
quaranle-troi. à celle de l'anus ; la caudale 
fourchue; le. deu, mâchoire, garnie, de 
dents à troi» pointes 5 une raie longitûdi- 
, nale et argentée de chaque côté du poisson; 

Dix rayons à la première dorsale; vingt-six à 
la nageoire de l'anus ; les dents très-grandes , 
renflée», et très-apparentes; la couleur gé*- 
nérale argentée; des raies brunes et blan- 
châtres. 

3. Le ch aracik BOSSU.f Dix ra y° ns à la P remière dorsale 5 cinquante- 

(Characinus gibbosus.) \ cin< ï à Vm **i la cauda,e fourchue; 'a 

y nuque très-élevée en bosse. 

nze rayons à la première nageoire du dos^j 
vingt-trois à la nageoire de l'anus; la cau- 
dale fourchue ; une tache noire auprès de 
chaque opercule. 



4. Le characin 

mouche. / 
{Characinus notâtes») I 
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ESPECES* CARACTERES» 

r Douze rayons à la première nageoire du dos; 



5. Le characin 

DOUBLE-MOUCHE. 

{Characinns bimaculalus.) 

6. Le characin 
s a h s tache. 

[Characinus immacula tus.) 

7. Le characin carpeau. 

[Characinus cjrprinoïdes.) 

8. Le characin 
nilotique. 

( Characinus ni loti eus.) 



9. Le characin népasch % 

[Characinus nsfaàck.) 



IO. LE CHARACIN 
PULVERULENT, 
[Characinus pulverulsntus.) 



trente-quatre à l'anale; la caudale four- 
chue; deux taches noire* de chaque côté, 
l'une auprès de la fêle , et l'autre auprès de 
la nageoire de la queue. 
Onze rayons à la première dorsale ; douze à 
la nageoire de l'anus; le corps et la queue 
sans tache. 

Onze rayons à la première nageoire du dos 
et à celle de l'anus ; la oaudale fourchue ; 
les mâchoires sans dents ; le dos élevé et 
arrondi ; la dorsale très-haute. 

(Neuf rayons à la première dorsale ; vingt-sir 
à la nageoire de l'anus ; la caudale four- 
chue; le corps et la queue blancs; toutes 
les nageoires jaunâtres. 
Vingt-trois rayons à la première nageoire dm 
dos; les dents de la mâchoire inférieure, 
plus grandes que les autres; de petites 
écailles sur la base de la caudale ; le do$ 
verdâtre. 

Onze rayons à la première nageoire du dos; 
vingt-six à là nageoire de l'anus ; la caudale 
fourchue; la ligne latérale descendante; les 
nageoires un peu pulvérulentes. 



fOnze rayons a la pi 

11. Le characin 1 . \ 

* ~ ^ * ^ ^ ^ « J n *le ; la caudale 

ANOSTOME. < 7 

N I Ja bouche , dam 

[Charactnus anostomus.) I 7 

l bout du museau. 



ZaXgCHARAClN FRÉDÉRIC. 

( CharaetnU* Friderici.) 



première dorsale; dix à l'a- 
fourchue ; l'ouverture de 
daut la partie supérieure du 



Onze rayons à la première nageoire du dos ; 
dix à l'anale; la caudale fourchue; de pe- 
tites écailles, sur la base de la nageoire de 
l'anus ; trois taches noirâtres de chaque cô- 
té, entre l'anus et la nageoire de la queue. 
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l3. LE CHARACIlf A BANDES, 
(Characinus fascialus.) 



X4« LE CHARACIIf 
MÉL A¥U Kl. 

(Characinus melanurus.) 



i5. Le characin 

CCEIMATE, 

{Characinus curimata.) 



26. Le characin odoé. 
{Characinus odoe.) 
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G AUCTIBIS, 

Treize rayons à la première dorsale ; dix à la 
nageoire de l'anus; la caudale en crois- 
sant ; les deux mâchoires également avan- 
cées ; deux orifices à chaque narine ; un 
grand nombre de bandes transversales, ir- 
régulières, noirâtres, et dont plusieurs sont 
réunies deux à deux. 

Neuf rayons à la première nageoire du dos; 
trente à l'anale ; la caudale fourchue ; les 
deux mâchoires également avancées ; un 
seul orifice à chaque narine} une tache 
noire et irrégulière sur chaque côté de la 
nageoire de la queue. 

Onze rayons à la première dorsale ; dix à la 
nageoire de l'anus; la caudale fourchue; 
la mâchoire supérieure un peu plus avancé* 
que l'inférieure ; an seul orifice à chaque 
narine ; une tache noire sur la ligne Jaté- 

, raie, très-près des ventrales. 

Neuf rayons à la première nageoire du dos ; 
onze à celle de l'anus; la mâchoire tupé* 
rieure plus avancée que celle d'en-bas; les 
dents fortes, inégales et pointues; deux 
orifices à chaque narine; les nageoires d'un 

, brun noirâtre. 



/ 
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LE CHARACIN PIABUQUE', 

LE CHARACIN DENTÉ 1 , 

LE CHARACIN BOSSU 3 , LE CHARACIN MOUCHE \ 
LE CHARACIN DOUBLE -MOUCHE 5 , LE CHARACIN 
SANS TACHE 6 , LE CHARACIN CARPEAU 7 , LE CHA- 
RACIN NILOTIQUE 8 , LE CHARACIN NÉFASCH 9 , et 
LE CHARACIN PULVÉRULENT '°. 



Nous approchons de la fin de nos études- Nous avons 
devant nous le but vers lequel nous tendons depuis si 



' Characinus piabucu. 
Silberstreît, par les Allemands. 
Silberforelle , ibid. 

Salmo argenti dus. Linné, édition de Gmelin* 

Salmone piabuque. Daubenton et Haiïy , Encyclopédie méthodique» 
Id. Bonnaterre , planches dé l'Encyclopédie méthodique. 
Trutta dentata, dorso piano, etc. Act. Petrop. 1761, p* 404, 
Piabucu. Marcg. Bras. 170. 
Bloch, pl. 38z 9t fig. x. 

* Characinus dent ex. 

Phager des anciens, suivant mon collègue le citoyen Geoffroy, prof es» 
sejur au Muséum national d'histoire naturelle {lettre écrite d'Égypte). 
Salmo dentex. Linné > édition de Gmelin. 

Salmone denté. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique. 
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long-temps. Plus exercés maintenant , hâtons notre 
marche, et contentons-nous de remarquer rapidement : 



ForsJsael, Faun. %ràb. p. 66, n.içfi. 
Salmo dentex. Hasselquist , It. 3o5. 
Cyprinus dentex. Mus. Ad. Frid. 2, p. 108. 

J Characinus gibbosus. 

Salmo gibbosus. Linné, édition de G me lin. 

Charax dorso adtnodùra prominulo, etc. Gronov. Mus. 1 , rt. 53, tab. 1 y 

Salmone bossu. Daubenton et Hauy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre , planches de t * Encyclopédie méthodique. 

4 Characinus notât us. 

Salmo notatus. Linné , édition de G me lin, 

Salmoae mouche. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre , planches de F Encyclopédie méthodique; 

9 Characinus bimaculatus. 

Doppel fleck 9 en Allemagne. 

Flackig-hoitting , en Suède. 

Salmo bimaculatus» Linné , édition de Gmelin. 

Salmone double-mouche. Daubenton et Hauy , Encyclopédie métho- 
dique. 

Id. Bonnaterre , planches de F Encyclopédie méthodique. 

Blôch, pl. 38a, 2. 

Gronov. Mus. 1 , n. 54 , tab. l,fig. S. 

Mus. Ad. Frid. 1 , p. 78 , tab. 3i , fig. 2. 

Coregonus amboinensis. Artedi, spec. 44. 

Tetragonopterus. Seba, Mus. 3, p. 106 , tab. Z^ r fig. 3. 

* Characinus immaculatus. 

Salmo immaculatus. Linné , édition de Gmelin. 
Albulâ pînnâ ani , radiis duodecim. Mus. Ad. Frid. i, p. 70V 
Salmone sans tache. Daubenton et Hauy,, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre , planches de F Encyclopédie méthodique. 

TOME V. 35 

♦ 
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La petitesse de la tète du piabuque; la saillie de sa 
mâchoire inférieure, au-delà de celle d en-haut; la sur- 
face unie^te sa langue ; la membrane en forme de fau- 
cille, qui est tendue à son palais; lonfice unique de 
chacune de ses narines 5 la courbure desaligne latérale; 
le verdâtre de son dos; le gris de ses nageoires; sa lon- 
gueur, qui ne passe pas trois décimètres; la blancheur 
et la délicatesse de sa chair; la facilité avec laquelle on 



7 Characinus cyprinoïdes. 

Salrao cyprinoïdes. Linné, édition de Gmelin. 
Salmone carpeau. Daubenton et Baiiy , Encyclopédie méthodique* 
Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique., 
Salmone édenté. Bloch , p/. 38o. 

Charax maxillâ superiore longîore, capite anticè plagioplateo, etc. Grono** 
Mus. 378. 

• Characinus niloticus. 
Rai , par les Arabes. 

Salmo niloticus. Linné, édition de Gmelin* 
Mus. Ad. Frid. 2, p. 99. 

Salmone blanc-jaune. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique* 
Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie méthodique. 

9 Characinus nefasch. 

Salmo œgyptiu». Linné, édition de Gmelin. 

Salmone nétasch. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique 
Salmo niloticus. Hasselquist. 
Forskael, Faun. Arab. p. 66. 

>° Characinus pulverulentus* 

Salmo pulverulentus. Linné , édition de Gmelin. 
Mus. Ad. Frid. 2 , p. 99. 

Salmone pointillé. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre , planches de P Encyclopédie méthodique* 




DES POISSONS. 37-3 

le prend dans les rivières :de l'Amérique méridionale, 
en attachant à l'hameçon un ver ou un mélange de sang 
et de farine ; 

•La couleur blanchâtre des nageoires du denté; et le 
rouge dont brille le lobe inférieur de sa caudale dans 
les eaux du Nil, ou dans celles de quelques fleuves de 
la Sibérie : 

Le séjour de choix que faijt dans la mer qui baigne 
Surinam le characin bossu; la petitesse de sa tête, que 
la bosse de la nuque fait paroître comme rabaissée ; 
l'aiguillon incliné vers la queue, et placé auprès de la 
base de chacune de ses pectorales; le roux argenté de 
sa couleur générale; et la tache noire de chacun de ses 
eôtés: 

La forme pointue delà tête du characin- mouche, qui 
vit à Surinam, comme le bossu: > 

Le peu de largeur de l'ouverture de ,1a gueule du> 
characin double-mouche ; l'égalé prolongation de ses 
deux mâchoires ; la double rangée de dents qui garnit 
sa mâchoire d'en-haut; la surface lisse de sa langue 
et de son palais; le double orifice de chacune de. 
ses^narines ; la forme tranchante du dessous de son , 
ventre; l'arrondissemènt de son dos; la direction de 
sa ligne latérale, qui est droite; le bleu argentin de 
ses côtés; le verdâtre de sa partie' supérieure ; les 
nuances jaunes de sa dorsale, de ses pectorales et de 
ses ventrales ; la couleur brune dé ses autres na- 
geoires; la blancheur et la graisse délicate que présente 
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$a chair dans les rivières de Surinam et dans celles 
d'Amboine : • 

Le blanc argentin du characin sans tache, que Ton a 
péché en Amérique : * • 

La tête comprimée et dénuée de petites écailles du, 
carpeau; la grosseur de son museau arrondi ; la forme 
de ses lèvres charnues, qui compense un peu son défaut 
de dents aux mâchoires ; la surface douce de sa langue; 
le double orifice- de chacune de ses narines; les «trois 
pièces de chacun de ses opercules; la convexité de son 
ventre;* la carène de son dos; la rectitude de sa ligne 
latérale; la mollesse de ses écailles; le brunâtre de sa 
partie supérieure; l'argentin de ses côtés; le rougeâtre 
de ses nageoires; la bonté de sa chair; et l'intérêt qu'à 
Surinam on attache à sa prise * : 

La brièveté de la nageoire adipeuse du nilo tique , 
dont le nom indique la patrie : 

La préférence que donne le néfasch au fleuve qui 
nourrit le nilotique : . 

La force et l'inégalité des dents- qui garnissent la mâ- 
choire supérieure du characin pulvérulent d'Amérique, 
ainsi que sa mâchoire infërieùtfe , laquelle est un peu 
plus courte que celle dîen*haut; la surface lisse de sa 
langue; le rayon aiguillonné de sa N dorsale et de sa 



* Npus n'avons pas cru, majgré l'autorité de Blocb, devoir séparer son 
édenté de notre characin carpeau. # 
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nageoire de l'anus ; la blancheur *Tun grand nombre 
de ses écailles *. 

* 4 rayons fi la membrane branchiale du characin piabuqne. 
12 à chaque pectorale. 

8 à chaque ventrale. 

ao à la nageoire de la queue. 

4,rayons à la membrane des branchies du characih dent£« 
jS à chaque pectorale. 

9 à chaque ventrale. 
a5# à là caudale. 1 

4 rayons à la membrane branchiale du characin bossu, 
il à chaque pectorale. 

8 à chaque ventrale. 

19 à la nageoire de la queue» 

4 rayons à la membrane des branchies du characin mouche. 
16 à chacune de ses pectorales. 

7 m à chacune ^le ses ventrales. 
24 à la caudale. 

4 rayons à la membrane branchiale du characin double-mouche. 
Il à chacune de ses pectorales. 

8 à chaque ventralç. • 

19 à la nageoire de la queue. 

4 rayons à la membrane des branchies du characin sans tache. 
14 à chaque pectorale. 

11 à chaque ventrale. , 

20 à la caudale. 

4 rayons à la membrane branchiale du characin carpeau. 
i3 à chaque pectorale. 

10 à chaque ventrale. 

23 à la nageoire de la queue. 

i3 rayons à chaque pectorale du characin nilotique. 

9 à chaque ventrale. 
X9 k la caudale. 
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En tout, les oharaeins ont de très-grands rapports? 
avec les salmones, parmi lesquels ils ont été placés par 
d'illustres naturalistes , mais dont nous avons dû les 
séparer pour obéir aux véritables principes d'une distri- 
bution méthodique des poissons. 

4 rayon* à la membrane des branchies du characin néfasch. 
14 à chaque pectorale. m 

ç à chaque ventrale. *• 

4 rayons à la membrane branchiale du characin pulvérulent. 
16 à chaque pectorale. * 

8 à chaque ventrale. 

l8 à la nageoire de la queue. 
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LE CHARACIN ANOSTOME', 

LE CHARACIN FRÉDÉRIC 

LE CHARACIN A BANDES 3 , LE CHARACIN MÉ- 
LANURE 4 , LE CHARACIN CURIMATE s , et LE 
CHARACIN ODOÉ*. 



L'anôstome a la tète comprimée; la mâchoire infé- 
rieure terminée par une sorte de mamelon arrondi j la 

1 Characious anostomus. 

Salmo anostomus. Linné s édition de Gmelin. 

Salmone anostome. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique. 
' Id. Bonnaterre y planches de l'Encyclopédie méthodique* 
Gronov. Mus. 2 y n. 16S, tab. 7 ^fig* 2. 

* Characinus Fridcrici. 

Bloch, pl. 378. * 

3 Characinus fasciatus. 
Bloch j pl. 379. 

4 Characinus melanur. 
Bloch , pU 38i , fig. a. * 

B Characinus curimata. 
Capelan , par les Anglais '. 
Einfleck, par les Allemands* 
Bloch y pl. 38i , fig. 3* 
. 6 Characinus odoe. 
Blochj.pl. 386. 
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nuque abaissée; la parafe antérieure du doa convexe; 
les écailies gf andes ; la couleur générale brune ; des raies 
longitudinales moins foncées. 

Bloch a publié le premier la description des cinq 
characins dont il nous reste à parler, et qu'il a. inscrits 
parmi les salmones. 

Il faut compter au Jûombre des caractères principaux 
du frédéric, le peu dejgrasseur de la tète qui n'est pas 
revêtue de petites écailles; la force des lèvres ; Tégal 
avancement des deux mâchoires ; les six dents alongées 
et inégaies de la mâchoire d'en-bas ; les huit dents petites • 
et pointues de celle d'en-haût; la verrue qui est der- 
rière le milieu de ces huit dents ; la surface unie du 
palais, et de la langue qui est très-courte; le double 
orifice de chaque narine; Félévation de là partie anté- 
rieure du dos; la courbure de la ligne latérale; l'appen- 
dice de chaque nageoire du ventre; la grandeur des 
écailles; l'excellent goût de la chair; le jaune argentin 
de la couleur générale ; les nuances violettes de la partie 
supérieure; le jaune et le bleu des nageofres. 

Le characin k bandes, qui vit à Surinam, comme le 
frédéric, a l'orifice de chaque narine double; son dos 
est caréné ; on voit un appendice auprès de chacune 
de ses ventrales. 

Surinam est encore la patrie du mélanure et du 
eu ri mate. 

Le corps et. la queue du mélanure sont argentés; son 
dos est gris ; ses nageoires sont jaunâtres ; des dents 
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très-petites garnissent ses mâchoires ; chacune de ses 
narines n'a qu'un orifice. 

Le curimate a la langue libre et unie ; le dos est bru- 
nâtre; les cotés et le ventre sont argentins; une teinte 
grise distingue tes nageoires. 

Ce characin habite les eaux douces, et particulière- 
ment les lacs de l'Amérique méridionale. Sa chair est 
blanche,, feuilletée et très-délicate. 

L odoé se trouve sur les côtes de Guinée \ Il est très- 

* 4 rayons à la membrane branchiale du characin anostome. 
i3 à chaque pectorale. 

7 à rhaque ventrale. , 
25 à la nageoire de la queue. 

4 rayons à la membrane des branchies du characin fréderic. 

12 à chaque pectorale. 
9 à cliaque ventrale. 

20 à la caudale. * / - 

4 rayons à la membrane branchiale du characin à bandes. 
i5 à chaque pectorale? 

io à chaque ventrale, 

aa à la nageoire de la queue. 

4 rayons à la membrane des branchies du characin mélanure. 

13 à chaque pectorale. 

8 à chaque ventrale, 
ao à la caudale. 

4 rayons à la membrane branchiale du characin curimate. 

14 à chaque pectorale, 
ix à chaque ventrale. 

20 à la nageoire de la queue. 

4 rayons à la membrane des branchies du characin odoé. 
14 à chaque pectorale. 

9 à chaque ventrale. 
28 à la caudale. 

tome y. 36 
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vorace,.et d'autant plus dangereux pour les petits 
poissons, qu'il parvient à la longueur d'un mètre. Il 
est poursuivi à son tour par beaucoup d'ennemis; et 
les pêcheurs lui font une guerre cruelle, parce que sa 
chair rougeâtre est grasse £t très-agréable au goût. Son 
museau est avancé ; l'ouverture de sa bouche très- 
grande ; le palais rude ; la langue lisse ; l'orifice de 
chaque narine double; le dessus de la tête comme ciselé 
et rayonné en deux endroits; le ventre très-long; la 
première dorsale plus rapprochée de la caudale que les 
nageoires du ventre; la ligne latérale un peu courbée; 
le dos presque noir* la couleur des côtés, d'un brun ou 
d'un roux plus ou moins clair. 
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CENT SOIXANTE-DIX-NEUVIÈME GENRE- 



LES SERRASALMES, 



La bouche à T extrémité du museau; la tête , le corps et 
la queue , comprimés ; des écailles facilement visibles 

sur le corps et sur la queue ; point de grandes lamas 
sur les cotés, de cuirasse, de pujuans aux opercules, de 
rayons dentelés, ni de barbillons; deux nageoires dor- 
sales; la seconde adipeuse et dénuée de rayons; la 
partie inférieure du ventre carénée et dentelée ùùfftmè 
une scie. 



ESPECE. 



Le serrasalme 

rhomboïde. 
(Strrasalmus rhombeus.y 



CARACTÈRES. 

'Deux ou trois rayons ai-uillonnés et quinze 
rayons «articulas à la première nageoire du 
dos; deux rayons aiguillonnas et trente 
rayons articulas à celle de l'anus; la cau- 
dale en croissant ; le dos très-élevé auprès 
de la première dorsale ; la caudale bordée 
[ de noir. 





if 



■ 
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LE SERRASALME RHOMBOÏDE*. 



Les vserrasalmes ressemblent beaucoup aux dupées, 
dont nous parlerons dans un des article^ su i vans, et 
aux salmones, parmi lesquels ils ont été comptés, lh 
ont, par exemple, sur la carène de leur ventre, une 
dentelure analogue à celle que Ton voit sur la partie 
inférieure des dupées j et ils présentent la nageoire 
dorsale et adipeuse des salmones. Leur nom désigne 
cette dentelure , ainsi que leur affinité avec le genre 
qui comprend les saumons et les truites. 

Nous n'avons encore inscrit qu une espèce parmi les 
sërrasalmes : nous lui avons conservé la dénomination 
de rhomboïde , pour rappeler celle qua employée le 
célèbre Pallas en faisant connoître cette espèce remar- 
quable. 



* Serrasalmus rhorubcug. 

Sagebauch , par les Allemands, 

Salmo rhombeus. Linné , édition de Gmelin* 

Salmone rhomboïde. Daubent on et Haiiy , Encyclopédie méthodique» 
Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique, 
Pallas, SpiciL Zoolog. 8 , p. 5i , tab, 5 j fig. 3. 
Bloch, pL 383. 
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Le rhomboïde vit dans les rivières de Surinam ; il y 
parvient à une grosseur considérable ; et il y est si 
vorace , qu'il poursuit souvent les jeunes oiseaux d eau. 
L'ouverture de sa bouche est grande : la mâchoire 
inférieure est un peu plus avancée que la supérieure; 
Tune et l'autre, et sur-tout celle d'en-bas, sont armées 
de dents larges, fortes et pointues, La langue est libre, 
mince et unie; mais les deux côtés du palais sont 
garnis d'une rangée de petites dents. Le front est pres- 
que vertical. Chaque narine a deux ouvertures très- 
rapprochées; les opercules sont rajonnés; la ligne la- 
térale est droite; les écailles sont molles et petites; 
l'anus est à une égale distance de la tête et de la cau- 
dale ; des écailles semblables à celles du dos couvrent 
une grande partie de l'anale ; on voit un appendice 
auprès de chaque nageoire du ventre; la dentdure qui 
règne sur la partie inférieure du poisson, est formée 
par une suite de piquans recourbés, dont chacun tient 
.a deux lobes écaiïleux , placés sous la peau, des deux 
côtés de la carène; le piquant le plus voisin de l'anus 
est double; il y a d'ailleurs au-devant de la première 
dorsale un autre piquant à trois pointes, dont la plus 
longue est inclinée vers la tête \ Au reste , cette pre- 



* 4 rayons à la membrane branchiale du serrasalme rhomboïde. 
i5 à chaque pectorale. 

8 ' à chaque "ventrale. 
18 à la nageoire de la queue* 



Digitized by 



fi86 HISTOIRE NATURELLE. 

mière dorsale et la nageoire de l'anus sont en forme de 

faux. 

La chair du rhomboïde est blanche , grasse , déli- 
cate. La couleur générale de ce poisson montre des 
nuances rougeâtres, relevées par des points noirs ; les 
côtés sont argentins ; les nageoires sont grises. 




CENT QUATRE-VINGTIÈME GENRE. 
LES ÉLOPES. 

Trente rayons, ou plus, à là membrane des branchies; les 
yeux gros, rapprochés Vun de Vautre, et presque verti- 
caux ; une seule nageoire dorsale; un appendice écail- 
le ux auprès de chaque nageoire du rentre. 



£ S P È C E. 

L'éLOPE SACHE. 
( Etops saur us. ) 



CARACTÈRES. 

i Vingt-deux rayons à la nageoire du dos 5 seize 
à celle de Pantin ; la caudale fourchue ; la 
mâchoire d'en-bas plus avancée que celle 
d'en-haut; la langue, les deux mâchoires et 
le palais, garnis d'un grand nombre de pe- 
tites dents. 



• f 



• 



Digitized by 



Google 



5i 88 HISTOIRE NATURELLE. 



L'ÉLOPE SAURE-. 



Les élopes se rapprochent des salmones par plusieurs 
traits. 

Le saure a la tète longue, dénuée de petites écailles, 
Comprimée et un peu aplatie dans sa surface supérieure; 
tes os de ses lèvres sont longs, et leur bord ejjt un peu 
dentelé ; chacune de ses narines a deux orifices ; son 
opercule est composé de deux pièces , mais ne couvre 
pas en entier la membrane branchiale ; sa ligne latérale 
est droite j son anus est une fois plus loin de la tète que 
de la nageoire de la queue. Des nuances bleues et argen- 
tines composent ordinairement sa couleur générale; sa 
tête est souvent comme dorée j et*des teintes rouges 
brillent sur ses nageoires \ 



1 Elops saurus. 

Id. Linné, édition de Gmèlin. 

Elope saure. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique. 9 
Saurus maximus. Sloan. Jamaic. 2, p. 284, tab. z5i >t /ig. 1. 
Bloch , pl. 3ç3 , fig. 1 et 2. 

* 34 rayons à la membrane des branchies de l'élope saure. 
18 à chaque pectorale. 

i5 à chaque ventrale. 

3è> à la nageoire de la queue. 



Digitized by 



CENT QUATRE- VINGT-UNIEME GENRE. 
LES M'ÉQ AtOPES. : ; ; , 

Les yeux très-grands; vingt~quatre rayons, ou plus ,dla 
membrane des branchies. , 



ESPÈCE. 



Le m*galope mkutir .| Le *!* îcr ^ *e la n^geo^ dôfiale to- 
(M^k^jUmm^Uo^ j çat iw filament trét-long ti*- 
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mjin.-M ' ' ' i ■' i il r " ' • i ' 

LE M ©GALOPE FILAMENT *. 

Nous avons trouvé dans les manuscrits de Commerson 
une descr|gt^op4:rè^-c9urte ettrès-précisedece poisson, 

• iCet:û6ft€^K)SeriDâpîprc)frli^des î ëlô^ç.s par plusieurs traits ; 

~*itiaii Hftépèitt pàî àppnntnif a» genra4e çe* derniers. 
Nous avons dû d'ailleurs l'inscrire dans un genre diffé- 
rent de tous ceux que Ton connoît. Il vit dans les envi- 
rons du fort Dauphin de Tisle de Madagascar. 



* Megalopg filamentosus. 

Oculeus seu megalops. — Postremo pinna? dorsal îi radio , in se tain lon- 
gissimara retroducto; vel, pinnâ dorsali in setam longissimam abeunte; 
radiis raembranse branchiostegœ yiginti quatuor. Commerson > manuscrit* 
déjà cités* 



»y r*î \*\ o ' 
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CENT QUATRE-VINGT-DEUXIÈME GEM&B. 
LES NÛ TAC AN THES. : J 



Le corps et la queue très-ùfongésy la nuque élevée et 
arrondie; la tête grosse ; la nageoire de ta nus très- longue 
et réunie avec celle de la queue; point de nageoire dor- 
sale; des aiguillons courts , gros , forts 3 et dénués de 
membrane à la place de cette dernière nageoire. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

fLa mâchoire supérieure plus avancée que 

I celle d'en-bas \ l'ouverture de la bouche 

Le NOTàCANTH* nez. I située au-dessous du museau, qui est pro- 

{Notacanthus nasus.) J longé en avant, et un peu arrondi ; la tête 

I et les opercules , garnis de petites écailles ; 

\^ dix gros aiguillons sur le dos. 

* 
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LE NOT ACANTHE NEZ*. 



jdloch a fait graver la figure dé cet animal, beau dans 
ses couleurs, délié dans ses formes, agile dans ses mour 
vernens* rapide dans saiiàtation, vorace, hardi, dan- 
gereux pourles jeunes poissons,* dont il aime à faire sa 
proie, et qui seroit lié par les plus grauds rapports 
avec les trichiures, sice§ derniers, au lieu d'être entiè- 
rement privés dé ces nageoires inférieures qu'on a 
comparées à des pieds, avoîerit des nageoires ventrales, 
comme le notacanthe. , 

Cet osseux -parvient à^une longueur considérable. Sa 
couleur générale est argentine , variée par des teintes 
dorées \ les reflets d or et d'argent brillent d'autant plus 
sur sa surface , qu'en un clin-dceil il offre un grand 
nombre d'ondulations diverses, présente à la lumière 
mille faces différentes, réfléchit les rayons du soleil 
dans toutes les directions; et d'ailleurs ces nuances 
éclatantes sont relevées par quinze ou seize bandes 
transversales et bmnes, que Ton voit sur son corps et 
sur sa queue, ainsi que par les tons brunâtres qui dis- 
tinguent ses nageoires. 



* Notacanthus nasus. 

Der ttacbelrucken. Bloch, pU ^3i. 



Digitized by 



DES POISSONS. Sq3 
Son iris est argenté ; ses jeux sont gros ; chaque narine 
n a qu'un orifice 5 les dents des deux mâchoires sont 
égales, fortes et serrées; on compte deux pièces arron- 
dies à l'opercule; le commencement de la nageoire de 
l'anus montre une douzaine d'aiguillons écartés l'un de 
l'autre, recourbés, et soutenus par une membrane 'que 
revêtent de petites écailles; la caudale est lancéolée; les 
pectorales sont grandes *. 

* i5 ou 16 rayons à chaque pectorale du notacanthe nez. 

a rayons aiguillonnés et 8 rayons articulés à chaque ventrale. 
Plus de 80 rayons articulés à la nageoire de l'anus et à celle de la queue 
réunies. 



* 
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CENT QUATRE-VINGT-TROISIÈME GENRE. 
LES ÉSOCES. 

L'ouverture de la bouche grande ; le gosier large; les mâ- 
choires garnies de dents nombreuses , fortes et pointues ; 
le museau aplati; point de barbillons; T opercule et 
T orifice des branchies très-grands; le corps et la queue 
très-alongés et comprimés latéralement ; les écailles 
dures ; point de nageoire adipeuse ; les nageoires du 
dos et de Vanus courtes ; une seule dorsale ; cette der- 
nière nageoire placée au-dessus de F anale , ou à peu 
près y et beaucoup plus éloignée delà tête que les ventrales. 



PREMIER SOUS-G E % N R E. 
La nageoire delà queue fourchue, ou échancrée en croissant. 



ESPÈCE*. 



I. L'ÉSOCS BROCHET. 
{Esox lucius.) 



2. L'iSOCE AMÉRICAIN. 

( Esox americanus.) • 



CAR AC TER ES. 

(Vingt rayons à la nageoire du dos ; dix-sept 
à celle de l'anus; quinze \ la membrane des 
branchies ; la tête comprimée ; le museau 
très-aplati ; l'entre-deux des yeux et la 
nuque élevés et arrondis; la dorsale, Fa- 
nale et la caudale 9 1>runes , avec des taches 
noires. 

Seize rayons à la nageoire du dos y douze à la 
membrane des branchies; huit à chaque 
ventrale; la tête comprimée; le museau 
très-aplali ; l'entre-deux des yeux et la 
nuque élevés et arrondis; la mâchoire d'eu- 
haut plus courte que celle d'en-bas. 
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3. L'esoce béloke. 
\Esox belone.) 



4. L'ÉSOCE ARGENTÉ. 
[Esox argenté us.) 



H I STO I * 8 N À T UR ïtÙ. 2<)5 

ESPKCIS. CAEACJÎH5, 

(Vingt tayoos à la nageoire du dos; vingt-trois 
à l'avale ; quatorze à la membrane bran- 
chiale v la dorsale et la nageoire de l'anus , 
un peu en forme dè ftui ; la téte petite; la 
mâchoire inférieure un peu plus avancée 
que celle d'en-haut; ces deux mâchoires 
très-étroites, et deux, fois plus longues que 
la féte proprement- dite; le corps et la 
queue très-déliés et serpe nti formes. 

[Lé corps et la queue très-déliés; la couleur 
générale brune ; des taches jaunes , en forme 
de lettres. 

Un rayon aiguillonné et quatorze rayons arti- 
culés à la nageoire du dos ; un rayon aiguil- 
lonné et quatorze rayions ârtieidés à la na- 
geoire d{ l'anus ; quatorze rayons à la mem- 
brane des branchies ; la mâchoire inférieure 
six fois plus longuè que la supérieure $ une 
raie longitudinale et argentée de chaque 
iùbté de, l'animal. 

. Quatorze rayons à la dorsale ; douze à l'anale f 
-q uat orze à la membrane branchiale ; la mâ- 
choire inférieure terminée par une prolon- 
gation très-étroite, conique, et sept pu 
huit fois plus longue que la mâchoire d'en- 
haut; la ligne latérale située très-près du 
dessous du corps et de la queue , dont elle 
suit la courbure inférieure ; des bandes 
transversales. 

{Treize rayons à la nageoire du dos ; vingt-sis 
à celle de l'anus; sept à chaque ventrale; 
les deux mâchoires également avancées ; la 
téte dénuée de petites écailles. 



[E*p* gambafur.) 



6. L'ÉSOCK ESPADON. 
" (Esox gladius.) 
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ESPÈCES. CARACTERES. 

/La mâchoire inférieure plus avancée que celle 

I d'en-haut 5 les dents longues et crochues ; 

1 la nageoire du dos plus courte que celle 

8. L'ÉSOCE CHIROCEVTR8* ) de l'anus ; ces deux nageoires falcifprmes ; 

[Esox chirocentrm.) \ les ventrales très-petite»; point de petites 

à écailles sur la téte , ni sur les opercules ; 

f un piquant très-fort, long, et dégagé, au- 

\ dessus de la base de chaque pectorale. 

SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue arrondie ou rectïligne, et sans 

échancrure. 

CARACTÈRES. 

Onze rayons à la nageoire du dos; dix-sept 
à fanale ; la caudale%rrondie ; la mâchoire 
inférieure plus avancée que la supérieure ; 
les écailles minces; la couleur générale 
verte ou verd&tre. 



SSPfcCE. 



9. L'ÉSOCE YERD. 
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1 ~ 1 ===== ■ ====— —s „» 

0 

L'ÉSOCE BRO C H ET 

ET 

I/ÉSOCE AMÉRICAIN*. 



Le brochet est le requin des eaux douces ; il y règne 
en Ijran dévastateur, comme le requin au milieu des 



1 Esox lu ci us. 

Lançon, quanti il est fris-jeune. 
LanccTOii y id. 

Poignard , quand il est d'une grosseur moyenne. 

Carreau , quand il est j lus g? os. 

Baquet, ddns quelques département de France. 

Bechet , ibid. 

Lues, ibid. 

Lupulc, ibid. 

Luccio , en Italie. 

Ltizzo , ibid. 

Triglc , à Malte. 

Grashecht (quand il n'a qu'un an) , en Allemagne. 

Heclu , ibid. 

Sttiklia, en Hongrie. 

Csu 1 a , ibid. 

Szuk , en Pologne. 

Sz tki , ibid. 

Zurcha, chez les Calmouques. 
Tschortan , en Tatarie. 

T O M E V. 38 
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mers. S'il a moins de puissance, il ne rencontre pas 
de rivaux aussi redoutables; si son empire est moins 



Tschuk , en Russie, 
Tschuw, ibid. 
Scburtan , ibid. 
Scheschuk, ibid. 
Giadde, en Suède. 
Gidde, en Danemarck. 
Snoek, en Hollande. 
Geep-viscli , ibid. 

Pike, en Angleterre. 

Pikerelle , ibid. 

Kamas , au Japon. 

Esox lucius. Linné , édition de Gmelin. 

Ésoce brochet. Daubenton et Ha'ùy, Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnalcrre, planches de l'Encyclopédie méthodique. 

Bloch, pL 32. 

Faun. Suecic. 355. 

Meiding. Ic.pisc. Austr. t. 10. 

Esox rostro plagioplateo. Artedi , gen. 10, spec. 53, syn. 26, 

Lucius. Auson. Mos. v. 122. 

Id. TVotlon. lib. 8, cap. 190, fol. 169. 

Brochet. Rondelet, des poissons de rivière, chap. II. 

Lucius. Saluian./ol. 94, b. 9k 

Id. Gesn.p. 5oo, 5oi , et [germ.) i?5 b. 

Id. Schonev, p. 44. 

Id. Aldrovand. lib. 5, cap. 39, p. 63o, 635. 

Id'. Jonston. lib. 3 , tiu 3, cap. 5 , tab. 29 >fig. x. Thaum. p. 417. 

Id. Charleton , p. 162. 

Id. milughby, p. a36. 

Id. Raj. p. 112. 

Gronov. Mus. 1 , n. 28. 

Bellon, Aquat. p. 29a, //. p. 104. 
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étendu , il a moins d'espace à parcourir pour assouvir 
sa voracité; si sa proie est moins variée, elle est souvent 
plus abondante, et il n'est point obligé, comme le 
requin, de traverser d'immenses profondeurs pour 
l'arracher à ses asjles. Insatiable dans ses appétits, il 
ravage avec une promptitude effrayante les viviers et 
les étangs. Féroce sans discernement, il n'épargne pas 
son espèce, il dévore ses propres petits. Goulu sans 
choix, il déchire et avale, avec une sorte de fureur, les 
restes mêmes des cadavres putréfiés. Cetanimal de sang 
est d'ailleurs un de ceux auxquels la nature a accordé 
le plus d'années : c'est pendant des siècles qu'il effraie, 
agite, poursuit, détruit et consomme les foibles habi-> 
tans des eaux douces qu'il infeste; et comme si, malgré 
son insatiable cruauté, il de voit avoir reçu tous les 
dons, il a été doué non seulement d'une grande force, 
d'un grand volume, d'armes nombreuses , mais encore 
de formes déliées, de proportions agréables, de cou- 
leurs variées et riches. 

l/ouverture de sa bouche s'étend jusqu'à ses jeux. 
Les dents qui garnissent ses mâchoires, sont fortes, 
acérées et inégales : les unes sont immobiles, fixes et 


Brochet. Camper, Mémoires des Savans étrangers , 6. p. 177. 
Pike. Brit. Zoology , 3, p. 270, r. 

Brochet. Valmont-Bomare , Dictionnaire d'histoire naturelle. 
* Esox americanus. 

Esox lucius americanus, B. Linné, éditiondc Gmelin. 
Schœpf. Natiaf. 20 , p. 26. 
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plantées dans les alvéoles ; les autres, mobiles, et seu- 
lement attachées à la peau , donnent au brochet un 
nouveau rapport de Conformation avec le requin. On 
a complé sur le palais sept cents dents de différentes 
grandeurs, et disposées sur plusieurs rangs longitudi- 
naux, indépendamment de celles qui entourent le 
gosier. Le corps et la queue, très-alongés , très-souples 
et très-vigoureux , ont, depuis la nuque jusqu'à la dor- 
sale , la forme d'un prisme à quatre faces dont les arêtes 
seroient effacées. 

Pendant sa première année, sa couleur générale est 
verte ; elle devient , dans la seconde année , grise et 
diversifiée par des taches pâles , qyi, Tannée suivante, 
présentent une nuance d'un beau jaune. Ces taches sont 
irrégulières , distribuées presque sans ordre , et quel- 
quefois si nombreuses, qu'elles se touchent et forment 
des bandes ou des raies. Elles acquièrent souvent l'éclat 
de For pendant le temps du frai, et alors le gris de la 
couleur générale se change en un beau verd *. Lorsque 
le brochet séjourne dans des eaux d'une nature parti- 
culière , qu'il éprouve la disette , ou qu'il peut se pro- 
curer une nourriture trop abondante, ses nuances va- 
rient. On le voit, dans certaines circonstances, jaune 
avec des taches noires. Au reste, parvenu à une cer- 
taine grosseur, il a presque toujours le dos noirâtre, 
et le ventre blanc avec des points noirs. 

* Voyez ce que nous avons dit des couleurs des poissons , dans le 
Discours sur la nature de ces animaux. 
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L'œsophage et l'estomac m outrent, de grands plis 
pâles ou rouges , par le moyen desquels l'animal peut; 
rejeter à volonté les substances qu'il avale dans les 
accès de sa voracité, et qu'il ne peut pas digérer. Cette 
faculté lui est commune avec la morue, ainsi qu'avec 
les squales, et particulièrement avec le requin, dont 
elle le rapproche encore. L'estomac est d'ailleurs très- 
long; et comme de ses grandes dimensions résulte une 
très-grande abondance de sucs digestifs, dont l'action 
très-vive se manifeste par les appétits violens qu elle 
produit, il n'est pas surprenant que le canal intestinal 
proprement dit soit très-court, et n'offre qu'une sinuo- 
sité, comme dans un très -grand nombre d'animaux 
féroces et carnassiers. 

Le foie est long et sans division; la vésicule du fiel 
grosse; le fiel jaune; la laite double, ainsi que l'ovaire; 
le péritoine blanc et brillant; l'épine dorsale composée 
de soixante- une vertèbres ; le nombre des côtes est 
de soixante. 

L'organe de Fouie renferme un troisième osselet py- 
ramidal, garni à sa base d'un grand nombre de petits 
aiguillons, et placé dans la cavité qui sert de commu- 
nication aux trois canaux demi-circulaires. Cet organe 
contient aussi une sorte de rudiment d'un quatrième 
canal demi-circulaire, qui communique avec le sinus 
par lequel se réunissent les trois canaux auxquels le 
nom de demi-circulaire a é(é donné. Voilà donc le sens 
de l'ouïe du brochet plus parfait que celui de presque 
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tous les autres poisson^ osseux. Cet avantage lui donne 
un nouveau trait de ressemblance avec le requin et les 
squales; il lui donne de plus la facilité d'éviter de plus 
loin un ennemi dangereux, ou de s'assurer de l'approche 
d'une proie difficile à surprendre; et d'après l'organi- 
sation particulière de son oreille , on doit être moins 
étonné que Ton ait remarqué , du temps même de Pline , 
la finesse de son ouïe, et que sous Charles IX , roi de 
France, des individus de l'espèce que nous décrivons, 
réunis dans un bassin du Louvre, vinssent, lorsqu'on 
les appeloit , recevoir la nourriture qu'on leur avoit 
préparée. 

La vessie natatoire du brochet est simple, mais grande ; 
et sans cet instrument, ce poisson ne parcourroit pas 
avec la rapidité qu'il développe, les espaces qu'il fran- 
chit, contre les courans des fleuves impétueux, et au 
milieu des eaux les plus pures, et par conséquent les 
moins pesantes et les moins propres à le soutenir. 

C'est en effet dans les rivières, les fleuves, les laça 
et les étangs , qu'il se plaît à séjourner. On ne le voit 
dans la mer que lorsqu'il y est entraîné par des accidens 
passagers, et retenu par des causes extraordinaires, qui 
ne l'empêchent pas dj dépérir; mais on l'a observé dans 
presque toutes les eaux douce* de l'Europe. 

Bélon a écrit qu'il l'avoit vu dans le Nil, où il crqyoit 
que les ancîeûs lui avoient donné le nom iïoxyrhinchus* 



* Bellon, te», a, chap. 3a. 
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(museau-pointu). Mon collègue, le citoyen Geoffroy* 
professeur du Muséum d'histoire naturelle, va publier 
unedissertation très-savante sur les animaux de l'Egypte, 
dans laquelle on trouvera à quel poisson , différent de 
celui que nous examinons , les anciens, avoient réelle- 
ment appliqué cette dérromination d'ozyrhinyue. 

Le brochet parvient jusqu'à la longueur de deux ou 
trois mètres , et jusqu'au poids' de quarante ou cin- 
quante kilogrammes. 11 croît très-promptement. Dès, sa 
première année, il est très-souvent long de trois déci- 
mètres ; dès la seconde, de quatre; dès la troisième, de 
cinq ou six; dès la sixième, de près de vingt; dès la 
douzième, de vingt-cinq ou environ : et cependant cet 
animal destructeur arrive jusqu'à un âge très-avancé* 
Rzaczynsky parie d'un brochet de quatre-vingt-dix ans. 
En 1497 on V Tlt Si Kaiserslauteren, près de Manheim, 
un autre brochet qui avoit plus de six mètres de lon- 
gueur, qui pesoit cent quatre-vingts kilogrammes, et 
dont le squelette a été conservé pendant long-temps à 
Manheim : ilportoit un anneau de cuivre doré, attaché, 
par ordre de l'empereur Frédéric -Barberousse , deux 
cent soixante-sept ans auparavant. Ce monstrueux 
poisson avoit donc vécu près de trois siècles. Quelle 
effrayante quantité d'animaux plus foibles que lui il 
avoit dû dévorer pour alimenter son énorme niasse 
pendant une si longue suite d'années! 

Le brochet cependant n'est pas seulement dange- 
reux par la grandeur de ses dimensions, la force de 
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ses muscles, le nombre de ses armes; il Test encore* 
par les finesses de la ruse et les ressources de l'instinct. 

Lorsqu'il s'est élancé sur de gros poissons, sur des 
serpens , des grenouilles, des oiseaux d'eau, des rats, 
de Jeunes chats, ou même de petits chiens tombés ou 
jetés dans l'eau, et que l'animal qu'il veut dévorer lui 
oppose un trop grand volume, il le saisit parla tête, 
le retient avec ses dents nombreuses et recourbées , 
jusqu'à ce que la portion antérieure de sa proie soit 
ramollie dans son large gosier, en aspire ensuite le 
reste, et l'engloutit. S'il prend une perche ou quelque 
autre poisson hérissé de piquans mobiles , il le serre 
dans sa gueule , le tient dans une position qui lui 
interdit tout mouvement, et l'écrase, ou attend qu'il 
meure de ses blessures. 

Tous les brochets ne fraient pas à la même époque: 
les uns pondent ou fécondent les œufs dès la fin de 
pluviôse, d'autres en ventôse , et d'autres en germinal. 
S'ils sont très-redoutables pour les habitans des eaux 
qu'ils fréquentent, ils sont très -souvent livrés sans 
défense à des ennemis intérieurs qui les tourmentent 
vivement. Bloch a vu dans leur canal alimentaire 
différens vers intestinaux, et il a compté dans un de 
ces poissons, qui ne pesoit que quinze hectogrammes, 
jusqu'à cent vers, du genre des vers solitaires. 

Mais ils ont encore plus à craindre des pêcheurs 
qui les poursuivent. On les prend de diverses ma- 
nières ; en hiver, sous les glaces; en été, pendant les 
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orages, qui, en éloignait d'eux leurs victimes ordi- 
naires, les portent davantage vers les appâts; dans 
toutes les saisons, au clair de la lune; dans les nuits 
sombres, au feu des bois résineux. On emploie, pour 
les pêcher, le trident, la ligne-, le cotleret, la tpuble, 
Fépervier, la louve, la nasse*., îrii>! . 

Leur chair est agréable au goût. On les sale dans 
beaucoup d endroits, après les avoir vidés, nettoyés, 
et coupés par morceaux. 



* On trouve la description du collerei dans l'article du centropotné 

sandat , de Ja truble dans celui du misgurne fossile, de la louve et de 
la nasse dans celui du pétromyzon lamproie. Uépervier est un filet en 
forme d'entonnoir ou de cloche, dont l'ouverture a quelquefois vingt 
mètres de circonférence. Cette circonférence est garnie de balles de plomb, 
et le long de ce contour le filet est retroussé en dedans , et attaché de dis- 
tance en distance , pour former des bourses. On se sert de Yépcrvier 
de deux manières : en le traînant, et en le jetant. Lorsqu'on le trame, 
deux hommes placés sur les bords du courant d'eau maintiennent l'ou- 
verture du filet dans une position à peu près verticale, par le moyen de 
deux cordes attachées à deux points de cette ouverture. Un troisième 
pécheur tient une corde qui répond à la pointe du filet. Si l'on s'apperçoit 
qu'il y ait du poisson de pris, et qu'on veuille relever Yépenier, les deux 
premiers pêcheurs lâchent leurs cordes, de manière que toute la circonfé- 
rence de l'ouverture du filet porte sur le fond ; le troisième tire à lui la 
corde qui lient au sommet de la cloche, se balance pour que les balles 
de plomb se rapprochent les unes des autres , et quand il les voit réunies, 
tire Yépervier de toutes ses forces , et le met sur Ja rive. Lorsqu'on jette 
ce filet, on a besoin de beaucoup d'adresse, de force et de précautions. 
On déploie Yépervier par un élan qui fait faire la roue au filet j et 
qui peut! entraîner le pêcheur dans le courant , si une maille s'accroche 
a ses habits. La corde plombée se précipite au fond de l'eau , et enferme 
les poissons compris dans l'intérieur de la cloche. 

TOME V. 39 
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Sur les bords du Jaïk et du Vèlga, on les sèche ou 
en les fume après les avoir laissés pendant trois jours 
entourés de saumure. 

Dans d'autres contrées, et particulièrement en Al- 
lemagne, oti fait du caviar avec leurs œufs. Dans la 
Marche électorale de Brandebourg, on mêle ces mêmes 
œufs avec des sardines, on en compose un meté que 
Ton nomme netzin, et que Ton regarde comme excel- 
lent. Cependant ces œufs de brochets passent , dans 
beaucoup de pajs, au moins lorsqu'ils n'ont pas subi 
certaines préparations, pour difficiles à digérer, pur- 
gatifs et malfaisans. 

C'est sur des brochets qu'on a essayé particulière- 
ment cette opération de la castration dont nous avons 
déjà parlé, et par le mojen de laquelle on est parvenu 
facilement à engraisser les individus auxquels on l'a 
fait subir. 

Si l'on veut se procurer une grande abondance de 
gros brochets, il faut choisir, pour leur multiplica- 
tion, des étangs qui ne soient pas propres aux carpes, 
à cause d'ombrages trop épais, de sources trop froides, 
ou de forids trop marécageux; les brochets y réus- 
siront, parce que toutes les eaux douces leur convien- 
nent. O» j placera, pour leur nourriture , des cyprins 
ou d'autres poissons de peu de valeur, comme des 
roienglesj et des rougedtres > si le fond de l'étang est 
sablonneux; et des bordelières ou des hamburges, si 
ce même fond est couvert de vase. Au reste, on peut 
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les porter facilement d'un séjour dans un autre , sans 
leur faire perdre la vie ; et on assure qu'ils n'ont été 
connus en Angleterre que sous lerfcgne de Henri VIII, 
où on en transporta de vivans (fans les eaux douces 

de cette isle. 



Le professeur Gmelin regarde comme une variété du 
brochet, un ésoce d'Amérique dans lequel la mâchoire 
supérieure est plus courte à proportion de celle d'en- 
bas que dans le brochet d'Europe : mais le nombre 
des rajons de la membrane branchiale de ce poisson 
américain , de sa dorsale et de ses ventrales , nous 
oblige à le considérer comme appartenant à une espèce 
différente de celle du brochet \ 



* 14 rayons à chaque pectorale de Tésoce brochet. 
10 à chaque ventrale. 

17 à la nageoire de l'anus. 

20 à la nageoire de la queue* 

i3 rayons à chaque pectorale de Pésoce américain. 

0 ( *.'>îc.v ; 
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Le museau de cet ésoce ressemble au bec d'un harîfc, 
ou 4 une très-longue aiguille; son corps et sa queue 



* Esox belope. 

Orphie. 
Arphye. 

Aiguille de mer. ' 
Eguillette , auprès de Brest. ^ 
Hagojo , auprès de Marseille. 
Aguillo, ibid. 

Aguio , dans le département du PaK (Note envoyée par le oitoye» 
Fauchet, préfet de ce département.) 
Acuchia, en Italie. 
Angusicula, ibid. ' 
Charman , en Arabie: 
Choram , ibid. 
Hornhecht , en Allemagne* 
Nadelhecht, ibid. 
Schneffel, auprès de Dantzig. 
Nabbgîadda, en Suède. 
Horn-gîve , en Norvège. 
Nehhesild, ibid. 
Horn-igel , ibid. 
Gieroe-fur, en Islande. 
Horn-fi«k, en Danemarck* 
Geep-wisch, en Hollande. t 
Naedl-fish , en Angleterre. 
Garfish, ibid. 
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sont d'ailleurs si déliés , que la longueur totale de 
Tanimal est souvent quinze fois plus grande que sa 



Horn-fish, ibid. 
Seâ-needel, ibid. 

Garpik*, ibid. ' 
Timuca, au Brésil, 
Peitce agutha, ibid. 

Ikan tsjakalaog hidjoe , dans les Indes orientales. 
GroDC tsjakalaog of geep, ibid. 
Âblemiet , par plusieurs auteurs. 
Esosbelone. Linné, édition de Gmelin. 

Àôce bélone. Daubenlon et Haiiy, Encyclopédie méthodique. 

Id. Bùnnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique. 

Orphie. Bloch , pl. 33. 

Esox bel on e. A s cogne ,5, pl. 6. 

Briinn. Pise. MassiL p. 79 f n. y&. 

Muller, Brodrom. Zoolog. Danie. p. 49, n. 420. 

Fa^n. Suéde. 356. 

Esox rottro cuspidato, gracili, tubtereti et spithamali. Artedi , gen. xo > 
syn. a 7 . 

P«$*r. Oppian, lib. 1, 17a, et 3, 6o5. 
Id. Athen. Uk. 8, 355. 

Ahauiger. Albert, lib. £4 , j», 241 , a > «f</. Penetœ 1495. 
Acut pisets. 8alrian: fot 68. 

Belont •# wjfortfiàfc a&fri \F*/r* Artedi Synonyini* piséiunij éict 
muctore J. g. Schntid*t, étCi \ y >'.:- 

Gronov.Mus. 1, ». 39* Zooph. p. 117, ». 36a. 

Mastaccembelus mandibulit longislimis , etc. JT&/» > p/jc. 4 , 

jk- »3 *r-fr f 3y>y «a» -;• - -» — 

Aiguille. Rondelet , première partie , Uv. 8 f cfap. 3. 

Acut prhna speciet. Gesner, Aquat. p. 9, jo. TXéèfb. p. 46 b. 

Acus yolgarit, acut Oppianr. Alàrovaméb Pisb. >. idJj^o^. 1 1 

Acut Tulgarit. Willughby* Ichthyûhg. p. a3x , 't&^pix'ï #y.> 
Append. tùb. 3, fig. a. v 
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hauteur : il n'est donc pas surprenant qu'an lui ait 
donné le nom d'aiguille. On Ta nommé aussi anguille 
de mer, parce qu'il vit âmns Feau salée , et que ses 
formes générales ont beaucoup d analoige avec celles 
de la murène anguille. La ressemblance dans la coi*- 
formation amène nécessairement de grands rapports 
dans les mouvemens et dans les habitudes; et en effet 
la manière de vivre de l'ésoce bélone est semblable, à 
plusieurs égards, à celle de l'anguille. 

Les dents du bélone sont petites, mais fortes, égales, 
et placées de manière que celles d'une mâchoire occu- 
pent, lorsque la bouche est fermée, les intervalles de 
celles de l'autre. Les jeux sont gros. La ligne latérale 
est située d'une manière remarquable ; elle part de 
!a portion inférieure de l'opercule, reste toujours très- 
près du dessous du corps ou de la queue, et se perd 
presque à l'extrémité inférieure de la base de la cau- 
dale. La queue s'élargit, ou, pour mieux dire, grossit 
à l'endroit où elle pénètre en quelque sorte dans la 
nageoire de la queue; les autres nageoires sont courtes. 
La partie supérieure du poisson est la seule sur la- 
quelle on voie des écailles un peu grandes, tendres et 
arrondies. 



Raj. sPisc. p. IQ9. 

Seapikp* Brit. Zqology, j>, 374, n. 2, 
Tinaucu. Marcgrav. Bras il. iGB, 

Orphie. Valmont-Bomare , Dictionnaire d'histoire naturelle. 
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Lorsque le béione serpente , pour ainsi dirè , dans 
l'eau, ses évolutions , ses contours , ses replis tortueux, 
ses élans rapides, sont d'autant plus agréables, que ses 
couleurs sont belles, brillantes et gracieuses; le front, 
la nuque et le dos, offrent un noir mêlé d'azur; les 
opercules réfléchissent des teintes vertes, bleues et 
argentines : la moitié supérieure des côtés est d'un 
verd diversifié par quelques reflets bleuâtres ; l'autre 
moitié répand, aiiisi que le ventre, l'éclat de l'argent 
le plus pur : du gris ou du bleu sont distribués sur 
les nageoires. 

Ce poisson si bien paré et si svelte a été observé 
dans presque toutes les mers ; il en quitte les profon- 
deurs pour aller frajer près des rivages, où U annonce, 
par sa présence, la prochaine apparition des maque- 
Teaux. 11 n'a communément qu'un demi-mètre de lon- 
gueur, et ne pèse qu'un ou deux kilogrammes; il 
devient alors très-souvent la proie des squales , des 
grandes espèces de gades , ou d'autres habitans de la 
mer voraces et bien armés : mais ilparvient quelquefois 
à de plus grandes dimensions. Le chevalier Hamilton 
a vu pêcher, à Naples, un individu de cette espèce, 
qui pesoit sept kilogrammes ; et Renard assure qu'on 
trouve dans les Indes orientales, des bélones de deux 
ou trois mètres de longueur, dont la morsure est, 
dit-on, très-dangereuse, et même mortelle, apparem- 
ment à cause de là nature de la blessure que font leurs 
dents nombreuses et acérées. 
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On prend les bélones pendant les nuits calmes et 
obscures, à laide d'une torche allumée, qui les attire 
en contrastant avec des ténèbres épaisses , et par le 
moyen d'un instrument garni d'une vingtaine de lon- 
gues pointes de fer, qui les percent et les retiennent; 
on en pêche jusqua quinze cents dans une seule nuit. 

En Europe, où le bélone a la chair sèche et maigre, 
on ne le" recherche guère que pour en faire des appâts.' 

Son canal intestinal proprement dit n'offre pas de 
sinuosité, et n'est pas distinct, d'une manière sensible, 
de la fin de l'estomac. 

L'épine dorsale est composée de quatre-vingt-huit 
vertèbres; elle soutient de chaque côté cinquante-iane 
côtes : lorsque ces côtes et ces vertèbres sont exposées à 
une chaleur très-forte, elles deviennent vertes. Un effet 
semblable a été observé dans quelques autres poissons, 
et particulièrement dans des espèces de blennies; et 
ces phénomènes paraissent confirmer ce que nous avons 
dit de la nature des poissons dans notre premier 
Discours , sur-tout lorsqu'on rapproche cette coloration 
rapide, de la lueur phosphorique que répandent dans 
l'obscurité ces os verdis par la chaleur *. 



* i3 rayons à chaque pectorale de J'ésoce bélone. 
7 à chaque ventrale. 

?3 à la nageoire de la queue. 
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* 



L'ÉSOCE ARGENTÉ 1 , 



L'ÉSOCE GÀMBARUR 1 , 



ET 



L'ÉSOCE ESPADON \ 



George Forster a découvert l'argenté dans les 
eaux douces de la Nouvelle-Zélande, et d autres isles 



1 Etox argenteut . 

Ici. Linné, édition de Gmelin. 

Esox fusus , etc. G. Forster* It. circa orb. i,p. i5y. 
* Etox gambarur. 

Etox marginatns. Linné, édition de GmeKn, 

Esox hepsetus. Ia\ 

Forskael, Faun. Arabie, p. 6j , n. 98. 

Argentin» , ptnnâ dortali pinnœ ani opposita. Amamit. acacL r, /?. 3ai« 
Piquitinga. Marcgrav. Brasil. i5q. 

Éaoce piquitingue. Daubenton et Hauy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre, planches de F Encyclopédie méthodique* 
Ésoce gambarur* Id. 

Orphie de Rio-Janéiro, esox dorso monopterygîo, rostro apice coccineo, 
lineâ latéral! latâ, argenteâ, etc. Commerson, manuscrits déjà cités. 

Menidia corpore subpellucido , lineâ laterali latioci argenteâ. Brovm, 
Jamaic. 441 , tab P 45 9 Jlg* 3. 

s Esox gladius. 
Demi-museau. 
Bécassine de mer* 
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du grand Océan équinoxial. Nous n'avons pas vu d'in- 
dividu de cette espèce : si sa caudale n'est pas échancrée, 
il faudra la placer dans le second sous-geure des ésoces. 

Le gambarur nous a paru, ainsi qu'à Comrnerson, 
appartenir à la même espèce que le piquitingue ou 
l'hepsète, qu'on n'a séparé du premier poisson, suivant 
ce célèbre voyageur , que parce qu on a eu sous les 
jeux des piquitingues altérés, et privés particulière- 
ment de la plus grande partie de leur longue mâchoire 
inférieure. 

11 habite dans les eaux de la mer d'Arabie, ainsi que 
dans celles qui arrosent les rivages du Brésil. 

Petit espadon» 

Elephantennase y par les Allemands* 
Kleiner schwerdtfuch , id. 

Halt-bec , par les fiollandoia. 
Brasilianischen snoek , id. 
Under-sword fish , par les Anglois. 
Piper, ibid. 
Balaon , aux Antilles. 

Ikan mocloet betang, dans les Indes orientales. 
Esox brasiliensis. Linné, édition de Gmelin. 
Mus. Ad. Frid. 2 , p. ïoa. 

Esox maxillâ" inferiore tereli , cuspidatâ, loogissiœâ , etc. Gronor. 
Zooph. 363. 

Brpwn > Jamaic. 443 , tab. 45 , fig. 2. 
Under-swon £sh. Grow. Mus. 87, tab. 7. 

Esoce petit espadon. Daubent on et Haùy> Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie méthodique. 
Acus roinor infernè rostrata, vulgèbalou, etc. Plumier, manuscrits 
de la Bibliothèque nationale. 
Petit espadon. Bloch, pl. 391. 
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- Son corps est un peu transparent, très-alongé, ainsi 
que la queue , et couvert, comme cette dernière partie, 
d'écaillés assez grandes ; la mâchoire supérieure dure 
et très-courte ; l'inférieure prolongée en aiguille , six 
fois plus lohgue que Ja mâchoire d'en-haut , et un peu 
mollasse à son extrémité ; l'ouverture de la bouche 
garnie sur ses deux bords de petites dents; l'œil grand 
et rond; le dessus du crâne aplati; le lobe inférieur 
de la caudale près de deux fois plus long que le supé- 
rieur ; la couleur générale un peu clairé; le haut de la 
tête brun; le dos olivâtre à son sommet, et orné de 
raies longitudinales séparées par des taches brunes et 
carrées; la partie inférieure de l'animal marquée de 
quatre autres raies; chaque côté paré, ainsi que l'in- 
dique le tableau générique, d'une raie longitudinale , 
large, argentée et éclatante; la dorsale ordinairement 
très-noire , et le bout de la mâchoire inférieure d'un 
beau rouge. 

Commerson a observé, en juin 1767, auprès de Rio- 
Janéiro , un gambarur qui n'avoit guère plus de deux 
décimètres de longueur. 

L'espadon a beaucoup de rapports avec le gambarur ; 
il en a aussi avec le xiphias espadon, et sa tête ressemble, 
au premier coup-d'œil, à une tète de xiphias renversée; 
La prolongation de la mâchoire inférieure est encore 
plus longue que dans le gambarur, aplatie et sillonnée 
auprès de l'ouverture de la bouche, dont les deux / 
bords sont hérissés de plusieurs rangées de petites 
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dents pointues : d'autres dents sont situées autour du 
gosier; mais le palais et la langue sont unis. Le dessus 
de la tête est déprimé ; les opercules sont rajonnés ; 
le lobe inférieur de la caudale dépasse celui d'en-haut. 
La couleur générale est argentée; la tête, la mâchoire 
inférieure , le dos et la # ligne latérale sont commu- 
nément d'un beau verd, et les nageoires bleuâtres. 

On trouve l'espadon dans les mers des deux Indes. 
Nieuhof et Valentjn 1 ont vu dans les Indes orientales; 
Plumier, du Tertre, Brown et Sloane l'ont observé en 
Amérique. Sa chair est délicate et grasse. On l'attire 
aisément dans les filets, pair le mojen d'un feu allumé 
au milieu d'une nuit sombre. Il paroît qu'il multiplie 
beaucoup *. 

* xo ou ia rayons à chaque pectorale de l'ésoce gambarur. 
6 rayons à chaque ventrale. 
14 à la nageoire de la queue. 

10 rayons à chaque pectorale de l'ésoce espadon. 
6 a chaque ventrale. 

18 à la caudale. 
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L'ËSÔCE TÈTE-NUE 



£ T 



L'ÉSOCE CHIROCENTRE \ 



Le premier de ces deux ésoces habite dans les Indes; 
le second a été observé par Commerson , qui en a 
laissé un dessin dans ses manuscrits. Nous lui avons 
donné le nom de chiroccntrc , pour indiquer le piquant 
ou aiguillon placé auprès de chacune de ces nageoires 
pectorales que Ton a comparées à des mains. Une sorte 
de loupe arrondie paroît au-dessus de ces mêmes 
pectorales. La ligne latérale règne près du dos, dont 
elle suit la courbure. Les écailles sont petites et serrées. 
Les deux lobes de la caudale sont très-grands ; l'infé- 
rieur est plus long que l'autre 3 . 

1 Esox gymnocephaîus. 

Id. Linné , édition de Gmelin. 

Ésoce téte-nue. Daubenton et Haiïy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique. 

* Esox chirocentrus. 

3 io rayons à chaque pectorale de lVsoce téte-nue. 
19 à la nageoire delà queue. 
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L'ÉSÔCE VERD \ 



Ce poisson habite dans les eaux douces de la Caroline, 
où il a été observé par Catesby et par le docteur 
Garden \ 



1 Esox viridis. 

Id. Linné , édition de Omelin. 

Ésoce verdet. Daubenton et HaUy , Encyclopédie méthodique. 
Eaoce aiguille écailleuse. Bonnaterre, -planchée de F Encyclopédie mé- 
thodique. 

• il rayons & chaque pectorale de l'ésoce verd. 
6 à chaque ventrale. 

16 à la nageoire de la queue. 
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LES SYNODES. 

L'ouverture de la bouche grande ; le gosier large ; les 
mâchoires garnies de dents nombreuses , fortes et poin- 
tues ; point de barbillons ; F opercule et V orifice des 
brauchies très -grands ; le corps et la queue très-alongés 
et comprimés latéralement; les écailles dures; point de 
nageoire adipeuse ; les nageoires du dos et de l'anus 
courtes; une seule dorsale; cette dernière nageoire placée 
au-dessus ou un peu au-dessus des ventrales y ou plus 
près de la tête que ces dernières. 



PREMIER SOUS-GENRE. 



La nageoire de la queue, fourchue, ou èchancrée en croissant. 

i 

ESPÈCES. CARACTÈRES. 

IOnze rayons à la nageoire du dos ; six a celle 
de l'anus ; cinq à la membrane des bran- 
chies. 

(Quatorze rayons à la dorsale: dix à celle de 
la nus; trois a la membrane branchiale ; la 
caudale en croissant. 

'La téte petite; le museau pointu ; un enfon- 
cement au-devant de la nuque ; trois pièces 

à chaque opercule; les opercules et la téte 
3. Le synode chinois. } . . / , 1 . / ... . . t . . 

< dénués de petites écailles; la ligne latérale 

(Syno us cura courbée vers le bas; la couleur générale 

d'un argenté verdâtre ; point de bandes ? de 
raies, ni de tacbes. 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 

[La tête très-longue ; le museau très -a longé; 
la mâchoire inférieure plus avancée que la 
supérieure ; les yeux très-rapprochés Tua 
4. Le synode I de l'autre , et du bout du museau ; l'oper- 
macrocéphalk. ( cule anguleux du côté de la queue , et 
(Synodus macrocephalus.) I composé de trois pièces; la ligne latérale 

courbée vers le bas; la dorsale et l'anale 
en forme de faux; la couleur générale d'un 
verdâtre argenté. 

SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue arrondie j ou rectiligne , et sans 

échuncrure. 



ES PiC S. CARACTÈRES. 

Quatorze rayons à la nageoire du dos ; dis 
à l'anale j cinq à la membrane des bran- 
chies; deux orifices à chaque narine; la 
, caudale arrondie. 



5. Le synode malabar 

[Synodus malabaricu*.) 
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LE SYNODE F A S C É 

LE SYNODE RENARD', 

LE SYNODE CHINOIS 1 , LE SYNODE MACROCÉPHALE \ 
et LE SYNODE MALABAR ». 



Nous n'avons pas besoin de faire remarquer combien 

les synodes ont de ressemblance avec les ésoces, dont 

nous avons cru cependant devoir les séparer , pour 

établir plus de régularité et de convenance dans la 

distribution méthodique des poissons. 
. 

1 Synodus fasciatus. 

Esox synodus. Linné > édition de Gmelin. 

Esoce synode. Daubenlon et Haiiy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre y -planches de V Encyclopédie méthodique. 
Gronov. Mus. 2 , n. i5i , lab. Jy/tg* I. 

1 Synodus v.ulpes. 

Esox vuJpes# Linné , édition de Gmelin. 

Ésoce renard. Daubenton et Haùy, Encyclopédie méthodique. 
ïd. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Catesby, Carol. 2, tab. 2. 

3 Synodus chïnensîs. 

4 Synodus macrocephalus. 

5 Synodus malabaricus. 

Esox malabaricus. Bloch , pl. 2^2. 

TOME V. 4 1 
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Les deux premiers de ces sjnodes vivent dans les 
mers de l'Amérique septentrionale. 

Celui auquel nous avons donné le nom spécifique 
àe fascé, se trouve cependant dans la Méditerranée, 
auprès de Nice * ainsi que nous l'apprend le savant 
inspecteur du muséum d'histoire naturelle de Turin, 
le citojeu Giorna. Ce poisson a la tête un peu enfoncée 
entre les jeux; deux ou trois rangées de dents à chaque 
mâchoire, sur le palais, et auprès d^u gosier; la partie 
supérieure de la langue toute couverte de petites dents; 
la dorsale triangulaire; les écailles grandes; des bandes 
transversales brunes; des raies noires sur les nageoires; 
et le ventre .blanc. 

Le renard présente une rangée de dents petites et 
aiguës a chacune de ses mâchoires; une dorsale, une 
anale et des pectorales peu échancrées ; des écailles 
grandes; des teiutes jaunâtres sur le dos; une couleur 
blanchâtre sur le ventre, et une longueur de quatre 
ou cinq décimètres* 

Nous avons vu les sjnodes que nous avons nommés 
chinois et macroccphaJe , et qui n'ont encore été décrits 
par aucun naturaliste , très-bien représentés d^ans la 
collectionne peintures chinoises cédée à la France par 
la Hollande , et conservée dans la bibliothèque du 
Muséum national d'histoire naturelle, 

La ligne latérale du macrocéphale est dorée ; ses 
ventrales sont très-petites; il ne montre ni taches, ni 
bandes, ni raies longitudinales. 
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La mâchoire inférieure du malabar excède un peu 
celle d'en-haut ; Tune et l'autre sont armées de dents 
inégales, peu serrées, mais grandes, fortes et pointues: 
d'autres dents hérissent la langue et le palais. Les 
écailles sont larges et lisses. Le dos est verdâtre ; 
. la tête, les flancs et le ventre sont jaunâtres; les na- 
geoires , variées de jaune et de gris , présentent des 
raies brunes. 

Le malabar habite dans les rivières de la côte dont 
il porte le nom ; sa chair est blanche , agréable et 
saine *. 



* ia rayons à chaque pectorale du synode fascé. 

8 à chaque ventrale. 

14 rayons à chaque pectorale du synode renard. 

8 à chaque ventrale. 

17 à la nageoire de la queue. 

11 rayons à chaque pectorale du synode malabar. 

8 à chaque ventrale. 

17 à la caudale. 
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LES SPHYRENES. 



II ouverture de la bouche grande; le gosier large ; les 
mâchoires garnies de dents nombreuses 9 fortes et poin- 
tues; point de barbillons; ï opercule et ? orifice des 
branchies , très-grands ; le corps et la queue très-alongés, 
et comprimés latéralement ; point de nageoire adipeuse; 
les nageoires du dos et de Vanus courtes; deux na- 
geoires dorsales. 



espèce». 



2. LA SPHTRiNE 8 PI T. 
(Sphyreena sptt~) 



a. La sphtreke chinoise. 
{Sphyrana chinensis.) 



CARACTERES. 

'Quatre rayons à la'première nageoire du dos; 
dix à la seconde ; dix à celle de l'anus ; la 
mâchoire inférieure plus avancée que celle 
d'en-haut ; les dents nombreuses , inégales t 
fortes et crochues ; h dorsale et l'anale 
échancrées; l'opercule terminé par une 
pointe et couvert de petites écailles; la 
couleur générale d'un bleuâtre argenté $ 
point de taches, de bandes, ni de raies; 
l'anale, les ventrales et les pectorales, 
rouges. 

Cinq rayons à la première dorsale ; neuf k la 
seconde ; neuf à l'anale ; la mâchoire infé- 
rieure plus avancée que celle d'en-haut f 
les dents fortes , crochues , presque égales , 
et peu nombreuses; la dorsale et l'anale 
non échancrées; l'opercule presque ar- 
rondi par derrière, et dénué de petites 
écailles ; la couleur générale et celle de 
toutes les nageoires, d'un verdâtre argenté; 
point de taches » de bandes , ni de raies» 
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espèces. 



3. LA SPHYEBHE ORVBRD. 

(Sphyrœna aurcoviridis.) 



4. La sphyeIne Béctms. 
(Sphyrœna becuna.) 



5. La sphyreïce aiguille. 

(Sphyrœna acus.) 



CARACTÈRES. 

^Sept rayons à la première nageoire <fu éo$ ; 
six à la seeonde ^ces deux nageoires presque 
égales 4 très»rapprocbée* l'une de l'autre , 
élevées , triangulaires ; six rayons à la na- 
geoire de l'anus; la mâchoire inférieure 
plus avancée que la supérieure ; la couleur 
générale et celle des nageoires 9 d'unverd 
doré; point de taches, dejbandes, ni de 
raies. 

Cinq rayons a la première dorsale ; dix à la 
seconde; huit à la nageoire de l'anus; la 
téte très-alongée ; le corps et la queue tris- 
déliés; presque toutes le» nageoires éeban- 
crées en forme de faux ; l'opercule très-ar- 
rondi , et dénué de petites écailles ; la cou- 
leur générale bleue; un grand nombre de 
taches rondes * inégales et d'un. bleu foncé, 
le long de la ligne latérale* 

'Six ou sept rayons à la première nageoire du 
dos; un rayon aiguillonné et vingt-quatre 
rayons articulés à la seconde j un rayon ai- 
guillonné et vingt-trois rayons articulés à 
l'anale ; la caudale en"croissa&t ; la cone 
supérieure de la caudale plue Jongue que 
l'inférieure; les mâchoires trèfr-étroites 9 
pointues, et deux fois plus' longues que la 
téte proprement dite. 
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LA SPHYRÈNE SPET ', 

; > LA SPHYEÈ'NE CHINOISE', 

LA SPHYRENE. ORVERD LA SPHYRÈNE BÉCUNE 4 , 
et LA SPHYRÈNE AIGUILLE ». 



Lies sphyrènes ornt été placées parmi les ésoces; leurs 
deux nageoires dorsales , et quelques autres traits » 
doivent cependant les en séparer. 

1 Sphyrœna spèt. 
Cestra, en grec. 
Maliens. f 
Marteau. 

Pei escomé , dans* le département du Var. (Note communiquée par le 
préfet Fauchet.) > 
Sfirena, en S ar daigne. 
Lucio di mare, ibid. ■ 
Luzzarp, à Gênes* 
Luzzo marino, à Rome. 
Zarganes, en Grèce. 
MugeYil, en Arabie» 
Agam, ibid. 
Goedd, ibid. 

Pfeil hecht , en Allemagne. 
See hecht , ibid. 
Pyl-snoek, en Hollande. 
Sea-pike , en Angleterre. , 
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Des sucs digestifs très-puissans, des besoins impé- 
rieux , une faim dévorante très-souvent renouvelée , 

i * i 

Spit-fish , ibid. 
Picuda , à la If avarie. 

Espedon, en Espagne. / 

Eiox sphyrama. Linné, édition de Gmelin. 

'Ésoce spet. Daubenton et Haûy, Encyclopédie méthodique, 

Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie méthodique. 

Mus. Ad. Frider. 2 , p. 100. 

SphyrœQA. Artedij gen. 84, syn. 112. 

X^wpaiva. Aristot. lib. 9, cap. 2. 

Id. Aïlian. lib. 1 , cap. 33, p. 40.' 

Id. Athen. lih. 7, /?. 323. 

Id. Oppian. lib, 1 , /?. 7; //'£. 2, 77. 58. 

Sphyra?na. Charte ton , p. i36. 

Spbyrœna, prima species. Rondelet, première partie, liv. 8, cA^/?. 1. 

Id. Gesncr, p* 882, 1059} et germ. fol. 3g. 

Id. Wiltughby, p. 273. 

Sphyrœna siVe sijdis. Salvian. fol. 70, <z. 

Id. Aldrov. lib. 1 , ctf/?. 21, p. 102. 

Id. Jonston. lib. 1 , ///• 2, cap. 1 , a 16, /a£. 18, jtfg-. 1. ' 

Id. p. 84.. j t A ; 

Jlloch^ pl. 38ç. |. r 

Spet. Valmont-Bomare^ Dictionnaire d'histoire naturelle. 

% Spliyraena chinensis. * 

* Spbyrœoa aurcoviridis. 

Lucius marinus. Plumier, peintures sur vélin déjà citées. 
4 Spliyrœna becuna. ' , ' 

Spbyrœna autillana , argenlocaerulea. Plumier, peintures sur vélin déjà 
citées. 

' Sphyrœna acus. 

Acus americana , rostrolongiorî. Plumier, manuscrits de la Bibliothèque 
nationale déjà cités « * 
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des dents fortes et aiguës, des formes très- déliées, 
de l'agilité dans les mouvemens , de la rapidité dans 
la natation ; \oi\k ce que présentent les sphyrènes ; 
voilà ce qui leur rend la guerre et nécessaire et facile; 
voilà ce qui, leur faisant surmonter la çrainte mutuelle 
qu'elles doivent s'inspirer, les réunit en troupes nom- 
breuses, dopt tous les individus poursuivent simulta- 
nément leur proie, s'ils ne l'attaquent pas par des 
manœuvres concertées , et auxquelles il ne manque 
que de grandes dimensions et plus de force pour 
exercer une domination terrible sur presque tous les 
habitans des mers. 

Une chair blanche et qui plaît à l'œil, délicate et 
que le goût recherche, facile à digérer et que la pru- 
dence ne repousse pas; voilà pe qui donne aux sphy- 
rènes presque autant d'ennemis que de victimes; voilà 
ce qui, dans presque toutes les contrées qu'elles habi- 
tent , fait amorcer tant d'hameçons , dresser tant dp 
pièges, tendre tant de filets contre elles. 

Des cinq sphyrènes que nous faisons connoître, les 
ïiaturalistes oont encpre décrit que la première; mais 
les formes ni les habitudes de cette sphyrène spet 
n'avoient point échappé à l'attention d'Aristote , et des 
autres anciens auteurs qui se sont occupés des poissons 
de la Méditerranée. 

Le spet se trouve en effet dans cette mer intérieure, 
aussi-bien que dans l'Océan atlantique. Il parvient çl 
la longueur fie sept ou huit décimètres % Ses couleurs 
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sont relevées par l'éclat de la ligne latérale, qui est 
un peu courbée vers le bas. Le palais est uni y mais des 
dents petites et pointues sont distribuées sur la langue 
et auprès du gosier. Chaque narine n'a qu'un oirifice; 
les jeux sont gros et rapprochés; les écailles minces 
et petites; quarante ctecums placés auprès du pylore; 
le canal intestinal est court et sans sinuosités; la vési- 
cule du fiel très-grande , et la vessie natatoire située 
très-près du dos. 

Les yeux de la chinoise sont très^-gros ; la prunelle - 
est noire ; l'iris argenté ; la ligne latérale tortueuse. 
Commerson a laissé dans ses manuscrits un dessin de 
cette sphyrène, que nous avions déjà fait graver, lorsque 
nous avons vu ce poisson bien mieux représen té dans 
les peintures chinoises données à la France par la 
république batave. . . 

La sphyrène orverd est magnifique; son dos est élevé; 
son museau très-pôintu, et son œil, dont l'iris est d'un 
beau jaune, ressemble à un saphir enchâssé dans ube 
topaze. 

La parure de la bécune est moins riche, mais plus 
élégante; des reflets argentins ajoutent les nuances les 
plus gracieuses à l'azur et au bleu foncé dont elle est 
' variée. L'œil rouge a le feu du rubis. Ses formes sveltes 
ressemblent plus à celles d'un serpent ou d'une mu- 
rène, que celles des autres sphyrènes dont nous venons 
de parler. La mâchoire inférieure est un peu plus 

TOME V. x 42 
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avancée que la supérieure ; 1 opercule composé de 
trois pièces; la ligne latérale presque droite; 

La seconde dorsale et la nageoire de l'anus de la 
sphyrène aiguille sont échancrées de manière à repré- 
senter une faux. La mâchoire inférieure dépasse celle 
d'en-haut. Chacune de ces mâchoires est armée d'une 
cinquantaine de dents étroites , crochues , longues , 
presque égales, et correspondantes aux intervalles lais- 
sés par les dents de l'autre mâchoire. 

Nous devons à Plumier la connoissance de ces trois 
dernières sphyrènes *. 



7 rayons k la membrane branchiale de la sphyrène spet. 
14 à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale, 

ao & la nageoire de la queue. 

8 ou 9 rayons à la membrane des branchies de la sphyrène aiguille» 
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CENT QUATRE-VINQT-SpZIÈME GENRE 
• LES LEPISOSTÉES. 



A .2 



L'ouverture de la bouche grandè \$ ?e$ rpdcJwires garnies 
de dents nombreuses , fortes et] pointues ; point de bar- 
billons ni de \pageoire adipeuse ; le corps et la queue 
très-alongès ; une seule nageoire du dos; cette nageoire 
plus éloignée de la tête que les ventrales; le corps et la 
queue revêtus d écailles très-grandes , placées les unes 
au-dessus des autres, très- épaisses , très-dures, et de 
nature osseuse. 



ESPECES, 



Le lépisostée gavial. 
(Lepisosteus gavial.) 



2. L* LKPISOSTÉl SPATULE. 

[LepisoUcus spatula.) 



CARACTÈRES. 

r Neuf rayons à la nageoire du dos; neuf rayons 
à celle de l'anus ; le premier rayon de cha- 
que nageoire et le dernier de la caudale très* 
forts et dentelés; la mâchoire supérieure 
plus avancée que celle d'en-bas; les deus 
mâchoires très-longues, très-étroites, et 
/ garnies d'un grand nombre de dents fortes 
et pointues , disposées sur un ou plusieurs 
rangs, et parmi lesquelles s'élèvent plu- 
sieurs autres dents plus longues, crochues, 
et séparées les unes des autres; la longueur 
de la téte égale , ou à peu près , à celle du 
corps. 

[Onze rayons à la nageoire du dos; neuf rayons 
k celle de l'anus ; le premier rayon de cha- 
que nageoire , très-fort et dentelé; la mâ- 
choire supérieure plus avancée que celle 
d'en-bas; les deux mâchoires longues, 
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ESPÈCES. 



N A TU RELLE 



F 



a. Le lépisostée spatule. 
(Lepisosteus spatuld.) " ,1 

3. LE LÉPlSOStÉË ROBOLO. 

* (Lepisosteus roèoïo.) 



CARACTERES. 

étrôiteyét Béprirtiéés; le bout "du museau 
plus large que le reste des mâchoires ; la 
longueur de*la téte égala^ ou à peu près, à 
la moitié de la longueur du corps. 

Quatorze rayons à la dorsale ; huit & celle de 
l'anus ; Jes deux mâchoires également avan- 
cées j les dents très-petites et serrées } la 
langue et le palais lisses. 
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LE LÉPISOSTÉE GAVIAL*, 

LE LÉPISOSTÉE SPATULES- 

■ i . . . » 

ET 

, LE LÉPISOSTÉE ROBOLO'. 



De tous les poissons osseux, les lépîsostées sont ceux 
qui ont reçu les armes défensives les plus sûres. Les 

— . 



Lepisosteus gavial. 
Trompette de mer. 
Aguja, en Espagne. 
Knochen hecht, par les Allemands. 
Schild-snoek , par les Hollandois. 
Chiefïs , à la Havane. 

Green cai Tish , par les Anglois des Indes occidentales. 

Ikan tsiakalang bali , dans les Indes orientales. 

Balgeesche geeb , par les Hollandais des grandes Indes. 

Esox osseus. Linné ; édition de Gmelin. 
. Ésoce eajrman. Daubenton et Haùy y Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique. 

Esox maxillâ superiore longiore , caudâ quadratâ. Artedi 9 gcn. i 4î 
syn. 27. T 7 

Acus maxima, squaraosa , viridis. Catesby, Carol 2 , tab. 3o 
Acus marina squamosa. Lister, App. JYillughby, p. 22* 
Itoj. p. 109. 
Bloch, pl. 390. 
Mus.Ad.Frider.2 7? . W u 
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écailles épaisses, dures et osseuses, dont toute leur sur- 
face est revêtue, forment une cuirasse impénétrable à 
la dent de presque tous les habitans des eaux, comme 
lenveloppe des ostracions , les boucliers des acipen- 
sères, la carapace des tortues, et la couverture des 
caïmans, dont nous avons conservé le nom à l'espèce 
de lépisostée la plus anciennement connue. A labri 
sous leur tégument privilégié, plus confians dans leurs 
forces, plus hardis dans leurs attaques, que les ésoces, 
les synodes et les spbyrènes, avec lesquels ils ont de 
très-grands rappo/ts; ravageant avec plus de sécurité le 
séjour qu'ils préfèrent, exerçant sur leurs victimes une 
tyrannie moins contestée, satisfaisant avec plus de faci- 
lité leurs appétits violens , ils sont bientôt devenus plus 
voraces, et porteroient dans les eau* qu'ils habitent 
une dévastation à laquelle très-peu de poissons pour- 
roient se dérober, si ces mêmes écailles défensives qui, 
par leur épaisseur et leur dureté, ajoutent à leur au- 
dace, ne diminuaient pas, par leur grandeur et leur 
inflexibilité, la rapidité de leurs mouvemens, la facilité 
de leurs évolutions, l'impétuosité de leurs élaos, et ne 

' . . ■ , 1 ; ■ ,i„. » t. . j j . i ii .1 

Acus ieu belone americana , squapoii dpritsîws QfctaplutacU. Plumier, 
manuscrit déjà cité de la Bibliothèque, nafionalç* 
Poisson armé de la rivière de Saint -Laurent. Jd. ibid. 

* Lepisoç teus spatula* 

* Lepisosteus robolo. , 

Esox ehilensisV Lïnrié, édition de G me lin. 
Molina. Hist. natur. Chil. p. 196. 

Esoce robolo. Bonna terre , -planches de V Encyclopédie méthodique. 
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laissoient pas ainsi à leprprôie quelque ressource dans 
l'adresse, l'agilité et la fuite précipitée. Mais cette même 
voracité les livre souvent entre les mains des ennemis 
qui les poursuivent : elle les force à mordre sans pré- 
caution à l'hameçon préparé pour leur perte j et cet 
effet de leur tendance naturelle à soutenir leur exis- 
tence leur est d autant plus funeste par son excès, 
qu'ils sont très-recherchés à cause de la bonté de leur 
chair. 

Le gavial particulièrement a la chair grasse et très- 
agréable au goût. On le trouve dans les lacs et dans les 
rivières des deux Indes , où. il parvient à un mètre de 
longueur. La dentelure remarquable qu on voit aux 
premiers rayons de toutes ses nageoires et au dernier 
de sa caudale , provient de deux séries d'écaillés os- 
seuses, alongées et pointues, placées en recouvrement 
le long et au-dessus de ce premier rayon, qui d'ailleurs 
est articulé. La forme générale de sa tête; le très-grand 
àlongement de ses mâchoires; leur peu de largeur; le 
sillon longitudinal creusé de chaque côté de la mâchoire 
d'en-haut; les pièces osseuses, inégales, irrégulières, 
ciselées ou rayonnées, articulées fortement les unes avec 
les autres, et enveloppant la tête proprement dite, ou 
composant les opercules; la quantité, la distribution, 
l'inégalité et la figure des dents; la position des deux 
orifices de chaque narine , que Ton découvre à l'extré- 
mité du museau ; la situation des yeux , très-près de 
l'angle de la bouche : tous ces traits lui donnent beaucoup 
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de ressemblance avec le crocodile du Gange, auquel 
nous avons dans le temps conservé le nom de gavial; 
et nous avons mieux aimé le désigner par cette déno» 
mination de gavial , que le distinguer, avec plusieurs 
naturalistes, par le nom de cayman, ou crocodile et Amé- 
rique , auquel il ressemble beaucoup moins. ; 

Les écailles osseuses dont ce lépisostée est revêtu , 
lui donnent un nouveau rapport avec le gavial ou les 
crocodiles considérés en général. Ces écailles, arrangées 
de manière à former des séries obliques, sont taillées 
en losange , striées , relevées dans leur centre , et pa- 
roissent composées de quatre pièces triangulaires ; celles 
qui s'étendent en rangée longitudinale, depuis la nuque 
jusqu'à la dorsale, sont échancrées, et représentent un 
cœur. La ligne latérale est courbée vers le bas; l'anus 
deux fois plus voisin de la caudale que de la tête; la 
dorsale semblable , v par sa forme presque ovale et par 
ses dimensipns, à la nageoire de l'anus, qui règne 
directement au-dessous ; la caudale obliquement arr 
rondie; la partie supérieure de la base de cette caudale 
couverte obliquement d'écaillés osseuses, qui doivent 
gêner un peu les mouvemens de cette rame ; la couleur 
générale verte ; celle des nageoires rougeâtre , sans 
taches, ou avec des taches foncées; et le vejitre rou^ 
geâtre, ou d'un violet très-clair. * 

Aucun naturaliste n'a encofe publié de description 
du lépisostée spatule. Le Muséum national d'histoire 
naturelle renferme depuis long-temps un* bel individu 
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de cette espèce. La forme de son museau nous a sug- 
géré son nom spécifique , de même que nous avons 
voulu désigner les écailles osseuses des lépisostëes par 
le nom générique que nous leur avons donné *. 

La tête du spatule, comprimée et aplatie, est cou* 
verte de pièces osseuses, grandes, rayon nées et chargées 
d'aspérités. Le dessus de la mâchoire supérieure offre 
de chaque côté quatre ou cinq lames également os- 
seuses, et comme ciselées ou rudes. Un grand nombre 
de pièces petites , mais osseuses et articulées ensemble, 
couvrent, au-delà des jeux, les parties latérales de la 
tête proprement dite. L'opercule, de même nature que 
ces lames, est rayonné, et composé de trois pièces: 
Chaque narine a deux orifices. Le palais est hérissé de 
petites dents. Les deux mâchoires sont garnies de deux 
rangées de dents courtes , inégales, crochues et serrées. 
Indépendamment de ces deux rangs, la mâchoire d'en- 
haut est armée de deux séries de dents longues, sillon- 
nées, aiguës , éloignées les unes des autres, et dis- 
tribuées irrégulièrement. La mâchoire inférieure ne v 
montre qu'une série de ces dents âlongées : cette rangée 
répond à l'intervalle longitudinal qui sépare les deux 
séries d en-haut; et les grandes dents qui forment ces 
deux rangées supérieures, ainsi que la rangée d'en-bas, 
sont reçues chacune dans une cavité particulière de la 
mâchoire opposée. 



* Lepis , en grec , signifie écaille. 
TOME V. 
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On doit remarquer quau-deVant des orifices des 
narines deux de ces dents longues et sillonnées de la 
mâchoire d'en-bas traversent la mâchoire supérieure 
lorsque la bouche est fermée, et montrent leurs pointes 
acérées au-dessus de la surface de cette mâchoire d en- 
haut, comme nous l'avons fait observer dans le croco- 
dile, en écrivant, en 1788, l'histoire de cet énorme 
animal. 

La mâchoire supérieure, étant plus étroite que celle 
d en-bas, rend plus sensible Félargissement qui donne 
au bout du museau la forme d'une spatule. L'œil est 
très-près de langle de la bouche. 

Les écailles osseuses forment, depuis la nuque jus- 
qu'à la dorsale, cinquante rangées obliques ou environ : 
ces écailles sont en losange, rajonnées et dentelées, 
celles qui recouvrent l'arête longitudinale du dos , 
montrent une échancrure qui produit deux pointes. La 
ligne latérale est droite; la dorsale placée au-dessus 
de l'anale; et les ventrales sont à une distance presque 
égale de cette anale et des pectorales *. 



12 rayons à chaque pectorale da lépisostée garni. 
6 à chaque ventrale. 

i5 à la nageoire de la queue, 

13 rayons à chaque pectorale du lépisostée spatule. 
6 à chaque ventrale. 

10 rayons k la membrane des branchies du lépisostée robolo. 

11 à chaque pectorale. 
22 à la caudale. 
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La mer qui arrose le Chili nourrit le robolo. Ce lé- 
pisostée a Fœil grand ; Fopercule couvert d'écaillés sem- 
blables à celles du dos, et composé de deux pièces; les 
nageoires courtes ; la ligne latérale bleue j les écailles 
anguleuses , osseuses, mais foiblement attachées, dof 
par-dessus, argentées par-dessous j une longueur de 
près d'un mètre j la chair blanche, lamelleuse, un peu 
transparente, et très-agréable au goût. 
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CENT QUATRE-VINGT-DIX-SEPTIEME GENRE. 
LES POLYPTÈRES. 

[Un seul rayon à la membrane des branchies ; deux évents , 
un grand nombre de nageoires du dos. 

ESPECE* CARACTÈRES. 



Le POLYPTE 
{Polypterus 



Î Seize ou dix-sept ou dix-huit nageoires dor< 
sales : quinze rayons a la nageoire de 1 anus « 
1 J 1 A' 

la caudale arrondie. 
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LE POLYPTÈRE BICHIR'. 



On doit la connoissance de ce poisson, dont l'organi- 
sation est très-remarquable , à mon savant collègue le 
citoyen Geoffroy , professeur au Muséum national 
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mais cette prolongation est beaucoup plus courte que 
celle qui soutient les pectorales. 

Chacune des seize, dix-sept ou dix-huit nageoires 
dorsales présente un rayon solide, comprimé de devant 
en arrière , terminé par deux pointes , et vers l'extrémité 
supérieure duquel quatre ou cinq petits rayons, tournés 
obliquement vers la caudale , maintiennent le haut 
dune membrane étroite, élevée, élargie par le bas» 
arrondie dans son bout supérieur. 

Ce rayon solide s articule sur une tète de Tapophyse 
épineuse de la vertèbre qui lui correspond. Son apo- 
physe particulière est d'ailleurs très-petite* et engagée 
dans le tissu cellulaire. 

Une longue plaque osseuse remplaçant les rayons 
ordinaires de la membrane des branchies, la membrane 
branchiale du bickir ne peut ni se plisser ni s'étendre 
à la volonté de l'animal. 

Le dessus de la tête est recouvert d'une grande 
plaque, composée de six pièces articulées les u&es 
avec les autres. Entre cette plaque et l'opercule , on 
voit une série de petites pièces carrées , dont la plus 
alongée , libre dans un de ses bords, peut être soulevée 
comme une valvule , montrer un véritable évestt et 
laisser échapper l'eau de l'intérieur de la bouche. 

Deux petits barbillons garnissent la lèvre inférieure; 
deux rangées de dents fines , égales et rapprochées , 
hérissent les deux mâchoires; la langue est mobile, 
charnue et lisse. 
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La couleur générale est d'un verd de mer, relevé par 
quelques taches noires, irrégulières, plus nombreuses 
vers la caudale que vers la tête. 

La longueur ordinaire du poisson n'excède pas cinq 
décimètres : celle de sa queue n'étant égalé qu'au 
sixième ou environ de cette longueur totale, l'abdomen 
est très-étendu. 

L'œsophage est grand j l'estomac rétréci, alongé et 
conique. 

Le canal intestinal proprement dit a beaucoup de 
ressemblance avec celui des squales et des raies : sor- 
tant de la partie supérieure de lestomac, et un peu 

arqué vers son origine, il se rend ensuite directement 
à l'anus; mais une large duplicature de la membrane 
interne forme une spirale , dont les replis prolongent 
le séjour des alimens dans ce canal. 

On apperçoit un cœcum très-court. La vessie nata- 
toire est très-longue, composée de deux portions iné- 
gales , flottantes, presque cylindriques, et commu- 
nique avec l'œsophage par une large ouverture qu'un 
sphincter peut fermer *. 

, . 

* 3a rayons à chaque pectorale du polyptère bichir. 
12 à chaque ventrale. 

19 à la nageoire de la queue. 
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CENT QUATRE-VINGT-DIX-HUITIÈME GENRE. 
LES SCOMBRÉSOCES. 



Le corps et la queue très-alongés ; les deux mâchoires très- 
longues , très-minces, très-étroites, et en forme et ai- 
guille ; la nageoire dorsale située au-dessus de celle de 
Tanus ; un grand nombre de petites nageoires au-dessus 
et au-dessous de la queue, entre la caudale et les na- 
geoires de Tanuç et du dos, 



ESPÈCE. CARACTÈRES. 

'Douze rayons à la nageoire du dos; douze 
rayons à celle de l'anus; six petites na- 
geoires triangulaires au-dessus de la queue, 
et sept au-dessous ; la caudale fourchue. 



Le scombrésoce 

c ampér1en. 
[Scomberesox Camperu.) 
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LE SCOMBRÉSOCE CAMPÊRIEN *. 



Parmi les animaux qui , par leur conformation ambiguë 
ou plutôt composée, doivent être regardés comme des 
liens qui réunissent les divers grouppes de l'ensemble 
immense que forment les êtres organisés , aucun ne 
mérite l'attention de l'observateur philosophe plus que 
le scombrésoce campérien. Non seulement, en effet, 
il présente les traits distinctifs de deux genres très- 
différens , non seulement il offre Jes caractères des 
scombres et ceux des ésoces j mais encore les formes 
distinctives de ces deux genres sont rapprochées dans 
ce poisson mi-parti, sans être confondues, mêlées, ni 
altérées. On croiroit, en le voyant, avoir sous les jeux 
un de ces produits artificiels, fabriqués par une avide 
charlatanerie pour séduire la curiosité ignorante j et 
Ton seroit tenté de le rejeter comme le résultat grossier 
du rapprochement du corps d un ésoce et de la queue 



* Scomberesox Camperii. ' 

Laoertus. . » , * . .; ; 

Sauros. . 4 \ , r /, : : , |î; , 
Sayrïs. 

Bécasse, ou autre espèce \(FéS^^/Ààndelet/ prèmiirè'partiès /*>. 8^ 

chap. 5. r r .;iii. V> ' ;;0;i : i . :i':;b 

TOME V. 44 
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d'un scombre. Aussi, malgré l'autorité de Rondelet, 
qui l'a décrit en peu de mots , et qui en a fait graver 
la figure, avous-nous failli à imiter la réserve de Linné, 
de Daubenton, de Haiiy, de Gmelin, ainsi que des 
autres naturalistes modernes , et à n'en faire aucune 
mention dans cet ouvrage. Mais M. Camper, savant 
naturaliste de Hollande , et digne fils de feu notre 
illustre ami le grand anatomiste Camper, a eu la 
bonté de nous apprendre qu'il possédoit dans sa collec- 
tion un individu de cette espèce que l'on ne doit ren- 
contrer que très-rarement, puisqu'aucun observateur 
récent ne l'a trouvée. H a bien voulu ajouter à cette 
attention celle de m'envojer un dessin de cet abdo- 
minal , que je me suis empressé de faire graver, et une 
description très-détaillée et très-savante de cet osseux, 
d'après laquelle je ne puis que bien faire connoître 
ce singulier poisson. 

J'ai donc cru que la reconnoissance m obligeoit à 
donner à l'objet de cet article le nom spécifiqué de 
campérien; de même que j'ai pensé devoir réunir dans 
son nom générique ceux des deux genres à chacun 
desquels on rapporteroit sans balancer une de ses 
parties . antérieure ou jwstérifJire, si ou. la voyait sé- 
parée de l'autre. 

Ce scombrésoce , suivant Ronclelet , parvient à la 
longueur d'un tiers de mètre. L'individu qui appartient 
à M. Camper n'a que les trois quarts de cette longueur. 

Les deux mâchoires sont assez effilées pour ressembler 
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aux deuï mandibules d'unèbéirass£; ouplùtdt, corawiç 
elles sont courbëés vers le haut, elles représentent a!ssex 
bien le bec d'une dvocette : elles ont par conséquent 
beaucoup de f apports avec celles de l'ésoeG bélone. 

La wÂchoife ènpêtîéuïé , plus ^ourtô ef plus étroite, 
s'emboîte dans une sorte de sillon formé par tes cteqx 
branchés de la fnâchôîre "inférieure. Ces deuï fiïâr- 
choires, dans f individu de Rondelet, étoîënt dentelées 
comme le bord d'une scie. Dans l'individu de M. Cam- 
per, moins grand et moius développé que le premier, 
on voit à la surface supérieure de la mâchoire d'en-bas 
un bourrelet garni de quatre aspérités, et situé très- 
près de la cavité de la bouche proprement dite. La 
langue, qui est courte et rude, peut à peine atteindre 
jusqu'à ce bourrelet. L'ensemble de la tète a presque 
le tiers de la longueur totale de l'animai. 

Les jeux sont grands; chaque narine a deux orifices; 
plusieurs pores muqueux paroissent autour des jeux 
et sur les mâchoires j le corps et la queue sont revêtus 
d'écaillés d'une grandeur mojenne , qui se détachent 
avec facilité. Deux rangées de petites écailles, situées 
sur le ventre, donnent à cette partie une saillie longi- 
tudinale. Lès pectorales sont échancrées en forme de 
faux y les ventrales très-petites et très-éloignées de la 
gorge ; la sixième petite nageoire dorsale d'en-haut et 
la septième d'en-bas sont plus longues et plus étroites 
que les autres. La couleur générale est d'un blanc de 
nacre ou d'argent éclatant j la partie supérieure du 
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poisson, la ligne latérale et la saillie du ventre, pré- 
sentent une nuance brune, mêlée de châtain ou de roux. 

L'estomac est albngé ; le canal intestinal menu et non 
sinueux; le foie long et rouge; la vésicule du fiel noi- 
râtre; la chair semblable à celle du scombre ma- 
quereau *• 

* 12 ou 1 3 rayons à chaque pectorale du scombrésoce campérien. 
6 ou 7 . à chaque ventrale. 
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CENT QUATRE-VINGT-DIX-NEUVIÈME GENRE. 



LES FISTULAIRES. 

Les mâchoires très-étroites, très-alongées , et en forme de 
tube; t ouverture de la bouche à F extrémité du museau; 
le corps et la queue très-alongés et très-déliés; les na- 
geoires petites; une seule dorsale; cette nageoire située 
au-delà de ? anus et au-dessus de t anale. 



ESPÈCE. CARACTERES. 

Quinze rayons à la nageoire du dos; quinze 
rayons à la nageoire de l'anus j la caudale 
fourchue ; l'extrémité de la queue terminée 
par un long filament. 



JaJL FISTULAIRK PKTIMBX. 
{Fisiuïaria petimba.) 



VILLE DE LYON 
libliotb. du Palais des Arts 



t 

Digitized by Google 



35o 



HISTOIRE NATURELLE 



LA FISTULAIRE PETIMBE*. 



* Fîstularia' pètimba. 
P!pe. 

Trompette. 

FHVre. 

Filencul. 

Trompetro, par les Espagnols. 

Tobackspfeife , par les Allemands. 

Rohr fisch , id. 

Pip-fisk, par les Suédois. 

Tobaypipe visch , par les Hollandois* 

Tabacofish , par les Anglois. 

Petimbuaba , par les Brasiliens. 

Fîstularia tabacaria. Linné , édition de Gmelin. 

Mus. Ad. brider, i , p. 80 , tab. 26 y fig. I. 

Solenostomus caudâ bifurcâ, in setam balsnaceam abeunte. Groncç. 
Mus. 1 , n. 3i. 

Trompette petimbe. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique» 

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique. 

Pipe. Bloch,pl.3$7. _ 

Petimbuaba. Marcgrav. Brasil. 148. 

Willughby 9 Ichthyol. Append. 22. 

Raj. Pisc. 110 , n. 8. 

Id. Catesby, Carol. 2, tab. 17 2* 

Aulus urognomon , nemurus-auloslomus urognomon , et rosi ro tibiae 



Nous pouvons donner de ce grand et singulier poisson 
une description beaucoup plus exacte que toutes celles 
qui en ont été publiées jusqu'à présent* Nous en avons 
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trouvé une très-étendue et très-bien faite dans les ma- 
nuscrits de Commerson, qui avoit vu cet auimal en 
vie; et d ailleurs nous avons examiné plusieurs indi- 
vidus de cette espèce, qui faisoient partie de la collec- 
tion de ce célèbre voyageur, conservée dans le Muséum 
national d'histoire naturelle. Nous avons même pu 
disséquer quelques uns de ces individus, et découvrir 
dans la conformation intérieure de la fistulaire petimbe 
des particularités dignes d'attention , que nous allons 
fairç connoître. 

Cette fistulaire parvient à la longueur de plus d'un 
mètre. Elle est sur-tout remarquable par la forme de 
sa têle et par celle de sa queue. 

La longueur de sa tête égale le quart ou environ de 
la longueur totale. De plus, cette portion de 1 animal 
est aplatie, et comprimée de manière à présenter un 
peu la forme d'une sorte de prisme à plusieurs faces. 

On compte ordinairement quatre de ces faces longi- 
tudinales spr la tête proprement dite , qui est sillonnée 
par-dessus et ciselée sur les côtés, et cinq ou six sur 
les mâchoires, qui sont avancées en forme de tube, et 
rajonnées sur une grande partie de leur surface. 

Les deux côtés de la tète > depuis l'ouverture des 
branchies jusque vers le milieu de la longueur du 

instar elongato, stylo ex sinu caud» retrorsuip producto. Comtnerson , 
manuscrits déjà cités. 

Pipe* AppértéË» dU Pàyàgè à M NèWellc - GmtUt vxéridionàle , par 
Jean VFhite , #*0 pl. 6^ tl &. u.ï . 
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museau , sont dentelés comme les bords d'une scie; et 
les dentelures sont inclinées vers le bout de ce museau 
si étroit et si prolongé. 

L'ouverture de la gueule , située à l'extrémité du 
tuyau formé par les mâchoires, n'est pas aussi petite 
qu'on pourroit le croire, parce que les deux mâchoires 
s'élargissent un peu en forme de spatule vers leur extré- 
mité. Ces deux mâchoires, dont l'inférieure est uh peu 
plus avancée que la supérieure, sont hérissées de petites 
dents, dans toute la partie de leur longueur où elles 
ne sont pas réunies Tune à l'autre, et où elles sont, au 
contraire, assez séparées pour former l'orifice de la 
bouche. 

La langue est lisse. 

Le tour du gosier est rude en haut et en bas. 

Les narines, placées très-près des jeux, et par con- 
séquent très-lain de l'ouverture de la bouche, ont cha- 
cune deux orifices. 

Les jeux sont très-grands, saillans, ovales; et leur 
grand diamètre est dans le sens de la longueur du 
corps. 

L'opercule , composé d'une seule pièce, est alongé ; 
arrondi par-derrière , rajonné, et bordé d'une mem- 
brane dans une grande partie de sa circonférence. 
~ Les os demi-circulaires qui soutiennent les branchies, 
sont lisses et sans dents. 

On voit le rudiment d'une cinquième branchie. 

La partie antérieure du corps proprement dit est 
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renfermée dans une cuirasse cachée sous la peau, mais 
composée de six lames longues et osseuses. Deux de ces 
lames sont situées sur le dos j une, plus courte et plus 
étroite , couvre chaque côté du poisson : les deux plus 
larges sont les inférieures j et leur surface présente plu- 
sieurs enfoncemens très-petits et arrondis. 

Les ventrales sont très-séparées lune de Fautre ; la 
dorsale et l'anale ovales, et semblables Tune à Fautre. 

La ligne latérale est droite j elle est, de plus, den- 
telée depuis Fanus jusqu'à Fendroit où elle se termine. 

Entre les deux lobes de la caudale, la queue, devenue 
plus grosse, a la forme d'une olive, et donne naissance 
à un filament dont la longueur est à peu près égale à 
celle du corps proprement dit. Cet appendice a une 
sorte de roideur, part de l'extrémité de l'épine du dos, 
a été comparé, pour sa nature, à un briç de fanon de 
baleine, en a la couleur et un peu l'apparence, mais 
ressemble entièrement , par sa contexture , aux rayons 
articulés des nageoires, et présente des articulations 
entièrement analogues à celles de ces derniers. 

La peau est unie, et n'est pas garnie d'écaillés faci- 
lement visibles. 

La couleur générale de la fistulaire petimbe est brune 
par-dessus et argentée par-dessous. Les nageoires sont 
rouges. Les individus vus par Commerson , dans les 
détroits de la Nouvelle-Bretagne 9 au milieu des eaux 
du grand Océan équinoxial, et ceux qu'il a observés à 
Fisle de la Réunion , ne présentoient pas d'autre parure : 
tome v. 45 
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mais ceux que le prince Maurice de Nassau, Plumier , 
Catesby, Brown, ont examinés dans les Antilles ou dans 
l'Amérique méridionale, avoient sur leur partie supé- 
rieure une triple série longitudinale de taches petites, 
inégales, ovales et d'un beau bleu. 

Commerson a trouvé l'estomac des petimbes qu'il a 
disséquées, très-long, et rempli de petits poissons que 
les fistulaires peuvent pécher avec facilité, en faisant 
pénétrer leur museau très-alongé et très- étroit dans 
les intervalles des rochers, sous les pierres, sous les 
fucus et parmi les coraux. 

La petirnbe se nourrit aussi de jeunes crabes. Sa chair 
est maigre, et, dit-on, peu agréable au goût. 

Voici maintenant ce que nous avons remarqué de 
particulier dans la conTormation intérieure de cette 
fistulaire. 

L épine dorsale ne présente que quatre vertèbres, 
depuis la tête jusqu'au-dessus des nageoires ventrales. 
La première de ces quatre vertèbres n'a que deux apo- 
physes latérales, petites, très-courtes et pointues; et 
cependant elle est d'une longueur démesurée, relati- 
vement aux trois qui la suivent. Cette longueur est 
égale à celle de la moitié du tube formé par les mâ- 
choires. Cette première vertèbre montre d'ailleurs, dans 
sa partie supérieure, une lame mince et longitudinale, 
qui tient lieu d'apophyse, et qu'une autre lame égale- 
ment mince, longitudinale, et inclinée au lieu d'être 
verticale, accompagne de chaque côté. 
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La seconde, la troisième et la quatrième vertèbres 
ont chacune une apophyse supérieure , et deux apo- 
physes latérales droites et horizontales ou à peu près. 
Ces apophyses latérales sont terminées, dans la se- 
conde vertèbre, par une sorte de palette. 

La cinquième, la sixième et toutes les autres ver- 
tèbres jusqu a la nageoire de la queue , sont conformées 
comme la troisième et la quatrième; mais elles sont 
plus courtes, et le sont d autant plus quelles appro- 
chent davantage de l'extrémité de 1 épine- On ne voit 
pas de côtes \ 

* 7 rayons à la membrane branchiale de la fislulaire petimbe. 
i5 à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale. 

i5 à la nageoire de la queue. 



î 



Digitized by 



DEUX CENTIÈME GENRE. 



LES AULOSTOMES. 

Les mâchoires étroites > très-alongèes et en Jorme de tube ; 
t ouverture de la bouche à t extrémité du museau ; Je 
corps et la queue très-alongés ; les nageoires petites ; 
une nageoire dorsale située au-delà de tanus et au- 
dessus de F anale ; une rangée longitudinale et aiguillons, 
réunis chacun à une petite membrane placée sur, le dos, 
et tenant lieu d'une première nageoire dorsale. 

JCSPfcCZ. CARACTÈRES. 

ÎDiz ou onze aiguillons sur la partie antérieure 
du dot ; vingt-quatre rayons à la dorsale ; 
vingt-sept à la nageoire de l'anus; la> 
caudale arrondie. 
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I 

L'AULOST O M E CHINOIS'. 



m 



On voit aisément les ressemblances qui rapprochent 
les aulostomes des fistulaires, et les différences qui 
empêchent de les confondre avec ces derniers poissons. 
Le nom générique aulostome * indique ces ressein- 

• ; ■ — — — — 

1 Aulostomus chinensis. 
Aiguille tachetée 
Bélone tachetée. 

Chinefische rohrfisch , par les Allemands. 
Trompeten fisch , id. 
Trompetfer-visch, par les Hollandois. 
Trumpet , par les slnglois. 
Penjol, aux Indes orientales* 
Pedjang, ibid. 
Ikan dioelon, ibid. 
Joulong joulong y ibid. 

Fistulaiia chinensis. Linné, édition de Gmelin. 

Trompette aiguille. Daubenton et Hauy, Encyclopédie méihouiijus. 
Id. Bonnatcrre, planches de V Encyclopédie méthodique. 
Solenostomus caudâ rotundatâ integerrimâ , stta nullâ. Gronm>. Zooplt. 
366. 

Acus chinensis maxima etc. Peti,. Gaz. t. 68, /y. I, 
Valent. Ind 3,/. 323 , 492. 
Trompette. Bloch, pl. 388. 

Aulus rostrocathethoplaleo, corpore lineis longiludinalibus picto, candA 
astylâ. Commerson , manuscrits déjà cités. 

Trompette. Valmont-Bomare , Diction mire d'histoire naturelle. 
> Aulo>, en g, ec, signifie flûte; et bouche. 
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blances, en même temps qu'il exprime que les abdo- 
minaux qui le portent , appartiennent à un grouppe 
différent de celui des fistulaïres. 

L'aulostome chinois, vu dans la rade de Cavité des 
isles Philippines par Commersou , qui en a laissé dans 
ses manuscrits une description très-détaillée , habite 
non seulement dans la mer qui baigne les côtes de la 
Chine, mais encore dans celle qui environne les rivages 
des Antilles, ainsi que dans la mer des Indes orien- 
tales. 

Sa couleur générale est rougeâtre, et variée par un 
grand nombre de taches irrégulières, inégales, petites, 
noires ou brunes , et par huit raies longitudinales 
blanches. 

Le corps et la queue sont couverts d'écaillés petites, 
dentelées et serrées les unes au-dessus des autres. On 
apperçoit de légères ciselures sur les grandes lames 
qui revêtent la tête. Les mâchoires sont très-compri- 
mées, et leur longueur égale souvent le cinquième de 
la longueur totale. L'ouverture de la bouche, que Ion 
voit au bout du tuyau formé par le museau , n a que 
peu de diamètre ; et la portion de la mâchoire infé- 
rieure qui en compose le bord d'en-bas, se relève contre 
la supérieure. Ces mâchoires ne présentent pas de 
dents. L'animal n'a pas de langue : mais au-dessous 
de l'extrémité du museau, pend un barbillon flexible. 
Chaque narine a deux orifices. On découvre le rudi- 
ment d'une cinquième branchie sous l'opercule qui 
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bat sur une lame triangulaire et striée. Les neuf rayons 
de la partie antérieure du dos se relèvent et s'incli- 
nent à la volonté 4u poisson, çotjiqie, ceux, d'une vé- 
ritable nageoire. 

L'aulostorne chinois parvient aune longueur de près 
d'un mètre ; sa chair est coriace et maigre. Il se nourrit 
dœufs de poisson; il mange aussi des vers. 

On ne le rencontre que dans les mers voisines de 
Téquateur ou des trôpiques, et cependant sa dépouille 
a été reconnue sous lés couches «volcaniques du mont 
Bolca \ près de Vérone \ 



Ichthyo lithologie des environs de Vérone, -par le savant Gazola^ etc. 

4 rayons & la membrane branchiale de Paulostome chinois. 
17 à chaque pectorale. 

6 à chaque ventrale. 

*3 à la nageoire de la queue. 
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DEUX CENT UNIÈME GENRE- 
LES SOLÉNOSTOMES. 

Les mâchoires étroites , très-a longées et en forme de tube ; 
V ouverture de la bouche à l'extrémité du museau; deux 
nageoires dorsales. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

JL « SOLÉNOSTOME f Cinq rayons à la première nageoire du dos ; 

PARADOXAL. 3 dix-huit à la seconde ; la caudale lancéolée j 
(Solenostomus paradoxus.) | le corps et la queue couverts de lames un 

l peu relevées et aiguës dans leurs bords, 
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,;■ -'■ ' - 1 •'' f<0 r- ,?/ ' • : : ■ ' " ■ 

LE SOLÉNOSTOME PARADOXE*. 

Voici encore un de ces êtres bizarres en apparence, 
sur lesquels nous voyons réunis des traits disparates, 
ou, ce qui est la même chose, des caractères que nous 
sommes habitués à ne rencontrer que séparés les uns 
des autres. Offrant les formes distinctives de plusieurs 
genres très-peu semblables les uns aux autres, paroissant 
étroitement liés avec plusieurs, et n'appartenant réelle- 
ment à aucun , attirés d'un côté par plusieurs familles , 
mais repoussés de l'autre par ces mêmes tribus, on di- 
roit que la Nature les a produits eu prenant au hasard 
dans divers grouppes les portions dont ils sont com- 
posés. 

Qu'on ne s'y méprenne pas cependant, et qu'on ad- 
mire ici le sceau particulier que cette Nature merveil- 
leuse imprime sur tous ses ouvrages, et qui, pour des 
jeux accoutumés à contempler ses prodiges, ne permet 
pas de confondre les effets de sa puissance intime et pé- 
nétrante avec les résultats de l'action toujours superfi- 

* Solenostomus paradoxus. 

Fistularia paradoxa. Linné, édition de Gmelin. 
Pallas, SpiciUgia zoolog. 8, p. 3a, tab. 4, fi g, 6. 
Trompette solénostome. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie mé- 
thodique. 

TOME V. 46 
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cielle de l'art le plus perfectionné. Qu'on ne croie pas 
trouver ici un simple rapprochement de portions hété- 
rogènes. En attachant les uns aux autres ces membres 
pour ainsi dire dispersés auparavant, en leur imprimant 
un mouvement commun et durable , en répandant dans 
leur intérieur le souffle de la vie , la Nature en modifie 
toutes les parties, en pénètre la masse, en adoucit les 
contrastes qui se repousseroient avec violence; et sa 
main remaniant, pour ainsi dire, et le dehors et le dedans 
de ces organes, place des nuances conciliatrices entre 
les formes incohérentes, introduit des liens secrets, et 
donne au tout qu'elle fait naître, ces proportions dans 
les ressorts, cette correspondance dans les forces, cet 
accord dans les attributs, qui constituent la perfection 
de l'ensemble. 

La Nature ne cesse donc jamais de maintenir la con- 
venance des rapports, de perpétuer l'ordre, de conserver 
ses lois. Elle agit d'après son plan admirable, lors même 
qu'elle paroît s'écarter de'ses règles éternelles. Quelle 
leçon pour l'homme! et qu'ils sont peu fondés les rai- 
sonnemens de ceux qui ont voulu trouver dans les pré- 
tendus caprices de la Nature l'excuse de leurs erreurs 
ou de leurs égaremens ! 

Mais descendons de ces considérations élevées, pour 
suivre notre route. 

C'est à Pallas que nous devons la connoissànce du 
solénostome, qui, par sa conformation extraordinaire, 
nous rappelle plusieurs genres différens de poissons, et 
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notamment ceux des syngnathes, des pégases, des cy~ 
cloptères, des gobies , des aspidophores, des scorpènes , 
des lépisacanthes, des péristédions, des loricaires, des 
fistulaires, et des aulostomes. 

Cet abdominal ne parvient guère à la langueur d'un 
décimètre. On la péché dans les eaux d'Amboiue. Sa 
couleur générale est d'un gris blanchâtre, relevé par 
des raies ou petites bandes sinueuses et brunes. On 
voit sur la première nageoire du dos et sur celle de la 
queue, d autres raies tortueuses et noires. Les lames 
qui recouvrent le corps et la queue, ont leurs bords 
hérissés de petites épines : elles sont d ailleurs placées 
de manière que le corps ressemble a une sorte de prisme 
à neuf ou dix pans dans sa partie antérieure, et à six 
faces dans sa partie postérieure. La queue, dont le dia- 
mètre est moins grand que celui du corps, présente six 
ou sept faces. 

La tête proprement dite est petite; l'œil grand; le 
devant de l'orbite garni, de chaque côté, d'un piquant à 
trois facettes; le tube formé parle museau, très-long, 
droit, dirigé vers le bas, comprimé, aigu par le haut, 
relevé en-dessous par une double arête longitudinale, 
armé dans sa partie supérieure de deux aiguillons co- 
niques; le bout du museau où est l'ouverture de la 
bouche, relevé; la lèvre d'en- bas moins avancée cepen- 
dant que la supérieure; la nuque défendue par trois 
piquans; l'opercule petit, très-mince, et rajonné; la 
première dorsale très-haute, et inclinée vers la queue j 
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chaque pectorale très - large j chaque ventrale très- 
grande; et l'espace qui siépare une ventrale de l'autre, 
recouvert d'une membrane lâche, qui les réunit, et 
forme comme un sac longitudinal *. 



* 2S rayons h chaque pectorale du solénostorae paradoxal* 
7 à chaque ventrale. 

12 à la nageoire de l'anus. 

14 k celle de la queue. 
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DEUX CENT DEUXIÈME GENRE. 

■ 

LES ARGENTINES. 



T 



Moins de trente rayons à la membrane des branchies , 
ou moins de rayons à la membrane branchiale d un 
côté quà celle de T autre ; des dents aux mâchoires ; 
sur la langue et au palais j plus de neuf rayons à chaque 
ventrale ; point d'appendice auprès des nageoires du 
ventre j le corps et la queue alongés j une seule na- 
geoire du dos j. la couleur générale argentée et très- 
brillante. 



■ 

ESPÈCES. 

- 

i.L'argentine sphyrène. 
(Argentina sphjrœna.) 



2. L'ARGENTINE BONUK. 
(Argentina bonuk.) 



3.L'aRGENTINE CAROLINE, 

{Argentina carolina.) 



4. L'argentine 

machnate. 
( Argentine* machnala.) 



CARACTÈRES* 

[Dix rayons à la nageoire du dos; douze ou 
treize à celle de l'anus; la caudale four- 
chue; six rayons à la membrane des bran- 
chies. X 

Dix-sept ou dix-huit rayons à fa dorsale ; hui t 
à la nageoire de I r anus;la caudale four- 
chue; treize rayons à la membrane bran- 
chiale. 

Vingt-cinq rayons à la nageoire du dos; 
quinze à l'anale ; la caudale fourchue ; 
vingt-huit rayons à la membrane des bran- 
chies. 

Quatre rayons aiguillonnés et vingt rayons 
articulés à la dorsale; trois rayons aiguil- 
lonnés et quatorze rayons articulés à la na- 
geoire de l'anus 5 la caudale frés-échan- 
crée; trente-deux rayons à une membrane 
branchiale r et trente-quatre à l'autre. 



Digitized by 



Google 



366 HISTOIRE NATURELLE 



L'ARGENTINE SPHYRÈNE', 

L'ARGENTINE BONUK% 

L'ARGENTINE CAROLINE 8 , et L'ARGENTINE 

MACHNATE \ 

La sphyrèn* est bktt petite elle; ne parvient ordinai- 
rement qu a la longueur d'un décimètre : mais sa parure 
est riche et élégante; elle a reçu de la Nature les orne- 
mens que la mythologie grecque a donnés à plusieurs 



1 Argentina spbyrœna. 

Peî d'argent , dans le département du Fait. (Note communiquée par le 
citoyen Fauchet , préfet de ce départ emeq t..) 
Argentina sphyrœna. Linné , édition de Gtaiclin. 
Argentine hautin. Daubenton et Haiïy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre , planches de' F Encyclopédie méthodique. 
Argentina. Artedi,gen. 8, syn. 17. 

Seconde espèce de spet. Rondelet , première partie , liv. 8, chap. 2. 
Sphyrsena pair*, seu «phyrœnae secunda $pecies.(7*s/i<?r, p. 883 et io6r, 
et [germ.)fol. 3q, m. 
Pisciculus Roraae argentina dictus. WiUughby, p. 229. 
Id. Raj. p. 108. 
Gtonov* Mus, 1 , n. 24. 

* Argentina bonuk. 

Argentina glossôdonta. Linné , édition de Gmetin. 

Argentine bonuk. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique. 

ForsJia'él, Faun. Aral. p. 68, n. 99. 
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divinités de la mer; et la poésie verroit dans les effets 
de ses couleurs agréables et vives, une robe d'argent 
étendue sur presque toute sa surface, une sorte de voile 
de pourpre placé sur sa tête , et un manteau d'un verd 
argentin, comme jeté sur sa partie supérieure. Cepen- 
dant cet éclat fait son malheur : un petit poisson perdu, 
pour ainsi dire, dans l'immensité des mers, est pour 
l'homme une leçon de sagesse ; tant les lois de la Nature 
sont immuables et générales. Revêtue d écailles moins 
belles, l'argentine sphyrène n'auroit point à redouter 
le filet ou l'appât du pêcheur; mais elle est couverte 
d'une substance dont les nuances et les reflets sont ceux 
des perles orientales. Par une suite d'une conformation 
particulière, les élémens de ses écailles ne se réunissent 
pas seulement sur sa peau en lames blanches et cha- 
toyantes ; ils se rassemblent dans son intérieur en 
poudre brillante et fine. Sa vessie natatoire, qui est assez 
grande à proportion de la longueur totale de l'animal, 
est particulièrement couverte d'une poussière d'argent, 

3 Argentina carolina. 

Id. Linné, édition de Gmelin. 

Argentine Caroline. Daubenton et Haïïy , Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre } planches de V Encyclopédie méthodique. 
Harengus roinor bahamensis. Catesby, Carol. 2,7;. 24, lab. 24. 
♦ Argentina machnata. 
Id. Linné y édition de Gmelin. 

Argentine machnat. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie métho- 
dique. 

Forskabl, Faun. Arab. p. 68, 11. 100. 
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ou plutôt de petites feuilles argentées et éclatantes. Les 
arts inventés par le luxe ont eu recours à ces molécules 
argentines; ils les ont introduites dans de petits globes 
d'un verre très-pur et très-diaphane, les ont collées 
contre la surface intérieure de ces boules blanches et 
transparentes, ont produit des perles artificielles de 
toutes les grosseurs qu'ils ont pu désirer *; et la sphyrène 
a été tourmentée, poursuivie et prise, malgré sa peti- 
tesse et le nombre de ses asjles, comme les poissons les 
plus grands et les plus propres à satisfaire des besoins 
plus réels que ceux de la vanité. 

On trouve cette argentine dans la Méditerranée, no- 
tamment auprès de la campagne de Rome et des rivages 
de FEtrurie. Sa tête est si diaphane, qu'on distingue 
aisément au travers de son crâne les lobes de son cer- 
veau. 

Le bonuk habite dans la mer d'Arabie. Ses écailles 
sont larges, arrondies, striées à leur base, et brillantes. 
On n'en voit pas de petites sur la tête. Le dos réfléchit 
des teintes un peu obscures; et la nuque ainsi que ies 
nageoires offrent des nuances d'un bleu mêlé- de verd. 
De petits tubercules sont situés entre les jeux, La mâ- 
choire supérieure finit en pointe , s'ayance plus que 
l'inférieure, et montre ung tache noire en forme d'an- 
neau. Les dents sont petites, sétacées, trçs-serrées , 



* Voyez j relativement à la production des écailles et à la coloration 
des poissons , notre Discours sur la nature de ces animaux. 
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roussâtres, placées sur plusieurs rangs; le fond du pa- 
lais en présente de molaires, qui sont hémisphériques, 
blanches, fortes, et distribuées en trois compartimens. 
On peut voir, à la base de la langue, des tubercules 
osseux, hérissés d'aspérités. La ligne latérale est droite. 
De petites écailles revêtent une partie de la membrane 
de la caudale. 

L'argentine Caroline, qui se plaît dans les eaux douces 
de la contrée américaine dont elle porte le nom, a sur 
son opercule une sorte de suture longitudinale; et sa 
ligne latérale est droite *. 

La machnate, qui vit'dans la mer d'Arabie comme le 
bonuk, parvient à la longueur de plusieurs décimètres. 
Elle a le dos bleuâtre; la dorsale d'un bleu mêlé de 
verd; l'anale et la caudale de la même couleur par- 
dessus, et jaunâtres par-dessous; les pectorales et les 
ventrales jaunâtres; les écailles petites et striées; le 



— 



r 14 rayons à chaque pectorale de l'argentine sphyrène. 
ir à chaque ventrale. 

19 à la caudale. 

19 rayons à chaque pectorale de l'argentine bonuk. 
ir à chaque ventrale. 

20 à la nageoire de la queue. 

16 rayons à chaque pectorale de l'argentine Caroline. 
12 à chaque ventrale. 

3i à la caudale. 

17 rayons à chaque pectorale de l'argentine machnate. 
*5 à chaque ventrale. 

18 à la nageoire de la queue. 

TOME V. 47 



■ 
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dessus de la tète horizontal, aplati, çt creusé par un 
sillon très-large; la lèvre supérieure moins avancée 
que l'inférieure; les dents nombreuses et très-fines; 
l'œil grand 5 l'opercule dénué de petites écailles. 

L'inégalité du nombre des rayons des deux mem- 
branes branchiales est digne de remarque. 
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DEUX CENT TROISIÈME GENRE. 



LES ATHERINES. 

Moins de huit rayons à chaque ventrale et à la membrane 
des branchies; point de dents au palais; le corps et la 
queue alongés, et plus ou moins transparens ; deux na- 
geoires du dos; une raie longitudinale et argentée de 
chaque coté du poisson. 



ESPECES. 



X. L'aTHÉRINE JOËL. 
(Àtherina hepsetus.) 



2 L'athérine ménidia. 

{Alherina menidia.) 



3. L'ATHÉRINE S I H AM A. 

(Alherina sihamaA 



4. L'ATHÉRINE GRASDEAU. 

( ttherina pinguis.) 



CARACTERES. 

[Huit rayons à la première dorsale; dix à la 
seconde; treize à celle de l'anus; trois à la 
membrane branchiale \ la caudale fourchue ; 
la mâchoire inférieure plus avancée que la 
supérieure ; les écailles en losange , minces 
et unies. 

ICinq rayons à la première nageoire du dos ; 
dix à la seconde ; vingt-quatre à l'anale ; la 
. caudale fourchue. 

(Onze rayons aiguillonnés à la première dor- 
sale ; vingt-un à la seconde 5 vingt-trois à la 
nageoire de l'anus; les écailles arrondies et 
légèrement dentelées; le sommet de la tête 
garni de petites écailles. 
[Six rayons à la première nageoire du dos; dix 
à la seconde ; vingt à la nageoire de l'anus; 
six à la membrane branchiale; une mem- 
brane entre les ventrales; la caudale four- 
chue. 
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L'ATHÉRINE JOËL 1 , 

L'ATHÉRINE MÉNIDIA 1 , 
L'ATHÉRINE SIHAMA », et L'ATHÉRINE GRASDEAU 



Le joël a la tète dénuée de petites écailles, le dos 
brunâtre, les flancs nuancés de bleu, le ventre argen- 
tin, les nageoires grises; il ne présente que de très- 



1 Atherina hepsetus. 

Preater. 

Prêtre. * 

Roteret. 

Roset. 

Lou sauclet, dans plusieurs départemens méridionaux de France. (Note 
communiquée par le citoyen Fauchet , préfet du Var.) 
Peic-rey , en Portugal. 
Peiie-rey , ibid. 
Segreto , en Sardaigne* 

Ke8ch kusch, en Arabie* * 

Abu-kesckul , ibid. 

Inmîsch-baluk, en Turquie. 

Spillancosa, en Italie. 

Quenaro , auprès de Gênes» 

Anguella, auprès de Venise. 

Kornahrenfisch , par les Allemands. 

SilyerfUk , par les Suédois. 

Salybandet , par les Danois. 
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petites dimensions; son corps est presque diaphane; 
ses écailles se détachent facilement j sa chair est bonne, 
et d'ailleurs on se sert de ce poisson pour faire des 
appâts. 



Koorna airvich 9 par les Hollandois. 

SmeJt , dans plusieurs contrées de V Angleterre* 

Atherina hepsetus. Linné , édition de Gmelin. 

Atherina. Mus. Ad. Frider. 2, p. io3« 

Gronov. Mus. 1 , n. 66. 

Atherina hepsetus. Hassclquist, It. 38a. 

Id. Forskaël > Faun. Arab. p. 69 , n. 10 1. 

Athérioe joel. Daubenton et Haùy > 'Encyclopédie méthodique. 

Id. Bon naterre j planches de F Encyclopédie méthodique. 

Blochjpl.393^g.3. 

Juoil. Rondelet, première partie > /iV. 7 , chap. 8» ^ 
Hepsetus Rondeletii. Aldrovand. Ub. a, cap. 35 , p. 216. 
Piscjculus anguella Venetiis dictus. JVUlughby, p. 209. 
Maj. p. 79. 

Atherina. Artedi, syn. Append. p. 116. 

Atherina , vertice ad rostrum usque planiusculo, tœniâ laterali argenteâ. 
Commerson ^ manuscrits déjà cités. 

* Atherina menidia. 

là* Linné 9 éditiçm, de Gmelin. 

Athérin» poisson d'argent. Daubenton et Hauy> Encyclopédie métho- 
dique. 

Id. Bonnaterre j planches de V Encyclopédie méthodique. 
Atherina menidia, pinnâ ani radiis viginti quatuor, caudâ bifidâ. Bosc, 
notes manuscrites déjà citées. 

8 Atherina sibama. 

Id. Linné > édition de Gmelin. 

Athérine sihama. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie méthodique» 
4 Atherina pinguis. — Le grâdeau ou le grasdeau, atherina pelluctda, 
ore denticulato, etc. Commerson, manuscrits déjà cités» 
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On le trouve dans la mer d'Arabie, dans la Médi- 
terranée , et dans l'Océan atlantique boréal. 

Le citojen Sonini raconte, dans l'intéressant ouvrage 
qu'il a publié sous le titre de Voyage en Grèce et en 
"Turquie, que les athérines joëls, nommées alhernos par. 
les Grecs modernes , se réunissent en bandes très- 
nombreuses auprès des rivages des isles grecques. 
Lorsqu'on veut les prendre, et que le temps est calme, 
un pêcheur se promène le long des bords de la mer, 
en traînant dans l'eau une queue de cheval ou un 
morceau de drap noir attaché au bout d'un long bâton j 
les joëls se rassemblent autour de cette sorte d'appât, 
en suivent tous les mouvemens, et se laissent conduire 
dans quelque enfoncement formé par des rochers, où 
on les renferme par le mojen d'un filet, et où on les 
saisit ensuite facilement*. 

On pèche une grande quantité de ces athérines dans 
les environs de Southampton, qu'ils fréquentent pen- 
dant toutes les saisons qui ne sont pas très-froides, 
mais particulièrement pendant le printemps, qui est 
le temps de leur frai. 

Notre habile et zélé correspondant, le citoyen Noël 
de Rouen , m'a écrit que l'on péchott quelquefois , sur 
les côtes voisines de Caen, des athérines joëls; on les 
y nomme roserets ou rosets. Elles parviennent rarement 
à la longueur d'un décimètre. Elles ont au-dessus de la 



* Voyage en Grèce et en Turquie, par le citoyen Sonini, vol. *, p. 209. 
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tête une petite crête dentelée, des deux côtés de laquelle 

est un sillon dans la cavité duquel on voit deux trous 
ou pores diflférens des orifices des narines. Leur chair 
est extrêmement délicate : lorsque le poisson est sec, 
elle devient jaune et beaucoup plus transparente que 
pendant la vie de ranimai. La raie longitudinale et 
argentée reste cependant opaque , et paroît , dit le 
citoyen Noël, comme un petit galon d'argent sur un 
fond chamois. 

Le citoyen Mesaize, pharmacien de Rouen, que j ai 
déjà eu l'avantage de citer dans l'Histoire des poissons, 
vient de m écrire que, dans le port de Fécamp, on 
pêche les joëls à la marée montante , vers la fin de 
l'été. On leur a donné le nom de prêtre, apparem- 
ment à cause de leur espèce detole d'argent. On se 
sert, pour les prendre, ou d'un filet désigné par le 
nom de carré*, dans le fond duquel on met pour 
appât des crabes écrasés, ou d'une grande chaudretlc, 
nommée hommardière , qu'on laisse tomber du haut 
d'un mât placé sur le bord du bateau pêcheur. 

L'athérine ménidia habite dans la Caroline. Nous 
allqps la faire connoître d'après une excellente descrip- 



* Chaudret te , chaudière j caudrette , caudeletie , saronceau y différens 
noms d'un truble qui n'a pas de manche , que l'on suspend comme le 
bassin d'une balance, et que l'on relève avec une petite fourche de bois. 
Voyez la description du truble à l'article du misgurne fossile. — Le filet 
nommé carré est le même que le carrelet décrit dans l'article du cchite 
loche. 
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tioii qui nous a été communiquée par notre savant ami 
et confrère le citoyen Bosc. 

Cette athérine, que le citoyen Bosc a vue vivante dans 
rAmérique septentrionale, a la tète aplatie par-dessus, 
arrondie en-dessous, et tachetée de points bruns. Sa 
bouche peut s'alonger de plus de deux millimètres. Dix 
ou douze dents très-courtes garnissent ses lèvres. Sa 
hauteur est égale au cinquième de la longueur du corps 
et de la queue. Sa couleur générale est d'un gris pâle: 
mais l'extrémité de la caudale est brune ; et les écailles 
sont bordées , sur-tout sur le dos , de petits points bruns: 
Ces écailles sont d'ailleurs presque circulaires. La raie 
argentée est large d'un millimètre ou environ. 

Les athérines ménidia sont extrêmement communes 
dans les riyières salées des environs de Charles-town. 
Elles sont très-*jolie6 à voir, très-agréables au goût, et 
de plus très^propres à servir d'appât, leur longueur 
n'excédant pas un décimètre. 

La sihama ressemble à un fuseau par sa forme géné- 
rale. Des teintes de blanc, de verd et de bleu, com- 
posent le fond de sa couleur. Sa lèvre supérieure peut 
s avancer à sa volonté. Ses pectorales sont lancéolées. 
On l'a pêchée dans la mer d'Arabie. 

k'athérine grasdeau est encore inconnue des natura- 
listes. Commerson l'a vue, décrite et fait dessiner. La 
Gouleur générale de ce poisson est semblable à celle 
d'une eau très-transparente ; des nuances plus obscures 
paroissent sur le dos : les nageoires supérieures spnt 
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brunes, ainsi que la caudale; les inférieures blanches et 
diaphanes; les pectorales ornées d'une bande trans- 
versale, large, transparente et argentée. L'intérieur de 
la bouche est aussi d un blanc éclatant et diaphane ; l'iris 
est argenté. Les jeux sont peu saillans ; la tête est dé- 
nuée de petites écailles; l'opercule composé de deux 
pièces, et pointu par-derrière ; la mâchoire supérieure 
extensible; le pérityine noir; la chair très-délicate. 
Celles des côtes que Ton voit au-delà de l'anus, sont 
réunies les unes aux autres, et leur surface inférieure 
présente une épine courbée en arrière*. 



* 



i3 rayons à chaque pectorale de l'athérine joël. 
6 à chaque ventrale. 

20 à la nageoire de la queue. 

13 rayons à chaque pectorale de l'athérine ménidia. 
6* à chaque ventrale. 

22 à la caudale. 

16 rayons à chaque pectorale de l'athérine sihama. 
6 à chaque ventrale. 

17 à la nageoire de la queue. . 

14 rayons à chaque pectorale de l'athérine grasdeau. 
6 à chaque ventrale. 

17 à la caudale. 



TOME V. 
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DEUX CENT QUATRIÈME GENRE- 



LJES HYDRARGIRES. 

Moins de huit rayons à chaque ventrale et à la membrane 
des branchies ; point de dents au palais; le corps et la 
queue alongés et plus ou moins transparens ; une na- 
geoire sur le dos; une raie longitudinale plus ou moins 
large, plufi ou moins distincte , et argentée , de chaque 
côté du poisson. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 



,'HYDRARGIRE f 

swampini, lUnze 
ydrargira swampina.) I ' a 1 



iOnze rayons à la nageoire du dos ; douze à 
la nageoire de l'anu. ; la eaud-le arroDdie. 
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L'HYDRARGIRE SWAMPINE *. 



Le citoyen Bosc a tu dans la Caroline, où il étoit agent 
des relations commerciales de la République françôise, 
ce poisson, dont les naturalistes n'ont pas encore pu- 
blié de description. 

Cette hydrargire a la tête aplatie en-dessus et eû-des*- 
sous ; la bouche cartilagineuse j les lèvres susceptibles de 
s 'alonger, et garnies chacune de dix ou douze dents 
très-courtes; la lèvre inférieure plus avancée que celle 
d'en-haut; l ensemble formé par le corps et la queue, 
demi-transparent, et quatre fois plus long que large; 
les ventrales très-rapprochées de la nageoire de l'anus; 
les écailles demi-circulaires; les jeux jaunes; les na- 
geoires souvent pointillées; un grand nombre de petits 
points verdâtres distribués autour de chaque écaille, ou 
placés de manière à produire des raies longitudinales; 
et quelquefois onze ou douze bandes transversales et 
brunes réunies à ces points verdâtres, ou composant 
seules la parure de la swampine. 

Les individus de cette espèce paroissent par milliers 

* Hydfargïra swaropina. 

Atherioa swampina , pinnâ ani radiis duodecim , caudâ rotundatâ. 
Noies manuscrites communiquées par mon habile confrère le citoyen Bosc. 
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dans toutes leseaux douces delaCaroline.Ils fourmillent 
sur-tout dans les marais et dans les lagunes des bois. 
Les mares dans lesquelles ils se trouvent étant souvent 
desséchées au point de ne pas conserver assez d'eau 
pour les couvrir, ils sont obligés de changer^ fréquem- 
ment de séjour. Ils émigrent ainsi sans beaucoup de 
peine, parce qu'ils peuvent sauter avec beaucoup de 
facilité, et s'élancer à d'assez grandes hauteurs. Le ci- 
toyen Bosc en a vu parcourir en un instant des espaces 
considérables , pour aller chercher une eau plus abon- 
dante. Ils ne parviennent cependant presque jamais à 
la longueur d'un décimètre. Leur chair nest pas d'ail- 
leurs agréable, et les pêcheurs ne les recherchent pas; 
mais ils servent de nourriture à un grand nombre 
doiseaux d'eau et de reptiles qui habitent dans leurs 
lagunes et dans leurs marais \ 

* 6 rayons à la membrane branchiale de Phydrargire «wampine* 
i5 à chaque pectorale. 

7 à chaque ventrale. 

26 à la nageoire de la queue. 
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DEUX CENT CINQUIÈME GENRE. 



LES STOLEPHORES. 

Moins de neuf rayons à chaque ventrale et à la membrane 
des branchies ; point de dents ; le corps et la queue 
a longés, et plus ou moins transparens ; une nageoire sur 
le dos ; une raie longitudinale et argentée de chaque 
côté du poisson. 

ESPÈCES. CARACTERES* 

x» Le stoléphore ( 

japokois JCinq rayons à la nageoire du dos 5 la raie 

iS^horus JaplnLs.) I longitudinale et argentée très-large. 



2. LE STOLÉPHORE 
C OM M E R SON H I E N. 

(Stolepàorus Commenonnii.') 



Quinze rayons à la dorsale; vingt à la nageoire 
de l'anus; la caudale en croissant. 
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LE STOLÉPHORE JAPONOIS', 

ET 

LE STOLÉPHORE COMMERSONNIEN \ 



Les stoléphores ont une parure très-semblable à celle 
des athériues; le nom générique que nous Içur avons 
donné, désigne l'ornement qu'ils ont reçu*, Houttuyn a 
fait connoître le japonois; et nous avons trouvé parmi 
les manuscrits de Commerson un dessin du stoléphore 
que nous dédions à ce vojageur , et qu'aucun naturaliste 
n'a encore décrit. 

Le japonois vit dans la mer qui entoure les isles dont 
il porte le nom. Sa langueur ordinaire est d un déci- 
mètre. Sa tête ne présente pas de petites écailles; celles 
qui garnissent le corps et la queue, sont très-lisses. Sa 
couleur générale est d'un rouge mêlé de brun. 

Le commersonnien a la tête dénuée de petites écailles , 
comme le japonois; le museau pointu; la mâchoire 

1 Stolephorus japonicus. 

Atherina japonica. Linné , édition de Gmelin. 
Houttuyn , Act. HaarL XX, 2, p, 340 9 n. aç. 

* Stolephorus Commersonniî. 

* Siole , en grec, signifie étole , etc. 
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supérieure terminée par une petite protubérance; les 
jeux gros et ronds; les écailles anfondies ; les ventrales 
très-petites; la caudale assez grande*. 

* 14 rayons à chaque pectorale du stoléphore japooois. 
.8 à chaque ventrale. 

i3 rayons à la nageoire de la queue du stoléphore commersonnien. 



• r- 
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DEUX CENT SIXIEME GENRE. 
LES MUGES. 

La mâchoire inférieure carénée en dedans ; la tête revêtue 
de petites écailles; les écailles striées ; deux nageoires 
du dos. 



ESPECES. 



t. Le muge céphale. 

(Mugil cephalus.) 



%. Le muge albule. 
{Mugil albula.) 



3. Le muge ceénilabe, 
[Mugil crenilabis,) 



4» Le muge tang. 
[Mugil tang.) 



{ 



CARACTERES. 

'Quatre rayons à la première nageoire du dos ; 
neuf à la seconde; trois rayons aiguillon- 
nés et neuf rayons articulés à la nageoire 
de l'anus ; la caudale en croissant ; une den- 
telure de chaque côté, entre l'œil et l'ou- 
verture de la bouche ; deux orifices à cha- 
que narine ; l'opercule anguleux par-der- 
rière; un grand nombre de raies longitu- 
dinales, étroites et noirâtres, de chaque 
côté du poisson. 
Quatre rayons à la première nageoire du dos j 
neuf à la seconde ; trois rayons aiguillon- 
nés et huit rayons articulés k l'anale ; la 
caudale fourchue ; la couleur générale ar- 
gentée ; point de raies longitudinales. 
Quatre rayons aiguillonnés à la première dor- 
sale ; neuf à la seconde ; trois rayons aiguil- 
lonnés et huit rayons articulés à la nageoire 
de l'anus; la caudale en croissant; les 
lèvres festonnées ; une ligne latérale très- 
sensible. 

'Quatre rayons à la première nageoire du dos ; 
neuf à la seconde ; un rayon aiguillonné et 
dix rayons articulés à l'anale ; la caudale 
en croissant ; les opercules dénués de petites 
écailles ; un grand nombre de raies longi- 
tudinales , étroites et jaunes. 
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ESPÈCES. CARACTÈRES. 

, Quatre rayons à là première nageoire du dot; 
i neuf à la seconde; un rayon aiguillonné et 
5. Le mtjge tranqubbar.J* ° DZe ra y° D8 arlicu1 ^ * la nageoire de l'a- 
(Mugil tranqueèar.) \ nU8 . ; ,a cauda,e en croissant; la léte très- 
petite ; les opercules garnis de petites 
écailles; un grand nombre de raies longi- 
tudinales , très-étroites et jaunes. 

^Quatre rayons à la première dorsale ; un rayon 
aiguillonné et neuf rayons articulés à la 
nageoire de l'anus; l'ouverture de la bou- 
che très-grande; point de dentelure au-de- 
vant de l'œil; le museau très-arrondi ; le 
dessus de la tète aplati ; point de petites 
écaillet sur les opercules ; la couleur géné- 
rale jaune ; point de raies longitudinales. 

'Quatre rayons à la première nageoire du dos; 
neuf à la seconde; dix à l'anale; cinq à la 
membrane branchiale ; la couleur générale 
d'un bleu mêlé de brun ; une tache bleue 4 
la base de chaque pectorale ; point de raies 
longitudinales. 



6. Le muge plumier. 
(Mugil Plumierii.) 



7. Le muge tache-bleue. 
{Mugil cœruleomaculaïus.) 



V 



tome y. 
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LE MUGE CÉfHALE -, 

LE MUGE ALBULE Y 

LE MUGE CRÉNILABE \ LE MUGE TANG 4 , LE MUGE 
TRANQUEBAR 5 , LE MUGE PLUMIER 6 , et LE MUGE 
TACHE-BLEUE 7 - 



La tête du céphale est large, quoique comprimée; 
l'ouverture de sa bouche étroite; chacune de ses mâ- 
choires armée de très-petites dents ; la langue rude ; la 



* Mugil cephalus. 
Mulet de mer. 
Cabot. 
Meuille. 

Mule , auprès de Bordeaux. (Note communiquée par le citoyen Dutrouil, 
officier de santé, etc.) 
Same , dans plusieurs départemens méridionaux de France. 
Maron , ibid. 
Chalue, ibid. 

Mugeo, auprès de Marseille* 
Mujou , ibid* 

Lou testud , dans le département du Var. (Note communiquée par le 
citoyen Fauchet , préfet de ce département.) 
Muggine nero, à Gênes* 
Capo grosso , ibid. 
Saltatore f ibid. 
Cefalo , à Rome. 
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gorge garnie de deux os hérissés d'aspérités; la lèvre su- 
périeure soutenue par deux os étroits, qui finissent en 

Muggini, en Sardaigne. 

Ozzane , ibid. 0 

Cumula , ibid. 

Tissa, ibid. 

Concordita , ibid. 

Caplar, à Malle. 

Buri, en Arabie. 

Mukscher , ibid. 

Kefal baluk, en Turquie. 

Harder, par les Allemands. 

Gross-kopf j id. 

Mullet , par les Anglois. 

Baluna, dans les Indes orientales* • 
Blanov, ibid. 

Mugil cepbalus. Linné, édition de Gmelin. 

Mugile /nuge. Daubenton et Haiïy, Encyclopédie méthodique* 

Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie mélhodiqtêe. 

Mulet. Bloch , pl. 394. 

Mu*. ML Wrid. 2 , p. 104. 

Mugtl. Artedi, gen. 32 , syn. Sz , spec. 71. 

Ki?#A#f êMê€ftif. Aristot. lib. 2, cap. 17 ; lib. 4 , cap. 8 et 10 ; lib. 5, cap. 
5,lj f 10 et IX) lib. b y cap. i3, i5 et 17; lib. 8, cap. a, i3, 19 et 3o. 

Kif oA#r t et m**rp*' < f*t wwrftcL. ALlian. lib. 1 > cap.- 3 , #.7 1 lib. 7 , cap. 
19 ; et lib. x3 9 cap. 19. 

Kf<paA^ y et xfrrpfiu Opptarï. lib. i $ p. 5 5 et //$. a , Jfc. £3. . 

0* xi^fw. Athen. lib. 1 , p. 4; lib. 3 9 p. 86 ; 7, 3o6. 

Ce pliai us. i>. Jop. cap. 10 , p. 66. - 

Rondelet , première pûttU j Hu. f i * i 3 * 4> 
J*V.- 15 f cAop. 5 ; c/ seconde pàrtiè dès pfâ&Vrtèdes*éiangk marins? chap. 5 
(édition ée Lycm, xSSS). v ^ , v ; ; ; 

Cepbalus, cestreus, et mugil. ùesner, p. 549 jHHfif, (gétfh^yfbh^S W 

foi. 36 a. ■ v-'- y ' ^ - ' ■ '"? : V7v r*>" - 

Mugil. JPK/t. /». 9 , cq^'tf , 17. > ; - : ^A ^ - - ^ t v 
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pointe recourbée; la partie antérieure de l'opercule 
placée au-dessus dune demi-branchie ; la base de Ta- 

Id- Wotton. Ub. 8, cap. ij^^/ol. l5<) a. 

Id. Jonston, lib. 2 , tit. i, cap. 4, tab. *S,fig. S^Thaum. p. 421. 
Id. Aldrovand. lib. 4, cap. 6, p. 5o8. 
Mugil cephalus. Willughby , p. 274. 
Id. Raj. p. 84. 

Mugil imberbis. Charleton ,p. i5i. 

Mugil et mugilis. Saîvian. fol. jS a ad 78 a. 

Mugil cephalus. Basselquist. 1t. 385* 

Mugil. Gronov. Zooph. 397. 

■ Mugil albula. 

Id. Linné , édition de Gmelin. 

Mugile albule. Daubenton et Uauy, Encyclopédie méthodique* 
Id. Bonnaterre, pjanches de V Encyclopédie méthodique» 
Albula bahamensis. Catesby, Carol. 2, p. 6, tab. 6. 
Mugil argenteus m in or , etc. Brown. Jam. ^5o. 

3 Mugil crenilabis. 

Id. Linné, édition de Gmelin. 
Forslael , Faun. Arab. p. 73, n. 109. 

Mugile arabi. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique. 

4 Mugil tang. 



Mulet doré. 

Weit mund, par les Allemands. 

Atoulri , par les habitans de Visle de Saint-Vincent. 

Bloch, pl. 396. 

Cephalus americanus , vulgô atoulri. Plumier, manuscrits de la Biblio- 
thèque nationale déjà cités. 

Céphale d'Amérique , ou mulet doré de rivière. Gauthier, Journal de 
physique, III, p. 440 , pl. 12. 



Bloch , pl. 395. 



5 Mugil tranquebar. 

Bloch , article du muge tang. 

6 Mugil Plumierii. 
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nale, de la caudale et de la seconde dorsale , revêtue de 
petites écailles; le dos brun; le ventre argentin ; et la 
couleur des nageoires bleue. 

Les céphales habitent dans presque toutes les mers. 

Lorsqu'ils s approchent des rivages , qu'ils s'avancent 
vers l'embouchure des fleuves, et qu'ils remontent dans 
les rivières, ils forment ordinairement des troupes si 
nombreuses i que l'eau au travers de laquelle on les yoit 
sans les distinguer, paroît bleuâtre. Les pêcheurs qui 
poursuivent ces légions de muges, les entourent de 
filets, dont ils resserrent insensiblement l'enceinte; et 
diminuant à grand bruit la circonférence de l'espaçe 
dans leqiftl ils ont renfermé ces poissons, ils les rap- 
prochent, les pressent, les entassent, et les prennent avec 
facilité. Mais souvent les céphales se glissent au-des- 
sous des filets, ou s'élancent par-dessus; et les pêcheurs 
de certaines côtes ont recours à un filet particulier, 
nommé sautade, ou cannât, fait en forme de sac ou de 
ver veux, qu'ils attachent au filet ordinaire, et dans 
lequel les muges se prennent deux-mêmes, lorsqu'ils 
veulent s'échapper en sautant. Cette manière de cher- 
cher leur salut dans la fuite, soit en franchissant l'obs- 
tacle qu'on leur oppose, soit en se glissant au-dessous, 

ne suppose pas un instinct bien relevé \ mais elle suffit 
_____ ___________________________ 

7 Mugi] caeruleomaculatus. 

Mugil maculâ ad basin pinnarum pectoralîum azureâ , pïnnâ dorsi 
ossiculorum novem , ani decem , pectoralibus sexdecim. Commerson , 
manuscrits déjà cités. 
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pour empêcher de placer les céphales au rang des pois- 
sons les plus hébétés* en leur attribuant, avec Pline et 
d'autres anciens auteurs, l'habitude de se croire en 
sûreté, comme plusieurs animaux stupides, lorsqu'ils 
ont caché leur* tête dans quelque cavité, et de ne plus 
craindre le danger qu'ils ont cessé de vojr. 
. Les muges céphales préfèrent les courans d'eau douce 
vers la fin du printemps ou le commencement de l'été? 
cette eau leur convient très-bien; ils engraissent dans 
les fleuves et les rivières, et même dans les lacs, quand 
le fond en est de sablé. On fume et on sale les céphales 
que l'on a pris et qu'on ne peut pas manger frais; mais 
-d'ailleurs on fait avec leurs œufs assaisonnés de sel, 
pressés, lavés, séchés, une sorte de caviar que l'on 
nomme boutarguc , et que l'on recherche dans plusieurs 
contrées de l'Italie et de la France méridiouale. 

Au reste, le foie du céphale est gros; l'estonjac petit, 
charnu , et tapissé d'une membrane rugeuse facile à 
enlever; le canal intestinal plusieurs fois sinueux; le 
pylore entouré de sept appendices. Ces formes an- 
noncent que ce muge se nourrit non seulement de 
vers et de petits animaux , mais encore de substances 
végétales. Sa vessie îïatatoire, qui est noire comme son 
péritoine, offre de grandes dimensions. 

L'albule habite dans l'Amérique septentrionale. 

Le crénilabe vit dans la mer d'Arabie et dans le grand 
Océan. On a remarqué sa longueur de trois ou quatre 
décimètres; ses écailles larges et distinguées presque 
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toutes -par "une tache brune; la grande mobilité de la 
lèvre supérieure ; la double carène de la mâchoire infé- 
rieure ; la tache noire de la base des pectorales ; les 
nuances vertes , bleues- et blanchâtres de toutes les 
nageoires. 

On a observé aussi deux* variétés de cette espèce. La 
première , suivant Forskaël , est nommée our; et la se- 
conde, tdde. Lune et l'autre n'ont qu'une carène à la- 
mâchoire d'en-bas : mais les ours ont des cils aux deux* 
lèvres ; et les tddes n'en ont que de très-déliés , et n en 
montrent qu'à la lèvre supérieure. 

Le tang , que Ton a péché dans les fleuves de la 
Guinée, a la chair grasse et de bon goût; la bouche 
petite; 1 orifice de chaque narine double; le dos brun; 
les flancs blancs; les nageoires d'un brun jaunâtre, 
presque de la même couleur que les raies longitudi- 
nales. 

Nous avons cru devoir regarder comme une espèce 
distincte des autres muges, le poisson envoyé de Tran- 
quebar à Bloch, par le zélé et habile missionnaire 
John, et que ce grand ichthyologisfe n'a considéré que 
comme une variété du tang. • 

"Les narines du tranquebar sont très-écartées l'une 
de l'autre; les os des lèvres très*étrmts; ses dorsales plus 
basses et ses couleurs plus claires que celles du tang; 
les deux côtés du museau hérissés d'une petite dente- 
lure, comme sur le tang et le céphale; . 

Les Antilles nourrissent le muge plumier. Ses deux 
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mâchoires sont également avancées, et armées Tune et 
l'autre d'une rangée de petites dents; le corps et la 
queue sont gros et charnus. 

Commerson a laissé dans ses manuscrits une descrip- 
tion du muge que nous nommons tache-bleue. Les côtés 
de ce poisson offrent des teintes d'un brun bleuâtre; sa 
partie inférieure resplendit de l'éclat de l'argent; ses 
dorsales et sa caudale sont brunes; ses ventrales et sa 
nageoire de l'anus montrent une couleur plus ou moins 
pAle*. ' 

* 6 rayons à la membrane branchiale du muge céphale. 
17 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque ventrale. 

16 rayons à la nageoire delà queue. 

17 rayons à chaque pectorale du muge albule. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque ventrale. 
20 rayons à la caudale» 

17 rayons à chaque pectorale du muge crénilabe. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque ventrale. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 

6 rayons à la membrane branchiale du muge tang. 
12 rayons à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque ventrale, 
16 rayons à la caudale.* 

6 rayons à la membrane branchiale du rouge tranquebar. 
12 rayons à chaque pectorale.. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayon* articulés k chaque ventrale, 
16 rayons à la nageoire de la queue. 9 
12 rayons à chaque pectorale du muge plumier, 

7 rayons à chaque ventrale. 
9 rayons à la caudale. 

16 rayons à chaque pectorale du muge tacherbleue. 
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DES POISSONS. 

TOME CINQUIÈME. 
SECONDE PARTIE. 



N. B, Ce faux titre doit être placé devant la feuille 5o. 
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DEUX CENT SEPTIÈME GENRE. 
. : LES M U G r L QÏ D E S. } • ' • 

La mâchoire inférieure carénée en dedans; la tête revêtue 
de petites écailles ; les écailles striées; une nageoire du 
dos. • * 



ESPÈCE. 

Le mugiloide chili, 
[Mugilo&es chilensis.) 



1 



' CAR ACTiRES. ' 

Va rayon aiguillonné et frtiit Ta^ônsartîcu- 
« lés à la nageoire du dos ; trois rayons aiguil- 
lonnés et sept rayons articulés à celle de 
l'anus. • 



TOME V. 
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LE MUGIt O-ÏBE CHILI \ 



LiE savant naturaliste Molina a fait connoîtrc ce pois- 
son. On trouve ce mugiloïde dans la mer qui baigne le 
Chili, et dans les fleuves qui portent leurs, çqy* à cette 
rapr- &pQ ççm générique ifldiquf la ressemblance de 
sa conformation à celle des mugçs, comipe son nom 
spécifique désigne sa patrie. S$ lqngueur ordinaire est 
de trois ou quatre décimètres \ 



1 Mugiloïdes chilensis. 

Mugil chilensis. Linné, édition de Gmelin* 
Molina. HUt. natur* Chil. p. 198, n. 3. 

Mugile lisa. Bonnaterre > -planches de Encyclopédie méthodique. 

I 7 rayons à la membrane des branchies du mugiloïde chilû 
12 rayon) à chaque pectorale. 
1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque ventrale. 
16 rayons à la nageoire de la queue. 
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Mîmes. 



LE CHAHQS ARA3IQ.UE. 



CARACTERES. 

Quatorze rayons à la dorsale; neuf à l'anale ; 
©oaéf* tfafqnc mMertattatafe très- 
fourchue. 



•i \ 
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. 1 - 1 1 ... i ) 'l ' { ? = ,' . • ff= - 

LE CHANOS ARABIQUE'. 



Ce poisson habite dans la mer d'Arabie ; et c'est ce 
qu annonce le nom spécifique que nous lui avons 
donnë, en le séparant du genre des .muges, dont il 
diffère par dès caractères trop remarquables pour ne 
pas devoir appartenir à un grouppe distinct de ces 
derniers. 

*I1 montre une longueur très-coàsidérable : il en pré- 
sente ordinairement une de douze Lu treize décimètres ; 
et des individus de cette espèce, qui forment une va- 
riété à laquelle on a attaché la dénomination d'anged, 
ont jusqu a trente-six décimètres de long. Ses écailles 
sont larges, arrondies, argentées et brillantes j la tête 
est plus étroite que le corps, aplatie, dénuée de petites 
écailles, et d'un verd mêlé de bleu; la lèvre supérieure 
échancrée, et plus avancée que celle d'en-bas; la ligne 
latérale courbée d'abord vers le haut, et ensuite très- 
droite \ 

1 Chanos arabicus. 

Mugil chanos. Linné , édition de Gmeîin». 
Forskaè'l , Faun. Arab* p. 74, n. 110. 

Mugîle chani. Bonnaterre > planches de l'Encyclopédie méthodique* 
l 4 rayons à la membrane branchiale du chanos arabique* 
«16 à chaque pectorale. 

11 / à chaque ventrale» 
20 à la caudale. . 
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DEUX CENT NEUVIÈME GENRE. 
LES MUGILOMORES. 



La mâchoire inférieure carénée en dedans ; les mâchoires 
dénuées de dents, et garnies de petites protubérances ; 
' plus de trente rayons à la membrane des branchies ; 
une seule nageoire du dos; un appendice à chacun des 
rayons de cette dorsale. 

bspIce. caractères. 
■ ' • I Vmfct rayons à la nageoire du dos : quinze a 

AVNI*C AROL1NE. ï * / 6 , 

[Xu&omZrurauna-canlina) i cclle dc l anUS î U fourcbue ' 

. 

...... t. . ( 
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LE MUGILOMORE ■ ANNE-CAROLINE-. 



Ce poisson brille du doux éclat de l'argent le plus 
pur; une teinte d'azur est répandue sur son dos. Ses 
dimensions sont grandes; ses proportions agréables et 
sveltes. Il est rarej il est recherché. J'en dois la con- 
noissance à mon ami- et savant confrère le citoyen Bosc, 
ancien agent des relations commerciales de la France 
dans les États-Unis. 

Je consacre à l'amour conjugal le don de l'amitié; 
je le dédie à la compagne qui ne m'a jamais donné 
d'autre peine que celle de la voir, depuis un an, 
éprouver les souffrances les plus vives. C'est auprès 
de son lit de douleur, que j'ai écrit une grande partie 
de l'Histoire des poissons. Que cet ouvrage renferme 
l'expression de ma tendresse, démon estime, de ma 
reconnoissance : je l'offre, cette expression, à la sensi- 
bilité profonde qui répand un si grand charme sur 
mes jours; à la bonté qui fait le bonheur de tous 
ceux qui l'entourent; aux vertus qui ont, en secret, 



1 Le nom générique de mugilomore désigne les rapports de ce genre 
avec celui des muges. 

* Mugil appendîculatus; mugil pinnâ dorsali unicâ viginti radiatâ, om- 
nibus appendiculatis. Bosc, notes manuscrites communiquées. 
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séché les larmes de tan* d'infortunés; a ceÉ esprit 
supérieur qui^craint tant de se montrer, mais qui m'a 
accordé si souvent des conseils si utiles j au talent qui 
a médité les suffrages du public'^ à la douceur inal- 
térable, à la patience admirable avec lesquelles elle 
supporte la longue et cruelle maladie qui la tourmente 
encore*. Quelle que soit la destinée de noies écrits,, je 
suis tranquille suar la dorée de ce témoignage de mes 
se&Lioiens; jie le confie au cœur semsible des natura- 
listes : le nom & Anne-Caroline Hubert-Jubé Lackpède 
leur rent toujours cher. Que le bonheur soit la récom- 
pense de leur justice envers, elle, et de leur bienveil- 
lance pour son époux. 

Le mugilomore anne-çaroline a la tête alongée, 
comprimée et déprimée ; un sillon assez large s'étend 
longitudinaleraent entre les jreux ; l'ouverture de la 
bouche est grande j W dew* eètés de la carène inté- 
rieure de la mâchoire d'en-bas forment, en se réu- 
nissant, un angle obtus ; la langue est épaisse, osseuse 
et unie; les jeux sont très-grands; l'iris est couleur 
d'or; la ligne latérale se dirige parallèlement au dos; 



1 Pendant la vie de son premier mari, M. Gauthier, homme de lettres 
très-estimable, auteur d'Inès et Léonore , que l'on joua avec succès sur le 
théâtre Favart , de plusieurs articles du Dictionnaire raisonné des sciences, 
de quelques parties de F Histoire universelle s etc. elle publia, sous le nom 

de Madame G , un roman intitulé Sophie, ou Mémoires d'une Jeune 

Religieuse , et dédié à la priucesse douairière de Lœwenstein. 

? Le 16 brumaire, an 11 de l'ère française. 
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toutes les nageoires sont accompagnées d'une mem- 
brane adipeuse, double, lpngue, égale dans la dorsale 
et dans l'anale x inégale dans les pectorales et dans les 
ventrales. Les trente-quatre rayons de la membrane 
branchiale sont égaux. La longueur ordinaire du pois- 
son est de six décimètres j la hauteur, dHm décimètre j 
la largeur ou épaisseur, de cinq ou six centimètres. 

Ce mugilomore se trouve dans la mer qui baigne les 
côtes de la Caroline. Le goût de sa chair est très- 
agréable *. 

* 34 rayons a la membrane branchiale du mugilomore anne-carolioe. 
18 à chaque pectorale. 

i5 à chaque ventrale, 

to à la nageoire de la queue. 
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LE S EXOCETS. 

La tête entièrement, ou presque entièrement , couverte de 
petites écailles; les nageoires pectorales larges, et assez 
longues pour atteindre jusqu'à la caudale; dix rayons à 
la membrane des branchies; une seule dorsale; cette 
nageoire située au-dessus de celle de tanus. 



espèces. 

i. L'exocet volant. 
(Exocœ/us volitofs.) 



2. L'exocet métorien. 
( Exocœtus mesogaster.) 



3. L'exocet sauteur. 
[Exocœlus exiliens,) 



4. L'exocet 
com mer sonn i es 
(Kxocœlus Commersonnii.) 



TOME V. 




caractères. 
'Quatorze rayons à la nageoire du dos; qua- 
torze à celle de l'anus ; quinze ou seize à 
• chaque pectorale; les ventrales petites , et. 
plus voisines de la tête que le milieu de la 
longueur totale de l'animal. 

Douze rayons à la nageoire du^dos ; douze à 
celle de l'anus ; treize à chaque pectorale ; 
les ventrales situées à peu près vers le mi- 
lieu de la longueur totale du poisson. 

Onze ou douze rayons à la dorsale; douze à 
l'anale; dix-huit à chaque pectorale ; les 
ventrales assez longues pour atteindre h 
l'extrémité de la dorsale, et situées plus 
loin de la téte que le milieu de la longueur 
Tanimal. 

• 

Douze rayons à la nageoire du dos; dix à 
. celle de l'anus; treize à chaque ventrale; 
les ventrales assez longues pour atteindre 
au milieu de la dorsale, et plus éloignées 
de la iCte que le milieu de la longueur to- 
tale du poisson, 

VILLE DE LYON 
BlblftUUu Palais des Arts 
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L'EXOCET VOLANT « , . 

L'EXOCET MÉTORIEN l , 

L'EXOCET SAUTEURS et L'EXOCET 
COMMERSONNÏEN ♦. 

Ce genre ne renferme que des poissons volans, et c'est 
oe que désigne le nom qui le distingue. Nous avons déjà 

* Exocwtus volrtans. * 
Poisson volant. 
Hocliflieger^ en Allemagne. 
Flygfisk , en Suéde. • 

FJyvflsken , en DanemarcJc. 
Vliegender visch, en Hollande. 
Plying fish, en Angleterre. 
El volante , en Espagne. 
O volandor , ibid. 
Peiie volante, en Portugal. 
. Pirabebe , au Brésil. 
Exocsetus volîtans. Linné 9 édition de Gmekn. 
Exoçœtus evolans. Id. 

Exocet muge volant. Daubenton et H a uy, Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique. 

Exocet pirabe. Daubenton et Haty* Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique. 

Amœnit. academ. I , p. 3a I. 

Pirabebe, Pis. Brasil. 6i. 

Gronov. Mus. i , n. %y j et Zooph. 358. 
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vu des pégases, des scorpènes, des dactyloptères, des 
priorrates, des trigles, jouic de la faculté de s'élancera 

Bloch, pl. 398. 

Appendix du. J'nyage à la Nouvelle-Galles méridionale , par Jemn 
TWiile , etc. pl. 5 2 , fig. 2. 

Pteiichthus pinnis rJfcctoralibus radiorum sexdecim ; tfentralibus , intTa 
corporis aequilibrium , nequidem ad anum apice pcrtingentibus. Cominer- 
son f manuscrits déjà cités. 

Exoca?tus mesogaster. 
Bloch 3 pl. 399. 

3 Exocaetus exihens. 
Muge volant. 
Hirondelle de mer. 

Lendola , dans plusieurs départcmens méridionaux de France, 
Rondine , en Italie. 
Dierâd el bahr, en Arabie. 
Gharara, à Dichadda. 
Sabari , à M< kha. 

Ikan terbang berampat sajap , aux Indes orientales. 

Spiinger, en Allemagne. ' 

Vliegerde barder , en Hollande, 

Swallow fish , en Angleterre. 

Exocaetus exiliens. Linné , édition de Gmelin. 

Exocet sauteur. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique. 

Exocaetus. Artedi , gcn. 8, spec. 35, syn. 18. 

Muge volant. Rondelet, première partie , liv. 9, chap. 5. 

Muge volant. Bloch, pl. 397. 

Pterichtlrus apicîus, exocaetus longé volans, pinnis pectoralibus radiorum 
oclodecim ; ventralibus extra corporis aequilibrium exortîs, ultra pinnam 
ani dorsalemque apice pertingentibus. Cotnmerson, manuscrits déjà cités. 

4 Exocaetus Commersonnii. 

Pterichthus sublimius pinnis pectoralibus radiorum tredecim ; ventra- 
libus extra corporis aequilibrium exortis , ad médias ani dorsique pinnas 
apice pertingentibus. Commerson 9 manuscrits déjà cités. 
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d'assez grandes distances au-dessus de la surfoce des 
eaux : nous Retrouvons parmi les exocets le même - at- 
tribut ; et comme j très-avancés déjà dans la revue des 
poissons que nous avons entreprise, nous n'aurons 
plus d'occasion d'examiner cette sorte de privilège 
accordé par la Nature à un petit non^bre des animaux* 
donJt nous sommes les historiens, jetons un dernier 
coup-d'œil sur ce phénomène remarquable, qui dé- 
montre si bien ce que nous avons tâché de prouver en 
tant d'endroits de cet ouvrage; c'est-à-dire, que voler 
est nager dans l'air, et que nager est voler au sein des 
eaux. 

exocet volant , comme les autres exocets , est bel à 
voir : mais sa beauté, ou plutôt son éclat, ne lui sert 
qu'à le faire découvrir de plus loin par des ennemis 
contre lesquels il a été laissé sans défense. L'un des 
plus misérables des habitans des eaux, continuelle- 
ment inquiété, agité* poursuivi par des fccombres ou 
des coryphènes, s'il abandonne, pour leur échapper, 
l'élément dans lequel il est né, s'il s'élève dans l'atmos- 
phère, s'il décrit dans l'air une courbe plus ou moins 
prolongée, il trôuve, en retombant danS la mer * un 
nouvel ennemi, dont la dent meurtrière le saisit, le 
déchire et tedévare; ou , pendant la durée de son court 
trajet , il devient la proie des frégates des autres 
oiseaux carnassiers qui infestent ia surfaçp de ,1'océan, 
le' découvrent du haut des nues, et tombent sur lui 
avec la rapidité de l'éclair* Veut-il chercher sa sûreté 
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sur le pont des vaisseaux dont il s'approche pendant 
son espèce de vol? le bon goût de sa chair lui ôte ce 
dernier asjle; le passager avide lui a bientôt donné la 
mort qu'il vouloit éviter. Et comme si tout ce qui peut 
avoir rapport à cet animal, en'apparence si privilégié, 
et dans la réalité si disgracié, devoit retracer le 
malheur de sa condition, lorsque les astronomes ont 
placé son image dans le ciel,. ils ont mis à côté celle de 
lî* dorade, l'un de ses plus dangereux ennemis. 

La parure brillante que nous devons compter parmi 
les causes de ses tourmens et de sa perte, se compose 
' de l'éclat argentin q(ri resplendit sur presque toute sa 
surface, dont l'agrément est augmenté par l'azur du 
sommet de la tête, du dos et des côtés, çt dont les 
teintes sont relevées par le bleu plus foncé de la na- 
geoire dorsale, ainsi que de. celles de la poitrine et de 
lfl queue. 

La tête du volant est un peu aplatie par-dessus , par 
les côtés et par-devant. La mâchoire d'en-bas est plus 
avancée que la supérieure ; cette dernière peut s'alon- 
ger de manière à donner à l'ouverture de la bouche 
une forme tubuleuse et un peu cylindrique : l'une et 
l'autre sont garnies de dents si petites, qu elles échap- 
pent presque à l'œil, et ne sont guère sensées qu'au 
tact. Le palais est lisse, ainsi que la langue, qui est 
d'ailleurs à demi cartilagineuse, courte, arrondie dans 
Ip.bout, et comme taillée en biseau à cette extrémité. 
L'ouverture des narines , qui touche presque l'œil , est 
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demi-circulaire, et enduite de mucosité. Les jeux sont 
ronds, très-grands, mais peu saillans. Le crystailra, 
qu'on apperçoit au travers de la prunelle, et §ui est 
d'un bleu noirâtre pendant la vie de l'animal , devient 
blanc d'abord après la mort du poisson. Les opercules, 
très-argentés , très-palis et très-luisans , sont com- 
posés de deux lames, dont l'antérieure se termine en 
angle, et dont la postérieure présente une petite fos- 
sette. Les arcs osseux qui soutiennent les branchies , 
ont des dents comme/celles dun peigne. Les écailles, 
quoiqu'un peu dures, se détachent, pour peu qu'on 
les touche. On 'voit de chaque côté de 1 exocet deux 
lignes latérales : une fausse, et très-droite, marque les 
interstices des muscles, et sépare la partie du poisson 
qui est colorée en bleu , d'avec celle qui est argentée; 
l'autre, véritable, et qui suit la courbure du véntre, 
est composée d'écaillés marquées d'un point et relevées 
par une strie longitudinale. Le dessous du poisson est 
aplati jusque vers l'anus, et ensuite un peu convexe. 

Les grandes nageoires pectorales , que l'on a compa- 
rées à des ailes, ^sont un peu rapprochées du dosj elles: 
donnent par leur position, à l'animal qui s est élancé 
hors de l'eau , une situation moin» fatigante r parce; 
que, portfet son centre de suspension au-dessus de son 
centre de gravité, elles lui ôtent toute tendance à se 
renverser et à tourner sur son axetongitudinaL 

La membrane qui lie les rajonsde ces pectorales , est 
assez mince pour se prêter facilement à tous les rao*- 
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Vemens que ces nageoires doivent faire peiïdatot Je vol 
du poisson; elle est en outre placée sur ces rayons, de 
manière que les intervalles qui les séparent puissent 
offrir une forme plus concave, agir sur une plus grande 
quantité d'air, *t éprouver dans ce fluide une résis- 
tance qui soutient l'exocet, et qui. d'ailleurs est aug- 
mentée par la conformation de ces mêmes rayons, que 
leur aplatissement rend plus propres ^ comprimer 1 air 
.frappé par la nageoiffe agitée. 

Les ventrales sont très-écartées Tune de l'autre. 

Le lobe inférieur de la caudale est plus long d'un 
quart ou environ que le lobe supérieur. 

Tels sont les principaux traits que Ton peut remar- 
«quer dans la conformation extérieure des exocets vo- 
Jans, lorsqu'on les examine, non pas dans les muséums, 
où ils peuvent être altérés, mais au moment où ils 
viennent d'être pris. Leur longueur ordinâfcè est de 
<leux ou trois décimètres. On les trouve dans presque 
toutes les mers chaudes ou tempérées ; tet des agitations 
•violentes de l'océan et de l'atmosphère les entraînant 
quelquefois à de tjrès -grandes 'distances des tropiques, 
;des observateurs en .ont vu d'égarés jusque dans le 
canal qui sépare la France de la Grande-Bretagne. 

Leur estomac est à peine distingué du canal intes- 
tinal proprement dit; mais leur vessie natatoire, qui est 
tres-g>ande , peut assez diminuer leur pesanteur spé- 
cifique, lorsqu'elle est remplie d'un gaz léger, pour 
rendre plus facile non* seulement leur natation , mais 
encore leur vol. 
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Bloch dit avoir lu dans un manuscrit de Plumier, 
que dans la mer des Antilles les œufs du poisson volant 
(apparemment l'exocet volant) étoient si âcres , qu'ils 
pouvoient corroder la peau de la langui et du palais. 
11 invité avec raison les observateur^ s'assurer de ce 
fait, et à rechercher la cause générale ou particulière 
de ce phénomène , qui peut-être doit être réduit à 1 effet 
local des qualités vénéneuses des aliments* de l'exocet. 

Le métorien montre une dorsale élevée et échan- 
crée , èt une nageoire de l'anus également échancrée 
ou en forme de faux. On l'a péché dans la mer qui en* 
toure les Antilles. • 

Le sauteur a la chair grasse et délicate j une longueur 
de près d'un demi-mètre; l'habitude de se nourrir de 
petits vers et de substances végétales. Il se plaît beau- 
coup dans la mer d'Arabie et dans la Méditerranée, 
particulièrement aux environs de l'embouchure du 
Rhône: mais on le rencontre, ainsi que le volant, dans 
presque toutes les parties de l'Océan un peu voisines 
des tropiques, et même à plus de quarante degrés de- 
Téquateur. Commersotf l'a vu à trente-quatre degrés 
de latitude australe, et à vhigt mjriamètres des côtes 
orientales du Brésil. 

La tète est plus aplatie par-devant et par-dessus que 
dans l'espèce du volant; l'intervalle des jeux plus large; 
le haut de l'orbite plus saillant; l'occiput plus relevé; 
la mâchoire supérieure moins extensible ; l'ouverture 
de la bouche moins tubuleuse; et la grande surface des 
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ventrales doit faire considérer ces nageoires comme 
deux ailes eupplémentaires, qui donnent à l'animal la 
faculté de s'élancer à des distances plus considérables 
que l'exocet volant. 

Le commersonnien a l'entre-deux des jeux, le dessus 
de l'orbite, la mâchoire supérieure, comme ceux du 
sauteur; l'occiput déprimé; et la dorsale marquée, du 
côté de la nageoire de la queue, d'une grande tache 
d'un noir bleuâtre. Cette quatrième espèce d'exocet est 
encore inconnue des naturalistes. Comment ne lui 
aurois-je pas donné le nom du voyageur qui l'a décou- 
verte*? 



* 6 rayons à chaque ventrale de l'exocet volant. 

15 à la nageoire de la queue. 

6 rayons à chaque ventrale de l'exocet métorien. 
ao à la caudale. 

6 rayons à chaque ventrale de l'exocet sauteur. 

16 à la nageoire de la queue. 

6 rayons à chaque ventrale de l'exocet commersonnien. 
i£ à la caudale. 

; ■„ ** !» Y -w > ; *-\>i^ r.- r \ïhu\ ' ' Y -' 
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DEUX CENT ONZIEME GENRE. 
LES POLYNÈMES. 

Des Payons libres auprès dè chaque pectorale ; la tête 
revêtue de petites écailles ; deux nageoires dorsales. 

i i i*1 il! \ i 'il ii 

PREMIER SOUS-GENRE^ 
La nageoire de la queue, fourchue, ou cchancrée en croissant. 



ESPÈCES. 



Le polynème émoi. 
(Pofynemus emoL) 



2. Le rOLYWÏME 
PEHTADACTÏLE. 
{Polynemus quinquarius.) 



3. Le folykème bayé. 
{Polynemus lineatus.) 



CARACTÈRES. 

Huit rayons aiguillonnés à la première na- 
geoire du dos; un rayon aiguillonné et 
treize rayons àrtieulés à la seconde; trois 
rayons aiguillonnés et onze rayons articulés 
à la nageoire de l'anus ; cinq rayons libres- 
auprès de chaque pectorale. 

Sept rayons à la première dorsale 5 Vize k 
la seconde; deux rayons aiguillonnés et 
vingt-huit rayons articulés à l'anale ; cinq 
rayons libres auprès de chaque pectorale. 

Sept rayons aiguillonnés à la première na- 
geoire du dos ; un rayon aiguillonné et 
quatorze rayons articulés à la seconde ; un 
rayon aiguillonné et quatorze rayons ar- 
ticulés à l'anale ; le museau conique; la 
ligne latérale terminée au lobe inférieur 
de la nageoire de la queue; cinq rayons 
libres auprès de chaque pectorale» 
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ESPÈCES. CARACTERES. 

'Huit rayons à la première dorsale ; treize à 
la seconde ; seize à la nageoire de l'anus ; 
sept rayons libre*! auprès <|e chaque pecto- 
rale, 

JHuit rayons à lu première nageoire du dos ; 
un rayon aiguillonné et treize rayons arti- 
culés à la seconde; deux rayons aiguillon* 
nés et onze rayons articulés à l'anale ; dix 
rayqns libres auprès de chaque pectorale. 



4. Le polynème paradis. 
(Polyneptufi pvradiseus.) 



5. Le polynème 
dbc a dactyle. 
(Pclynemus decadaclylus*) 



SECOND SOU S-G E N R E. 

La nageoire de la queue, recli/ignCj ou arrondie j ou 
lancéolée , et sans échancrurc. 



ESPECE. 



6. Le polynème maxtoo. 
[Pofynemus mango.) 



CARACTÈRES. 

[Sept rayon* à la première dpraaje • un raye* 
aiguillonné et douze rayons articulés à la 
seconde } deux rayons aiguillonnés et qua- 
torze rayons articulés à la nageoire de l'a- 
nus 5 la caudale lancéolée 5 sept rayons 
libres auprès de chaque pectorale. 



.J-.-ù i-.. ; 
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v 



LE POIrYNÈME ÉMOI', 

LE POLYNÈME PENT AD ACT YLE 

LE POLYNÈME RAYÉ 3 , LE POLYNÈME PARADIS 4 , LE 
POLYNÈME DÉCADACTYLE >, et LE POLYNÈME 
MANGO 



Nous conservons au premier de ces polynèmes le 
nom d'émoi : il a été donné à ce poisson par les habitans 
de Tisle d'Otahiti, dont il fréquente les rivages. Il est 



* Polynemus emoi. 

Peirc royal , par les Portugais de la côte de Malabar. 
KalamÎD , par les Tamulaines. 
Folynerous plebeius. Linné , édition de Gmelin. 
Id. Broussonnet, JchthyoL fascic. i , tab 8. 

Polynème émoi. Bonnat erre, planches de V Encyclopédie méthodique* 
Bloch , pl. 400. 

* Polynemus quinquarius. 

Id, Linné, édition de Gmelin. 

Pulynème peotadaclyle. Daubcnton et Hauy, Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre 9 planches de l'Encyclopédie méthodique. 

Gronov. Mus. 1 , n. 74. 

Pentanemus. Seba, Mus. 3, tab. %*] > fig. 2. 

3 Pol; nemus lineatus. 

Polynemus cirris pectoralibus quinque ad anum yix attingentibus. Corn- 
merson } manuscrits déjà cités. 
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doux; il retrace .des souvenirs touchans; il rappelle h 
notre sensibilité ces isles fortunées du grand Océan 
équinoiial,_où Ja Nature a tant fait péur le bonheur de 
l'homme» où notre imagination se hâtedeîchjerqher un 
asjle, lorsque, fatigués des orages de la vie, hou$'»ou- 
Ions oublier, pendant quelques momens, les effets) 
funestes des passions qu'une raison éclairée pas 
encore calmées , des préjugés quelle n'a pas détruits,' 
des institutions qu'elle n a pas perfectionnées. Et qui 5 
doit mieux conserver un nom consolateur, que nous, 
amis dévoués d'une science dont le premier bienfait 
est de faire naître ce calme <loux, cette paix cfe lame, 
cette, bienveillance aimante, auxquels l'espèce humaine 
pourrait devoir une félicité si pure? La reconnoissance 
seule Vuroit pu nous engager à substituer au nom 
6' émoi celui de Brouçsqnnet. Mais quel zoologiste ignore 

♦ PoJynèmu* paradiseus. 
,ld. Linné, édition de Gmelin. 

Polynème poUtoti de paradis. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie mé- 

Id. #o/27«*fW* ^ 
. Bloch,pl. 401. ■ y ' * ; i C, i . 

Paradisea piscis. Édw* ^/âotf, /oA. 208. 

9 Polynémui decadactylu*. 
Id. Bloch, pl. 401. 

Polynème camus. Jrf. i£i<7. \ 

* Polynemus mango. 

Polynemus virginicus. Linné , édition de Gmelin. 
Polynème mango. Daubenton eilfahy, Encyclopédie méthodique* 
- Id. Bonnaterre , planche* de ^Encyclopédie méthodique, 
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que c est à ce savant que nous devons la connoisance 
du polynème émoi? 

Les côtes riantes de l'isle d'Otahiti, celles de l'isle 
Tanna, et de quelques autres isies du grand Océan 
équinoxial, ne sont cependant pas les seuls endroits 
où Ton ait péché ce polynème : <mj le trouve en Amé- 
rique , particulièrement dans l'Amérique méridionale; 
il se platt aussi dans les eaux des Indes orientales; <m 
lë rencontre «dans le goMè du Bengale, ainsi que dans 
les fleuves qui s^ jettent; il aime les eaux limpides et 
les endroits sablonneux des environs de Tranquebar. 
Les habitons du Malabar le recherchent comme un de 
leurs meilleurs poissons; sa t£te est sur-tout pour eux 
un mets très-délicat. On le marine, on le sale, on le 
sèche, on le ^prépare de différentes manières, ati nord 
de la côte de Coromandel, et principalement dans les 
grands fl eu v e s d u< xodav c ri et du lCr is e fa tra.On le prend 
au filet et à l'hameçon. Mais comme îl a quelquefois plus 
d'un mètre et demi de longueur, et qu'il parvient à 
un poids très-considérable, on est obligé de prendre 
des prééautions assez grandes pour que la ligne kii 
résiste lorsqu'on veut le retirer. Le temps de son frai 
est plus ou moins avancé , suivant son âge., le climat, 
la température de l'eau. Il se nourrit de petits pois- 
sons, et il les attire en agitant les rayons filamenteux 
placés auprès de ses nageoires pectorales, comme 
d'autres habitons des mers* ou des rivières trompent 
leur proie en remuant avpc ruse et adresse leurs bar- 
billons semblables à des vers. 
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Sa tète est un peu alongée et àplatie; chacune de 
ses narines a deux orifices ; les yeux sont grands et 
trou verts d'une membrane; le museau est arrondi; la 
mâchoire supérieure plus avancée que celle d en-bas ; 
chaque mâchoire garnie de petites dents; le palais 
hérissé d'autres dents très -petites; la langue lisse; 

ligne latérale droite ; une grande partie de la sur- 
face des nageoires revêtue de petites écailles j là cou* 
leur générale argentée; le dos cendré; les pectorales 
sont brunes, et parsemées, ainsi que le bord des autres 
nageoires, de points très-foncés. 

Il est bon de remarquer que 1 on a trouvé dans les 
couches du mont Bolca, près de Vérone 1 , des restes de 
poissons qui a voient appartenu à l'espèce de l'émoi \ 

Le polynème pentadactyle habite en Amérique. 

Le rayé, dont les naturalistes ignorent encore l'exiV 
tence , a été décrit par Commerson. Sa longueur or- 
diqaire est d'un demi-mètre ou environ. Ses écailles 
sont faiblement attachées. Sa couleur est argentine, 
-relevée , sur la partie supérieure de l'amenai , par 
tles teintes bleuâtres; les pectorales offrent des nuances 
brunâtres. Une douzaine de raies longitudinales et 
brimes augmentent de chaque côté, par le contraste 
qu'elles forment, l'éclat de la robe argentée du po^ 
lynème. Le museau , qui est transparent , s'avance 



1 lohthyolithologie des environs de Vérone, par le comte de Gazola > eàc, 
! Voyez notre Discours sur la durée des espèces. 
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au-delà de l'ouverture de la bouche. La mâchoire infé- 
rieure s'emboîte, pour ainsi dire, dans celle d en-haut. 
On compte deux orifices à chaque narine. On voit de 
petites dents sur les deux mâchoires, sur deux os et 
sur un tubercule du palais, sur quatre éminences 
voisines du gosier, sur les arcs qui soutiennent les 
branchies. Les jeux sont comme voilés par une mem- 
brane, à la vérité, transparente. Deux lames , dont la 
seconde est bordée d'une membrane du côté de la 
queue, composent l'opercule. Les cinq rayons libres 
ou filamens placés un peu en dedans et au-devant de_ 
chaque pectorale, ne sont pas articulét, et s'étendent, 
avec une demi-rigidité, jusqu'aux nageoires ventrales. 
Cinq ou six écailles, situées dans la commissure su- 
périeure de chaque pectorale, forment tin caractère 
particulier. La seconde dorsale et l'anale sont échan- 
gées. 

Le polynème rayé est apporté , pendant presque 
toute l'année, au marché de l'isle Maurice. 

Celui qu'on a nommé paradis a deux orifices à cha- 
que narine; les mâchoires garnies de petites dents j 
la langue lisse; le palais rude; la pièce antérieure de 
l'opercule dentelée; le dos bieuj les côtés et le ventre 
argentins; les nageoires grises; une longueur considé- 
rable; la chair très -agréable au goût ; l'habitude de 
se nourrir de crustacées et de jeunes poissons; les pa- 
rages de Surinam, des Antilles et de la Caroline, pour 
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. Le devant du museau assez aplati pour présenter 
,uue fece verticale; les jeux très-grands; la mâchoire 
jnféricurie ,plus étroite, moins avancée, moins garnie 

de petites 4ents, que la mâchoire d'en-^haùt; . là langue 

Unie et dégagée; T6rifice unique de chaque •? narine ; 

les articulations des'rayons libres*; l'inégalité de ces 



: ' * 7 rayons à la -itiémbrâneISranéhiale du polynème émoi. 

la à chaque pectorale. • J ■' 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque Ventrale. 
22 rayons à la nageoire de la queue. 

5 rayons à' la membrane dçs branchies du polynème pentadactyle. 
' • - 16 ' A chaque pectorale. 

• 1 rayon aiguillonné et S rayons articulés à chaque ventrale 

17 rayons à la caudale. 

7 rayons à la membrane branchiale du polynème rayé. 

17 à chaque pectorale. 

j6 à chaque ventrale , dont les deux rayons intérieurs sont joints 

d'une manière particulière. 

18 à la caudale, dont le lobe supérieur est un peu plus avancé 

que l'inférieur. 

S rayons % la membrane des branchies du polynème paradis. 
i5 à chaque pectorale, 

x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque ventrale, 
18 rayons à la nageoire de la, queue. 

10 rayons à la membrane branchiale du polynème décadactyle. 

14 à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque ventrale. 
x6 rayons à la caudale. 

7 rayons à la membrane des branchies du polynème mango. 

15 à chaque pectorale. 

1 rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque ventrale. 
i5 rayons à la nageoire de la queue. 

TOME V. 53 
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rayons, dont cinq de chaque* coté eont ^courts, -et cinq, 
sont alonges; la grandeur et la. mollesse des écailles, 
l'argentin des » côtés,» le brun du dos et des nageoires, 
la bordure brune; de chaque écaille, peuvent servir à 
distinguer le décadactyle, qui fait son séjour dans la 
mer de Guinée, qui remonte dans les fleuves |poury 
frayer sur les bas-fonds, qjue Ton pêche au filet et à la 
ligne, qui devient assez grand ,, et qpi est très-bon à 
manger. . 

Le polynème mango a l'opercule dentelé, le premier 
ïajoni de la première dorsale très-court, la caudale 
large. Cést dans- les eaux de l'Amérique qu'il a été 
péché.. . . . 
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DEUX CENT DOUZIÈME GENRE. 

LES POLYDACTYLES. 

J 

Des rayons libres auprès de chaque pectorale ; la trie 
dénuée de petites écailles; deux nageoires dorsales. 

ESPECE. CARACTÈRES. 

Huit rayons aiguillonnés à la première na- 
geoire du dos ; un rayon aiguillonné et dix 
rayons articulés à la seconde ; un rayon ai- 
guillonné et onze rayonsaniculés à l'anale; 
la caudale fourchue ; six rayons libres aun 
près de chaque pectorale. 



Le polydactyle plumier 
{Potydactylus Ptumierii.) 
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1 

LE POLYDACTYLE PLUMIER \ 



La couleur générale de ce polydactyle est argentée, 
comme celle de la plupart des polynèmes. Son museau 
est saillant ; sa mâchoire supérieure plus avancée que 
l'inférieure. Les six rajons librcy^ que Ton voit auprès 
de chaque pectorale, ressemblent a de longs filamens; 
la seconde dorsale et la nageoire de l'anus sont égales 
en surface, placées Tune au-dessus de l'autre, et échan- 
crées en forme de faux. Le corps proprement dit a 
son diamètre vertical bien plus grand que celui de 
la queue* Plumier a laissé un dessin de ce poisson 
encorfj inconnu des naturalistes , et que nous avons 
cru^cfevoir placer dans un genre particulier*. 

1 Polydactylus Plumierîi. 

Cephalus argenteus barbatus. Plumier, manuscrits de la Bibliothèque 
nationale , déjà cités, /; f 

* i3 rayons à chaque pectorale du polydactytâ plumier. 
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DEUX CENT TREIZIÈME GENRE- 



LES B U R O S. 

Un double piquant entre les nageoires ventrales; une Seule 
nageoire du dos ; cette nageoire très-longue; les écailles 
très-petites et très-difficiles à voir; cinq rayons à la 
membrane branchiale. 

■ 

ESPECE. CARACTERES. 

'Treize rayons aiguillonnés et onze rayons ar- 
ticulés à la nageoire du dos $ sept rayons 
aiguillonnés et neuf rayons articulés à celle 
de l'anus 3 la caudale en croissant. 





Le buro brun. 
(Buro brunneus.) 



-1 6î 
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LE MRQ BRUN 



Nous publions la description de ce . genre d'après Jes 
manuscrits de Commerson. 

Le burp brun a toyte sa surface parsemée de petites 
taches blanches; Vifis dpré et argenté; la tête menue; 
le museau un peu pointu y la mâchoire supérieure 
mobile, mais non extensible, et r garnie, comme celle 
d en-bas , d'un seul rang de dents très-petites et très- 
aiguës; lanus situé entre les deux piquans qui sé- 
parent les nageoires ventrales ; la ligne latérale com- 
posée de points un peu élevés , et courbée comme le 
dos ; le ventre et le dos carénés ; le corps et la queue 
comprimés; une longueur de deux ou trois déci- 
mètres \ 

1 Buro brunneus. 

Buro brunneus guttis exalbidis variegatus, duplici intra pinnas ventrales 
spinâ. Commerson , manuscrits déjà cités. % 

* 18 rayons à chaque pectorale du burp brun. 

1 rayon aiguillonné r 3 rayons articulés et un cinquième rayon ai- 
guillonné à chaque ventrale. 
1 6 rayons à la nageoire de la queue. 
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DEUX CENT QUATORZIEME GENRE. 
LES CLUPÈES. 

Des dents aux mâchoires ; plus de trois rayons à la mem- 
brane des branchies ; une seule nageoire du dos; le 
ventre caréné; la carène du ventre dentelée ou très- 



aiguë. 







PREMIER SOUS- GENRE. 



La nageoire delà queue fourchue, ou èchancrèe en croissant. 



ESPECES. 



i. La clupée hareng. 

[Clupea harengus.) 



2. La clupée sardine. 
(Clupea sprat tus.) 



3. La clupée a lose 

[Clupea alosa.) 



CARACTERES. 
Dix-huit rayons à la nageoire du dos; dix- 
sept à celle de l'anus; neuf à chaque ven- 
trale; la caudale fourchue; la mâchoire 
inférieure plus avancée que celle d'en- 
haut ; un appendice triangulaire auprès de 
chaque ventrale; point de taches sur les 
côtés du corps. 

Dix-sept rayons à la dorsale ; dix-neuf à l'a- 
nale ; six à chaque ventrale; la caudale 
fourchue; la mâchoire inférieure plus avan- 
cée que la supérieure et recourbée vers le 
haut. | 
Dix neuf rayons à la nageoire du dos ; vingt 
à celle de l'anus ; neuf à chaque ventrale ; 
la caudale fourcliue;la mâchoire inférieure 
un peu plus avancée que celle d'en-haut ; 
cette dernière échancrée à son extrémité; 
la carene du ventre très-dentelée et cou- 
verte de lames transversales ; un append ce 
; écailleux et triangulaire à chaque ventrale. 
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ESPECES. 



NATURELLE 



4. LA CLUPÉ I FEINTE. 
(Clupea fallax.) 



5. La clupée roussi;. 
[Clupea ru/a.) 



6. La clupée anchois. 

{Clupea encrasicolus.) 



7. La clupée 
athér1noide. 

[Clupea atherinoëdes.y 



8. La clupée iaie- 
d'argent. 
(Clupea vi^argentea.) 



9. La clupée apaliee. 
{Clupea cyprinoïdes.) 



CARACTERES. 
La caudale fourchire; la mâchoire Inférieure 
plut avancée que celle d'en-haut; oette 
dernière échaticrée à son extrémité ; la ca- 
rène du ventre très-dentelée et couverte de 
lames transversales ; un appendice triangu- 
laire à chaque ventrale ; le dessus de la téte 
un peu aplati ; sept taches brunes de chaque 
côté du corps. 
Dix-huit rayons à la dorsale; vingt-quatre à 
la -nageoire deJ'anus^ <Hx à chaque ven- 
trale; la caudale fourchue; une cavité en 
forme de losange sur le sommet de la téte. 
Quatorze rayons à la nageoire du dos ; dit- 
huit à l'anale ; sept à chaque ventrale ; la 
caudale fourchue ; la mâchoire supérieure 
plus avancée que l'inférieure. 

Onze rayons à la nageoire du dos ; trente-cinq 
à l'anale ; huit à chaque ventrale ; la cau- 
dale fourchue : douze à la membrane des 
branchies; la mâchoire d'en -haut plus 
avancée que celle d'en-bas; une raie lon- 
gitudinale large et argentée de chaque côté 
du poisson. 
Quinze rayons à la dorsale; vingt à la nageoire 
de l'anus ; sept- à chaque ventrale; ta cau- 
dale fourchue ; la mâchoire d'en-haut plus 
avancée que celle d'en-bas; une raie longi- 
tudinale large et argentée de chaque côté 
du poisson. 

Pix-sept rayons à la dorsale; vingt-cinq à 
l'anale; dix à chaque ventrale; la caudale 
fourchue ; la mâchoire inférieure plus avan- 
cée que la supérieure , et recourbée vers le 
haut ; le dernier rayon de la dorsale très- 
alongé; l'anale échancrée eu forme de faux» 



Digitized by 



I 



DES 

SSPE6B3. 



io. La clupék bélame. 



xi. La clupbe do&ab. 
(Clupea dorab.) 



12. La clupé* malabar, 
(Clupea malabarica.) 



i3. La clupÉ£ 

TV B E iC U L E U S £. 

(Clupea tuberculosa.) 



14. La clupbi 

CHKYSOPTÈII, 

(Clupea chrysoptera.) 



xS. La clupée a bandes. 

(Clupea fasciata.) 



TOME V. 



f o 1 s'S ô ^ 4a& 

CARACTÈRES. 

.Quatorze rayons à la nageoire du dos ; trente- 
deux à l'anale; sept > chaque ventrale; la 
caudale fourchue; la mâchoire inférieure 
moins avancée que celle d'en-haut 5 les os 
de la lèvre supérieure terminés j>ar un fila- 
ment. : 

Dixrsept rayons à la dorsale; trente-quatre 
à l'anale ; sept â chaque ventrale ; la cau- 
dale fourchue ; la mâchoire d'en -bas plus 
avancée que celle d'en-haut; deux dents 
longues et dirigées en avant au bout de la 
mâchoire supérieure. 

Huit rayons à la nageoire du dos; trente-huit 
à celle de l'anus ; sept à chaque ventrale ; 
la caudale fourchue ; la mâchoire inférieure 
courbée vers le haut. 

Quatorze rayons à la nageoire du dos; trente 
à celle de; Panus ; sept à chaque ventrale; 
la caudale fourchue; la mâchoire inférieure 
moins avancée que la supérieure j un tu- 
bercule à lfextrémi té du museau; une tache 
rouge à la commissure supérieure de cha- 
que pectorale. 

IUne tache noire de chaque côté du corps; 
tontes les nageoires jaunes. 

' Sept rayons aiguillonnés et dix-sept rayons 
articulés à la nageoire du dos ; deux rayons 
aiguillonnés et quatorze rayons articulés à 
celle de l'anus ; un rayon aiguillonné et 
cinq rayons articulés à chaque ventrale; la 
caudale fourchue; le premier rayon de la 
nageoire du dos , terminé par un long fila- 
ment ; les deux mâchoires presque égale- 
ment avancées; des bandes transversales 

54 
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»5. La clvvèe a bahdes. 

î {CUtpea faèciatâ.) 



NATURELLE 



16. La c lu p e e 
macrocbphale. 

[Clupea macro cephala.) 



C ARACTERES. 

depuis le sommet du dos jusqu'à la ligne 
latérale ; des lâches petites et arrondies au- 
dessous de cette ligue. * 

\ 

Douze ou treize rayons à la dorsale ; onze ou 
douze à l'anale ; cette nageoire de l'anus , à 
une égale distance des ventrales et de la 
caudale; la caudale fourchue; la longueur 
de la tête égale au moins au sixième de la 
longueur totale* ' 



SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la quçye rectiligne^ou arrondie, oulan- 
■ 1 céolèe et sahs échancrure. 



ESPECE. 



17. La clupée des 
* tropiques. 
{Clupea tropica.) - 



CARACTERES» 

[Vingt-six rayons à la nageoire du dos ; vingt- 
six à celle de l'anus ; six à chaque ventrale ; 
la dorsale et l'anale longues et voisines de 
k nageoire delà queue ; la caudale lan- 
céolée. 



, srro^ 

h ; . • ' 9 
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LA CLt/PÉE HARENG*. 



Honneur aux peuples de l'Europe qui ont vu dans 
les légions innombrables d/e harengs que chaque année 



* CJupea harengus. 
Heering, en Allemagne. 

Strohmling, ibid. (quand il vient de ta Baltique). 

Biicklttig , ibid. (quand il est famé). ! " 

Striromalas, *n i*ivonie. : î v* 

Silk f ibid. 
Konn, ibid. 

Kenge, ibid. ' " \ 

Bectschottch , au Kamtchatka* » i - . > 

Sill , en Suéde (quand il 'est gros). . . v 1 t \ 

Stroming, ibid. (quand il est petit). 
Sild f en Danemarck (quand il est gros). 

Quale 8Îld, ibid (id.). * . k . , 

Grabeea siM , ibid («et). 

Stromling , ibid. (quand il est -petit). \ ' • • t - J . . - 

Straale-sild r en . Norvège. . \ . • ,-■•> 

Gaate-sild , ibid. . • l\ ,0 

Kapifelifcan , & Groenland, ; . ) ( : * < . 

Haring, Hollande. ' ï 

Herriog, c» Angleterre. . * 

Clupea hareBg*t..£i/m/,\4?#*btt "Gmelih." j h 
Clupe hareng. Daubenion. BaUy^ Ejicyclopèéie "méthodique. M 
Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie méthodique 
Bloch, pL iq^fig. t. \ .« f ' . 
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amène auprès de leurs rivages, un don précieux de la 
Nature! 

Honneur à Fin dus trie éclairée qui a su , par des pro- 
cédés aussi faciles que sûrs, prolonger la. durée de 
cette faveur maritime, et l'étendre jusqu'au centre des 
plus vastes continens !.,,.. 

Honneur aux chefs des. nations, dont la toute-puis- 
sance s'est inclinée devant les heureux inventeurs qui 
ent -perfectionné l'usage de ce bienfait annuel! 

Que la sévère postérité, avant de prononcer son 
arrêt irrévocable sur ce Charles d'Autriche, dont le 
sceptre redouté faîsoit fléchir la moitié de l'Europe 
sous ses lois, rappelle que, plein- de reconnoissance 
pour le simple pêcheur dont l'habileté dans Fart de 
pénétrer le hareng de sel marin avoit ouvert une des 
sources les plus abondantes de prospérité publique, 
il déposa l'orgueil du diadème, courba sa tété victo- 

Fabric. Faun. Groenland. 182. 

Clupea maxilla inférieure longiore , maculia oigris carent. Artedi.gtn. 

7, spec. 37, syn. 14. \ \ ,\\ ' .,\ 

Harengus. Gesner (Franc/.), p. 408 et 486 , .etGerih.f. 
Id. Scho neç* p. 36, 37. 

•Ici. Jonston , lit. 1 , tit. I , cap. x , <» 3, l< 1 6 ; et Tfuuanat* p. 41 6 # 
Id. Willughby, p. 219. 

Id. Raj. p. io3. a . \ i 

Harengus flandricus. AlaVôuand. Ub± Z\<éap. ig> p. 294» , 
Hareng vR&rtdetet> première partie *lk> ^7 fchmft. 181 <r , r : ■ s i, ! ' * 
Gronov. Af(#*. p.\5*s*ù2r. .1 „\ . ' . - vi 1 .•■ .* r 

2?n/. Zoolog. 3, p. 284*9/1. x * *• *7- .t . . ^ , ' 

Hareng. Valmont-Bomare , Dictionnaire d'histoire naturelle. >• 
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rieuse devant le tombeau de Guillaume Deukekoon, 
et rendit un hommage- public à son importante dé- 
couverte. 

Et nous, François, n'oublions pas que si un pêcheur 
de Biervliet a trouvé la véritable manière de saler, et 
d encaquer le hareng , c'est à nos compatriotes les 
habitans de Dieppe que l'on doit un art plus utile à la 
partie la plus nombreuse et la moins fortunée de 
l'espèce humaine, celui de le fumer. 

Le hareng est une de ces productions naturelles 
dont l'emploi décide de la destinée des empires. La 
graine du cafeyer, la feuille du thé, les épices de la 
zone torride, le ver qui file la soie, ont moins influé 
sur les richesses des nations, que le hareng de l'Océan 
atlantique. Le luxe ou le caprice demandent les pre- 
miers : le besoin réclame le hareng. Le Batave en a 
porté la pèche au plus haut degré. Ce peuple, qui avoit 
.été forcé de créer un asjle pour sa liberté , n'auroit 
trouvé que de foibles ressources sur son territoire 
factice : mais la mer lui a ouvert ses trésors; elle est 
devenue pour lui un champ fertile, où des myriades dé 
harengs ont présenté à son activité courageuse une 
moisson abondante et assurée. 11 a, chaque année, fait 
partir des flottes nombreuses pour aller la cueillir. Il 
a vu dans la pêche du hareng la plus importante des 
expéditions maritimes ; il l'a surnommée /«> grande 
pêcher, il l'a regardée comme ses mines d'or. Mais au 
Jieu d'un signe souvent stérile, il a. eu une réalité 
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féconde; au lieu de voir ses richesses arrosées de$ 
sueurs, des larmes, du sang de l'esclave, ii les a reçues 
de l'audace de l'homme libre; au lieu de précipiter 
sans cesse d'infortunées générations dans les gouffres 
de la terre, ii a formé des hommes robustes, des 
marins intrépides, des navigateurs expérimentés, des 
citoyens heureux. 

Jetons un coup-d'œil èur ces grandes entreprises f 
sur ces grandes manœuvres, sur ces grandes opéra- 
tions; car qui mérite mieux le nom de grand, que ce 
qui donne à un peuple sa nourriture, son commerce, 
sa force, son habileté, son indépendance et sa vertu? 

Disons seulement auparavant que tout le monde 
connoît frop Je hareng , pour que nous devions dé- 
crire toutes ses parties. 

On sait que ce poisson a la tête petite; l'œil grand; 
l'ouverture de la bouche courte; la langue pointue 
et garnie de dents déliées j le dos épais; la ligne late*- 
rale à peine visible; la partie supérieure noirâtre; 
l'opercule distingué par une tache rouge ou violette; 
les côtes argentins; les nageoires grises; la laite oti 
l'ovaire double; la vessie natatoire simple et pointue 
à ses deux bouts; Festomac tapissé d'une peau mince; 
le canal intestinal droit , et par conséquent très-court; 
le pylore entouré de douze appendices; soixante-dix 
côtes; cinquante-six vertèbres. 

Son ouverture branchiale est très-grande; il n'est 
donc pas ^surprenant qu'il ne puisse pas la fermer faci- 
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lement quand il est hors de l'eau,, et qu'il périsse 
bientôt par une suite du dessèchement de ses bran- 
chies 

Il a une caudale très-haute et très-longue; il a reçu 
par conséquent une large rame; et voilà pourquoi il 
nage avec force et vitesse \ 

Sa chair est imprégnée d'une.sorte de graisse qui lui 
donne un goût très-agréable, et qui la rend aussi plus 
propre à répandre dans l'ombre une lueur phospho- 
rique. La nourriture à laquelle il doit ces qualités, 
consiste communément en œufs de poisson, en petits 
crabes et en vers. Les habitans des rivages de la Nor- 
vège ont souvent trouvé ses intestins remplis de vers 
rouges, qu'ils nomment roë-aat. Cette sorte d'aliment 
contenu dans le canal intestinal des. harengs fait qu'ils 
se corrompent beaucoup plus vite si l'on tarde à les saler 
après les avoir péchés : aussi, lorsqu'on croit que ces 
poissons ont avalé de ces vers rouges, les laisse-t-on 
dans l'eau jusqu'à ce qu'ils aient achevé de les digérer. 

On a cru pendant long-temps que les harengs se 
retiroierit périodiquement dans les régions du cercle 
polaire; qu'ils y cherchaient annuellement, sous les 
glaces des mers hyperboréennes, un asjle contre leurs 
ennemis, un abri contre les rigueurs de l'hiver; que, 
n'v trouvant pas une nourriture proportionnée à leur 



*' Discours sur la nature des poissons. 
* Ibidem. 
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nombre prodigieux , ils envoyoient, au commencement 
de chaque printemps, des colonies nombreuses vers 
des rivages plus méridionaux de l'Europe ou de i'Amé- 
rique. On a tracé la route de ces légions errantes. 
On a cru voir ces immenses tribus se diviser en deux 
troupes , dont les innombrables détachemens cou- 
vraient au loin la surface des mers , ou en traversoient 
les couches supérieures. L'une de ces grandes colonnes 
se pressoit autour des côtes de l'Islande", et, se répan- 
dant au-dessus du banc fameux de Terre-Neuve, alloit 
remplir les golfes et les baies du continent américain; 
l'autre, suivant des directions orientales, descendoit le 
long de la Norvège, pénétroit dans la Baltique, ou, 
faisant le tour des Orcades, s'avançoit entre TÉcosse et 
l'Irlande, cingloit vers le midi de cette dernière isle f 
s'étendoit à l'orient de la Grande-Bretagne, parvenoit 
jusque vers l'Espagne , et occupoit tous les rivages de. 
France, de la Batavie et de l'Allemagne, qu'arrose l'O- 
céan, Après s'être offerts pendant long-temps, dans tous 
ces parages, aux filets dès pêcheurs, les harengs voja- 
geurs revenoient sur leur route, disparoissoient, et 
alloient regagner leurs retraites boréales et profondes. 
Pendant long-temps, bien loin de révoquer en doute 
ces merveilleuses migrations, on s'est efforcé d'en 
expliquer l'étendue, la constance, et le retour régu- 
lier ; mais nous avons déjà annoncé, dans notre Disr 
cours sur la nature des poissons, et dans l'histoire du 
scombre maquereau f qu'il n'étoit plus permis de croire 
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à ces grands et périodiques voyages. Bloch, et le ci- 
toyen Noël de Rouen, ont prouvé, par un rappro- 
chement très-exact de faits incontestables, qu'il étoit 
impossible d'admettre cette navigation annuelle et 
extraordinaire. Pour continuer d'y croire, il faudrait 
rejeter les observations les plus sûres, d'après les- 
quelles il est hors de doute qu'il s'écoule souvent 
plusieurs années sans qu'on voie des harengs sur plu- 
sieurs des rivages principaux indiqués comme les en- 
droits les plus remarquables de la route de ces pois- 
sons; qu'auprès de beaucoup d'autres prétendues sta- 
tions de ces animaux, on en pêche pendant toute l'an- 
née une très-grande quantité; que la grosseur de ces 
osseux varie souvent , selon la qualité des eaux qu'ils 
fréquentent, et sans aucun rapport avec la saison, avec 
\âur éloignement de leur asyle septentrional, ou avec 
la longueur de l'espace qu'ils auraient dû parcourir 
depuis leur sortie de leur habitation polaire; et enfin 
qu'aucun signe certain n'a jamais indiqué leur rentrée 
régulière sous les voûtes de glace des très-hautes la- 
titudes. 

Chaque année cependant les voit arriver vers les 
isles et les régions continentales de l'Amérique et de 
l'Europe qui leur conviennent le mieux, ou vers les 
rivages septentrionaux de l'Asie, Toutes les fois qu'ils 
ont besoin de chercher une nourriture nouvelle, et 
sur-tout lorsqu'ils doivent se débarrasser de leur laite 
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mer, soit dans le printemps, soit dans l'été, soît 
dans l'automne, et s'approchent des embouchures des 
fleuves et des rivages propres à leur frai. Voilà pour- 
quoi la pêche de ces poissons n'est jamais plus abon- 
dante que lorsque leurs laites sont liquides f ou leurs 
œufs près de s'échapper. La nécessité de frayer n'étant 
pas cependant la seule cause qui les arrache à leurs 
profonds asyles, il n'est pas surprenant qu'on en prenne 
qui n'ont plus d'œufs ni de liqueur prolifique , ou 
dont la laite ou les œufs ne sont pas encore dévelop- 
pés. On a employé différentes dénominations pour 
désigner ces divers états des harengs, ainsi que* pour 
indiquer quelques autres manières d'être de ces ani- 
maux. On a nommé harengs gais ou harengs vides, ceux 
qui ne montrent encore ni laite ni œuf; harengs pleins > 
ceux qui ont déjà des œufs ou de la laite ; harengs vierges, 
ceux dont les œufs sont mûrs, ou dont la laite est liquide; 
harengs à la bourse, ceux qui, ayant déjà perdu use 
partie de leurs œufè ou leur liqueur séminafer ont des 
ovaires, ou des enveloppes de laite, semblables à une 
bourse à demi remplie ; et harengs marchais, ceux qui , 
après le frai, ont repris leur chair, leur graisse, leurs 
forces et leurs principales qualités. Au reste, il est 
possible que les harengs fraient plus d'une fois dans la 
même année. Le temps de leur frai est du moins 
avancé ou retardé , suivant leur âge -et leurs rapports 
avec le climat qu'ils habitent. C'est ce qui fait que, 
dans plusieurs parages , des harengs de grandeur sem« 
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blable ou différente viennent successivement pondre 
des œufs ou les arroser de leur laite, et que, pendant 
pr$S de trois saisons, on ne cesse de pécher de ces pois- 
sons pleins et de ces poissons vides. Par exemple, vers 
plusieurs rivages de la Baltique, les harengs du prin- 
temps fraient quand la glace commence à foudre , et 
continuent jusqu'à la fia de la saison dont ils portent 
Je nom. Viennent ensuite les plus gros harengs , que 
Ton nomme hwengsrfété, et qui sont sui vis par d'à tf très, 
que Ton distingue par la dénomination de harengs (ï au- 
tomne* 

Mais» à quelque époque que lès poissons dont nous 
écrivons l'histoire quittent leur séjour d'hiver, ils pa- 
roisseut en troupes que des mâles isolés précèdent 
souvent de quelques jours , et dans lesquelles il y a 
«rtUoairement plus de mâles que de femelles. Lors- 
qu'e^wite le frai commence , ils frottent leur ventre 
contre Jes Tiftçhers ou le sable, s'agitent, impriment 
des rapides à leurs nageoires, se mettent 
tantôt «ÇT I»i*ïè^ çttantôt sur un autre , aspirent l'eau 
avec Jferct et l^jr^jettent avec vivacité. 

Les légiow tjw'âb {Composent dans ces temps remar- 
quables , m* ils se livrent à ces opérations fatigantes , 
mais commandées par un besoin impérieux, couvrent 
une grande surface, «t cependant elles offrent une 
image d'ordre. Les plus grands, les plus forts ou les 
plus hardis ^ ,sè placent dans les premiers rangs , que 
Ton a coœparésiuttoe ^sqrte d avant-g%rde. Et <|ue Ton 
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ne croie pas qu'il ne faille compter que par milliers les 
individus renfermés dans ces rangées si longues et si 
pressées. Combien de ces animaux meurent victimes 
des cétacées, des squales, d'autres grands poissons, des 
difFérens oiseaux d'eau! et néanmoins combien (te 
- millions périssent dans les baies, où ils s'étouffent et 
s'écrasent, en se précipitant, se pressant et s'en tassant 
mutuellement contre les bas-fonds et les rivages î com- 
bien tombent dans les filets des pêcheurs l II est telle 
petite anse de la Norvège où plus de vingt millions de 
ces poissons ont été le produit d'une seule pèche : il est 
peu d'années où l'on ne prenne, dans ce pays, plus de 
quatre cents millions de ces clupées. Bloch a calculé que 
les habitans des environs de Gothembourg en Suède 
s'emparoient chaque année de plus de sept cents millions 
de ces osseux. Et que sont tous ces millions d'individus 
à côté de tous les harengs qu'amènent dans leurs bâ- 
timens les pêcheurs du Holstein, deMecklembourg, de 
la Poméranie, de la France, de l'Irlande* de l'Ecosse, 
de l'Angleterre , des États-Unis , du Kamtschatka , et 
principalement ceux de Hollande , qui , au lieu de les 
attendre sur leurs côtes, s'avancent au-devant deux et 
.vont à leur rencontre en pleine mer, montés sur de 
grandes et véritables flottes? 

Ces poissonç ne forment pour tant de peuples une 
branche immense de commerce, que depuis le temps 
où l'on a employé, pour les préserver de la corruption, 
les différentes préparations que l'on a successivement 
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Inventées et perfectionnées. Avant la fin do quator- 
zième siècle, époque à laquelle Guillaume Deukeizoon, 
ce pêcheur célèbre de Biervliet dans la ci-devant 
Flandre, dont nous avons déjà parlé, trouva l'art de 
saler les harengs, ces animaux dévoient être et étoient 
en effet moins recherchés : mais dès le commencement 
du quinzième siècle, les Hollandois employèrent à la 
pêche de ces clupées de grands filets et des bâtimens 
considérables et alongés, auxquels ils donnent le nom 
de buys; et depuis ce même siècle il y a eu des années 
où ils ont mis en mer trois mille vaisseaux et occupé 
quatre cent cinquante mille hommes pour la pèche de 
ces osseux. 

Les filets dont ces mêmes Hollandois se servent pour 
prendre les harengs, ont de mille à douze cents mètres 
de longueur : ils sont composés de cinquante ou soixante 
nappes, ou parties distinctes. On les fait avec une grosse 
soie que Ton fait venir de Perse, et qui dure deux ou 
trois fois plus que le chanvre. On les noircit à là fumée , 
pour que leur couleur n effraie pas les harengs. La partie 
supérieure de ces instrumens est soutenue par des 
tonnes vides ou par des morceaux de liège ; et leur 
partie inférieure est maintenue, par des pierres ou par 
d'autres corps pesans, à la profondeur convenable. 

On jette ces filets dans les endroits où une grande 
abondance de harengs est indiquée par la présence des 
oiseaux deau, des squales, et des autres ennemis de 
ces poissons, ainsi que par une quantité plus ou moins 
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considérable de substance huileuse ou visqueuse que 
Ton nomme graissiu dans plusieurs pays , qui s'étend 
sur la surface de l'eau au-dessus des grandes troupes 
de ces clupécs, et que l'on reconnaît facilement lors- 
que le temps est calme- Cette matière graisseuse peut 
devenir, pendant une nuit sombre , mais paisible , 
un signe plus évident de la proximité dure colonne 
de harengs, parce qu'étant phosphorique, elle paroît 
alors répandue sur la mer, comme une nappe un peu 
lumineuse. Cette dernière indication est d'autant plus 
utiles, qu'où préfère l'obscurité pour la pèche des ha- 
rengs. Ces animaux , comme plusieurs autres pois* 
sons , se précipitent vers les feux qu'on leur présente ; 
et on les attire dans les filets ^n les trompant par le 
moyen des lumières que l'on place de la manière la 
plus convenable dans différens «endroits des vaisseaux, 
ou qu'on élève sur des rivages voisins. 

On prépare Les harengs de différentes manières, dont 
les détails varient un peu, suivant les contrées où on 
les emploie , et dont les résultats sont pfads ou moins 
agréables au goût et avantageux au commerce , selon 
la nature de ces détails, ainsi que les soins, l'attention 
et l'expérience des préparateurs. 

On sale en pleine mer les harengs que Ton trouve 
les plus gras et que l'on croit les plus succulens. On 
les nomme harengs nouveaux ou harengs verds* lorsqu'ils 
sont le produit de la pêche du printemps ou de l'été; 
et harengs pecs ou pekek 9 lorsqu'ils ont été pris pendant 
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l'automne au l'hiver. Communément ils sont fermes, 
de bon goût , très-sains , sur-tout ceux 4» printemps : 
on les mange sans les faire cuire , et sans en relever 
la saveur par aucun assaisonnement. En Islande et 
dans le Groenland , on se contente , pour faire sécher 
les harengs , de les exposer à 1 air , et de les étendre 
sur des rochers. Dam d'autres contrées , on les fume 
ou saure de deux manières : premièrement, en les salant 
très-peu , en ne les exposant à la fumée que pendant 
peu de temps, et en ne leur donnant ainsi qu'une coup- 
leur dorée; et secondement, en les salant beaucoup 
plus, en les mettant pendant un jour dans une sau- 
mure épaisse, en les enfilant par la tète à de menues 
branches qu'on appelle aines , en les suspendant dans 
des espèces de cheminées que l'on nomme roussables , 
en faisant au-dessous de ces animaux un feu de bois 
qu'on ménage de manière qu'il donne beaucoup de 
fumée et peu de flamme , en les laissant longtemps 
dans larou&sable, en changeant ainsi leur couleur eu 
une teinte très-foncée, et en les mettant ensuite dans 
des tonnes ou dans de la paille. 

Comme on choisit ordinairement de» harengs très- 
gras pour ce murage, on les voit, au milieu de l'opé- 
ration , répandre une lumière phospborique très-bril- 
Jante , pendant que la substance huileuse dont ils sont 
pénétrés s'échappe, tombe en gouttes lumineuses et 
imite une pluie de feu. 

Enfin, la préparation qui procure particulièrement 
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au commerce d'immenses bénéfices, est celle qui fait 
donner le nom de harengs blancs aux clupées harengs 
pour lesquelles on Ta employée. 

Dès que les harengs dont on veut faire des harengs 
blancs sont hors de la mer, on les ouvre, on en ôte 
les intestins, on les met dans une saumure assez char- 
gée pour que ces poissons y surnagent; on les en tire 
au bout de quinze ou dix-hit heures; on les met dans 
des tonnes ;> on les transporte à terre; on les y encaque 
de nouveau ; on les place par lits dans les caques ou 
tonnes qui doivent les conserver, et on sépare ces lits 
-par des couches de sel. 

On a soin de chpisir du bois de chêne pour les 
tonnes ou caques , et de bien en réunir toutes les parties, 
dè peur que la saumure ne se perde et que les harengs 
ne se gâtent. 

Cependant' Bloch assure que les Norvégiens se 
servent dé bois de sapin pour faire ces tonnes, et 
que le goût communiqué par ce bois aux harengs fait 
rechercher davantage ces poissons dans certaines par- 
ties de la Pologue. 

Lorsque la pèche des harengs ai été très-abondaàte 
en Suéde y' et que te prix de ces poissôns f baisse , on 
en extraits deFhuile dont le volume s'éïeve! ordinaire- 
ment aû vingt-deux ou vingUtroisième de celui des 
individus qui Tont fournie: On retire cette huile, en 
faisant bouillir les harengs dans de grandes cfhati- 
dieres ; on la purifie avçci^iu; on^ en sert pout les 
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lampes; et le résidu de 1 opération qui' l'a donnée est 
un des engrais les plus propres à augmenter la ferti- 
lité des terres. 

Tant de soins n'ont pas été seulement l'effet de spé- 
culations particulières : depuis long-temps plusieurs 
gouvernemens , pénétrés de cette vérité importante, 
que Ton ne peut pas avoir de marine sans matelots , 
ni de véritables matelots sans de grandes pêches, et 
.voyant d'un autre côté que de toutes celles qui peu- 
vent former dei hommes de mer expérimentés et en- 
richir lè commerce d'un pays, aucune ne peut être 
plus utile.*, pi peut-être même aussi avantageuse à 1$ 
dépose dé, l'Etat et à la prospérité des habitans, que 
la . pêche: du hareng,; ont cherché à la favoriser de 
manière à augmenter ses heureux résultats , non seu- 
lement pour le présent, mais encore pour l'avenir» 
Des sociétés, dont tous les efforts dévoient se diriger 
vers ce but important, ont été établies et protégées 
par le gouvernement, çn Suède, eu Danemarck, en 
Prusse. Le gouvernement hollandois sur-tout n'a ja- 
mais cesj^é de prendre à, cet égard les plus grandes 
précautions, Rçdoliblant .perpétijellemelit de soins 
pour 1^ conservation d'uue brâûçhQ aussi précieuse 
de l'industrie publique et privée, il à multiplié depuis 
deux siècles, et varié suTyant les circonstances, les 
acteft 4l9 s y ^veilla ppe a^entive fiour le maintien, *rt4l 

Hune (Tor de M\fi4trijt. I^a,; dp^ , Jprequ'il J'a jugé 
tome v. 56 
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nécessaire , uni prix considérafbie pour chacun des tais- 
seaux employés à la pêche des harengs. |i a désiré 
que Ion ne cherchât à prendre ces poissons que dans 
les saisons où leurs qualités les rendent, après leurs 
différentes préparations, d'uh goût plus agréable et 
d'une conservation "plus facile. 11 a voulu principale- 
jnedt qu'on ne nuisît pas h l'abondance des récoltes 
à venir, en dérangeant le fraises harengs, ou en rete- 
nant dajis les filets ceux de. ve* cs&eux qui sont en-, 
core très-jeunes. En cçmsèq«ence , il a ordonné que 
tout matelot et tout pêcheur seroiefct obligés, avant de 
partir pour ;la grande pèche, de s'engager ipafr feei-miênt 
à are pas tendre les filets avant te fe5 dè juin ni après 
lô premier ijanivier, èt il a déterminé la grandeur des 
mailles de ces instrumens^ , 
. II a prescrit les précautions nécessaires pou* <^ie les 
harengs fussent encàqaès le mieux possible. D'après 
ses ordres, on ne peut se sèrvir* pour teste opération y 
que du sel de la meilleure 1 qualité* Les h**e»gs pris 
dans le premier mois qwi s'écoule après le 24 juin r 
sont préparés avec du gros sd ; cens que ljpn pèche 
entre le 24 juillet et te ï5iseptetnlire , sont «conservés 
avec du $eîl fkk Il nest pàs périttistôe mèier dans tm 
même baril des kaïerigs au g foi et <de$ kiwetrgs tàu 
scljui. Les barHs doîvènt «êtr*e biétt remplis. Le tfernîer 
fiwid de ces tonnes pr^e les ^fai^engs. Le noitebre-et 
les dtttienstons dës'cerdes , dès pièces, des^ds etides 
doutes, sont réglés âvëé exactitude; le bois avec leqwel 
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on fait ces douves et ces fonds, doit être très-sain et 
dépouillé de son àubier. On ne peut pas encaquer 
avec. tes bom s harengs ceux dont fa cjba^r ^st nhojlasse, 
le frai délajé , ou la salaison mal faite. Des marques 
légales, placées sur les caques, indiquent le temps où 
Ton a pris les harengs .q^iç ces barils renfermant „ et 
assurent que Xop . u a pégji^é,* pour la préparation 
de ces poissons , aucun des soins convenables et dé- 
terminés. 

On n'a pas obtenu mottts de succès dans les tenta- 
tives faites pour accoutumer les hareags à de nouvelles 
eaux , que dans les procédés relatifs- k leur prépara* 
tion. On est parvenu, en Suède, à les transporter, sans 
les faire périr, dans des eaux auxquelles ils manquoient. 
Dans l'Amérique septentrionale, on a fait écioçe {les 
œufs de ces animaux , à l'embouchure d*un fleuve qui - 
riavoit jamais été fréquenté par ces poissons, et vers 
lequel lés individus sortis de ces œufs ont contracté 
l'habitude de revenir chaque année, en entraînant 
vraisemblablement avec eux un grand nombre d'àutres 
individus de leur espèce *. . : 



* 8 rayons 1 la membrane branchiale de la chipée hareng. 
18 à chaque pectorale. 

18. à la nageoire de la*- queue. ' 
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LA €LUPÉE SARDINE *. 



Lia sardine a la tête pointue, assez grosse, souvent 
dorée ; le front noirâtre; les jeux gros; les opercules. 

* Clupea sprattus. 

Cradeau, dans quelques départe mens du nord-ouest de, la France. 

JJai annuel , ibi<L 

Royan y à Bordeaux. • 
Breitling, en Ptussa [ • 

M. en Poméranie. 5 »• 
• Hwassbuk, en Suède. 
Kullostromliog , ibid. 

Id. en Livonie. • 

Kiillosiklud , ibid. , • ' , ; ' - ■» , 

Huas-sild , Uanemarch • . • • 

Blaa-sild , e/i Nor 
Smaa-sild , il 
Brisling, ibid. 

Kop sild, en Islande. » 
Garvock, a Inverness en Étosse. 
Garvies, d Kincardine. 
. TrichU. 4 
Trichias. 

Clupea sprattus. Linné, édition de Gmelin. K 
Clupe sardine. Daubenton et Haiïy , Encyclopédie méthodique» 
Id. Bonnaterre j planches de V Encyclopédie méthodique. 
Bloch, pl. 29 , fig. 2. 
Mus. Ad. Frïder. 2 , p. io5. 

Faun. Suecic. 358. *\ 9 

Mull. Prodrom. Zoolog. Danic. p, 58 , n. 422. 
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ciselés et argentés ; la ligne latérale droite , mais à peine 
visible; les écailles tendres, larges et faciles a détacher; 
le. ventre terminé par une carène longitudinale, aiguë, 
tranchante et recourbée; quinze ou seiae centimètres 
de longueur; les nageoires petites et grises ; les côtés 
argentins; le dos bleuâtre j quarante-huit vertèbres; 
quinze côtes à droite et â gauche. 

On la trouve non seulement dans l'Océan atlantique 
boréal et dans la Baltique , mais encore dans la Mé- 
diterranée , et particulièrement aux environs de la • 
Sardaigne, dont elle tire son nom. Elle s'j tient dans 
les «endroits très - profonds ; mais pendant 1 automne 
elle s'approche des côtes pour frayer. 

Les individus *de cette espèce s'avancent alors vers 
les rivages en troupes si nombreuses, .que la pêche 
en est très-abondante. On les mange frais, ou salés, 
eu fumés. La branche de commerce qu'ils forment est 
importante dans plusieurs contrées de l'Europe ; et 
nous croyons que l'on doit rapporter à cette même 



Brùnn* Pisc. MassiL p. 82. 

Clupea quadruncialîs , etc. Artedi , g en. 7, syn. 17 > spec. 33. 

Gronov* Mus. 1 , j>. 6 , n. 22. 

Klein, Miss. pisc. 5 , p. j3 , n. 7. 

Sardina. Aldrovand. Pisc. p. 220. . 

Sprattus. Willughby^ IchthyoL p. 221. 

Raj. Pisc. p* io5, 72. S. 

Brit. Zool. 3 , p. 294 , n. 3. 

Sardine. Rondelet , première partie , liv. 7 , chap. 10. 
Id. Valmont-Bomare , pictionnaire d'histoire naturelle. 
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espèce la clupée décrite par Rondelet, sou» le nom 
de célérité , et qui a la tête dorée et le corps argenté \ 

* RopdeUt , première parfit. y lia. 7, ckap* ii- 

\ 8> rayon* ili membrane bwucbUlc de la clupée sardine. 

16' 4 chaque pectorale,. . . * • • 

18 à ta nageoire de la queue. 
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L A CHJPÉE ALOSE \ 



On doit remarquer dans l'alose, la petitesse de la tête; 
la transparence des tégumens qui couvrent le cerveau j 

* Clupea alo&u 
Thris«a. 
Thratta. 
Thatta. 

Tritta,, par les anciens auteurs* (Noie communiquée par mon collègue 
Je citoyen Geoffroy, professeur au Mwéum national d'histoire naturelle.} 
Coulac , à Bordeaux. 

Cola, dans plusieurs département méridionaux de France. 
Atauze , ibid. 
Loche d'étang. 

Halachia, à Marseille. , v 

Saboga , en Espagne* ' 

Saccolos , ibid. 

Laccta , à Rome. 

Cbiepa, à Denise. 

Saghboga, en Arabie, 

Sardellœ-baltik , en Turquie. 

Mai-balik, en Tatarie. . . 

Scheletniéa, en Russie* 

Beschenaja ryba , ibid. 

Aise , eu Allemagne* 

Else, ibid. 

Mayfisch, ibid* 

Gold fisch, ibid. 

Perbel, en Poméranie. 

Brisling , .en Danemark. 
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la grandeur de l'ouverture de la bouche ; les petites 
dents qui garnissent le bord de la mâchoire supé- 
rieure ; la surface unie de la langue , qui est un peu 

Sildinger, ibid, 

Sa r délier , ibid. 

Elft, en Hollande. 

Shad , en Angleterre. • . 

Mother of herring., ibid. 

Clupea alosa. Linné , édition de Gmelin. 

Clupe alose. Daubenton et Haiïy, Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonna t erre , planches de V Encyclopédie méthodique* 

JQloch. pi. 3o , fig. I. 

Mus. Ad. Frider. % , p. io5. 

Mùller, Prodront. Zoolog. Dan. p. So , n. 4*3. 

Clupea 9 apice raaxillae superioris bifido , etc. Artedi, gen. 7 i syn* 
iS , spec. 34. 

H* Aristot. lib f 9 y cap. 3a. 

Id. AElian. lib. 6 , cap. 3a , 357» 

Id. Athen. lib. 4,7?. i3i ; 7, p. 3i8. 

Id. Oppian. Bal. lib. 1 , p. 10. 

Alose. Rondelet , première partie, li9. 7* chap. i%* 

Trissa , et clupea tyberina. Aldrovand. lib. 4 , cap. 4, /?. 5oo et 5or. 

Trichis Bellonii. La pucelle. Dessins et manuscrits de Plumier , dé- 
posés à la Bibliothèque nationale, volume intitulé Piscbs et Aves* . 

Clupea , et alosa^Jgrôjp>* fol. io3 , b. ad iconem 3 et 104. 

Id. Jons ^ 9P^jjÊ ^^ 9 If ca P* 3 , 27 3, 4. 

Alosa f #J3nMP»a, trissa. Schonev. p. i3, 14. 

Alattstffhftlopea f vel tbryssa piscis. Gesner f p. T9, M , (germ.fi'ft. 

Clupea» Plin. lib. ç> cap. i5. ; ,'j .; 

Id. . Willughby, p. 127 f *a£. p. 3 9 fg, 1. v 

Id. Raj. p. io5 , ». 6. 

Grjonov. Mus, 1 , p. 6, n. a3; Zooph. p. 111 , ». 374. s 
Hasselquist, Jt. 388. . ' , i . 

Sbad. Brit. Zoology, 3, p* 296 9 n. 5. <~ l 

Alose. Falmont-Bomare , Dictionnaire d'histoire^ naturelle» < ; ; i*V - 
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libre dans ses mouvemens ; 1 angle de la partie infé- 
rieure de la prunelle ; le double orifice de chaque 
narine; les ciselures des opercules; le très-grand 
aplatissement des côtés; la rudesse de la carène lon- 
gitudinale du ventre ; la figure des lames transver- 
sales qui forment cette carène; la dureté de ces lames*; 
le tranchant des pointes qu elles présentent à l'endroit 
où elles sont pliées ; la direction de la ligne latérale , 
qu'il est difficile de distinguer; la facilité avec la- 
quelle les écailles se détachent; le peu d'étendue de 
presque toutes les nageoires ; les deux taches brunes de 
la caudale ; la couleur grise et la bordure bleue des 
autres ; les quatre ou cinq taches noires que l'on voit 
de chaque côté du poisson, au moins lorsqu'il est 
jeune; les nuances argentées du corps et de la queue; 
le jaune verdâtre du dos ; la brièveté du canal intes- 
tinal; les quatre-vingts appendices qui entourent le 
pylore; la laite, qui est double comme l'ovaire; la 
vessie natatoire dont l'intérieur n'offre pas de divi- 
sion ; et les côtes qui sont au nombre de trente à 
droite et à gauche. 

Les aloses habitent non seulement dans l'Océan 
atlantique septentrional, mais encore dans la Médi- 
terranée et dans la mer Caspienne. Elles quittent leur 
séjour marin lorsque le temps du frai arrive; elles 
remontent alors dans les grands fleuves; et l'époque 
de ce voyage annuel est plus ou moins avancée dans 
le printemps, dans l'été, et même dans l'automne ou 
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dans l'hiver, suivant le climat dans lequel coulent 
ces fleuves, les époques où la fonte des neiges, et des 
pluies abondantes, en remplissent le lit, et la saison 
où elles jouissent dans 1 eau douce , avec le plus de 
facilité, du terrain qui convient à la ponte ainsi qu a la 
fécondation de leurs œufs , de l'abri qu'elles recher- 
chent, de Faliment le plus analogue à leur nature, et 
des qualités qu elles préfèrent dans le fluide sans lequel 
elles ne peuvent vivre. 

Lorsqu'elles entrent ainsi dans le Wolga, dans l'Elbe, 
dans le Rhin, dans la Seine, dans la Garonne, dans 
le Tibre, dans le Nil, et dans les antres fleuves quelles 
fréquentent, elles s'avancent cWtfiraunément très-près 
des sources de ces fleuves. Elles forment des troupes 
nombreuses, que les pêcheurs de la plupart des rivières 
où elles s'engagent voient arriver avec une grande satis- 
faction, mais qui ne causent pas la même joie à ceux 
du Wolga. Les Russes, persuadés que la chair de ces 
animaux peut être extrêmement funeste , les rejettent 
de leurs filets, ou les vendent à vil prix à des Tatares 
moins phidens ou moins difficiles. Le nombre de ces 
clupées cependant varie beaucoup d'une année à l'autre. 
Le citoyen Noël de Rouen m'a écrit que, dans la Seine 
inférieure, par exemple, on prenoit treize ou quatorze 
mille aloses dans certaines années, et que, dans d'au- 
tres, on n'en prenoit que quinze cents ou deux mille. 

Elles sont le plus souvent maigres et de mauvais 
goût en sortant de la mer; mais le séjour dans l'eau 
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douce les engraisse. Elles parviennent à la longueur 
d'un mètre : néanmoins, comme elles sont très-com- 
primées, et par conséquent très-minces, leur poids ne 
répond pas à l'étendue de cette dimension. Les fe- 
melles sont plus grosses et moins délicates que les 
mâles. Dans plusieurs contrées de l'Europe , où on en 
pêche une très-grande quantité, on en fume un grand 
nombre, que Ton envoie au loin; et les Arabes les font 
sécher à l'air, pour les manger avec de§, dattes. 

Le tribun Pénières dit, dans les notes manuscrites 
que j'ai déjà citées, que celles qui passent l'été dans 
la Dordogne , sont malades , foibles , exténuées , et pé- 
rissent souvent, pendant les très-grandes chaleurs. 

Le même observateur rapporte que lorsque ces du- 
pées fraient, elles s'agitent avec violence, et font un 
bruit qui s'entend de très-loin. 

Les aloses vivent de vers, d'insectes, et de petits 
poissons. 

On a écrit qu'elles redoutoient le fracas d'un ton- 
nerre violent, mais que des sons ou des bruits modé- 
rés ne leur déplaisoient pas , leur ctoient même très- 
agréables dans plusieurs circonstances, et que, dans 
certaines rivières, les pêcheurs attachoieut à leurs filets 
des arcs de bois garnis de clochettes dont le tinte- 
ment attiroit les aloses*, 

* 8 rayons à la membrane branchiale de la clupée alose. 
i5 à chaque pectorale. 

18 à la nageoire de la queue. 
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LA CLUPÉE FEINTE', 

ET 

LA CLUPÉE ROUSSE \ 



Le citoyen Noël , notre savant correspondant de 
Rouen , nous a envojé des notes très-intéressantes sur 
cette clupée que Ton a souvent confondue avec l'alose, 
et que Ton pêche dans la Seine. 

La chair de la feinte, quoiqu'agréable au goût, est 
très-différente de celle de l'alose. Les femelles de cette 
espèce sont plus nombreuses, plus grandes, plus 
épaisses, d'une saveur plus délicate, et plus recher- 
chées, que les mâles, auxquels on a donné un nom 
particulier, celui de cahuhau. 

La feinte remonte dans la Seine comme l'alose ; elle 
s avance également par troupes : mais les habitudes 
de cette espèce diffèrent de celles de l'alose , en ce que 
les plus grands individus quittent la mer les premiers, 

' Clupea fallax. 
Serpe. * 

Cahuhau (nom donné aux mâles de cette espèce par les pêcheurs de la 
Seine inférieure.) 



Clnpea rufa. 
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au lieu que les aloses les plus petites, les plus maigres, 
et les moins bonnes , sont celles qui se montrent les 
premières dans la rivière. On a remarqué à Villequier 
que ces premières feintes, plus grosses que les autres, 
ont aussi Fœil beaucoup plus gros, et la peau plus bru- 
nâtre; ce qui les a fait appeler feintes au gros œil, et 
feintes noires. Elles sopt non seulement plus grandes , 
mais encore plus délicates que les individus qui ne pa- 
roissent qu a la seconde époque, et sur-tout que ceux 
de la troisième, que Ton a désignés par la dénomina- 
tion de feintes bretonnes. . 

Ces feintes bretonnes ou noires, et en général tous 
les poissons de l'espèce qui nous occupe, aiment les 
temps chauds et orageux. On en fait la pêche depuis 
l'embouchure de la Seine, jusqu'aux environs de Rouen» 
On les prend avec des guideaux ou avec des seines * , 
qu'on appelle quelquefois feintitres. 

Le citoyen Noël nous assure que les feintes sont 
aujourd'hui beaucoup moins nombreuses qu'li y a 
vingt ans. Il attribue cette diminution à la destruction 
du frai de ces dupées , occasionnée par les guideaux 
du bas de la .Seine, et aux qualités malfaisantes pour ces 
animaux, que communique h l'eau de ce fleuve le suint 
des moutons que l'on y lave , aux époques et dans les 
endroits préférés par ces osseux. 



* Voyez, pour le gvideau, l'article du gade colin; et pour la seine ou 
saine > celui de la raie bouclée. 
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Voici maintenant ce que cet observateur nous à 
écrit au sujet de la rousse. Les pêcheurs distinguent 
deux variétés dans cette espèce. Celle que l'on prend 
dans le printemps e6t plus petite, mais a l'écaillé plus 
grande que celle que Ton pêche en thermidor et en 
fructidor. Les individus qui composent ces deux varié- 
tés , présentent quelquefois des taches noires ou bru- 
nâtres comme celles de l'alose. 

On prend peu de clupées rousses dans la Seine ; on 
ne les pèche même que depuis la pointe du Hode jus- 
qu'à Aisiers, c'est-à-dire, dans les eaux saumâtres de 
l'embouchure de la rivière. Il paroît qu'elles fraient 
dans les grandes eaux. 

Elles ont les écailles plus fines , la chair plus délicate 
et moins blanche que l'alose. Leur peau est d'un blanc 
de crème, légèrement cuivré. 

On n'en consomme guère que dans les endroits où 
on les pêche j et voilà pourquoi elles sont encore peu 
connues. On en a pris dans le lac du Tôt qui pesoieùt 
deux ou trois kilogrammes. 

Dans le mois de thermidor , elles sont assez grasses 
pour éteindre, comme les harengs d'été de la Manche, 
les charbons sur lesquels on cherche à les faire cuire *. 

1 1 ~ " 

* iS rayons à çhaque pectorale de la clupée rousse. 
37 à la nageoire de la queue. 
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LA CLUPÉE ANCHOIS \ 



Il n'est guèrè de poisson plus connu que l'anchois, 
de tous ceux qui aiment la bonne chère. Ce n'est pas 

* Clupea encrasicolus. 

Sacella , à Malle. 

Anjovis, en Allemagne. 

Bykling , en Danemarck. „ 

Moderlose , ibid. 

Sariliussak , dans le Groenland. 

Sprat des Anglois, à la Jamaïque* • 

Clupea encrasicolus. Linné > édition de Gmelin. 

Clupe anchois. Daubenton et Hauy, Encyclopédie méthodique* 

Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique. 

Bloch , pl. 3o , fig, 2. 

Clupea maxillâ superiore longiore. Artedi, gen. 7 , syn. 17. 
o'tvjcfavAor* AristoL tib. 6, cap. i5. 
Id. Athen. lib. 4, p. 148; et lib. 7, p. 285, 3oo. 
E'wpocAc" vel iy*f*CtxiAv* ALlian. lib. 8, cap 18, p. 497. 
. Awûrlêfêêh Id. ibid. 
Halecula. Btllon. 

Engraulis. JVotton. lib. 3 , cap. 182 , fol. 161 , b. 

Anchois. Rondelet , première partie 3 Uè. 7, chap. 3. 

Encrasicholi, etc. Gesner (Franc/.), p. 68, et [gefm.) fol. 1 b. 

Encrasicholus. Aldrovand. lib. 2, cap. 33,/?. 214. 

Id. Jonuon. lib. 1 , tit. 3, cap. 1 , a. ,8, tab. l^fol. l3. 

Id. TVillughby, p. 225 , tab. P. 2 , fig. 2. 

Id. Raj. p. 107, n. 9. 

Mûll. Prodrom. Zoolog. Banic. p. 5o, n. 424. 
Briïnn. Pisc. Massil. p. 83, n. 101. 
O. Fabric. Faun. Groenland, p. x83. 
J3r/V. Zoolog. 3 j p. 295, n. 4. 

Anchois. Falmont-Bomare > Dictionnaire d'histoire naturelle. 
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pour son volume qu'il est recherché, car il n'a sou-* 
vent qu'un décimètre ou moins de longueur; il ne l'est 
pas non plus pour la saveur particulière qu'il présente 
lorsqu'il est frais : mais on consomme une énorme quan- 
tité d'individus de cette espèce lorsqu'après avoir été 
salés , ils sont devenus un assaisonnement des plus 
agréables et des plus propres à ranimer l'appétit. On 
les prépare en leur ôtant la tête et les entrailles ; on 
les pénètre de sel; on les renferme dans des barils avec 
des précautions particulières; on les envoie à de très- 
grandes distances sans qu'ils puissent se gâter. Ils sont 
employés , sur les tables modestes comme dans les 
festins somptueux, à relever la saveur des végétaux, 
et à donner aux sauces un piquant de très-bon goût» 
Leur réputation est d'ailleurs aussi ancienne qu'éten- 
due. Les Grecs et les Romains, dans le temps où ils 
attachoient le plus d'importance à l'art de préparer les 
al i mens, faisoientavec ces clupées un^liqueur que l'on 
nommoit garum, et qu'ils regardoient comme une des 
plus précieuses. Au reste, ils pou voient satisfaire aisé- 
ment leurs désirs à cet égard , les anchois étant répandus 
dans la Méditerranée , ainsi que le long des côtes occi- 
dentales de l'Espagne et de la France, dans presque tout 
l'Océan atlantique septentrional et dans la Baltique. 
On préfère de les pécher pendant la nuit; on les attire, 
comme les harengs, par le mqyçn de feux distribués 
avec soin. Le temps où on les prend est celui où ils 
quittent la haute mer pour venir frayer auprès des 
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rivages; et cette dernière époque varie suivant les 
pays. 

Les anchois ont la tête longue ; le museau poiotu ; 
l'ouverture de la bouche très-grande; la langue pointue 
et étroite ; l'orifice branchial un peu large; le corps et 
la queue alongés ; la peau mince ; les écailles tendrea. 
et peu attachées ; la ligne latérale droite et cachée par 
les écailles; les nageoires courtes et transparentes ; le 
canal intestinal courbé deux fois; dix-huit appendices 
auprès du pylore ; trente-deux côtes de chaque côté , 
et quarante-six vertèbres \ 



* 12 rayons à la membrane branchiale de la clupée anchois. 
i5 à chaque pectorale. 

18 à la nageoire de la queue. 
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LÀ CLUPÉE ATHÉRINOÏDE', 

LA CLUPÉE RAIE-D'ARGENT', 

LA CLUPÉE APALIKE», LA CLUPÉE BÉLAME 4 f LA 
CLUPÉE DORAB 5 , LA CLUPÉE MALABAR «, LA 
CLUPÉE TUBERCULEUSE 7 , LA CLUPÉE CHRYSOP- 
TÈRE LA CLUPÉE A BANDES \ LA CLUPÉE MA- 
CROCÉPHALE'% et LA CLUPÉE DES TROPIQUES". 



Pour ne rien omettre d'essentiel dans la désignation 
de ces onze clupées, il faut indiquer : 



1 Clupea atherinoïdes. 

Bande d'argent. . 

Atherine, en Italie. 

Nam m , sur la côte de Malabar. 

Ruruwah y ibid. 

Clupea atherinoïdes. Linné, édition de Gmelin. 

Clupe bande d'argent. Daubent on et Hduy, Encyclopédie méthodique M 
Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique. 
Bloch>pL 408 )fig. 1. 

* Clupea vîttargentea. 

Encrasicholus mandibulâ inferiore breviore , l«niâ lalerali argente&w 

Commerson , manuscrits déjà cités. 



3 Clupea cyprinoïdes. 

Karpfen-hesing , par les Allemands. . 





Digitized by 



DES POISSONS. 
Dans Yathèrinoïde , qui habite l'Adriatique, là mer de 



Surinam et celle du Malabar, 



Deep water fi$h 9 par les Anglois des isles Caraïbes. 

Pond kîng fish , ibid. * ' ' 

Camaripuguacu , par les Brasiliens. 

Sa va Ile 9 à la Martinique. 

Apalika, par les Otahitiens. 

Marakay , dans V idiome tamulique. 1 
Clupea cyprinoïdes. Linné*, édition de Gmelin. 

Clupe apallke. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique. 
Bloch , pl. 403. 

Broussonnet , Ichthyolog. fasçicul. r, tab. 9. 
Camaripuguacu. Marcg. Bras il. p. 179. 
Id. Pis. Ind. p. 65. 

Alauda argent ea 9 pînnulâ caudatâ 9 vulgo savalle à la Martinique. PAi- 
ntier, peintures sur vélin déjà citées. 

Willughby, Tchthyolog. p. a3o, tab. p. 6^fig. r. 
Raj. Fisc* p. 108. 

Cyprinus argenteus, sc|uamis maiimis peltatis, pinnâ dorsali appendice 
longissimâ suffultâ : apulika. Barrere , France équinox. p. 171. 

4 Clupea setiroslris. 

Id. Linné, édition de Gmelin. 

Clupe bélame. Bonnatcrre , -planches de V Encyclopédie méthodique. 
Broussonnet , Ichthyoloç. fascicul. 1 , tab. 11. 
Clupea brelania. Forska'cl , Faun. Arab.p. 72 , n, 107. 

8 Clupea dorab. 

Id. Linné, édition de Gmelin. 

Clupe lysan. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Forskaè'l, Faun. Arab. p. 72 9 n. 108. 

6 Clupea malabar. 

Aduppa adtpuruwai 9 par les Malabar es. 
Bloch, pl. 43a. 
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La petitesse de la tête ; les grandes lames qui couvrent 
cette partie; la largeur de l'orifice de la bouche et de 
l'ouverture branchiale; les rangées de petites 4ents de 
chaque mâchoire; la surface unie de la langue et du 
palais; la dentelure des os de la lèvre supérieure; Fori- 
fice unique de chaque narine; la matière brune et vis- 
queuse qui humecte la peau; la brièveté des nageoires 
du ventre j l'étendue et les écailles de celle de Tanus; 
la longueur de l'animal , qui est ordinairement de deux 
décimètres ; la graisse et le bon goût de la chair que 
Ion mange fraîche ou salée : 

7 Clupea tuberculosa. 
Sardine de l'isle de France. 

Clupea mandibulâ inferiore breviore , rostro aptce tuberculo verrnca*» 
for mi , œaculâ miniatâ ad superiores braochiarum commissuras. Com- 
pter son , manuscrits déjà cités* 

• Clupea chrjrsoptera. 

Encrasicholus plat y gai ter, eairdâ flayescente. Commerson, manuscrit* 
déjà cités* 

9 Clupea fasciata. 

Halei corpore latè cathetoplateo, dorso supra liaeam lateraïem trans- 
Tersim fasciato, infra eamdem guttato. Commet son , manuscrits déjà cités. 

10 Clupea macrocephala. 
Banane , à la Martinique. 

Cephalus argenteus, vulgb banane à la Martinique. Plumier* -peintures 
sur vélin déjà citées* 

Clupea tropica. 
Id. Linné * édition de G me tin. 

Hareng des tropiques. Daubenton et Haïïy, Encyclopédie méthodique 
Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique* 
Clupea caudft cuneiformi* Osb* It. 3oo» 
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Dans la raie+d argent , dont les manuscrits de Com- 
merson nous ont présenté la description , et dont ce 
naturaliste a vu des myriades auprès des rivages de 
l'Isle de France , ... ■ x 

La brièveté des dimensions; la transparence de plu- 
sieurs parties ; la facilité avec laquelle les écailles se 
détachent; la saillie du museau au-devant des deux 
mâchoires ; la petitesse des dents, qu'on ne peut sou- 
vent distinguer qu'avec une loupe ; les opercules très- 
brillans , très-argentés et dénués de petites écailles \ 
le défaut d'une véritable ligne latérale ; le peu de 
temps nécessaire pour changer en garum le ventre du 
poisson î 

Dans Xapalike , que nourrissent les eaux du grand 
Océan et celles de l'Océan atlantique, particulièrement 
auprès de Téquateur et des tropiques , 

Les dimensions, qui sont telles que la longueur de 
1 animal peut excéder quatre mètres, et que l'ouver- 
ture de la gueule est assez grande pour engloutir la - 
tête d'un homme; la krgeur des écailles, qui égale 
cinq ou six centimètres; la figure de ces lames, qui 
est hexagone; la graisse de la chair; la compression 
du corps et de la queue ; les lames écailleuses et éten- 
dues qui recouvrent la tête; les dents, dont les mâ- 
choires sont, pour ainsi dire, parsemées; la courbure 
des os de la lèvre supérieure; la rudesse de la langue 
et des quatre os qui entourent le gosier;, les trois 
rangées de dents disposées en arc sur le devant du 
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palais; le double orifice de chaque narine; les teintes 
argentines de la couleur générale ; les nuances bleues 
du dos ainsi que des nageoires : 

Dans la bélame, de la mer d'Arabie et du grand 
Océan équinoxial, 

L'azur de la partie supérieure; l'éclat argentin des 
autres ; le peu d'épaisseur des écailles qu'un foible 
froissement peut faire tomber ; la petitesse et l'iné- 
galilé des dents des mâchoires^ la rudesse des envi- 
rons du gosier; la couleur blanchâtre des nageoires; 
la forme lancéolée de celles du ventre et de celles de 
la poitrine : 

Dans la dorab, qui appartient à la mer d'Arabie, 

Le brillant des côtés; le bleu du dos; les douze dents 
très -saillantes de la mâchoire inférieure ; les stries on- 
dulées des operculesjla direction droite de la ligne la- 
térale; la position de la dorsale deux fois plus voisine 
de la caudale que de la tête ; la petitesse très-remar- 
quable des ventrales : 

Dans la clupée malabar, qu'on peut pécher toute 
l'année, près de la côte dont elle porte le nom, 

La finesse des dents ; la dentelure des os de la lèvre 
d'en-haut; l'opercule uni et composé de plusieurs 
lames dénuées de petites écailles ; le bleu des pecto- 
rales et des ventrales; le gris des autres nageoires; les 
taches jaunes qui relèvent l'argenté du dos : 

Dans les tuberculeuses, que Commerson a vues se 
jouer en troupes très-nombreuses à la surface de l'eau 
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qui baigne les rivages de Plsle de France, et que, selon 
cet observateur, on peut y prendre par milliers, 

La petitesse des dimensions; la longueur totale, qui 
surpasse à peine un décimètre; le blanc àrgentin des 
côtés et du ventre ; les reflets azurés du dos; lerôuge , 
brun de la dorsale et de la nageoire de la queue; le 
peu d adhérence des écailles à la peau ; la brièveté 
des dents qui garnissent les mâchoires, et que l'on 
sent par le toucher plus facilement qu'on ne les voit j 
l'orifice de la bouché, prolongé jusqu'au-delà des jeux ; 
la langue bordée dé filamens ou soies rudes; l'oper- 
cule, qu'aucune petite écaille ne recouvre; le défaut 
de véritable ligne latérale; le bon goût de la chair : 

Dam la chrysoptère , dont nous devons la connois- 
sance à Commerson, 

La ressemblance de la tête à célle de l'anchois, du 
corps à célui de la sardine, de la grandeur à celle 
d'un petit hareng; le bleu mêlé dé blanc de la partie 
supérieure du poisson; les teintes argentines des côtés 
et du ventre; la dorure des joués et des opercules; 
l'incarnat pâle de l'intérieur de la bouche; l'éclat de 
la mâchoire inférieure; la transparence du devant des 
jeux : 

Dans la dupée d bandes, que Commerson a observée 
auprès des côtes de Flsle de France, 

La couleur générale argentée; le dbs bleuâtre; les 
écailles si peu adhérentes, que le poisson en est dénué 
très-fréquemment j les dents qui hérissent les mft- 
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ehoires et qui sont extrêmement petites; la grande 
facilité d'étendre le museau; le sillon large et peu pro- 
fond que présente l'occiput; les jeux très-grands, 
arrondis, plats et rapprochés; l'opercule composé de 
deux pièces; le double orifice de chaque narine; la 
ligne latérale qui consiste dans une série de petites 
lignes j la position des ventrales très-près des nageoires 
de la poitrine : 

Dans la dupée macrocèphale, dont nous avons trouvé 
une figure sur une des peintures exécutées sous les 
jeux de Plumier , et conservées par les professeurs du 
Muséum d'histoire naturelle, 

La saillie du museau; la prolongation de la mâ- 
choire supérieure au-delà de celle d'en-bas; l'iris doré; 
les trois pièces des opercules; le défaut de petites 
écailles sur ces mêmes opercules et sur la tète; l'ar- 
rondissement et la largeur des écailles du dos; l'échan- 
cruredela dorsale, ainsi que de la nageoire de l'anus; 
les nuances rougeâtres des nageoires; les reflets ar- 
gentés qui brillent sur le ventre de même que sur les 
côtés, et relèvent la couleur azurée de la partie supé- 
rieure du poisson : 

Et enfin, dans la dupée des tropiques, qui fréquente 
l'isle de l'Ascension, 

La blancheur, la hauteur, et la compression du 
corps et de la queue; la courbure 4 U dessus de la 
tête; l'avancement de la mâchoire inférieure au-delà 
de celle d en-haut; les dents de chaque mâchoire dis- 
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posées sur un seul rang; les petites écailles placées sur 
les opercules; la ligne latérale, qui est droite et plus 
près du dos que du ventre*. 



14 rayons à chaque pectorale de la clupée athérinoïde. 
22 & la nageoire de la queue. 

12 rayons à la raembran* branchiale de* la clupée raie-d'argent. 

15 à chaque pectorale. 
20 à la caudale. 

15 rayons à chaque pectorale de la clupée apalike. 

3o à la nageoire de la queue. 

,-■.<_ 

10 rayons à la membrane des branchies de la clupée bélame. 
14 h chaque pectorale. 

18 à la caudale. 

14 rayons à chaque pectorale de la clupée dorab. 

8 rayons à la membrane branchiale de la clupée malabar. 
14 à chaque pectorale. 

22 à la nageoire de la queue. 

12 rayons à la membrane des branchies de la clupée tuberculeuse. 
14 à chaque pectorale. 

20 k la caudale. 

18 rayons à chaque pectorale de la clupée k bandes. 

16 à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane branchiale de la clupée des tropiques. 

6 h chaque pectorale. 

20 à la caudale. 



TOME V. 
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DEUX CENT CINQUIÈME GENRE. 
LES MYSTES. 

Plus de trois rayons à la membrane des branchies ; le 
ventre caréné; la carène du ventre dentelée ou très- 
aiguë ; la nageoire de Vanus très-longue, et réunie à 
celle de la queue; une seule nageoire sur le dos. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 
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LE MYSTE CLUPÉOÏDE.. 



La mer des Indes nourrit ce myste, dont la forme 
générale a été comparée à une lame d'épée ; dont le 
corps est en effet très-comprin^, ainsi que la queue; 
et dont la mâchoire supérieure, plus avancée que celle 
d'en-bas, est garnie, de chaque côté, d'un os aplati, 
étroit, dentelé, et assez alongé pour atteindre jus- 
qu'aux ventrales. 

La couleur générale de cet abdominal est blanche , 
et son dos présente une teinte foncée \ 



* Mystus clupeoîdes. 

Clupea mystus. Linné, édition de Gmelin, 

Mus. Ad. Frider. a, p. 106. 

Clupea mystus. Osbeck. It. a56. 

Amœnit. academ. 5, p. a5a, tab. r ^fig. !%• 

Clupe myste. Daubenton et Hauy, Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre, planchée de r Encyclopédie méthodique* 

• 10 rayons à la membrane branchiale du myste clupéoïde. 

] y à chaque pectorale. # 

i3 à la nageoire de la queue. 



V 
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DEUX CENT SIXIÈME GENRE. 



LES CLUPANODONS. 

Plus de trois rayons à la membrane des branchies; le 
ventre caréné ; la carène du ventre dentelée ou très- 
aiguë ; la nageoire de t anus séparée de celle de la 
queue; une seule nageoire sur le dos ; point de dents aux 
mâchoires. • 



ESPECES* 

X. Ll CLTJPAKODOH 
CAILLEU-T ASSART. 

{Clupanodon thrissa.) 



t. Le clupanodoï 

lf A S I Q V E. 

{Clupanodon nasica.) 



3. Le clupanodon 

PILCH Al Di 
{Clupanodon pilchardus.) 



4. Le clupanodon 
chinois. 
{Clupanodon sincntà.) 



CARACTÈRES. 
'Seize rayons à la nageoire du dos} vingt- 
quatre à celle de l'anus; huit à chaque 
ventrale; la caudale fourchue ; la nageoire 
de Panus sans échancrure; le dernier rayon 
de la dorsale trés-alongé. 
Seize rayons à la dorsale ; vingt à celle de 
Panus ; six à chaque ventrale ; la caudale 
fourchue ; le museau avancé en forme de 
nez ; le dernier rayon de la dorsale très- 
alongé. 

'Dix-huit rayons k la nageoire du dos ; dix- 
huit à celle de Panus ; huit à chaque ven- 
trale ; huit à la membrane branchiale ; la 
caudale fourchue; la mâchoire inférieure 
plus avancée que la supérieure , pointue et 
courbée vers le haut; la dorsale placée au- 
dessus du centre de gravité du poisson. 
Dix-huit rayons à la dorsale; dix-neuf à Pa- 
nale ; huit à chaque ventrale ; six à la mem- 
brane des branchies; la caudale fourchue ? 
la mâchoire inférieure plus avancée que 
celle d'en-hautj un seul orifice à chaque 
narine. 
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fDixneuf rayons à la nageoire du dosjqua 



5, L B C LU P A N O 0(TN 
AFRICAIN 

(Clupanodàn qfricçnus* 



rante-un à la nageoire de l'anus i six à cha- 
que ventrale; la dorsale écnarfcTÉe; l'anale 
très longue et sans échancrurej les ventrales 
ex trêmement^ites ; Ja caudale fourchue; 
la mâchoire inférieure plus avancée que 
celle d'en-haut. 

( s ^ze rayons à la dorsale j yipgt-déux à I a 
6. Le clupanodon jussikuJ nageoire de l'anus; sept h chaque ven- 
{Clupanodon jussieu.) j traie; la caudale fourchue ;les ventrales 

l très-petites; point de ligne latérale. 



Digitized by 



47° HISTOIRE NATURELLE 



JLE CLUPANODON CAILLEU-TASSART \ 
LE CLUPANODON t^SIQUE 1 , 

LE CLUPANODON PILCHARD 3 , LE CLUPANODON 
CHINOIS 4 , LE CLUPANODON AFRICAIN 8 , Et 
LE CLUPANODON JUSSIEtt «. 



Les clupanodons ont leurs mâchoires dénuées de dents, 
ainsi que l'annonce leur nom générique. H ne faut pas 

* Clupanodon thrissa. 

Borstenflosser > par les Allemande* 

Borstelfin , -par les Hollandois. 

Sprat , par les Anglois. 

Savalie, par les habitons des Antilles. 

Clupea thrissa. Linné, édition de Gmelin. 

Clupe caillcu-tassart. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie métho- 
dique* 

Bloch , ph 404. 

Haies festucosus. Plumier, dessins et manuscrits déposés à la Biblio- 
thèque nationale t volume premier , Piscss st jÊves. 
Clupea minor, radio ultirao pinuœ dorsalit longissinio. Brown, Jamaic. 

443. 

Clupea corpore ovato, Amœniti academ, 5, p. 2S1. 
Clupea thrissa. Osb. It. *5j» 

Broussonn. lchthyolog. fascicule z 9 tab* io« v 
* Clupauodon nasica, 
Poîkutti t en langue malaie. 
Hareng à nez. Bloch, pU 429. 
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croire cependant que leurs habitudes soient très diffé- 
rentes de celles des clupées. Presque tous ces derniers 
poissons ont en effet des dents très-petites. La confor- 
mation des clupanodons a d ailleurs les plus grandes 
ressemblances avec celle des clupées. Ne négligeons pas 
néanmoins £e dire: 

Que le cailleu-tassart a la tète petite et sans écailles 
proprement dites ; la mâchoire inférieure courbée vers 
le haut, et terminée par une pointe qui remplit une 
échancrure de la mâchoire supérieure j le palais garni 
d'une membrane ridée et sans dents; la langue lisse, 
courte et cartilagineuse; deux orifices à chaque narine; 
le dessous du ventre couvert d'iftie trentaine de lames 



9 Clupanodoo pilchardut» 

Bloch, pl. 406* 
♦ ClopanodoD sinensîs» 
Poilen, par les Malais. 
Mannalai, kl. 

Maerbleicff par les Hollandois des Indes orientales. 
Clupea thmm. Linné* édition de Gmelin. 

CIuM-hareng de la Chine. Daube mon et Haày, Encyclopédie métho- 

Id. Bonnaterre? planchée de F Encyclopédie méthodique. 

Bloch > pU 4©S. 

9 Clupanodon africanas» 

Sild , par les Danois de la côte âf Afrique. 

Clupea africana. Bloch, pl. 407, 

4 Clupanodon justiea* 1 
Grande sardine de l'Ifle 4e France. 

Halex-harengns immaculatot maiilU inferiore ïongiore» pinnâ dorsafi , 
radiorum feidecùa» Commerton, manuscrits déjà cités* . 
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transversales; l'anus beaucoup plus éloigné de la 
gorge que de la caudale; la ligne latérale droite; les 
écailles grandes, minces et fortement attachées; les 
flancs argentins; le dos et les nageoires bleuâtres: 

Qu'il vit dans les eaux de la Chine, des Antilles, de 
la Jamaïque, de la Caroline; qu'il fraie dans les fleuves; 
qu'il parvient à la longueur de trois ou quatre déci- 
mètres ; que sa chair est grasse et agréable au goût ; 
mais que, dans certains parages, la nature de ses ali- 
meos peut lui donner des qualités funestes : 

^ue le nasique a les deux mâchoires également 
avancées; un seul orifice à chaque narine; la tête cou- 
verte de grandes lames ; les écailles épaisses; la ligne 
latérale droite et descendante; le dos bleu ^la. couleur 
générale argentée; une longueur de deux ou trois 
décimètres; une chair remplie de petites arêtes et 
quelquefois mal-saine; la côte de Malabar pour patrie; 
et l'habitude de se tenir auprès des embouchures des 
rivières : 

Que le pilchard, pris mal-à-propos pour une variété 
du hareng, montre une tète sans petites écailles; une 
fossette alongée sur le sommet de cette partie; un 
palais lisse; une langue large, mince et unie; un seul 
orifice à chaque narine; des opercules rajonnés; une 
ligne latérale droite; un appendice étroit et pointu 
auprès de chaque ventrale; des écailles larges; pé- 
ritoine enduit d'une viscosité noirâtre; i*n canal intes- 
tinal sans sinuosités; un estomac composé d'une mem- 
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brane épaisse ; .plusieurs cœcums auprès du pylore ; 
une vessie natatoire longue et sads division; des reflets 
argentins sur presque toute sa surface; dès teintes 
bleues sur le dos ainsi que sur plusieurs nageoires; 
une longueur de trois ou quatre décimètres : 

Que les clupanodons pilchards arrivent en grandes 
troupes près des côtes de Cornwallis vers la fin de 
messidor, disparaissent en automne, et se remontrent 
au commencement de nivose; que les très-grands 
froids retardent quelquefois leur retour ;que les orages 
les détournent de leur route; que des pêcheurs nom- 
més huers se placent sur les rochers des rivages anglois 
pour découvrir l'arrivée de ces clupanodons; que l'ap- 
proche de ces animaux est annoncée par le concours des 
oiseaux d'eau , par la lueur phosphorique que ces pois- 
sons répandent, par l'ardeur qui s'exhale de leur laite; 
que kupêche de ces pilchards est d'autant plus impor- 
tante pour l'Angleterre, qu'on peut en prendre plus de 
cent mille d'un seul coup, et que dans une seule année 
on s'est emparé de plus d'un milliard de ces osseux ; 
que leur chair est grasse et très-agréable; qu'on les 
mange frais ou salés, et qu'on en retire une grande 
quantité d'huile : 

Que le chinois a le dernier rajon de la membrane 
branchiale comme tronqué; de grandes lames sur la 
tète; toutes les nageoires petites et jaunâtres; celles 
du dos et de la queue bordées de brun ou de foncé ; 
TOME v. • 60 
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la couleur générale argentée ; une longueur de deux 
ou trois décimètres ; 

Qu'il fréquente les rivages de l'Asie et ceux de FAmé- 
rique; vit dans la mer et dans les rivières; fraie vers 
le printemps; a meilleur goût après le frai; va par 
troupes; est mangé frais et salé; mais est souvent 
employé à engraisser les champs de riz : 

Que l'africain a été vu près des côtes de Guinée; 
s'avance par troupes nombreuses; présente de grandes 
lames sur la tête, un seul orifice à chaque narine, une 
langue et un palais unis, un dos couteur d'acier, des 
nageoires grises, des côtés argentins : 

Que le clupanodon dédié à notre célèbre collègue 
de Jussieu, membre de l'Institut national, professeur 
au Muséum d'histoire naturelle, digne neveu et suc- 
cesseur du fameux Bernard de Jussieu, % comme un 
témoignage de notre reconnaissance pour la complai- 
sance avec laquelle il nous a remis dans le temps plu- 
sieurs manuscrits de Commerson relatifs à l'ichtliyolo- 
gie, a été observé par ce dernier naturaliste près des 
eôtes de l'Isle de France, en janvier 1770: 

Que cet osseux , dont le nom attestera notre haute 
estime pour notre collègue, tient le milieu, pour la 
grandeur, entre le hareng et la sardine; qu'il a le 
do& bleuâtre, les côtés et le ventre argentés, les pec- 
torales couleur de chair; des écailles brillantes, minces 
et flexiblfts, placées en recouvrement sur toute sa sur- 
face, excepté sur la tête et sur les opercules; ces mêmes 
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opercules très- resplendissans , striés, et composés de 
trois pièces j le dessus de la tête ciselé ; la mâchoire 
inférieure plus avancée qtifc Celte d'eh-haut; la langue 
molle et très-courte; les pectorales reçues, pendant 
leur repos, dans une sorte de fossette; la base de là 
dorsale située dans un sillon longitudinal formé par 
deux séries d'écaillés; de petites écailles placées sur la 
base de la caudale; vingt-cinq côtes fortes et très* 
longues, de chaque côté de l'épine du dos, dans la- 
quelle on compté cinquante-quatre vertèbres*. 



* xi layeai à chaque pectorale du ctttpanodon cailleu-tatsart. 

* *4 à la nageoire «te la qaeiie» 

4 rayons à la membrane branchiale du clupanodon nasique* 
i3 à chaque pectorale. 

10 à la caudale. 

17 rayons à chaque pectorale du clupanodon pilchard. 
as à la nageoire de la queue* 

13 rayons à chaque pectorale du clupanodon chinois, 
as à la caudale. 

16 rayons à chaque pectorale du clupanodon jussieu. 

14 à la nageoire de la queue. 
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DEUX CENT SEPTIÈME GENRE. 



LES SERPES. 

La tête , le corps et là queue très-comprimés y la partie 
inférieure de V animal terminée en dessous par une 
carène très-aiguë , et courbée en demi-cercle ; deux 
- nageoires dorsales ; les ventrales extrêmement petites. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

iOnze rayons à la première nageoire du dos ; 
deux à la seconde; trente-quatre à cette 
de l'anus; deux à chaque ventrale; la eau- 
dale fourchue; la couleur générale ar- 
gentée. 
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LA SERPE ARGENTÉE*. 



Nous pensons, avec Bloch, devoir séparer ce poisson 
des chipées et des salmones, et l'inscrire dans un genre> 
particulier. Indépendamment d'autres traits de dis- 
semblance, ses deux nageoires dorsales 1 écartent des 
clupéesj et les rayons de la seconde de ces deux na- 
geoires empêchent de le confondre avec les salmones. 

L'éclat de l'argent qui brille sur sa surface, est relevé 
par des teintes d'un bleu d'acier. Ses mâchoires sont 
garnies de dents; l'inférieure avance au-delà de la 
supérieure. L'ouverture de sa bouche est grande, ainsi 
que l'orifice branchial ; les écailles sont larges ; la langue 
est blanche, unie et épaisse; les opercules sont unisj 



* Gasteropelecus argenteus. 

Salm.o gasteropelecus. Linné, édition de Gmelin. 

Salmone sternicle. Daubenton et Hauy, Encyclopédie méthodique* 

Id. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique. 

Clupeasima, pionis flavis, ventralîbus minutissimis \ et clupea sternicla, 
pinnis ventralîbus nulJis. Lin. System, natures, ed. ia , i , p. 5*4, n. 7 et 
». 8. 

Pallasy Spicileg. Zoolog. 8, p. So, tub. 3 9 /îg. 4, 5. 
Kœlreuter, Not>. Comment. Petrop. 8, p. 406, tab. î+jfîg. 1-3. 
Serpe. Bloch, pl. 97 Jt fig. 3. 
Gasteropelecus sternicla. Td. ibid. 

Gasteropelecus, Gronov. Mus. % f p. 7, n. i55, tab. 7yfig. 5. 
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la première dorsale est plus éloignée de la tète que le 
commencement de l'anale; un os extrêmement mince, 
tranchant, couvert d'écaillés, et courbé en arc comme 
une serpe, s'étend depuis la gorge jusqu'à l'anus; les 
pectorales ont la forme d'une faucille; leur couleur est 
grise, comme celle des autres nageoires. 

La serpe argentée a été pêchée dans les eaux de 
Surinam et dans celles de la Caroline; sa longueur est 
inférieure a celle d'un décimètre. Elle se maintiendroit 
très-difficilement en équilibre et nageroit avec peine, 
à cause de la grande compression de son corps, et de 
l'étendue que présente chacune de ses faces latérales, 
si les effets de cette conformation n'étoient pas un peu 
compensés par la longueur des pectorales, qui peuvent 
lui servir de balanciers 1 et de rames auxiliaires*. 



1 Voyez ce que nous avons dit de la natation des poissons dans notre 
Discours sur la nature de ces animaux. 

• 3 rayons à la membrane des branchies de la serpe aigentle» 
9 à chaque pectorale. 

2* à la nageoire de la queue. 
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LES MÉNÉS. 

La tête 3 le corps et la queue très-comprimés j la partie 
inférieure de ranimai terminée par une carène aiguë , 
courbée en demi-cercle j le dos relevé de manière que 
chaque face latérale du poisson représente un disque ; 
une seule nageoire du dos ; cette dorsale, et sur-tout 
? anale, très* basses et très-longues ; les ventrales étroites 
et très-alongées. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

La* mené anne-carolin£. (Trois pièces à chaque opercule; la caudale 
(Mené anna-carolina.) \ fourchue ; la ligue latérale tortueuse. 
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LA MÉNÉ ANNE-CAROLINE'. 



Cette belle espèce de poisson de voit être placée dans 
un genre particulier. Elle est encore inconnue des 
naturalistes. J'en ai trouvé une image faite avec beau- 
coup de soin , dans la collection des peintures chi- 
noises cédées à la France par la Hollande. Je la dédie à 
la compagne qui m'est si chère, et dont les vertus et 
le malheur sont dignes d'un si grand intérêt*. 

La méné anne-caroline brille d'un éclat doux et ar- 
gentin. Sa partie supérieure renvoie des reflets ver- 
dâtres, rendus plus agréables par des taches mollement 
terminées et d'un violet foncé 5 les nageoires ont une 
teinte d'un verd léger. Les pectorales sont grandes, 
comme pour compenser par leur étendue les effets de 
l'extrême compression de l'animal sur sa natation \ 
La dorsale est triangulaire : elle comprend , ainsi que 
l'anale, un très -grand nombre de rayons* Les os de la 
lèvre supérieure sont larges. L'iris et la prunelle repré- 
sentent un cercle d'argent autour d'un saphir. 



' Mené anna-carolina. 

1 Voyez l'article du mugilomore anne-caroline, 

1 Voyez , dans le Discours sur la nature des poissons, nos idées sur U 
natation de ces animaux. 
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Lorsqu'on regarde le disque formé par l'un ou l'autre 
côté de la raéné que nous décrivons , on trouve une 
sorte d'analogie entre ce disque et celui de la lune 
presque au plein ; analogie que nous avons voulu indi- 
quer par le nom générique de ce poisson*. 

* Mené, en grec , signifie lune; 



TOME Y* 6l 
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DEUX CENT NEUVIÈME GENRE. 
LES DORSUAIRES. 

La partie antérieure du dos relevée en une bosse très* 
comprimée 3 et terminée dans le haut par une carène 
très-aiguë; une seule dorsale. 

ESPÈCE. CARACTÈRE 



Le dorsuaire noirâtre. 
(Dorsuarius nigrescens.) 




couleur d'un bleu noirâtre. 
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LE DORSUAIRE NOIRATRE *. 



Commerson a laissé dans ses manuscrits une courte 
description de ce poisson, qui a été vu auprès du fort 
Dauphin de Madagascar. 

Ce dorsuaire a la partie supérieure relevée comme 
les ménés, de même que les serpes ont leur partie 
inférieure étendue vers le bas. Il est aussi f parmi les 
abdominaux , l'analogue du kurte des jugulaires. Au- 
cune tache , aucune bande , aucune raie , n'inter- 
rompent d ailleurs sa couleur générale : sa longueur 
ordinaire est de trois ou quatre décimètres. 



* Dorsuarius nigrescens. 

Dorsuarius tubero, novissimum genus, cyprîno proiimè adjungendum ; 
dorso in gibbum acuté carinatum elevato ; vel totus a subcaeruleo nigres- 
cens, tubere acutè cafinato pinnœ dorsali prœposito. Commerson, ma- 
nuscrits déjà cités* 
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DEUX CENT DIXIÈME GENRE. 



LES XYSTERES. 

La tête, le corps et la queue très-comprimés ; le dos élevé, 
et terminé, comme le ventre, par une carène aiguë çt 
courbée en portion de cercle; sept rayons à la membrane 
branchiale ; la tête et les opercules garnis de petites 
écailles ; les dents échancrées de manière, quà l exté- 
rieur elles ont la forme (t incisives , et quà V intérieur 
elles sont basses et un peu renflées; une fossette au- 
dessous de chaque ventrale. 



ESPECE. CARACTÈRES. 

D« petites écailles sur la base de la caudale, 
ainsi que sur les nageoires du dos et de 
l'anus; la couleur générale brune. 



Le xystère brun. 
(Xjrster fuscus.) 
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LE XYSTÈRE BRUN*. 



Ce poisson, observé et décrit par Commerson, par- 
vient à la longueur de quatre ou cinq décimètres. Ses 
nuances brunes ne sont relevées par aucune autre cou- 
leur. Les deux mâchoires sont presque aussi avancées 
lune que l'autre , et arrondies par-devant. L animal 
peut étendre et retirer la lèvre d en-haut. La langue 
est courte, très-large, et à demi cartilagineuse. On voit 
deux orifices à chaque narine. 



* Xyster fuscus. 
Cousepar. 

Xyster, novissimum genus, cui pro charactere, dentés ad angulum 
rectum infracti, à parte externa seu perpendiculari incisorii , ab interna 
seu horizontali sessiles , acutiores 9 subulati ; pinnœ ventrales in fossula 
subventrali delitescentes ; corpus caputque squamosa $ membrana bran- 
chiostega septem radiorum : cyprinis subjungendum. — Xyster totus fus* 
eus* Commerson j manuscrits déjà cités. 
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DEUX CENT ONZIÈME GENRE. 
LES CYPRI^ODONS. 



La tête > le corps et la queue ayant un peu la forme d'un 
ovoïde) trois rayons à la membrane des branchies; des 
dents aux mâchoires. 



ESPÈCE. CARACTÈRES. 

Le cyprinodon varié. P omt r ** on% k ,a dorsa,e * on2e à ,a n *g eoir « 
{Cyprinodon variegatus.) \ ï ^ ^«dale rectiligne et no* 

l échancrée. 
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LE CYPRINODON VARIÉ \ 



Notre confrère le citoyen Bosc, qui a vu ce poisson à 
la Caroline, Fa décrit sous le nom de cyprin varié , dans 
les notes manuscrites qu'il a bien voulu nous commu- 
niquer. Mais nous pensons, avec cet habile naturaliste, 
que cet' abdpminal doit être séparé des cyprins, et placé 
dans un genre particulier, à cause de plusieurs traits 
de sa conformation, et notamment des dents que Fon 
voit à ses mâchoires. 

Le cyprinodon varié a Fouverture de la bouche très- 
petite; la mâchoire d'en-bas plus avancée que la su- 
périeure; les dents très-courtes; les opercules arron- 
dis; une ligne latérale à peine visible; le corps et la 
queue revêtus d'écaillés larges , argentines , légèrement 
pointillées; des taches brunes, irrégulières, très-va- 
riables, quelquefois à peine sensibles, mais tendant à 
former des bandes transversales et partagées souvent 
vers le haut en deux petites bandes. 

Son iris est doré; ses dimensions sont très-petites; 



* Cyprinodon variegatus. 

Cyprinus variegatus. — Cyprinus caudâ indivisâ, corpore subovato , 
maculis fasciisque fuscis variegato, pinnâ dorsali, radiis duodecira. Bosc, 

noies manuscrites. 

• — 
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sa longueur n'égale pas un décimètre. On le trouve 
très-fréquemment dans la baie de Charles-town*. 

* 14 rayons à chaque pectorale du cyprinodon varié. 
6 à chaque ventrale. 

20 à la nageoire de la queue. 
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DEUX CENT DOUZIÈME GENRE. 
LES CYPRINS. 

Quatre rayons au plus à lu membrane des branchies ; 
point de dents aux mâchoires; une seule nageoire du 
dos. 



PREMIER SOUS-GENRE. 
Quatre barbillons aux mâchoires. 



ESPECES. 



i. Le cyprin carpe. 

(Cyprinus carpio.) 



a. Le cyprin barbeau. 

{Cyprinus barbus*) 



3. Le cyprin spéculaire. 

[Cyprinus specularis.) 



4. Le cyprin a cuir. 
{Cyprinus coriaceus.) 
TOME V. 



i 



caractères. 

i Vingt-quatre rayons à la nageoire du dos; 
neuf à celle de l'anus ; neuf à chaque ven- 
trale; la caudale fourchue; le troisième 
rayon de la dorsale et le troisième de 
l'anale , dentelés. 

Douze rayons à la dorsale ; huit à l'anale ; 
neuf à chaque ventrale ; le troisième rayon 
de la nageoire du dos dentelé des deux 
côtés; la caudale fourchue; l'ouverture 
de la bouche située au-dessous du mu- 
seau , qui est très-avancé. 

Vingt rayons à la nageoire du dos ; sept h 
l'anale; neuf à chaque ventrale; la cau- 
dale fourchue; une ou plusieurs rangées 
d'écaillés très -grandes et brillantes, de 
chaque càté du corps* 

La peau coriace, et entièrement dénuée 
d'écaillés facilement visibles. 

62 
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ESPÈCES. 



5. Le cyprin binny 

(Cyprinus binny.) 



Le cyprin bulatmai 

(Cyprinus bulatmai.) 



HISTOIRE NATURELLE 

CARACTÈRES. 

Treize rayons àjla dorsale; six à la nageoire 
de l'anus ; neuf à chaque ventrale ; le 
troisième rayon de la nageoire du dos 
épais et corné ; toute la surface du pois- 
son argentée. 

Dix rayons à la nageoire du dos ; huit h 
l'anale : neuf à chaque ventrale ; la caudale 
fourchue; le second rayon de la nageoire 
du dos dur et très-grand ; la ligne latérale 
droite , et plus voisine du bord inférieur 
que du bord supérieur de l'animal ; la cou- 
leur générale mêlée d'or et d'argent. 

Douze rayons à la dorsale; sept à la na- 
geoire de l'anus; huit à chaque ventrale; 
la caudale fourchue; le premier rayon de 
l'anale très-long ; le troisième rayon de la 
dorsale très-long, très-épais, et dentelé 
par-derrière dans la moitié de sa lon- 
gueur; la ligne latérale droite, et égale- 
ment éloignée du bord supérieur et du 
bord inférieur de l'animal. 
La hauteur du corps proprement dit égale 
à sa longueur, ou à peu près; les oper- 
cules composés de trois pièces , dénués de 
petites écailles, et polygones par-derrière ; 
une petite convexité entre les yeux; une 
seconde sur le museau ; la ligne latérale 
voisine du dos dont elle suit la courbure ; 
les écailles grandes et un peu en losange; 
la dorsale étendue depuis le milieu du dos 
jusqu'à une petite distance de la caudale; 
le premier rayon de la dorsale fort et 
aiguillonné ; l'anale plus petite que les 
ventrales; la couleur générale d'un brun 
doré; toutes les nageoires rougeâlres. 



Le cyprin murse. 

(Cyprinus mursa.) 



8. Le cyprin rouge-brun., 

(Cyprinus rubro-fuscus.) 
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SECOND SOU S-G E N R E. 
Deux barbillons aux mâchoires. 



ESPECES. 

Le cyprin goujon* 
(Cyprinus gobio.) 



10. Le cyprin tanche. 
{Cyprinus tinca.) 



1. Le cyprin capoet. 

{Cyprinus cap oc ta.) 



2. LE CYPRIN TÀJfCHOR. 

{Cyprinus tincauratus.) 



3. LE CYPRIN YONCON DRE. 
{Cyprinus vonconder.) 



CARACTÈRES. 

'Neuf rayons à la nageoire du dos; dix à 
celle de l'anus; neuf à chaque ventrale; 
la caudale fourchue; la couleur générale 
relevée par des taches. 

Douze rayons à la dorsale; onze à la na- 
geoire de l'anus ; neuf à chaque ventrale; 
les deux mâchoires presque également 
avancées; les écailles du corps et de la 
queue très-petites; les nageoires épaisses 
et presque opaques. 

'Treize rayons à la nageoire du dos; neuf 
rayons à celle de l'anus ; dix rayons à cha- 
que ventrale; la caudale fourchue; le troi- 
sième rayon de la dorsale , et le troisième 
rayon de l'anale , très-longs et dentelés. 

[Douze rayons à la nageoire du dos ; neuf 
rayons à celle de l'anus; dix à chaque 
ventrale; la caudale sans écbancrure; les 
écailles très-petites; les nageoires minces 
et transparentes ; la couleur générale do- 
rée) des points noirs. 

Dix-huit rayons à la dorsale) treize à l'anale ; 
neuf à chaque ventrale; la caudale four- 
chue ; la dorsale échancrée de manière k 
représenter une faux ; les deux barbillons 
placés au bout du museau; un seul orifice 
à chaque narine. 
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ESPÈCES, 



CYPRIN VERDATRE. 
(Cyprinus viridescens.) 



i5. Le cyprin anne- 

C A ROLINE. 
{Cyprinus anna-caro/ina.) 



16. Le cyprin mordoré. 

{Cyprinus nigro-auratus .) 



17. Le cyprin ver d- 

VIOLET. 
{Cyprinus viridi-violaceus.) 



NATURELLE 

CARACTÈRES. 

La caudale sans échancrure ; la mâchoire 
inférieure un peu plus avancée que celle 
d'en-haut ; toutes les nageoires petites, 
et rouges à la base ; toute la surface de 
la téte , du corps et de la queue, d'un 
yerd plus ou moins foncé. 

Dix neuf rayons à la nageoire du dos; cette 
dorsale très-longue, triangulaire, et la 
pointe du triangle qu'elle forme très-voi- 
sine de la caudale; la nageoire de Tamis 
y très-courte , très-petite , et pointue par le 
bas; la caudale grande et fourchue; la 
mâchoire supérieure plus avancée que celle 
d'en-bas; la couleur générale mêlée d'or 
et d'argent ; le derrière de la téte et Ja 
partie antérieure du dos , d'un jaune doré. 

La dorsale très-longue ; le second ou le troi- 
sième rayon de cette nageoire dentelé; 
la caudale fourchue; les écailles grandes 
et d'un or plus ou moins mêl<< de teintes 
noirâtres; une petite bosse sur la partie 
antérieure du dos; la téte petite; du rou- 
geâtre sur toutes les nageoires. 

La téte courte; la dorsale très-longue; fa 
queue alongée et presque cylindrique; la 
caudale fourchue ; la couleur générale 
verte ; fes nageoires violettes. 



. 
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TROISIÈME SOUS-GENRE. 

Point de barbillons ; la nageoire de la queue, rectiligne ou 
arrondie , et sans échancrure. 



ESPÈCES. 

18. Le cyprin hamburge. 

(Cyprinus carassius.) 



19. Le cyprin céphale. 

(Cyprinus cephalus.) 



ao. Le cyprin soyeux. 

(Cyprinus sericem.) 



ai. Le cyprin zéelt. 

{Cyprinus zeeltj) 



CARACTERES. 
Virtgt-un rayons à la nageoire du dos j dix 
rayons à la nageoire de l'anus ; neuf à 
chaque ventrale; le dos arqué et très- 
élevé ; la ligne latérale droite. 

Onze rayons à la nageoire du dos ; onze 
rayons à l'anale ; neuf à chaque ventrale ; 
la caudale arrondie; le corps et la queue 
presque cylindriques. 

'Dix rayons à la dorsale ; onze rayons à l'a- 
nale ; le dos trés-élevé ; une rate longitu- 
dinale , variée d'argent , de verd et de 
bleu, de chaque côté du poisson. 

Onze rayons k la nageoire du dos ; dix à 
celle de l'anus; onze à chaque ventrale ; 
le deuxième rayon de chaque ventrale très- 
large ; la mâchoire inférieure plus avancée 
que celle d'en-haut; la ligne latérale cour- 
bée deux fois vers le bas et deux fois vert 
le haut. 



Digitized by 



Google 



494 HISTOIRE NATURELLE 

QUATRIÈME SOUS-GENRE. 

Point de barbillons ; la nageoire de la queue , fourchue , 
ou échancrée en croissant. 



ESPÈCES. 



22. LE CYPRIN DORÉ. 

(Cyprinus auratus.) 

23. Le cyprin argenté. 

{Cyprinus argentevs.) 

■ ■ 
iâ 



24. Le cyprin télescope. 

{Cyprinus tetescopus.) 



25. Le cyprin gros-yeux. 

{Cyprinus macrophthalmus.) 



CARACTÈRES. 
Vingt rayons à la nageoire du dos ; neuf 
à l'anale ; neuf à chaque ventrale ; deux 
orifices à chaque narine ; deux pièces à 
chaque opercule; les écailles grandes; la 
ligne latérale droite; la couleur générale 
d'un rouge mêlé d'aurore , d'or et d'ar- 
gent. 

Six rayons à la dorsale ; sept à la nageoire 
de l'anus ; huit à chaque ventrale ; une 
petite élévation entre la nageoire du dos 
et celle de la queue ; la couleur générale 
argentée. 

îx-huit rayons à la dorsale; neuf à l'anale ; 
six à chaque ventrale; 1rs yeux grands, 
coniques et saillans ; un seul orifice à 
chaque narine ; la ligne latérale interrom- 
pue à cKaque écaille; les écailles grandes ; 
la caudale divisée en deux ou trois lobes 
très-étendus; l'extrémité de toutes les 
nageoires blanche et très-transparente; la 
couleur générale rouge. 
Quatorze rayons à la nageoire du dos ; cinq 
ou six à celle de l'anus; la surface de 
la caudale presque égale à celle du corps 
et deJa queue; cette nageoire partagée 
en deux portions, dont chacune est pro- 
fondément échancrée j les yeux ronds f 
très-gros et très -saillans ; les extrémités 
de toutes les nageoires blanches et trans- 
parentes ; la couleur générale rouge. 



• 



DES 

ESPECES* 



*6. Le cyprin quatre- 

LOBES. 

(Cyprinus quadrilobatus.) 



POIS SONS. 



37. Le cyprin orphe 

(Cyprinus orfus.) 



*8. Le cyprin royal. 

(Cyprinus regius.) 



4 9 5 

caractères. 
'Douze rayons à la dorsale; cinq ou six à la 
nageoire de l'anus ; cinq ou six à chaque 
ventrale; la surface de la caudale presque 
égale à celle du corps et de la queue; 
cette nageoire séparée en deux portions, 
dont chacune est profondément échancrée; 
les yeux petits et sans saillie ; les extré- 
mités de toutes les nageoires blanches et 
très- transparentes ; la couleur générale 
rouge. 

Dix rayons à la dorsale; quatorze rayons à 
l'anale ; dix à chaque ventrale ; la caudale 
en croissant; la mâchoire d'en-haut un 
peu plus avancée que celle d'en-bas ; les 
écailles grandes; les nageoires rouges; la 
couleur générale d'un jaune doré. 

'Vingt-huit rayons à la nageoire du dos; 
ouze à l'anale ; dix à chaque ventrale ; la 
dorsale très-longue ; le corps et la queue 
un peu cylindriques; la couleur générale 
argentée ; la partie supérieure du poisson 
dorée. 



ao. Le cyprin CATjcus,J Neuf ra y° D8 * Ia nageoire du dos; treize à 
(Cyprinus caucus.) 1 ce " e t,e i neuf * chaque ventrale ; 

( le corps un peu argenté. 

3o. Le cyprin malchus. ( Douze ra y°«« à la dorsale; huit à l'anale; 
(Cyprinus malchus.) \ huit à cha <I ue ▼«traie ; le corps et la 
y queue un peu côuiques et bleuâtres. 

f Quinze rayons à la nageoire du dos; dix à 
^1. Le cyprin JTJLE. I celle de l'anus; nçuf à chaque ventrale; 
(Cyprinus julus.) J dix-sept à chaque pectorale 5 la caudale 
\ divisée en deux lobes très-distincts. 
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ESPÈCES. 



3a. Le cypkin gibèle. 

(Cyprinus gibelio.) 



33. Le cyprin goleian. 
Ctyprinus goleïan.) 



34. Le cyprin labéo. 

(Cyprlnus labeo.) 



35. Le cyprin 
leptopéphale. 
{Cyprinus leptocephalus.) 



36. Le cyprin chalcoïde. 

{Cyprinus chalcoïdes.) 



CARACTÈRES. 

r Dix-neuf rayons à la dorsale; huit à l'anale; 
neuf à chaque ventrale ; la nageoire du 
dos longue et haute ; les deux mâchoires 
également avancées; le corps et l'origine 
de la queue très-hauts; les écailles grandes , 
même sur le ventre , vers lequel la ligne 
latérale est courbée. 

[Huit rayons à la nageoire du dos; huit à 
l'anale; huit à chaque ventrale; huit à 
chaque pectorale ; de grands pores sur 
la téte; les écailles très-petites. 

[Huit rayons à la dorsale ; sept à la nageoire 
de l'anus; neuf à chaque ventrale; dix- 
neuf à chaque pectorale; les écailles gran- 
des ; l'ouverture de la bouche au-dessous 
du museau ; le premier ou le second rayon 
de la dorsale osseux et très-fort. 

[Huit rayons à la nageoire du dos; neuf à 
l'anale 5 dix à chaque ventrale ; vingt à 
chaque pectorale; le museau très-avancé, 
aplati et arrondi par-devant ; la mâchoire 
d'en-bas plus avancée que celle d'en-haut. 

Douze rayons à la nageoire du dos ; dix- 
neuf à celle de l'anus; neuf à chaque ven- 
trale ; le corps et la queue comprimés ; la 
mâchoire inférieure plus avancée que la 
supérieure; la ligne latérale courbée vers 
le bas; un appendice lancéolé auprès de 
chaque ventrale; le second rayon de la 
nageoire du dos, le premier de chaque 
pectorale, et le troisième de celle de l'anus, 
très-longs. 



DES 

ESPACES. 

37. Le CYPRIN CLUPÉOÏDE, 
{Çypnnus ciupeoïdes.) 



38. Le cyprin galian. 

(Cyprinus galian.) 



3g. Le cyprin nilotique. ] 
(Cyprinus niloticus.) 



40. Le cyprin 
gonorh ynquk. 

(Cyprinus gonorhyncus.) 



4* 



Le cyprin véron. 
{Cyprinus phoxinus*) 



4*« 



Le cyprin aphye. 

(Cyprinus aphya.) 



Le cyprin yaudoise. 

{Cyprinus leuciscus.) 
TOME V. 
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CARACTÈRES. 

Neuf rayons à la dorsale 5 treize à l'anale ; 
huit à chaque ventrale; le corps et la 
queue trés-alongés et très-comprimés ; la 
carène, formée par le bas du ventre, den- 
l telée; la ligne latérale courbée vers le bas. 
'Huit rayons à la nageoire du dos; sept à 
celle de l'anus; huit à chaque ventrale; 
la mâchoire d'en-haut un peu plus avan- 
cée que celle d'en-bas; les écailles pe- 
tites; la ligne latérale très-voisine du bord 
inférieur du poisson. 

/Dix-huit rayons à la dorsale ; sept à l'anale; 

neuf à chaque ventrale; un rayon aiguil- 
\ lonné et seize rayons articulés à chaque 
\ pectorale; la couleur générale roussâtre. 

(Douze rayons à la nageoire du dos; huit k 
l'anale ; neuf à chaque ventrale ; dix à 
chaque pectorale ; le corps cylindrique. 

Dix rayons à la dorsale ; diï à la nageoire 
de l'anus ; dix à chaque ventrale; les deux 
mâchoires également avancées ; le corps 
alongé , un peu cylindrique et très-vis- 
queux ; les écailles petites et minces; la 
ligne latérale droite» 
Neuf rayons à la nageoire du dos ; neuf k 
celle de l'anus ; huit à chaque ventrale ; 
douze à chaque pectorale; la mâchoire 
supérieure un peu plus avancée que celle 
d'en-bas ; le corps un peu cylindrique; la 
ligne latérale droite. 
'Dix rayons à la dorsale; onze à l'anale; neuf 
à chaque ventrale ; quinze à chaque pec- 
torale; la ligne latérale courbée vers le 
bas ; deux pièces à chaque opercule. 

63 
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ESPECES. 



44. Le cyprin dobule. 

(Cyprinus dobula.) 

■ 

45. Le cyprin rotjgeatre. 

(Cyprinus ruti/us.) 



46. Le cyprin ide. 

{Cyprinus idis.) 



47. Le cyprin 
buggenhagen. 

(Cyprinus Buggenhagii.) 



' ! I 



48. Le cyprin rotengle 

(Cyprinus erythrophthalmus.} 



CARACTERES. 

Onze rayons à la nageoire du dos ; onze 
rayons à la nageoire de l'anus $ neuf à 
chaque ventrale ; la ligne latérale courbée 
vers le bas; le corps et la queue alongés; 
le haut de la téte large; la mâchoire d'en- 
haut un peu plus avancée que celle d'en- 
bas; les écailles brillantes et bordées de 



[Treize rayons à la dorsale; douze à l'anale; 
neuf à chaque ventrale; quinze à chaque 
pectorale ; la ligne latérale courbée ver* 
le bas ; les deux mâchoires presque éga- 
k lement avancées; les nageoires rouges. 

Dix ra>ons à la nageoire du dos; treize à 
celle de l'anus; onze à chaque ventrale; 
dix-sept à chaque pectorale ; la tête large ; 
le corps gros ; la mâchoire supérieure un 
peu plus avancée que l'inférieure; les 
écailles grandes ; un appendice auprès de 
chaque ventrale. 

Douze rayons à !a dorsale ; dix-neuf à 
l'anale ; dix à chaque ventrale ; douze à 
chaque pectorale; la mâchoire d'en- haut 
plus avancée que celle d'en-bas; un petit 
enfoncement transversal sur le museau et 
sur la nuque ; le dos élevé ; les côtés com- 
primés; les écailles grandes; la ligne la- 
térale un peu courbée vers le bas; un ap- 
pendice auprès de chaque ventrale; l'anale 
échancrée. 

• 1 . 

{Douze rayons à la nageoire du dos ; qua- 
torze à la nageoire de l'anus ; dix à cha- 
que ventrale} seize à chaque pectorale; 

,v a 0 t 



DES 

ESPECES. 

48. Le cypein rotengle. 

(Cypr/nus erytkrophihalmus.) 



49. Le cyprin je s se. 

{Çyprinus jesês.) 



5o. Le CYPRIN NA8E. 

(Çyprinus natus ) 



Si. Le cypein aspe. 

(Cyprin us aspius.) 



Si. LE CtPRItt SPIRLIN. 

(Çyprinus spirlin*) 



POISSONS* 499 

CARACTÈRES, 
le dos élevé ; les côtés comprimés 5 la 
ligne latérale courbée vers le bas ; les 
écailles grandes; l'iris rougeâtre; l'anale, 
les ventrales et la caudale , rouges. 

Douze rayons à la dorsale ; quatorze à l'a- 
nale; neuf à chaque ventrale; seize à 
chaque pectorale; la téte grosse; le mu- 
seau arrondi ; le corps gros; le dos élevé ; 
les écailles grandes ; la ligne latérale pres- 
que droite ; un appendice écailleux auprès 
de chaque ventrale ; la dorsale plus éloi- 
gnée de la téte que les ventrales. 

Douze rayons à la nageoire du dos; quinze 
à la nageoire de l'anus; treize à chaque 
Ventrale; seize à chaque pectorale; le mu- 
seau arrondi et avancé au-delà de l'ouver- 
ture de là bouche; la nuque large; les 
écailles grandes; la ligne latérale courbée 
vers le bas; un appendice écailleux auprès 
de chaque ventrale. 

'Onze rayons à la nageoire du dos ; seize à 
l'anale ; neuf à claque ventrale $ vingt à 
chaque pectorale ; la téte petite ; la mâ- 
choire inférieure recourbée vers le haut; 
la mâchoire supérieure échancrée pour re- 
cevoir l'extrémité de celle d'en-bas; la 
nuque large ; l'anale échancrée. 

Dix rayons à la dorsale; seize à la nageoire 
de l'anus; huit à chaque ventrale; treize 
à chaque pectorale; la téte grosse; la 
mâchoire supérieure un peu plus avan- 
cée ^que celle d'en-bas; les écailles petites; 
deux rongées de points noirs sur la ligne 
latérale , qui est courbée vers le bas. 
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ESPECES. 

53. Le cyprin bouvière. 
[Cyprinus amants.) 



54. Le cyprin américain. 
(Cyprinus americanus,) 



55. Le cyprin able. 
{Cyprinus alburnus.) 



56. Le cyprin vimbe. 
{Cyprinus vimba.) 



57. LE CYPRIN BREME. 

{Cyprinus brama.) 



CARACTÈRES. 

f Dix rayons à la nageoire du dos ; onze & 
celle de l'anus j sept à chaque ventrale ; 
sept à cbaque pectorale; la tête petite; 
le dos élevé; les écailles grandes. 

["Neuf rayons à la dorsale; seize à l'anale; 
neuf à chaque ventrale ; seize à chaque 
pectorale ; la tête petite 5 le museau poin- 
tu; le dos élevé; les côtés comprimés ? 
les écailles arrondies et rayonnées; le 
corps et la queue argentés; quelques 
point» obscurs; les nageoires rompes o» 
rougeâtres. 

fDix rayons k la nageoire du dos ; vingt-un h 
celle de l'anus ; neuf à chaque ventrale y 
quatorze à chaque pectorale; le museau 
pointu ; la mâchoire d'en -bas plus avan- 
cée que celle d'en-haut ; les écailles minces,, 
brillantes, et foiblement attachées. 

J Douze rayons à la dorsale; vingt-trois à l'a- 
nale ; onze à chaque ventrale ; dix-sept à 
chaque pectorale; la tête petite et co- 
nique; le museau un peu avancé au- 
dessus de l'ouverture de la bouche; les 
écailles petites; la ligne latérale courbée 
vers le bas. 

| Douze rayons à la nageoire du dos; vingt- 
neuf à celle de l'anus ; neuf à chaque ven- 
trale ; dix sept à cbaque peetorale ; la mâ- 
choire supérieure un peu plu* avancée que 
celle d'en -bas; les écailles grandes ; le do* 
arqué, élevé et comprimé; la ligne laté- 
rale courbée vers le bas; un appendice 
auprès de chaque ventrale; des nuances 
. noirâtres sur les nageoires. 
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Soi 



58. Le cyprin couteau. 
{Cyprinus cultratus.) 



5y. Le ctprin farene. 
(Cyprinus fartnus.) 



6a. Le cyprin large. 
(Cyprin us fa tus.) 



61. Le cyprin sope. 
{Oyprinus l aller us.) 



Neuf rayons à la dorsale \ trente à l'anale ; 
neuf à chaque ventrale; quinze à chaque 
pectorale; la téte petite et très-com pri- 
mée; la mâchoire inférieure recourbée 
vers celle d'en-baut ; le corps et la queue 
très-comprimés; le ventre terminé vers le 
bas par une carène très-aiguë ; la nageoire 
du do» située au-dessus de celle de Pan us; 
la ligne latérale droite près de son ori- 
gine, fléchie ensuite vers le bas , et enfin 
recourbée vers la caudale et tortueuse. 

Onze rayons à la dorsale ; trente-sept à 
l'anale ; dix a chaque ventrale ; dix-huit 
à chaque pectorale ; le lobe inférieur de 
la caudale plus lorjg que le supérieur ; 
les deux mâchoires presque également 
avaneées ; la téte , le corps et la queue , 
comprimés; le dos élevé; la ligne laté- 
rale courbée vers le bas; la couleur gé- 
nérale d'un argenté obscur. 

/Douze rayons à la nageoire du dos; vingt- 
cinq à celle de l'anus ; dix à chaque ven- 
trale ; quinze à chaque pectorale; le corps 
et la queue élevés et comprimés; la tête 
petite et pointue ; l'orifice de la bouche 
très-petit ; le dos élevé et arqué} la ligne 
latérale courbée vers le bas; le lobe infé- 
rieur de la caudale plus long que le supé- 

\ rieur : 

Dix rayons à la dorsale; quarante-un à la 
' nageoire de l'anus; neuf à chaque ven- 
trale ; dix-sept à chaque pectorale ; le 
corps et la queue comprimés ; la téte 
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ESPECES* 

61. Le cyprin sôpe. 
{Cyprinus bùl/crus.) 

6a. Le cyprin c»u«. 
{Cyprinus chubJ) 



63. Le cyprin catostome. 
{Cyprinus catostomus.) 



64. Lfc CYPRIN ttoRELLE. 

(Oyprinlts mctnllà^ 



65. Le cyprin frangé. 
{Cyprinus fimbriatus.) 



66. Le cyprin faucille. 
{Cyprinus f aie a tus ^ 



CARACTÈRES. 

{petite ; le museau arrondi ; la ligue latérale 
presque droite; le lobe inférieur de la cau- 
dale plus long que celui d'en-haut ; les 
écailles petites. 

Neuf rayons à la dorsale ; huit à l'anale; la 
tête conique ; le corps et la queue presque 
cylindriques; la couleur générale argentée. 

Douze rayôns à la nageoire du dos ; huit à 
Celle de Pan us ; onze à chaque ventrale; 
la lèvre inférieure échancrée ; des tuber- 
etilfes arrondis au bout du museau; des 
stries sur le sommet de la téte ; les pecto- 
rales longue*} la couleur générale argentée. 
Douze rayons à la dorsale; dix-huit à l'anale; 
neuf à chaque ventrale ; quatorze à cha- 
que pectorale ; la mâchoire d'en-bas plus 
avancée que celle d'en-haut ; le museau 
pointu; la partie antérieure du dos con- 
■ vexe; la ligne latérale courbée vers le bas, 
•i et marquée par des traits noirs. 
Dix-huh rayons àja nageoire du dos; neuf 
à l'anale ; neuf à chaque ventrale ; les lè- 
vres découpées en forme de frange; la 
lèvre supérieure garnie de petites verrues; 
deux -Orifices à chaque narine ; la ligne 
latérale £lus voisine du bord supérieur que 
du bord inférieur du poisson. 
t>ooze rayons à la dorsale; huit à l'anale; 
neuf à chaque ventrale; dix-huit à chaque 
pectorale; les nageoires du dos et de l'anus 
échancrée* ; la mâchoire supérieure plus 
avancée que celle d'en-bas; un seul orifice 
à chaque narine; la ligne latérale droite ; 
¥ les écailles grandes; un appendice auprès 
de chaque ventrale. 
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67. Le cyprin bossu. 
(Cyprinus gibbus.) 



68. Le cyprin 

GOMMER S ONNIEN. 

(Cyprinus Commersonnii.) 



69. Le cyprin suc et. 
(Cyprinus suce lia,) 



70. Es cyprin pioo. 
(Cyprinus pigus.) 



CARACTÈRES. 

Onze ou douze rayons à la dorsale; huit à la 
nageoire de Pamis ; dix à chaque ventrale ; 
vingt-cinrf à cfcaqrie Rectorale ; la caudale 
fourchue ; le corps et la queue alongés; 
une petite bosse vers l'origine de la na- 
geoire du dos ; la mâchoire supérieure plus 
avancée que l'inférieure ; la ligne latérale 
un peu courbée vers le bas. 

'Onze rayons à la dorsale ; sept à la nageoire 
de l'anus; neuf à chaque ventrale; huit 
ou neuf à chaque pectorale ; la nageoire 
du dos et celle de l'anus quadrilatères ; 
l'anale étroite; l'angle de l'extrémité de 
cette dernière nageoire très-aigu; la cau- 
dale en croissant ; la ligne latérale droite ; 
la mâchoire supérieure un peu plus avan- 
cée que celle d'en-bas ; les écailles arron- 
dies ef très-petites. 

Douze rayons à la nageoire du dos; neuf à 
celte , de l'anus ^ netrf à cbaqof <ve*tr»fe ; 
treize à chaque pectorale; la téte cottiprl- 
mée et aplatie; l'ouverture de fe bouche 
< demi-circulaire , tfc placée aa-detsotis du 
museau ; m lèire inférieure très-épâhwè t 
échanciée H eouabée en dtkors ; fe corps 
et la queue comprimés; ks écailles pres- 
que rhomboïdales. 

'La dorsale et l'anale triangulaires; la na- 
geoire de l'anus située très-prés de la cau- 
dale ; la ligne latérale un- peu courbée vers 
le bas ; les écailles grandes» 
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LE CYPRIN CARPE*. 



N ous venons de donner l'histoire du hareng; nous 
allons écrire celle de la carpe. Ces deux poissons, que 
Yoa transporte dans tous les marchés, que Ton voit 



* Cyprin us jcarpio, 
Carpa, en Italie» 
Carpena y id» 

Rayna^ aux environs de Venise» 

Pontty , en Hongrie, * 
Poidka, ibid. 

Strich 9 en Allemagne > lorsque la carpe n'a qu'un an* 
Karpfenbrut , ibid. id. 

Saamen » ibid* lorsque la carpe est dans sa seconde ou dans sa troisième 
année* 

Satz, ibid. id. 

Cyprinus carpio. Linné , édition de Gmelin. 

Cyprin carpe* Daubenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique* 

Id. Bonnaterre 9 planches de l'Encyclopédie méthodique» 

Blochj pl. 16, 

Faun. Suecic. 35Ç. 

Meiding, le. pisc. Austr. tab. 6. 

Cyprinus cirris quatuor; ossiculo tertio pionarum dorsi , anique, serrato. 
Artedi , gen. 4 , syru 3 , spec. $5. 
Gronov. Mus. 1 9 n. 19. 

Cyprinos et cyprianos. Aristot. 4, cap. 8; lib. 6 % cap» 14} Ub» 8 9 
cap. ao. 

Cyprianos. Athen» lib. 7, Deipncyoph. p. 3oo. 
fd. Oppian. lib. X et 4. 



Digitized by 



DES poissons. 5o5 

sur toutes les tables, que tout le monde nomme, re- 
cherche, distingue, apprécie dans les plus petites 
nuances de Leur saveur, et qui cependant sont si peu 
connus du vulgaire, qu'il n\ d'idée nette ni de leurs 
formes ni 5e leurs habitudes, inspirent un grand inté- 
rêt au physicien, au philosophe, à l'économe public: 
Mais les idées que ces deux noms réveillent, les images 
qu'ils rappellent, les grands tableaux qu'ils retracent, 
les sentimens qu'ils renouvellent, sont bien differens* 
A ce mot de hareng, l'imagination se transporte au 
milieu des tempêtes horribles de l'Océan polaire; elle 
voit l'immensité des mers , les vents déchaînés , le 
bouleversement des flots, le danger des naufrages, les 
horreurs des frimas, l'obscurité des nuits, l'épaisseur 
des brumes, l'audace des navigateurs, la longueur 
des voyages, l'expérience des pêcheurs, la réunion du 
nombre et de la force, le concert des moyens, le tra- 
vail pour arriver au repos , la prospérité des empires , 
tout ce qui , en élevant le génie, s'empare vivement de 
l'ame et l'agite, violence. r 



Cyprîous. Plin. lib. 3a , cap. 1 1. 

Id. Aldrovatid. lib. 5, cap. 40, p. 63 7. 

Id. Jonston. lib. 3, fit. 3, cap. 6, tab. iq^fig. 3, 4 et 6. 

Id. Vrillu-hby, p. %+5. 

Id. Ka;. p. 11 5. 

Cyprin ti s nobilis. Schonev. p. 3t. 
Carpe. Rondelet, des poissons des lacs , chap. 4* 
Carpe. Valmont-Bomare ê Dictionnaire d'histoire naturelle. 
TOME V. 64 
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décrire, on ne rappelle que les contrées privilégiées des 
zones tempérées, un climat doux, une saison heureuse, 
un jour pur et serein, des rivages fleuris, des rivières 
paisibles, des lacs enchanteurs, des étangs placés dans 
des vallées romantiques ; des rapprochemens comme 
pour une fête, plutôt que des associations pour affron- 
ter des dangers souvent funestes; des jeux tranquilles, 
et non des fatigues cruelles ; une occupation quel- 
quefois solitaire et mélancolique; un délassement après 
le travail; un objet de rêverie douce, et non des sujets 
d alarme; tout ce qui, dans les beautés de la campagne 
et dans les agrémens du séjour des champs f plaît le 
plus à l'esprit, satisfait la raison, et parle au cœur le 
langage du sentiment. 

' L'attrait irrésistible d'un paysage favorisé par la Na- 
ture se répandra donc nécessairement sur ce que nous 
allons dire du premier des cyprins. Les eaux, la ver- 
dure les fleurs , la beauté ravissante du stfleil qui 
descend derrière les forêts des montagnes, la douceur 
de. l'ombre, la quiétude des bords retirés d'un humble 
ruisseau, la chaumière si digne d'envie de l'habitant 
des champ* qui connoît son bonheur; tous ces objet» 
si chers aux ames innocentes et tendres, embelliront 
donc nécessairement le fond des tableaux dans lesquels 
on tâchera de développer les habitudes du cyprin le 
plus utile , soit qu'on le montre dans une attitude de 
repos et livré à un sommeil réparateur; sôit qu'on le 
fasse voir nageant avec force contre des courans vio- 
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lens, Surmontant les obstacles avec légèreté, et s'éle- 
vant avec rapidité au-dessus de la surface de Peau ; soit 
qu'on le représente cherchant les insectes aquatiques, 
les vers, les portions de végétaux, les fragmens de 
substances organisées, les parcelles d'engrais, les mo- 
lécules onctueuses d'une terre limoneuse et grasse ^ 
dont il aime à se nourrir; soit enfin qu'il doive, soui 
les jeux des amis de la Nature, échapper à la poursuite 
des oiseaux palmipèdes, des poissons voraces, et du 
pêcheur plus dangereux encore. 

Les carpes se plaisent dans les étangs, dans les lacs, 
dans les rivières qui coulent doucement. Il j a même 
dans les qualités des eaux, des différences qui échappent 
le plus souvent aux observateurs les plus attentifs, et 
qui sont si sensibles pour ces cyprins, qu'ils abondent 
quelquefois dans une partie d'un lac ou d'un fleuve, et 
sont très-rares dans une autre partie peu éloignée ce- 
pendant de la première. Par exemple, le citojen Noël 
de Rouen dit, dans les notes manuscrites qu'il nous a 
communiquées , que dans la Seine on pêche des carpes à 
Villequier, mais rarement au-dessous, à moins qu'elles 
n 'y soient entraînées par les grosses eaux; et le savant 
Pictet, maintenant tribun, écrivoit aux rédacteurs du 
Journal de Genève en 1788, que, dans le lac Léman, 
les carpes étoient aussi communes du côté du Valais 
que rares à l'extrémité opposée. 

Ces cyprins fraient en floréal, et même en germinal, 
quand le printemps est chaud. Ils cherchent alors les 
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places couvertes de verdure , pour y déposer ou leur 
laite ou leurs œufs. On dit que deux ou trois mâles 
suivent chaque femelle, pour féconder sa ponte; et 
dans ce temps, où les facultés de ces mâles sont plus 
exaltées, leurs forces ranimées, et leurs besoins plus 
pressans, on les voit souvent indiquer par des taches, 
et même par des tubercules, les modifications pro- 
fondes et les sensations intérieures qu'ils éprouvent. 

A cette même époque , les carpes qui habitent dans 
les fleuves ou dans les rivières , s'empressent de quitter 
leurs asyles, pour remonter vers des eaux plus tran- 
quilles. Si, dans cette sorte de voyage annuel , elles ren- 
contrent une barrière, elles s'efforcent de la franchir. 
Elles peuvent, pour la surmonter, s'élancer à une hau- 
teur de deux mètres 5 et elles s'élèvent dans l'air par un 
mécanisme semblable à celui que nous avons décrit 
en traitant du saumon. Elles montent à la surface de 
la rivière, se placent sur le côté, se plient vers le haut, 
rapprochent leur tête et l'extrémité de leur queue, 
forment un cercle, débandent tout d'un coup le res- 
sort que ce cercle compose , s'étendent avec la rapidité 
de l'éclair, frappent l'eau vivement, et rejaillissent en 
un clin-d'œil. 

Leur conformation, et la force de leurs muscles, leur 
donnent une grande facilité pour cette manœuvre. 
Leurs proportions indiquent, en effet, la vigueur et la 
légèreté. 

Au reste, leur tête est grosse; leurs lèvres sont 
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épaisses; leur front est large; leurs quatre barbillons 
sont attachés à leur mâchoire supérieure ; leur ligne 
latérale est un peu courte; leurs écailles sont grandes 
<* striées; leur longue nageoirfc du dos règneau-dessus 
àe Tanale, des ventrales, et d'une portion des pecto- 

D'ailleurs, leur canal intestinal a cinq sinuosités; 
l'épine du dos est composée de trente-sept vertèbres ; 
«t chaque côté de cette colonne est soutenu par seize 

CÔ <*dinairement un bleu foncé paroît sur leur front 
et sur leurs joues; un bleu verdâtre sur leur dos; une 
série de petits points noirs le long de leur ligne laté- 
rale; un teune mêlé de bleu et de noir sur leurs côtés; 
un jaune plus clair sur leurs lèvres, ainsi que sur leur 
aueue; une nuance blanchâtre sur leur ventre ; un 
rouge brun sur leur anale; une teinte violette sur leurs 
centrales et sur leur caudale , qui de plus est bordée de 
noirâtre ou de noir. Mais leurs couleurs peuvent varier 
suivant les eaux dans lesquelles elles séjournent : celles 
des grands lacs et des rivières sont , par exemple , plus 
Jaunes ou plus dorées que celles qui vivent dans les 
étangs- et l'on connoît sous le nom de'. carpes saumo- 
nées celles dont la chair doit à des circonstances locales 
une couleur rougeâtre. ; 

Quand elles sont bien nourries, elles croissent vite, 
et parviennent à une grosseur considérable. 

On en pêche dans plusieurs lacs de l'Allemagne sep- 
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tentrionale qui pèsent plus de quinze kilogrammes. Ott 
en a pris une du poids de plus de dix-neuf kilogrammes, 
à Dertz dans la nouvelle Marche de Brandebourg, sut 
les frontières de la Poméranie. On en trouve près d'An- 
gerbourg en Prusse , qui pèsent jusqu'à vingt kilo* 
grammes. Pallavdit que le Wolga en nourrit de parve- 
nues à une longueur de pins d'un mètre et demi. En 
171 1 on en pècba une à Bischofsbause , prè^s de Franc- 
fort sur l'Oder, qui avoit plus de trois métrés de long, 
plus d'un mètre de haut, des écailles très-larges, et 
pesoit trente-cinq kilogrammes. On assure qu'on en a 
pris du poids de quarante~£inq kilogrammes dans le lac 
de Zug en Suisse; et enfin , il en habite dans le Dnies- 
ter de si grosses , que leurs arêtes peuvent servir à 
foire des manches de couteau. 

Les cyprins dont nous nous occupons peuvent d'au* 
tant plus montrer des développemens très-remar- 
quables, qu'ils sont favorisés par une des principales 
causes de tout grand accroissement, le temps. On sait 
qu'ils deviennent très-vieux; et nous n'avons pas besoin 
de rappeler que Buffon a parlé de carpes de cent cin- 
quante ans, vivantes dans les fossés de Pootchartrain, 
et que, dans les .étangs de la Lusace, on â nourri des 
individus de la même espèce , âgés de plus de deux 
cents ans *• 

Lorsque les carpes sont très-vieilles, elles sont sujettes 

* Voyez le Discourt $ur la nature des poiuon*. 
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à une maladie qui souvent est mortelle , et qui se mani- 
feste par des eicroissances semblables à des mousses, 
et répandues sur la tète, ainsi que te long du dos. Elles 
peuvent, quoique jeunes, mourir de la même. maladie t 
si des eaux de neige, ou des eaux corrompues, par- 
viennent en trop grande quantité dans leur séjour, 
ou si leur habitation est pendant trop long-temps re- 
couverte par une couche, épaisse de glace qui ne per- 
mette pas aux gaz' malfaisans , produits au fond t des 
lacs» des étangs ou des rivières, de se dissiper dans 
l'atmosphère. Ces mêmes eaux de neige , ou d'autres 
causes moins connues, leur donnent une autre maladie, 
ordinairement moins dangereuse que la première,, et 
qui , faisant naître des pustules au-dessous des écailles, 
a reçu le nom de petite vérole. Les carpes peuvent aussi 
périr d'ulcères qui rongent le foie, l'un des organes 
essentiels des poissons. Elles ne sont pas moins exposées 
àetre tourmentées par des vers intestinaux; et cette dis-* 
positio» à souffrir de plusieurs maladies doit moins 
étonner dans des animaux dont les nerfs sont plus 
sensibles qu'on ne le croiroit. Le savant Michel Bu ni va, 
président du conseil supérieur de santé de Turin, a 
prouvé par plusieurs expériences , que l'aimant exerce 
une influence très-marquée sur les carpes, même à 
un décimètre de distance de ces cyprins, et que la 
pile galvanique agissoit vivement sur ces poissons prin- 
cipalement lorsqu'ils étoient hors de Feau. 
C'est sur-tout dans leur patrie naturelle que les 
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carpes jouissent des facultés qui les distinguent. Ce 
séjour que la Nature leur a prescrit depuis tant de 
siècles, et sur lequeliart ne paroît pas avoir influé, est 
l'Europe méridionale. Elles ont été néanmoins trans- 
portées avec facilité dans des contrées plus septentrio- 
nales. Que 1 on n'oublie pas que Maschal les porta en 
Angleterre en i5i4; que "Pierre Oxe les habitua aux 
eaux du Danemarck en i56o; qu'elles ont été accli- 
matées en Hollande et en Suède *. Mais on diroit que 
la puissance de l'homme n'a pas encore pu, dans les 
pays trop voisins du cercle polaire , contre-balancer 
tous les effets d'un climat rigoureux. Les carpes sont 
moins grandes, à mesure qu'elles habitent plus près 
du Nord; et voilà pourquoi, suivant Bloch, on envoie 
tous les ans, de Prusse à Stockholm , plusieurs vaisseaux 
chargés d'un grand nombre de ces cyprins. 

Dans sa lutte avec la Nature , la constance de l'homme 
a cependant d autant plus de chances favorables pour 
modifier l'espèce de la carpe, qu'il peut agir Sur un 
très-grand nombre de sujets. Les carpes, en effet, se 
multiplient avec une facilité si grande, que les posses- 
seurs d'étang sont souvent embarrassés pour restreindre 
une reproduction qui ne peut accroître le nombre des 
individus, qu'en diminuant la part d'aliment qui peut 
appartenir à chacun de ces poissons , et par conséquent 



* Consultez le Discourt iptitulé, Des effets de fart de Vhommp sur lç 
nafure des poissons. 
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en rapetissant leurs dimensions , en dénaturant leurs 
qualités, en altérant particulièrement la saveur de leur 
chair. N 

Lorsque, malgré ces chances et ces efforts, l'espèce 
s'est soustraite à l'influence des soins de l'homme, et 
qu'il n'a pas pu imprimer à des individus des carac- 
tères transmissibles à plusieurs générations, il peut 
agir sur des individus isolés, les améliorer par plu- 
sieurs moyens, et les rendre plus propres à satisfaire 
ses goûts. Il nous suffit d'indiquer parmi ces mojens 
plus ou moins analogues à ceux que nous avons fait 
connoître en traitant des effets de l'art de l'homme 
sur la nature des poissons, l'opération imaginée par 
un pêcheur anglois, et exécutée presque toujours avec 
succès. On châtre les carpes comme les brochets; on 
leur ouvre le ventre ; on enlève les ovaires ou la laite j 
on rapproche les bords de la plaie; on coud ces bords 
avec soin : la blessure est bientôt guérie , parce que 
la vitalité des différens organes des poissons est moins 
dépendante d'un pu de plusieurs centres communs, que 
si leur sang étoit chaud, et leur organisation très-rap- 
prochée de celle des mammifères j et l'animai ne se 
ressent du procédé qu'une barbare cupidité lui a fait 
subir, que parce qu'il peut engraisser beaucoup plus 
qu'auparavant. 

Mais il est des soins plus doux que la sensibilité ne 
repousse pas, que la raison approuve, et qui conservent, 
multiplient et perfectionnent et les générations et les 
tome V. 65 
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individus. Ce sont particulièrement les précautions que 
prend un économe habile, lorsqu'il veut retirer d'un 
étang qui renferme des carpes , les avantages les plus 
grands. 

Il établit , pour y parvenir, trois sortes d'étangs j des 
étangs pour le frai, des étangs pour l'accroissement , 
des étangs pour l'engrais. 

On choisit, pour les former, des marais ou des bassins 
5remplis de joncs et de roseaux, ou des prés dont Ife 
terrain , sans être froid et très-mauvais, ne soit cepen- 
dant pas trop bon pour être sacrifié à la culture des 
cyprins. 11 faut qu'une eau assez abondante pour cou- 
vrir à la hauteur d'un mètre les parties les plus éle- 
vées de ces prés, de ces bassins, de ces marais, puisse 
s'y réunir, et en sortir avec facilité. On retient cette 
eau par une digue; et pour lui donner l'écoulement 
que Ton peut désirer , on creuse dans les endroits les 
plus bas de l'étang un canal large et profond, qui en 
parcourt toute la longueur, et qui aboutit à un orifice 
que l'on ouvre ou ferme à yolonté. 

Les étangs pour le frai ne doivent renfermer qu'un 
hectare ou environ. Il est nécessaire que la chaleur du 
soleil puisse les pétoétrer : il est donc avantageux qu'ils 
soient exposés à l'orient ou au midi, et qu'on en écarte 
toutes sortes d'arbres j il faut sur-tout en éloigner les 
aunes, dont les feuilles pourroient nuire aux poissons. 
Les bords de ces étangs doivent présenter une pente 
insensible , et une assez grande quantité de joncs et 
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d'herbages pour recevoir les œufs et les retenir à une 
distance convenable de la surface de l'eau. On n 'y souffre 
ni grenouilles 9 ni autres animaux aquatiques et voraces, 
On les garantit , par des épouvantails , 4e rapproche des 
oiseaux palmés, et on nçfi laisse point sortir de leau, 
de peur qu'une partie dçs œufs ne soit entraînée et 
perdue. On emploie, pour la ponte ou 1$ fécondation 
de ces œufs, des carpes de sept, de huit, et même 
de douze ans; mais on préfère celles de six, qui an- 
noncent de la force, qui sont grosses, qui ont le dos 
presque noir, et dont le ventre résiste au doigt qui le 
presse. On ne les met dans l'étang que lorsque la sai- 
son est assez avancée pour que le soleil en ait éçhauffé 
l'eau. On place communément dans une pièce d'eau 
d'un hectare , seize ou dix-sept mâles et sept ou huit 
femelles. On a cru quelquefois augmenter leur vertu 
prolifique, en frottant leurs nageoires et les environs de 
leur anus avec du castoréum et des essences d'épiceries ; 
mais ces ressources sont inutiles, et peuvent être dan- 
gereuses , parce qu elles obligent à manier et à presser 
les poissons pour lesquels on les emploie. 

Les jeunes carpes habitent ordinairement, pendant 
deux ans, dans les étangs formés pour leur accroisse- 
ment , et on les transporte ensuite dans un étang établi 
pour les engraisser, d où, au bout de trois ans, on peut 
les retirer * déjà grandes, grasses et agréables au goût. 
Elles s'y sont pourries, au moins le plus souvent» 
d'insectes, de vers, de débris de plantes altérées, de 
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racines pourries, de jeunes végétaux aquatiques, de 
fragmens de fiente de vache, de crottin de cheval , d'ex- 
crémens de brebis mêlés avec de la glaise, de fèves, 
de pois, de pommes de terre coupées, de navets, de 
fruits avancés, de pain moisi, de pâte de chêne vis, et 
de poissons gâtés. 

On peut être obligé , après quelques années , de 
laisser à sec, pendant dix ou douze mois, l'étang des- 
tiné à l'engrais des carpes. On profite de cet intervalle 
pour j diminuer, si cela est nécessaire, la quantité des 
joncs et des roseaux, et pour j semer de l'avoine, du 
seigle , des raves , des vesces , des choux blancs , dont les 
racines et d autres fragmens restent et servent d'ali- 
ment aux carpes qu'on introduit dans l'étang renou- 
velé. 

Si la surface de l'étang se gèle, il faut en faire sortir 
un peu d'eau , afin qu'il se forme au-dessous de la 
glace un vide dans lequel puissent se rendre les gaz 
délétères, qui dès-lors ne séjournent plus dans le fluide 
habité par les carpes. Il suffit quelquefois de faire dans 
la glace des trous plus ou moins grands et plus ou 
moins nombreux, et de prendre des précautions pour 
que les carpes ne puissent pas s'élancer, par ces ouver- 
tures, au-dessus de la croûte glacée de l'étang, où le 
froid les feroit bientôt périr. Mais on assure que lorsque 
le tonnerre est tombé dans l'étang , on ne peut en 
sauver le plus souvent les carpes , qu'en renouvelant 
presque en entier l'eau qui les renferme, et que faction 
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de la foudre peut avoir imprégnée d exhalaisons mal- 
faisantes *• 

Au reste, il est presque toujours assez facile d'em- 
pêcher, pendant l'hiver, les carpes de s échapper par 
les trous que Ton peut avoir faits dans la glace. En 
effet, il arrive le plus souvent que lorsque la surface 
de l'étang commence à se prendre et à se durcir, les 
carpes cherchent les endroits les plus profonds, et 
par conséquent les plus garantis du froid de l'atmos- 
phère, fouillent avec leur museau et leurs nageoires 
dans la terre grasse , y font des trous en forme de 
bassins, sy rassemblent, s'y entassent, s'y pressent, 
s'y engourdissent, et y passent l'hiver dans une torpeur 
assez grande pour n'avoir pas besoin de nourriture. 
On a même observé assez fréquemment et avec assez 
d'attention cette sopeur des carpes, pour savoir que, 
pendant leur long sommeil et leur long jeûne, ces 
cyprins ne perdent guère que le douzième de leur 
poids. 

Lorsqu'on ne surmonte pas , par les soins éclairés ' 
de l'art, les effets des causes naturelles, les carpes éle- 
vées clans les étangs ne sont pas celles dont la chair est 
la plus agréable au goût; on leur trouve une odeur de 
vase, qu'on ne fait passer qu'en les conservant pendant 
près d'un mois dans une eau très-claire, ou en les ren- 



* Voyez le Discours intitulé , Des effets de Pari de L'homme sur lu na- 
ture des poissons* 
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fermant pendant quelques jours dans une huche placée 
au milieu d un courant. On leur préfère celles qui 
vivent dans un lac, encore plus celles qui séjournent 
dans une rivière, et sur-tout celles qui habitent un 
étang ou un lac traversé par les eaux fraîches et rapides 
d f un grand ruisseau, dune rivière, ou d'un fleuve* 
Tous les fleuves et toutes les rivières ne communiquent 
pas d'ailleurs les mêmes qualités à la chair des carpes. 
Il est des rivières dont les eaux donnent à ceux de ces. 
cyprins qu'elles nourrissent, une saveur bien supé- 
rieure à celle des autres carpes ; et parmi les rivières 
de France , on peut citer particulièrement celle du 
Lot \ 



* J'ai reçu , il y a plusieurs années , sur les carpes du Lot , des 
observations précieuses et très-bien faites , de feu le chef de brigade 
Dauriére , dont la maison de campagne étoit située sur le bord de cette 
rivière, et qui avoit consacré à l'étude de la nature et aux progrès de Part 
rural tous les momens que le service militaire avoit laissés à sa disposition. 
Les amis des sciences naturelles me sauront gré de payer ici un tribut 
de reconnoissance et de regrets à cet officier supérieur , avec lequel 
j'étois lié par les liens du sang et de l'amitié la plus fidèle; dont le sou- 
venir vivra à jamais dans mon ame attendrie; dont la loyauté, la valeur, 
la constance héroïque , l'humanité généreuse , le dévouement sans bornes 
aux devoirs les plus austères, le talent distingué dans les emplois militaires, 
le zèle éclairé dans les fonctions civiles , avoient mérité depuis long-temps 
la vénération et l'attachement de ses concitoyens , et qui, après avoir fait 
des prodiges de bravoure dans la dernière guerre de la Belgique et de la 
Hollande, y avoir conquis bien des cœurs à la République, et s'être dérobé 
sans cesse aux récompenses et à la renommée, a trouvé en Italie le prix de 
ses hauts faits et de ses vertus, le plus digne de lui, dans la gloire de 
mourir pour sa patrie , dans la douleur de ses frères d'armes , dans les éloges 
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Dans les fleuves, les rivières et les grands lacs* on 
pêche les carpes avec la seine : on emploie pour les 

de Bonaparte. Nous ne croyons pas pouvoir lui décerner ici un hommage 
plus cher à ses mânes, qu'en transcrivant la note suivante, qui nous a 
été remise dans le temps par le brave chef de bataillon Cohendet, digne 
ami et digne camarade de Daurière : 

« Le chef de la quatorzième demi-brigade de ligne, le citoyen Daurière, 
» aussi recommandable par un courage digne des plus grandes ames que 
» par ses rares vertus et ses talens , marchant à la tête et en avant de 
» ses grenadiers , et excitant encore leur bouillant courage du geste et 
j> delà voix, fut tué, au mois de nivôse an 5, à la prise des formidables 
» redoutes d'Alla , qui défendoient les gorges du Tyrol et les approches 
» de Trente 

»En dernier lieu, lors de l'évacuation du Tyrol par les troupes fran- 
39 çoises, un détachement de la quatorzième passant par Alla, sur les 
» lieux témoins de ses exploits, et de la perte irréparable qu'elle a voit 
» faite de son chef, fit halte par un mouvement spontanée, et d'une 
» voix unanime témoigna à l'officier qui le commandoit, le besoin qu'il 
» avoit d'honorer les mânes de son généreux colonel. 

» Le capitaine met sa troupe en bataille, lui fait présenter les armes, 
3» prononce un éloge funèbre de leur respectable commandant , et ordonne 
» une décharge générale sur la terre qui renferme les restes précieux du 
» chef de brigade, 

» Brave Daurière, quelle douce récompense pour ton cœur paternel, si 
» tu eusses pu voir ces fiers vétérans des armées du Nord et d'Italie, les 
ao yeux baignés de larmes , s'encourager , par le récit de tes vertus , à re- 
30 doubler de zèle , de courage et d'amour pour leurs devoirs 1 

33 Leur intention étoit de recueillir et de suspendre au drapeau, dan» 
30' une boîte d'or, des os du sage qui, pendant six ans, les avoit com- 
33 mandés avec tant d'honneur ; mais restée sur le champ de bataille 
39 le jour et la veille d'un combat, la demi- brigade avoit été forcée de 
30 confier le pénible soin de sa sépulture à un petit nombre d'officiers : 
» aucun de ces derniers n'étoit présent, et l'on eut la douleur de ne 
30 pouvoir découvrir le corps dé Daurière, » 
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prendre dans les étangs , des collerels , des louves et 
des nasses, dans lesquels on met un appât. On peut 
aussi se servir de l'hameçon pour la pêche des carpes. 
Mais ces cyprins sont très -souvent plus difficiles à 
prendre qu on ne le croiroit : ils se méfient des diffé- 
rentes substances avec lesquelles on cherche à les atti- 
rer, D ailleurs, lorsqu'ils voient les filets s'approcher 
d'eux, ils savent enfoncer leur tête dans la vase, et les 
laisser passer par-dessus leur corps , ou s'élancer au- 
delà de ces instruinens par une impulsion qui les élève 
à deux mètres ou environ au-dessus de la surface de 
l'eau. Aussi les pêcheurs ont-ils quelquefois le soin 
d'emplojer deux trubles* , dont la position est telle, 
que lorsque les carpes sautent pour échapper à l'un , 
elles retombent dans l'autre. 

La fréquence de leurs tentatives à cet égard, et par 
conséquent l'étendue de leur instinct, sont augmen- 
tées par la facilité avec laquelle elles peuvent résister 
aux contusions, aux blessures, à un séjour prolongé 
dans l'atmosphère. C'est par une suite de cette faculté 
qu'on peut les transporter à de très-grandes distances 
sans les faire périr, pourvu qu'on les renferme dans 
de la neige, et qu'on leur mette dans la bouche un 
petit morceau de pain trempé dans de l'alcool affoibli ; 

* Voyez 1* description de la seine à l'article de la raie bouclée, du coït 
leret à l'article ducentropome sandat, de la louve et de la nasse à l'article 
du pétromyzon lamproie, et du trukle à l'article du misgurne fpM}!e. 
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et c'est encore cette propriété qui fait que pendant 
l'hiver on peut les conserver en vie dans des caves 
humides, et même les engraisser beaucoup, en les te- 
nant suspendues après les avoir entourées de mousse, 
en arrosant souvent leur enveloppe végétale, et en 
leur donnant du pain, des fragmens de plantes , et du 
lait. 

Dès le temps de Bellon on faisoit avec les œufs des 
carpes, du caviar, qui étoit très-recherché à Constantin 
nople et dans les environs de la mer Noire, ainsi que 
de l'Archipel, et qui étoit acheté avec d autant plus 
d empressement par les Juifs de ces contrées asiatiques 
et européennes, que leurs lois religieuses leur dé- 
fendent de se nourrir de caviar fait avec des œufs d'aci- 
pensères, 

La vésicule du fiel de ces cyprins contient un liquide 
d'un verd foncé, très-amer, et dont on a fait usage en 
peinture pour avoir une couleur verte ; et si nous 

écrivions l'histoire des erreurs et des préjugés, nous 
parlerions de toutes les vertus extraordinaires et ridi- 
cules que Ton a supposées pour la guérison de plu- 
sieurs maladies, dans une petite éminence osseuse du 
fond du palais des cyprins que nous considérons, 
que Ton a nommée pierre de carpe j et que l'on a sou- 
vent portée avec une confiance aveugle, comme un 
préservatif infaillible contre des maux redoutables. 

On trouve parmi les carpes, comme dans les autres 
espèces de poissons, des monstruosités plus ou moins 
tome v. 66 
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bizarres. La collection du Muséum d'histoire naturelle 
renferme un de ce6 cyprins, dont la bouche n'a d'autre 
orifice extérieur que ceux des branchies. Mais ces pois- 
sons sont sujets à présenter dans leur tête, et particu- 
lièrement dans leur museau, une difformité qui a sou- 
vent frappé les physiciens , et qui a toujours étonné le 
vulgaire, à cause des rapports qu'elle lui a paru avoir 
avec la tête d'un cadavre humain, ou au moins avec 
celle d'un dauphin. Rondelet % Gesner, Aidrovande et 
d'autres naturalistes, en ont donné la figure ou la 
description : on en voit des exemples dans un grand 
nombre de cabinets. Le Muséum d'histoirp naturelle a 
reçu dans le temps, de ffeu le président de Meslay, une 
carpe qui offroit cette conformation monstrueuse, et 
que l'on avoit pêchée dans l'étang de Meslay; et le ci- 
toyen Noël de Rouen nous a transmis un dessin d'une 
carpe altérée de la même manière flans les formes de 
son museau , que l'on avoit prise dans un étang voisin 
de Caen, et qui étott remarquable d'ailleurs par l'uni- 
formité de la couleur verte également répandue sur 
toute la surface de l'animal. 

Mais, indépendamment de ees monstruosités et des 
variétés doait nous avons déjà pprlé, l'espèce de la 
carpe est fréquemment modifiée, suivant plusieurs na- 
turalistes, par son mélange ^vec .d'autres espèces du 
genre des cyprins, particulièrement avec ;des carassins 

* Étrange espèce de carpe. Ronde Ut, seconde partie , des poissons des 
focs, chap. 7. 
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et des gibèles. Il résulte de ce mélange, des individus 
plus gros que des gibèles ou des carassins, mais moins 
grands qvie des carpes, et qui ne: pèsent guère qu'un 
ou deux kilogrammes. Gesner, Aldrovande , Schwenck- 
feld, Schoneveld, Marsigli, Willughby et Klein, ont 
parlé de ces métis, auxquels les pêcheurs de FAlle- 
magne septentrionale ont donné différens noms» On 
les reconnoît à leurs écailles, qui sont plus petites, plus 
attachées à la peau , que celles des carpes , et montrent 
des stries longitudinales ; de plus , leur tête est plus 
grosse , plus courte , et dénuée de barbillons. Mais Bloch 
pense qu'on ne voit ces dernières différences, que lors- 
que des œufs de carpe oht été fécondés par des caras- 
sins ou par des gibèles, parce que les métis ont tou- 
jours la tête et la caudale du mâle. Si ce dernier fait 
est bien constaté, il faudra le regarder comme un des 
phénomènes les plus propres à fonder la théorie de la 
génération des animaux*. 



* 3 rayons à la membrane branchiale du cyprin carpe. 
16 à chaque pectorale. 

19 à la nageoire de la queue* 
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LE CYPRIN BARBEAU *. 



brochet, à cause de lalongement de sa tête, de son 



Cyprinus barbus. 



Id. en Italie. 
Barbo . ibid. 
Merenne , en Hongrie. 
Ssasana, en Russie. 
Ussatch, ibid. 
Barb, en Allemagne* 
Barbet, ibid. 
Barme , ibid. 
Steinbaiben, ibid. 
Rothbart, ibid. 
Barra, en Hollande. ~ - 
Berm , ibid. 
Barbeel , ibid. 
Baibell , en Angleterre. 
Cyprinus barbus. Linné, édition de Gmelin. 
Cyprin barbeau. Daubenton et Haiiy , Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Cyprinus capito. I inné , édition de Cmclin. 
Guldenstedt , Nov. Conim. Petropol. p. £19. 

Cyprin cabot. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique* 
Mus. 4d. Frider. p. 2 , p. 107. 
JVulf. Ichthyolog. Bor. p. 41 , w. 5a. 
Kram. El. p. 3gr , n. 2# 
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rapports extérieurs avec le 



Barbioj en Espagne. 




DES POISSON Sê 52Ô 

corps et de sa queue. La partie supérieure de ce ey priât 
est olivâtre; les* côtés sont bleuâtres au-dessus de la 
ligne latérale , et blanchâtres au-dessous de cette 
même ligne , qui est droite et rfiarqûée par une série 
de points noirs; le ventre et la gorge sont blancs; une 
nuance rougeâtre est répandue spr les pectorales, sur 
les ventrales, sur la nageoire de l'anus, et sur la cau- 
dale, qui d'ailleurs montre une bordure noire j la dor- 
sale est bleuâtre. La lèvre supérieure est rouge, forte, 
épaisse , et conformée de manière que l'animal peut 
l'étendre et la retirer facilement. Les écailles sont 
striées, dentelées , et attachées fortement à la peau., 



S. G. Gmelin, It. 3, p. 242, tab. ii^fig. i. 

Cypriaus maxillâ superiore longîore , cirris quatuor ; pinnâ ani , ossU 
culorum septera. Artedi , gen. 4, syn. 8. 
' Blochy pl. 18. 

Barbeau. Rondelet , seconde partie 9 poissons dq rivière , chap. 18. } 

Barbus. Salvian. fol. 86. 

Id. Gesner, p. 124 , et (germ.) fol. 71. 

Id. Aldrovand. lib. 5, cap* 16, p. £98. 

Id. Jonston. lib. 3», Ut. 7, cap. 5, tab P B6 y fol. 6. 

Id. Charleton , p. i56. 

Id. TVillughby, p. 269. 

Id: Raj. 7?. 121. ' 

Barbatulus, mullus barbât us, mullus fluviatilis noonallis. Schonev. p % 29: 
Mustus fluviatilÎ8. Bellon. 

Grqnov. Zooph. 1, p. 1045 Mus. 1 f p. 5, n* 20. 
fiarbds oblougus, olivaceus; LesJte , Specim. p. 17. . 
. Mystus. Klein > Miss, pisc. 5 , p. 64, n. 1. 
Barbus. Marsig. Danub.p. 18, /oé. J j fig* r. * 
2?n7. Zoalogy, 3, p. 304, 71. 2. 

Barbeau. Valmont-Bomare , Dictionnaire d'histoire naturelle. 
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L'épine dorsale renferme quarante-six ou quaratfte- 
sept vertèbres, et s'articule de chaque cété a^ec 9eize 
eôtes. 

Le barbeau se platt dans les eaux rapides qui coulent 
sur un fond de cailloux; il aime à se cacher parmi les 
pierres et sous les rives avancées. Il se nourrit de plantes 
aquatiques, de limaçons, de vers et de petits poissons; 
on Ta vu même rechercher des cadavres. Il parvient 
au poids de neuf ou* dix kilogrammes. On le pêche dans 
lés grands fleuves de l'Europe, et particulièrement 
dans ceux de l'Europe rtaéridionale. Suivant Bloch, il 
acquiert dabs le Véser une graisse frès-agréable au 
goàt, à cause dtr littqtte Ion met dans ce fleuve. Il ne 
produit que vers sa? quatrième ou sa cinquième année. 
Le printemps est la saispn pendant laquelle il fraie : il 
remonte alors dans les rivières, et dépose ses oeufs sur 
des pierres, à l'endroit où la rapidité de Fëau est la plus 
grande. On le pêche avec des filets oii à la ligne; et ou 
l'attire avec de très-petits poissons, des vers, des sang- 
sues, du fromage, du jaune d'œuf, ôu du camphre. 
Sa chair est blanche et de bon goût. On assure cepen- 
dant que ses œufs sont très-malfaisans : mais. Bloch, je 
ne sais pourquoi, regarde comme fausses les proprié- 
tés funestes qu'on leur attribue. 

Nous lisons dapô les notes manuscrites du tribun. 
Pénières, que nous avons déjà citée» plusieurs fois, 
que* dans le département de la Corrèze , les barbeaux 
cherchent les bassins profonds et pierreux. Au moindre 
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bruit, ils se cachent sous les rochers saillans; et ils se 
tiennent sous cette sorte de toît avec tant de cons- 
tance, que lorsqu'on fouille leur asyle , ils souffrent 
qu'on enlève leurs écailles, et reçoivent même souvent 
la mort, plutôt que de se jeter contre le filet qui en- 
toure leur retraite, et dans les mailles duquel le rajon 
dentelé de leur dôrsale ne contribueroit pas peu à les 
retenir. 

Ils se réunissent en troupes de douze, de quinze et 
quelquefois de cent individus. Ils se renferment dans 
une grotte commune, à laquelle leur associatiou doit 
le nom de nichée que leur donnent les pêcheurs. Lors- 
que les rivières qu'ils fréquentent charient des glaçons, 
ils choisissent des graviers abrités contre le froid, et 
exposés aux rajons du soleil; et si la surface de la ri- 
vière se gèle et se durcit, ils viennent assez fréquem- 
ment auprès des trous qu'on pratique dans la glace, 
peut-être pour s'y pénétrer du peu de chaleur que 
peuvent leur donner les rayons affaiblis du soleil de 
rimer. 

Plusieurs barbeaux se trouvent-ils réunis dans un 
réservoir où ils manquent de nourriture; ils sucent 
la queue les uns des autres, au point que les plus gros 
ont bientôt exténué les plus petits *. 

* 17 rayons à chaque pectorale du cyprin barbeau. 
19 à la nageoire de la queue. 
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LE CYPRIN SPÉCULAIRE', 

E T 

LE CYPRIN A CUIR \ 



Nous donnons le nom de spèculaire à un cyprin très- 
remarquable par les grandes écailles disposées en séries, 
et quelquefois distribuées d'ailleurs avec plus ou moins 
d'irrégularité sur sa surface. Ces écailles sont souvent 
quatre ou cinq fois plus larges à proportion que celles 
de la carpe; et quoique striées de manière à paroître 
comme rajonnées, elles ont assez d'éclat pour être 
comparées à de petits miroirs. Ces lames brillantes 
sont ordinairement placées de manière qu'elles forment 
de chaque côté deux ou trois rangées longitudinales. 
Leur couleur est jaune, et une bordure brune relève 
leurs nuances. J^Hes se détachent facilement de l'ani- 
mal ; et lorsqu'elles ne sont pas répandues sur tout le 
corps du poisson, les places qu'elles laissent dénuées 

« Cyprinus spéculant. 
Spîegelkarpfen. 

Rex cyprioorum : reine des carpes. Bloch, pU 17. 

Reine des carpes. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique* . 

• Cyprinus coriaceus. 

Cyprinus nudus : carpe 4 cuir. Bloch, 
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de substance écailleuse, sont recouvertes d'une peau 
noirâtre, plus épaisse que celle qui croît au-dessous de 
ces lames spéculaires. On trouve les cyprins qui sont 
revêtus de ces écailles grandes et luisantes, dans plu- 
sieurs contrées de l'Europe; mais ils sont très-multi- 
pliés dans FAllemagne septentrionale, particulière- 
ment dans le pays d'Anhàlt, dans la Saxe, dans la 
Franconie , dans la Bohême , où on les élève dans les 
étangs, où ils parviennent à une grosseur très-consi- 
dérable , et où leur chair acquiert une saveur que Ton 
a préférée au goût de celle de la carpe. 

Si les cyprins spéculaires perdoient tous les miroirs 
écailleux qui sont disséminés sur leur surface , ils res- 
sembleroient beaucoup aux cyprins à cuir. Ces derniers 
néanmoins ont la peau plus brune, plus dure et plus 
épaisse; ce qui leur a fait donner le nom spécifique que 
nous leur conservons. Ces cyprins à cuir vivent- en 
Silésie, où on peut les multiplier et les faire croître 
aussi promptement que les carpes. Bloch rapporte que 
M. le baron de Sierstorpff, qui en a eu dans ses étangs, 
auprès de Breslau , et qui les a très-bien observés , a 
vu des cyprins qui par leurs caractères paroissoient 
tenir le milieu entre les cyprins à cuir et les cyprins 
spéculaires, et qu'il regardoit comme des métis t pro ve- 
nus du mélange de ces deux espèces*. 

, ■ - 1,1-1 — — — ->— r— - , | 

* 18 rayons à chaque pectorale du cyprin spéculai re. 
25 à la nageoire de la queue. 

TOME V. 67 
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LE CYPRIN BINNY', 

LE CYPRIN BULATMAT, 
LE CYPRIN MURSE», et LE CYPRIN ROUGE-BRUN K 



ligne latérale courbée vers le bas ; 1 anale et la caudale 
rouges, avec du blanc à leur base, et les autres na- 



* Cyprinus bînny. 

Lepidotus, par les anciens auteurs , suivant une note manuscrite que 
noire savant ami et confrère le professeur Geoffroy nous a fait parvenir du 
Caire. 

Benny et bcnni , en Égypte , suivant le citoyen .Cloquer, 
Cyprin us bynnl. Linné, édition de Gmelin. 

Cyprin binny. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique. 
Forskael, Faim. Arab. p. 71 , *• ïo3. 

* Cyprinus bulatnaai. 

Id. Linné , édition de Gmelin. 
Hablizl apud S. G. Gmelin, It. 4, p. i35» 
+ Palhis > N. Nàra\ Beytt. 4, p. 6. 

3 Cyprinus tnursa. 
-l4rLiwté t ifùitton de Gmelin* 

Cyprin murse. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie méthodique. 
Guide n st. Jtor. Comm. Peiropol. 17, p. 5l3^ tah. 9 7t fig> 3-5.. 

4 Cyprinus rubro-fuscus. 
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geoires blanchâtres et bordées d'une couleur mêlée 
de roux. L'éclat de l'argent dont brillent ses écailles^ 
le fait remarquer, comme celui de l'or attire l'œil de 
l'observateur sur le buiatmai de la mer Caspienne. Ce 
dernier poisson présente en effet des reflets dorés au 
milieu des teintes argentines du ventre, et des nuances 
couleur d'acier de sa partie supérieure/Sa tête, brune 
par-dessus , est blanche par-dessous ; la dorsale noi- 
râtre; la nageoire de la queue rougeâtre; l'anale rouge, 
avec la base blanchâtre; l'extrémité des pectorales et 
celle des ventrales, d'un rouge plus ou moins vif; la 
base de ces ventrales et de ces pectorales , grise ou 
blanche , ou d'un blanc mêlé de gris. 

La mer Caspienne, dans laquelle on trouve le bu- 
iatmai , nourrit aussi le murse. Une couleur dorée , 
mêlée de brun dans la partie supérieure du poisson , 
et de blanc dans la partie inférieure de l'animal; des 
opercules bruns et lisses ; une anale semblable par sa 
forme aux ventrales, et blanche comme ces dernières; 
les taches brunes de ces ventrales; la teinte foncée des 
autres nageoires; lalongement de la tète, du corps et 
de la queue; la convexité du crâne; la petitesse des 
écailles; la mucosité répandue sur les tégumens, ser- 
vent à distinguer ce cyprin murse, qui parvient à la 
longueur de trois ou quatre décimètres, et qui remonte 
dans le fleuve Cyrus, lorsque le printemps ramène le 
temps du frai. 

Les deux mâchoires du rouge-brun sont presque 
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également avancées. Ge cyprih vit daûs les eaux de 
la Chine : on peut en voir une figure très-bien faite 
dans la collection des peintures chinoises données à la 
France par la Hollande. Nous en publions les premiers 
la description *• 

* 17 rayons à chaque pectorale du cyprin binny. 
19 à la nageoire de la queue. 

19 rayons à chaque pectorale du cyprin bulatmai. 

ai à la caudale. 1 > 

17 rayons à chaque pectorale dû cyprin mûrie. 
, 19 k la nageoire de la queue» 
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LE CYPRIN GOUJON", 



E T 



LE CYPRIN TANCHE \ 



, 

Lacs paisibles , rivières tranquilles , ombrages parfu- 
més, rivages solitaires, et vous, retraites Hospitalières, 

1 

1 Cyprinus gobio. 
Goujon de rivière. 

Goiffon , dans quelques départcmens de France. 

Vairon, ibid. 

Griindling, en Allemagne. 

Gressling, ibid. 

G os , ibid. 

Grandulis, en Lùonie. 
Pohps, ibid. 

Grurapel, en Danemark. 
Sandhart , ibid. 
Gympel, ibid. 
Grondel , en Hollande. 
Greyling, en Angleterre. 
Gudjeon , ibid. 

Cyprinus gobio. Linné, édition de Gmelin. 

Cyprin goujon. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre , planches de f Encyclopédie méthodique. 
Goujon. Valmonl-Bomare , Dictionnaire d'histoire naturelle. 
Mus. Ad. Frider. 2 , p. 107. 
MùlL Prodrom. Zoolog. Dan. p. 5o , n. 437. 
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où la modération ne plaça sur une table frugale que 
des mets avoués par la sagesse; séjour du calme, 

Cyprinus quincunciâlis, maculatus , roaxillâ superiore longiore, cirris 
duobus ad os. Artedi, gtn. 4, spec. i3, syn. 11. 
Fluvtatilis gobio. Salvian. f. 214 a. 

Gouîoq de rivière. Rondelet, seconde partie , des poissons de rivière 9 
chap. 28. 

Gobio fluviatilis. Gesncr , p* 3çç et 474; et [germ.) f. i5q. 

Id. et fundulus y et gobio non capitatus. Charlelon , p. iSj. 

Gobius fluviatilis. Aldrovand. lib. S, cap* 27, p. 612. 

Gobius fluviatilis Gesneri. TTUlughby, p. 264, tab. Q. 4. 
' Id. Raj. p. 123. 

Gobius non capitatus. Jonst. lib. 3, tit. x, cap. 10, a, i 9 tab. ï6 9t fîg. 16. 
. Fundulus. Schonev. p. -35. 

Gronov. Mus. 2 , p. 2 , n. X49 ; Zooph. I , p. 104. 

Bloch, pl. 8, fig. 2. 

LesJce , Spec. p. 26, n, 3. 

Klein, Miss. pisc. 4, p. 60, n. 5, /a*. iS, jfc. 5. 
Marsig. Danuh. 4 , je. 23 , *a£. 9 , 2. 
2?r*7. Zoolog. 3 , p. 3o8 , n. 4. 

* Cyprinus tinca. 

Tenca, en Italie. 

Scblei , ^ Allemagne. 

Knochen-schleye , le mâle , ibid. 

Bauch-schleye, la femelle , 

Schumacher, en Livonie. 

Kuppesch , Estonie. 

Licbnis , ibid. 

Line, ibid. 

Schleye, ibid. 

Skomàcker, en Suède. 

Linnore, ibid. 

Sutore , ibid. 

Suder, en Danemark. 

Slie, ibid. 
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asjle du bonheur pour les cœurs sensibles que la perte 
d'un objet adoré n'a point condamnés à des regrets 
éternels, vos images enchanteresses ne cessent d'entou- 
rer le portrait du poisson que nous allons décrire. Son 
nom rappelle et les rives fortunées près desquelles il 
■ 1 ■ 




M»ythooden,eiifV-»,. 
Zeelt , en Hollande. 
Tench, en Angleterre. 

Cyprinus tinca. Linné , édition de Gmelin. 

Cyprin (anche. Duubenion et Haiiy , Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre 3 planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Tanche.' Valmont-Bomare , Dictionnaire d'histoire naturelle. 
Etoch, pl. 14. 
Faun. Suecic. 263. 

TVulff. Ichthyolog. Boruss. p. 42 , n. 55. 

MulL Prodrom. Zoolog. Dan. p. 5o, n. 428. 

Cyprinus mucosus nigrescens. Àrtedi , gen, 4, spec. 27, syn. 5. 

Tinca. Auson. Mosella, vers. n5. 

Id. Jov. 124. 

Tenche. Rondelet , seconde pjrtie y des poissons des Lies , chap. 

Tinca. TVotton. lib. 8, cap. 190, 169 b. 

Tinca. Sahian. fol. 89-90. 

Id. Gesncr, p. 984; et (germ.) 167 b. 

Id. Aldrovana\. lib. 5, cap. 40, p. 646 

ld. Jonston. lib. 3, fit. 3 , cap. io, p. 146, tab. 29 ,fîg. 7« 

Id. Charte t. p. 162. 

Id. JVillughby, p.25i, tab. Q. 5. 

Id. Raj. p. 117. 

Id. et phycis, Pet merula fluviatilis. Schonev. p. 76. 

K ramer, El. p. ^92, n. 6. 

Gronov. Mus. 1 , />. 4 , /1. 18. 

Klein , Miss, pi se. 5, p. 63. 

Mars. Danub. p. 47 , tab. i5. 

Brit.Zoolog.2, p. 3o6, n. 3. 
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ëclot, se développe et se reproduit, et l'habitation tou- 
chante et simple des vertus bienfaisantes, des affec- 
tions douces , de l'heureuse médiocrité dont il sert si 
souvent aux repas salutaires. On le trouve dans les 
eaux de l'Europe dont le sel n'altère pas la pureté, et 
particulièrement dans celles qui reposent ou coulent 
mollement et sans mélange sur un fond sablonneux. Il 
préfère les lacs que la tempête n'agite pas. Il y passe 
l'hiver; et lorsque le printemps est arrivé, il remonte 
dans les rivières, où il dépose sur les pierres sa laite 
ou ses œufs dont la couleur est bleuâtre et le. volume 
très-petit. Il ne se débarrasse de ce poids incommode 
que peu à peu , et en employant souvent près d'un 
mois à cette opération , dont la lenteur prouve que 
tous les œufs ne parviennent pas à la fois à la maturité, 
et que les diverses parties de la laite ne sont entière- 
ment formées que successivement. Dans quelques ri- 
vières, et notamment dans celle de la Corrèze, il ne 
fréquente ordinairement les frayères * que depuis le 
coucher du soleil jusqu'au lever de cet astre. 

Le tribun Pénières, de qui nous tenons cette dernière 
observation , nous a écrit que, dans le Cantal et la Cor- 
rèze, les femelles de l'espèce du goujon, et de plu- 
sieurs autres espèces de poissons, étoient cinq ou six 
fois plus nombreuses que les mâles. 

Vers l'automne, les goujons reviennent dans les lacs. 



Nom donné dans plusieurs contrées aux endroits où fraient les poissons. 
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On les prend de plusieurs manières ; on les pèche avec 
des filets et avec l'hameçon. Ils sont d ailleurs la proie 
des oiseaux d'eau, ainsi que des grands poissons, et 
cependant ils sont très-rnultipliés. Ils vivent de plantes, 
de petits œufs, de vers, de débris de corps organisés. 
Ils paroissent se plaire plusieurs ensemble; on les ren- 
contre presque toujours réunis en troupes nombreuses. 
Ils perdent difficilement la vie. A peine parviennent-ils 
h la longueur d'un ou deux décimètres. 

Leur canal intestinal présente deux sinuosités; qua- 
torze côtes soutiennent de chaque côté l'épine dor- 
sale, qui renferme trente-neuf vertèbres. 

Leur mâchoire supérieure est un peu plus avancée 
que celle de dessous; leurs écailles sont grandes, à 
proportion de leurs principales dimensions; leur ligne 
latérale est droite. 

Leurs couleurs varient avec leur âge, leur nourri- 
ture, et la nature de l'eau dans laquelle ils sont plon- 
gés : mais le plus souvent un bleu noirâtre règne sur 
leur dos; leurs côtés sont bleus dans leur partie supé- 
rieure; le bas de ces mêmes côtés, et le dessous du 
corps, offrent des teintes mêlées de blanc et de jaune; 
des taches bleues sont plJ^es sur la ligne latérale; et 
Ton 'voit des taches noires sur la caudale* et sur la ' 
dorsale, qui sont jaunâtres ou rougeâtres, comme les 
autres nageoires. 

Les tanches sont aussi sujettes que les goujons à 
varier dans leurs nuances, suivant l 'âge , le sexe, le 
tome v* 68 
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climat, les alimens et les qualités de l'eau. Cornmuné* 
ment on remarque du jaune verdâtre sur leurs joues, 
du blanc sur leur gorge, du verd foncé sur. leur front 
et sur leur dos, du verd clair sur la partie supérieure 
de leurs côtés, du jaune sur la partie inférieure de ces 
dernièfes portions, du blanchâtre sur le ventre, du 
violet sur les nageoires : mais plusieurs individus 
montrent un verd plus éclairci, ou plus voisin du noir; 
les mâles particulièrement ont des teintes moins obs- 
cures. IlsTmt aussi les ventrales plus grandes, les os 
plus ftfl'ts, la chair plus grasse et plus agréable au goût. 
Dans les femelles comme dans les mâles, la tète est 
grosse; le front large; Fœil petit; la lèvre épaisse; le 
dos un peu arqué ; chacun des os qui retiennent les 
pectorales ,ou les ventrales, •très-fort; la peau noire; 
toute la surface de l'animal couverte d une matière .vis- 
queuse assez abondante pour empêcher de distinguer 
facilement les écailles j l'épine dorsale composée de 
trente-neuf vertèbres, et soutenue à droite et à gauche 
par seize côtesv 

On trotrve des tanches dans presque toutes les par- 
ties du globe. Elles habitent dans les lacs et dans les 
marais; les eaux stagnants et vaseuses sont. celles 
'quelles recherchent. Elles ne craignent pas les ïîgtfeurs 
de Thiver : on n'a pas même besoin , dans certaines 
contrées, de casser ei?cHfFéreiis endroits la glace qui se 
forme au-dessus de leur asyle ; ce qui prouve qu'il 
n'est pas nécessaire d j donner une issue aux gaz qui 



Digitized by 



DES POISSONS. 539 

peuvent se produire dans leurs retraites, et ce qui 
paroît indiquer qu'elles y passent la saison du froid 
enfoncées dans le limon, et au moins à demi engour- 
dies, ainsi que Font pensé plusieurs naturalistes. 

On peut mettre des tanches dans des viviers , dans 
des mares, même dans de simples abreuvoirs ; elles se 
contentent de peu d'espace. Lorsque l'été approche , 
elles cherchent des places couvertes d'herbes pour y 
déposer leurs œufs -, qui sont verdâtres et très-petits. 
On les pêche à l'hameçon, ainsi qu'avec des filets; 
mais fréquemment elles rendent vains les efforts des 
pécheurs, ainsi que la ruse ou la force des poissons 
voraces, en se cachant dans la vase. La crainte, tout 
comme le besoin de céder à l'influence des change- 
mens de temps, les porte aussi quelquefois à s'élancer 
hors de l'eau, dont le défaut ne leur fait pas perdre la 
vie aussi vite qu'à beaucoup d'autres poissons. 

Elles se nourrissent des mêmes substances que les 
carpes, et peuvent par conséquent nuire à leur multi- 
plication. Leur poids peut être de trois ou quatre kilo- 
grammes. Leur chair molle, et quelquefois imprégnée 
d une odeur dç limon et de boue, est difficile à digérer. 
Mais d'ailleurs, suivant les pays, les temps, lesépoques 
de Tannée, les altérations ou les modifications des indi- 
vidus, et une sorte de mode ou de convention, elles 
ont été estimées ou dédaignées. On s'est même assez 
occupé de ces abdominaux dans beaucoup de contrées, 
pour leur attribuer des propriétés très-extraordinaires. 
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On a cru que coupées en morceaux, et mises sous la 
plante des pieds» elles guérissoient de la peste et des 
fièvres brûlantes; qu'appliquées vivantes sur le front, 
elles appaisoient les maux de tète; qu'attachées sur la 
nuque, elles calmoient 1 inflammation des jeux; que 
placées sur le ventre, elles faisoient disparaître la 
jaunisse; que leur fiel chassoit les vers; et que les 
poissons guérissoient leurs blessures, en se frottant 
contre la substance huileuse qui les enduit *. 



* 16 rayons à chaque pectorale du cyprin goujon* 
19 à la nageoire de la queue. 

18 rayons à chaque pectorale du cyprin tanche, 

19 à la caudale. 
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LE CYPRIN CAPOET', 

LE CYPRIN TANCHOR \ 

• ••» ntbn u&n i' f ■ 
LE CYPRIN VONCONDRE', et LE CYPRIN 

VERDATRE *. 



e capoet habite dans la mer Caspienne; il remonte 
dans les fleuves qui se jettent dans cette mer : mais 
ce qui est remarquable, c'est qu'il passe la belle saison 
dans cette mer intérieure, et qu'il ne va dans l'eau 
douce que pendant l'hiver. Sa longueur est de trois ou 
quatre décimètres. Il a les écailles arrondies, minces, 

— — _ — . 

1 Cyprinus capœta. 

Id. Linné j édition de Gmelin. 

Cyprin capoet. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Guldenst, Nov. Comment. Petropolit. lj 7 p. 5oj , tab. i8,Jîg. t 2, 

» Cyprinus tincauratus. 
Dorée d'étang. Bloch , pl. i5. 

Cyprinus linca, var. B. tinca aurea, etc. Linné, édition de Gmelin. 
Cyprin tanche-dorée. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie métho-. 

3 Cyprinus vonconder. 
Wonkondey, . « langue tamulique, 
Cyprinus cirrosus, voncondre. Bloch. 

* Cyprinus viridescens. 
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striées , argentées , et pointillées de brun, excepté celles 
du ventre , qui sont blanches * 7 la tête courte , très- 
large, et lisse ; le sommet de la tète brun et convexe; le 
museau avancé; les opercules unis, bruns et pointillés; 
la ligne latérale courbée vfers le bas, auprès <Ie son ori- 
gine ; les nageoires brunes et parsemées de points obs- 
curs; un appendice auprès de chaque ventrale. 

Le cyprin tanchor doit être compté parmi les plus 
beaux poissons, La dorure éclatante répandue sur sa 
surface, le noir brillant des points ou des taches que 
Ton voit sur son corps, sur sa queue et sur ses instru- 
mens de natation, le blanchâtre transparent de ses na- 
geoires, les teintes nôires de son front et de la partie 
antérieure de son dos, font paroître très-vift et rendent 
très-agréables le rose des lèvres et du nez, celui qui 
Colore ses rayons d'ailleurs très^agiles, et le rouge qui, 
distribué en petites gouttes plus ou moins rapprochées, 
marque le cours de sa ligne latérale. Il a cette même 
ligne latérale large et droite; et sa tête est petite. 

Ce cyprin, qui peut faire l'ornement des canaux et 
des pièces d'eau , habite les étangs de la haute Silésie, 
d'où il a été transporté avec succès dam les eaux de 
Schœnhausen en Brandebourg, par les soins de la 
reine de Prusse femme du grand Frédéric. Il résiste à 
beaucoup d'accidens. Il ne croît que lentement; mais 
il parvient à une longueur de près d'un mètre. On 
peut le nourrir avec des débris végétaux, des vers, 
du pain, des pois, des fèves puites. On a eru remar- 
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quer qu'il étoit moins sensible qire les carpes au son 
de la cloche dont on se sert dans plusieurs viviers pour 
avertir ces derniers poissons qu'on leur apporte leur 
nourriture ordinaire. 

Le voncondre vit dans les lacs *t dans les rivières 
de la cote du Malabar. Il parvient à la longueur d'un 
demi-mètre. On ne doit pas oublier la compression de 
son corps; la surface unie de sa tête, de sa langue, de 
son palais; le peu de largeur des os de ses lèvres; la 
direction droite de sa ligne latérale ; le violet argenté 
de sa couleur générale; le bleu de ses nageoires. 

Le verdâtre, dont la description na pas encore été 
publiée, et dont le citoyen Noël a bien voulu nous 
envoyer uu dessin accompagné dune note relative à 
cet abdominal, montre un barbillon blanc, court et 
délié à chacun des angles de ses mâchoires. Ses couleurs 
sont très-chatojantes. Un individu de cette espèce a 
été péché, vers la fin de germinal, à la source d'un petit 
ruisseau, auprès de Rouen \ 



* 19 rayons à chaque pectorale du cyprin capoet. 
19 à la nageoire de la queue. 

16 rayons à chaque pectorale du cyprin tanclior. 
19 à la caudale. 

17 rayons à chaque pectorale du cyprin voncondre. 
28 à la nageoire do 1a rrupiip. 



- 
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LE CYPRIN ANNE-CAROLINE \ 



.Voici le troisième hommage que rtoon cœur rend dans 
cette Histoire aux vertus, à l'esprit supérieur, aux 
charmes , aux talens d'une épouse adorée et si digne 
de l'être. Ah! lorsque naguère j'exprimois dans cet ou- 
vrage mes sentimens immortels pour elle, je pouvois 
encore et la voir, et lui parler, et l'entendre. Cétoit 
auprès d'elle que j'écrivois cet éloge si mérité, que j'é- 
tois obligé de cacher avec tant de soin à sa modestie. 
L'espérance me soutenoit encore au milieu des peines 
cruelles que ses douleurs horribles me faisoient souf- 
frir, et de la tendre admiration que m'inspiroit cette 
patience si douce qu'une année de tourmens n'a pu 
altérer. 

Aujourd'hui, j'écris seul, livré à la douleur pro- 
fonde, condamné au désespoir, par la mort de celle 
qui m'aimoit. Ah! pour trouver quelque soulagement 
dans le malheur affreux qui ne cessera de m'accabler 
que lorsque je reposerai dans la tombe de ma bien- 
aimée*, que n'ai-je le style, de mes maîtres, pour gra- 

1 Cyprinus anna-carolina. 

4 Sa dépouille mortelle attend la mienne dans le cimetière de Leuville 9 
village du département de Seine et Oise , où elle étoit née , où j'ai passé 
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Ter sur un monument plus durable que le bronze 
l'expression de mon amour et de mes regrets éternels ! 

Du moins, les amis de la Nature, qui parcourront 
cette Histoire, ne verront pas cette page arrosée de 
mes larmes amères, sans penser avec attendrissement 
à ma Caroline, si bonne, si parfaite , si aimable, enle- 
vée si jeune à son époux désolé. 

Le cyprin que nous consacrons à sa mémoire, et dont 
la description n a pas encore été publiée , est un des 
poissons les plus beaux et les plus utiles. 

A l'éclat de For et de l'argent qui brillent sur son 
corps et sur sa queue, se réunit celui de ses nageoires, 
qui sont d'un jaune doré. 

Au milieu de l'or qui resplendit sur le derrière de la 
tête et sur la partie antérieure du dos, on voit une 
tache verdâtre placée sur la nuque, et trois taches d'un 
beau noir, la première ovale , la seconde alongée et 
sinueuse, et la troisième ronde, situées de chaque côté 
du poisson. 

Des taches très-inégales, irrégulières , noires et dis- 
tribuées sans ordre, relèvent avec grâce les nuances 
verdâtres qui régnent sur le dos. 

Chaque comtpissure des lèvres présente un'barbil- 
lonj l'ouverture de la bouche est petite; un grand ori- 

auprès d'elle tant de moment heureux ; où elle a voulu reposer au milieu 
de set proches, et où les larmes de tous les habitant prouvent, plus que 
tout let éloges , ta bienfaisance et sa bonté. Bénis soient ceux qui me 
déposeront auprès d'elle dans son dernier asyle ! 

TOME r. 69 
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fice répond à chaque narine j les écailles sont striées 
et arrondies; les pectorales étroites et longues; les 
rayons de chaque ventrale alongés , ainsi que ceux de 
l'anale, qui est à une égale distance des ventrales et de 
la nageoire de la queue. 

On trouvera une image de ce cjprin dans la collec- 
tion des peintures sur vélin du « Muséum national 
d'histoire naturelle. 

Sa chair fournit une nourriture abondante et très- 
agréable. 
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LE CYPRIN MORDORÉ', 

ET 

LE CYPRIN VERD-VIOLET \ 



Ces deux poissons sont encore inconnus des natura- 
listes. Ils habitent dans les eaux de la Chine. On peut 
Sfl voir la figurer et les couleurs dans les belles pein- 
rares chinoises que nous avons souvent citées , et qui 
sont déposées au Muséum national d'histoire naturelle. 

La parure du mordoré paroît d autant plus riche, / 
que ses teintes dorées se marient avec des reflets rou- 
geâtres, distribués sur sa partie inférieure. Indépen- 
damment de la bosse que Ton voit sur la nuque , trois 
petites élévations convexes sont placées Tune au-devant 
de l'autre, sur la partie supérieure de la tête. Chaque 
opercule est composé de trois pièces. Les pectorales et 
les ventrales sont de la même grandeur et de la même 
forme. L'anale est plus petite que chacune de ces na- 
geoires, triangulaire, et composée de rajons articu- 
lés, excepté le premier, qui est fort et légèrement den- 
telé. La ligne latérale est courbée vers le bas. 

1 Cyprinus nigro-auratus. 
• Cyprinus viridi-yiolaceus. 
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Le verd-violet a ses opercules anguleux par-derrière; 
et composés chacun de deux pièces. L'ouverture de la 
bouche est petite. Les pectorales , les ventrales et l'a- 
nale sont presque ovales : mais les premières sont plus 
grandes que les secondes, et les secondes plus grandes 
que la nageoire de 1 anus t La ligne latérale est presque 
droite. Les écailles sont en losange. 
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LE CYPRIN HAMBURGE-, 

LE CYPRIN CÉPHALE', 
LE CYPRIN SOYEUX s , et LE CYPRIN ZÉELT \ 



Le museau de Thamburge est arrondi; sa tète paroît 
d'autant plus petite, que son corps a une très-grande 
■ 

1 Cyprinus carassius. 
Carassin. 

Garcis , dans plusieurs contrées de l'Allemagne méridionale. 

Zobelpleinzl , en Autriche. 

Braxen , ibid. 

Coras, en Hongrie. 

Karausse , en Silésie. 

Karsche, dans la basse Silésie. 

Karausche , en Saxe. 

Karutz , en TVestphalie. 

Ruda, en Suède. 

Carussa, ibid. 

Karudse, en Danemarck. 

Hamburger, en Hollande. 

Sternkarper, ibid. 

Crucian , en Angleterre. 

Cyprinus carassius. Linné y édition de Gmelin. 

Cyprin hamburge. Daubenton et Hciiy, Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnatcrre , planches de l f Encyclopédie méthodique. 

Faun. Suecic. 364. 

Mùll. Prodrom. Zoolog. Bank. p. So , n. 429. 
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hauteur, que ce poisson est très-épais, et que son dos 
se recourbe en arc de cercle. Sa partie supérieure est 
d'un brun foncé, qui se change en olivâtre sur la tête. 
Ses côtés sont verdâtres vers le haut, et jaunâtres vers 

" Cyprinus pinnâ dorai ossîculorum yiginti , lineâ laterali rectâ. Artedi s 
gen. 4, spec. 29, syn. 5. 

Charax, karass, et carassius simpliciter dictus, et carassi tertium genus. 
Gesner, p. 221, f germ.) 166 b, et paralip. 16, 17 et 127S. 

Cyprinus latus, aliàs gorais, etc. Willughby, p. 249, tab. Q. 6^/tg. i, 

Id. Raj. p. 116. 

Cyprinus latus alius* Aldrovand. lib. 5, cap. 43,/?. 644. 

Id. Jonston, lib. 3, tit. 3, cap. 9,7?. l65, tab. 2J 9 J*g» I*. 

Kramer, El. p. 392 , ». 7. 

Gronov. Mus. i, num. 11 , Zooph. ». 2$. 

Cyprinus hamburger. Act. Upsal. 1741 ,/>. 75, ». 55. 

Bloch,pl. 11. 

Zfii. «S/jec. p. 78 | ». 17. 

Klein, Miss. pisc. 5, 5g, ». 4, /ai. 11 r. 
Carassius. MarsigL Danub. 4 , /?. 45 , Ali. 14» 
Rud. i?r//. Zoolog. 3 , 3ro. 

* Cyprinus cepnalus. 

Id. Linné , édition de Gmelin. 
Mus. Ad. Frider.p. jj 7 tab. 3o# 

Cyprin cylindrique. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Cyprinus oblongu^s macrolepidotus , [pinnâ ani ossiculis undecim. Ar- 
tedi, gen. 5 f *x». 7* 

Gronov. Mus. 1 , ». 12 , 2 , 3. 

3 Cyprinus sericeus. 

Id. Linné, édition de Gmelin. 

Cyprin soyeux. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Pai/as, It. 3 , p. 704 , ». 41. 

♦ Cyprinus zeelt. 
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le bas. Son ventre est d'un blanc mêlé de rouge. Ses 
pectorales sont violettes ; des nuances jaunâtres et une 
bordure grise distinguent les autres nageoires. 

L'hamburge se plaît dans les eaux dont le fond est de 
glaise ou marneux; il aime les lacs et les étangs. Il ne 
contracte pas facilement de mauvais goût dans les eaux 
fangeuses : il vit dans celles qui sont dormantes et qui 
n occupent qu'un petit espace. Lorsque l'hiver règne, 
il peut même être conservé assez long-temps hors de 
l'eau sans périr; et dans cette saison froide, on le trans- 
porte en vie à d'assez grandes distances en le plaçant 
dans de la neige, et en l'entourant de feuilles de chou, 
de laitue , ou d'autres végétaux analogues à ces der- 
nières plantes. 

Il se nourrit, comme les carpes, de vers, de végé- 
taux, de débris de substances organisées, qu'il ramasse 
dans la vase. On l'engraisse avec des fèves cuites, des 
pois, du pain de chènevis , du fumier de brebis. Il 
croît lentement. Son poids n'excède guère un demi- 
kilogramme; mais sa chair est blanche, tendre, saine, 
et peut devenir très-délicate. 

C'est ordinairement à l'âge de deux ans qu'il com- 
mence à frajer. On le prend avec des nasses, au filet 
et à l'hameçon. Son canal intestinal présente cinq si- 
nuosités. Quinze côtes sont placées de chaque côté 
de son épine dorsale, qui renferme trente vertèbres. 
Ses œufs sont jaunâtres , et à peu près de la grosseur 
des graines de pavot. 
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Le Danube, le Rhin et d autres fleuves nourrissent le 
céphale/dont la ligne latérale est située très-bas : ses 
écailles sont d'ailleurs grandes et arrondies; sa caudale 
est ovale. Des teintes bleuâtres «paroissent sur son dosj 
son ventre et ses côtés, argentés pendant sa jeunesse, 
sont ensuite d'un jaune doré, .parsemé de points bruns* 
Sa longueur est de trois ou quatre décimètres. 

Le soyeux, qui habite les eaux dormantes de la Dau-; 
rie , n'a le plus souvent que cinq ou six centimètres de 
longueur. Il est très-brillant d'argent, de violet et 
d'azur; une couleur de rose pâle paroît sur son abdo- 
men; sa caudale est d'un brun rougeâtre; l'extrémité 
de ses ventrales et de sa nageoire de l'anus montre 
une nuance plus ou moins noire. 

Le zéelt, que les naturalistes ne connoissent pas 
encore , et dont nous avons vu un individu parmi les 
poissons desséchés donnés par la Hollande à la France, 
a les écailles petites, et les pectorales arrondies , ainsi 
que les ventrales*. 

* i3 rayons à chaque pectorale du cyprin bamburge. 
$i à la nageoire de la queue. 

%6 rayons à chaque pectorale du cyprin céphale. 
17 à la caudale. 

f 16 rayons à chaque pectorale du cyprin zéelt. 
$3 à la nageoire delà queue. 
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LE CYPRIN DORÉ*, 

LE CYPRIN ARGENTÉ', 

LE CYPRIN TÉLESCOPE * , LE CYPRIN GROS- YEUX *, 
et LE CYPRIN QUATRE-LOBES ». 

La beauté du cyprin doré inspire une sorte d admira- 
tion; la rapidité de ses mouvemens charme les regards. 



1 Cyprinus auratus. 
Dorade de la Chinet 
Poisson d'or. 
Doré de la Chine. 

Silberfisch , en Allemagne , quand il est jeune. 

Goldkarpfen, ibid. 

Goldfisch, en Suède* 

Id. en Hollande* 

Goldfish, en Angleterre* 

Kingjo j â la Chine. 

Kin-ju , au Japon. 

Cyprinus auratus. Linné 3 édition de Gmelin* 

Cyprin doré de la Chine. Daubenton et Haûy H Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie méthodique. 
Bloch 9 pl. g3 et pl. *)\ y fig. 1 , 2 et 3. 

Dorade de la Chine r etc. Valmont-Bomare , Dictionnaire d'histoire na- 
turelle. 

Faun, Suecic. 2 , p. 125 9 t. 2. 

Act. Stocké 1740 7 p. 4°3, tob. *>fyi* x "^- 

TOME Y. 70 
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Mais élevons notre pensée : nous avons sous les ^eux 
un des plus grands triomphes de l'art sur la Nature. 
L'empire que l'industrie européenne est parvenue à 
exercer sur des animaux utiles et affectionnés , sur ces 
compagnons courageux, infatigables et fidèles, qui 
n'abandonnent l'homme ni dans ses courses, ni dans 
ses travaux, ni dan& ses dangers, sur Le chién si sen- 
sible et le cheval si gépérpux , l'industrie qhinoise l'a 
obtenu sur le doré, cette espèce plus garantie cepen- 
dant de son influence par le fluide dans lequel elle est 
plongée, plus indépspdante par $op instipct, et plus 
j^elle à sps soins, çpmme plus sourde k sa voix : mais 
la constance et le temps ont vaincu toutes les résis- 
tances. 



Piscis aureus. B aster, A et. HaarU 7, ai 5', tab. 2, 4> 
Gronov. Mus. 1 , p. 3, /*. iS } et Mus. 2 , n. i5o. 
Kingîo. Kœmpfer, Japan. 1, p. i55. 
Brit. Zoology, 3, p. 3iç , n. iz. 
Edwards , Av. tab. 209. 
Petiv. Gazoph. tab» 78 jfig* 7- 

* Cyprinus argenteus. 

Koelreuter, Comment. Acad. Petropol. vol. 9,/?. 4*0» 

Cyprin argenté. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique* 

. 3 Cypri«u* tdeieqpus. ♦ 
Glotzauge, par les Allemand*. 

Long-tsing-ya , par les Chinois % , 
Télescapte, cyprmw macrephtbalmus. Blach, pL 41a 

4 Cyprinus mac roph thaï mus. 

î Cyprinus quadrilobatus* 
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Le besoin d'embellir et de vivifier les eaux de leurs 
jardins , de leurs retraites , d'un séjour consacré aux 
objets qui leur étoieut le plus chers, a inspiré aux Chi- 
nois les tentatives , les précautions et les ressources 
qui pouvoient le plus assurer leur succès; et comme 
depuis bien des siècles ils imitent avec respect les pro- 
cédés qui ont réussi à leurs pères, c'est toujours par 
les mêmes mojens qu'ils ont agi sur l'espèce du doré; 
ils l'ont attaquée, pour ainsi dire, parles mêmes faces i 
ils ont pesé sur les mêmes points; les empreintes ont 
été de plus en plus creusées de génération en généra- 
tion ; les changemens sont devenus profonds, et les 
altérations ont trop pénétré dans la masse, pour n'être 
pas durables. 

Ils l'ont modifiée à un tel degré, que les organes 
mêmes de la natation du doré n'ont pu résister aux 
effets d'une attention sans cesse renouvelée. Dans plu- 
sieurs individus, la surface des nageoires a été aug- 
mentée; dans d'autres , diminuée: dans ceux-ci, la dor- 
sale a été réduite à un très-petit nombre de rajons, ou 
remplacée par une sorte de bosse et d'excroissance 
double ou simple, ou retranchée entièrement, sans 
laisser de trace de son existence perdue; dmis ceux-là, 
les ventrales ont disparu ; dans quelques uns, l'anale a 
été doublée, et la caudale, doublement échancrée, a 
montré un croissant double, ou trois pointes au lieu 
de deux; et si l'on réunit à ces signes de la puissance de 
l'homme toutes les différences que ce pouvoir de l'art 

■ 



■ 
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a introduites cUins les proportions des organes dtfdoré y 
ainsi que toutes les nuances que ce même art a mêlées 
aux couleurs naturelles de ce cyprin, et sur-tout si Ton 
pense à toutes les combinaisons qui peuvent résulter 
des divers mélanges de ces modifications plus ou moins 
importantes, on ne sera pas étonné du nombre prodi- 
gieux de métamorphoses que le cyprin doré présente 
dans les eaux de la Chine ou dans celles de l'Europe. 
On peut voir. les principales de ces dégradations, ou, si 
on l'aime mieux, de ces améliorations, représentées 
d'une manière très-intéressante dans un ouvrage pu- 
blié il y a plusieurs années par MM. Martinet et Sau- 
vigny, et exécuté avec autant d'habileté que de soin 
d'après des dessins coloriés envoyés de la Chine au 
ministre d'état Berlin. En examinant avec attention 
ce recueil précieux, on seroit tenté de compter près 
de cent variétés, plus ou moins remarquables, pro- 
duites par la. main de l'homme dans l'espèce du cyprin ; 
et c'est ce titre assez rare de prééminence et de domi- 
nation sur les productions de la Nature, que nous avons 
cru devoir faire observer *. 

Le désir d'orner sa demeure a produit le perfection- 
nement des cyprins dorés; la nouvelle parure, les nou- 
velles formes, les nouveaux mouvemens que leur a 
donnés l'éducation, ont rendu leur domesticité plus 



* Voyez le Discours intitulé, Des effets de Part de l'homme sur la na- 
ture des poissons* 
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nécessaire encore; aux Chinois*. Lèsîdkrines'della îGhine ; 
plus sédentaires que celles des autres contrées, plus 
obligées de multiplier autour d'elles tout ce qui peut 
distraire l'esprit* amuser le cœur, et charmer des loisirs 
trop prolongés, se sout sur-tout entourées de ces cyprins 
si décorés par la Nature, si favorisés par l'art, imagés 
de leur beauté admirée, mais captive, et dont les évo- 
lutions, les jeux et les amours, peuvent remplacer 
dans des ames mélancoliques la peine de l'inaction , 
lennui du désœuvrement, et le tourment de vains 
désirs, par des sensations légères mais douces , des 
idées fugitives mais agréables, des jouissances foibles 
mais consolantes et pures. Non seulement elles en 
peuplent leurs étangs j mais elles en remplissent leurs 
bassins, et elles en élèvent dans des vases de porce- 
laine ou de crystal, au milieu de leurs asjles les plus 
secrets. 

Les dorés sont particulièrement originaires d'un lac 
peu éloigné de la haute montagne que les Chinois 
nomment Isienlcing, et qui s'élève dans la province de 
The-kiang, auprès de la ville de Tchanghou, vers le trén-* 
tième degré de latitude. Leur véritable patrie appar- 
tient donc à un climat assez chaud. Mais on les a ac- 
coutumés facilement à une température moins douce r 
que celle de leur premier séjour : on les a transportés 
dans les autres provinces de la Chine , au Japon , en 
France, en Allemagne, en Hollande, dans presque 
toute l'Europe, dans les autres parties du globe; et, 
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suivant Bloch, l'Angleterre -en à nourri dès 1611 sou* 
le règne de Jacques prerbier. 

Le même savant rapporte que M. Oelrichs, bourgue* 
maître de Brème , avoit élevé avec succès un assez 
grand nombre de cyprins dorés dans un bassin de 
douze mètres de long, qu'il avoit fait creuser exprès. 
- Lorsqu'on introduit ainsi de ces poissons dans un 
viviér ou dans un étang où Ton désire de les voir mul- 
tiplier, il faut, si cette pièce d'eau ne présente ni 
bords unis, ni fonds tapissés d'herbes, y placer, dans le 
temps du frai, des branches et des rameaux verds. 

Cette même pièce d eau renferme-t-elle du terreau 
ou de la terre grasse? les cyprins dorés trouvent dans 
cet humus un aliment suffisant. Le fond du bassin 
est-il sablonneux? on donne aux dorés, du fumier, du 
pain dé froment, et du pain de chènevis. S'il est vrai, 
comme on l'a écrit, que les Chinois ne jettent pen- 
dant l'hiver aucune nourriture aux dorés qu'ils con- 
servent dans leurs jardins, ce ne doit être que dans 
les provinces de la Chine où cette saison est assez 
froide pour que ces cyprins y soient soumis au moins 
à un commencement de torpeur. Mais , quoi qu'il en 
soit, il faut procurer à ces poissons un abri de feuil- 
lage dont l'ombre, s'étendant jusqu'à leur habitation , 
puisse les garantir de l'ardeur du soleil, ou dés effets 
d'une vive lumière, lorsque cette chaleur trop forte ou 
cette clarté trop grande pourroient les incommoder ou 
blesser leurs jeux. 
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Préfêre^on de rapprocher de?: $qi ces abdominaux 
dont la parure est si superbe, et de les garder dans 
des vases? an les nourrit aveedes fragmens de petites 
oublies» die ila mierde fpain blahe bien fine, des jaunes 
dçeufe dufcis et réduits en poudrie, de la chair de 
porc haichée* des mouches., ou de petits limaçons bien 
onctueux* Pendant Tété , il faut renouveler Peau de 
leur vasp* tous les trois jours, et même plus souvent, 
s>\ la chaleur, fest vive et étouffante : mais pendant l'hi- 
ver, il suffît <de>changer l'eau dans laquelle ils nagent^ 
tous les huit ou tous les quinze jours. L'ouverture du 
vase doit être telle qu'elle suffise à la sortie de* gaz 
qui doivent s exhaler, et cependant que les cyprins ne 
puissent pas g'ftencer facilement par-dessus les bords 
de cet orifice. 

Les dorés fraient dans le printemps, ont une grande 
abondance d'œufs ou de laite, multiplient beaucoup, et 
peuvent vivre quelque temps hors de l'eau. Leur-instinct 
est un peu supérieur à celui de plusieurs autres poissons. 
L'organe de Tpuïe est en effet plus sensible dans ce* 
abdominaux, qi%e dans beaucoup d'osseux et de carti~ 
l^gipeUK : ils distinguent aisément Je son particulier 
qpi leur snppnçe l'arrivée de la nourriture qu'on leur 
donne. Les Chinois Us accoutument à ce son? par 1^ 
moyen d'un sifflet ;ft cep cyprins recomnoissent sou* 
vent l'approche de ceux qui leur apportent leur nour- 
riture, par le bruit de leur démarche. Cette supério- 
rité d'prgsnisatipn et d'instinct doit les svpir rendus» 
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un peu plus susceptibles dés impressions que Fart leur 
a fait éprouver. • 

Les couleurs brillantes dont les dorés sont peints* 
ne sont pas toujours effacées en entier par la mort de 
1 animal : mais si alors on met ces poissons dans de l'al- 
cool, ces riches et vives nuances disparussent bientôt; 
Ces teintes dépendent, en très-grande partie, de la ma- 
tière visqueuse dont les tégumenfc des cyprins dorés 
sont enduits, et qui, emportée par l'alcool , colore cette 
dernière substance , ainsi que Bloch Fa observé. 

Au reste, pendant que ces abdominaux jouissent 
de toutes leurs facultés, ils ont ordinairement Firis 
jaune j le dessus de la tête rouge; les joues dorées; le 
dog parsemé de diverses taches noires; les côtés d'un 
rouge mêlé d'orangé; le ventre varié d'argent et de 
couleur de rose; toutes lçs nageoires d'un rouge de 
carmin. 

Ces couleurs cependant n'appartiennent pas à tous 
les âges du doré. Communément il est noir pendant 
les premières années de sa vie : des points argentins an- 
noncent ensuite la magnifique parure à laquelle il est 
destiné; ces points s'étendent , se touchent, couvrent 
toute la surface de l'animal, et sont enfin réitnplacés 
par un rouge éclatant, auquel se mêlent, à mesure 
que ce cyprin avance en âge, tous les tons* admirables 
qui doivent l'embellir. 

Quelquefois la robe argentine ne précède pas là cou- 
JeUr< *ovge j eetle dernière nuance revêt même cei> 
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tains individus dès leurs premières années : d'autres 
individus perdent, en vieillissant, cette livrée si belle; 
leurs teintes s'affoiblissent; leurs taches pâlissent; leur 
rouge et leur or se changent en argent, ou se fondent 
<lans une couleur blanche, sans beaucoup d'éclat* 

Lorsque le doré vit dans un étang spacieux, il par- 
vient à la longueur de trois ou quatre décimètres. Son 
canal intestinal présente trois sinuosités ; la laite et 
l'ovaire sont doubles; la vessie natatoire est divisée en 
deux parties, dont une est plus étroite que l'autre. 

Le cyprin argenté est quelquefois long de sept déci- 
mètres. Sa caudale paroit souvent divisée en trois 
lobes; ce qui semble prouver que son espèce a été 
altérée par une sorte de domesticité. Sa tète est plus 
alongée que celle du doré. 

On trouve dans les eaux douces de la Chine le téles- 
cope, dojtit la tête est courte et grosse, et l'orifice de la 
bouche petit *. 



* 16 rayons à chaque pectorale du cyprin doré. 
27 à la nageoire de la queue. 

15 rayons à chaque pectorale du cyprin argenté. 
36 à la caudale. 

10 rayons à chaque pectorale du cyprin télescope. 
% a à la nageoire de la queue. 

6 ou 7 rayons à chaque pectorale du cyprin gros-yeux. 

16 ou 17 rayons à la caudale. 

6 ou 7 rayons à chaque pectorale du cyprin quatre lobes. 
27 ou 28 rayons à la nageoire de la queue. 

TOME V. 7* 
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Les peintures chinoises, que nous citons si fréquent 
ment, offrent l'image du cyprin gms-y eux et du cyprin 
quatre-hbes , qui, l'un et l'autre, sont encore inconnus 
des naturalistés. La beauté de leurs formes , la trans- 
parence de leurs nageoires, et la vivacité de leur cou- 
leur blanche et rouge, les rendent aussi propres que le 
doré à répandre le charme d'un mouvement très-animé, 
réuni aux nuances les plus attrapantes, au milieu des 
jardins fortunés et des retraites tranquilles* 
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LE CYPRIN ORP HE r f 



LE CYPRIN CAUCUS*, LE CYPRIN MALCHUS 4 f LE 
CYPRIN JULE *, LE CYPftlN GIBÈLE S LE CYPRIN 
GÔLEIAN \ LE CYPRIN LABÉO \ LE CYPRIN LEP-* 
TOCÉPHALE \ LE CYPRIN CHALCOIDE 10 , et LE 
CYPRIN CLUPÉOIDE 



Quelle est la patrie de ces onze poissons? 

L orphe vit dans l'Allemagne méridionale ; le cyprin 



1 Cyprious orfus. 

Rotele. 

Fioscale. 

Orff, en Allemagne. 
Urff, ibid. 
Œrve, ibid. 
Œrfling, ibid. 
Wirfling, ibid. 
Elft, ibid. 

Fraueu flsch , ibid. * 

Jakeseke, en Hongrie. 

Jasz, en lllyrie. 

Golowlja , en Russie. 

Golobi, ibid. 

Rudd, en Angleterre. 



LE CYPRIN ROYAL», 
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royal, dans la mer qui baigne le Chili; le caucus, le 
malchus et le jule , habitent les eaux douces de cette 

— (_ 

Cyprînus orfus. Linné, édition de Gmelin. 
Cyprin orfe. Daubenton^ et Baùy, Encyclopédie méthodique» 
Id. Bonnaterre , planches de V Encyclopédie méthodique* 
Bloch, pl. 96. 

Cyprînus orfus dictus. Artedi , Syn. p. 6, n. 8. 
Klein , Miss, pisc. 5 , p. 66 , n. 4. 

Capîto fluviatilis subruber. Gesner, le. animal, p. 298$ et Thierb. p. 
166 b. 

r Orphus Germanorum , etc. Aldrovana*. Pisc. p. 6o5. 
Id. iTonst. Pisc. p. i53, /. %ifig. 7, tab. 26 9 /îg. 9. 
Frow-fish. JVillughby, IchthyoL p. *53 , tab. Q. 9 % fig. x et 2. 
Id. Raj. Pisc. 118. 
Mars. Danub. 4, p. i3 , tab. S. 
Meyer, Thierb. 2 f p. 3l , t. 48. 

* Cyprînus regius. 

Id. Linné , édition de Gmelin* 

Cyprin royal. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique* 
Molina % Hist. nat. Chil. p. 198,1V. 4. 

9 Cyprînus caucus. 

Id. Linné) édition de Gmelin* 

Molina, Hist. nat. Chil. p. 198, n. 5. 

Cyprin caucus. Bonnaterre , planches de r Encyclopédie méthodique,. 

4 Cyprînus malchus» 

Id. Linné, édition de Gmelin. 
Molina , Hist. nat. Chil. p. 199, n. 6. 

Cyprin malchus. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie -méthodique. 

5 Cyprînus julus. 

Id. Linné , édition de Gmelin. 

Cyprin jule. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique* 
Molina, Hist. nat. Chil. p. 199, n. 7. 



\ 
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partie de l'Amérique; on trouve le cyprin gibèle dans 
la Germanie, et dans plusieurs autres contrées de l'Eu- 

6 Cyprinus gibelio. 

Gieben, en Prusse. 

Kleioer karass, en Silésie. 

Giblichen, ibid. 

Stein karausch , en Saxe. 

Cyprinus gibelio. Linné, édition de Gmelin. 

Cyprin gibéle. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Bloch,pl. j2. 

Wulf. Ichthyol. Boruss.p. So.n.ôj. 

Carassi primum genus. JVillughby, Ichthyol. p. 2 5o. 

Klein karas, elc. Gesner, Thierâ. p. 166, 

7 Cyprinus goleïan. 

Cyprinus rivularis. Linné, édition de Gmelin. 

Cyprin goleïan. Bonnaterre, planches de F Encyclopédie méthodique 
PalLs, It. 2 9 p. 717, n . 36. 

• Cyprinus labeo. 

Id. Linné, édition de Gmelin. 

Cyprin labe. Bonnaterre, planches de P Encyclopédie méthodique. 
fc Pallas, It. 3, p. ;o3, n. 3 9 . * 

* Cyprinus leptocephalus. 

Id. Linné, édition de Gmelin. 
Pallas, It. 3, p . 7 q3, n. 40. 

Cyprin petite^. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique. 
IO CyjMrinns cnalcoïdes. 

Girnayaziba, près des bords de la Caspienne. 

Skabria , auprès du Dniéper. 

Cyprinus chalcoïdes. Linné, édition de Gmelin. 

-Cyprin chalcoïde. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique 

Ouldenst.KoP.Comm.Petropolit.x6 7 p.54o 7 tab.t6. 
Cyprinus clupeoïdes. Pallas, It. 3, p. 704 , n. 41 . 

" Cyprinus clupeoïdes 
Id. Bloch. 
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rope; on pèche le goleïan dans le9 petits ruisseaux et 
dans les lacs les plus petits de la chaîne des monts Al- 
taïques ; on rencontre le labëo et le leptocéphale dans 
les fleuves pierreux et rapides de la Daurie, qui roulent 
leurs flots vers le grand Océan boréal; le chalcoïde se 
plaît dans la iner Noire, d'où il passe dans le Diiiéper; 
il se plaît aussi dans la Caspienne , d'où il remotite dans 
le Terek et dans le Çyrus , lorsque la fin de 1 automne 
ou le commencement de l'hiver amènent pour lui le 
temps du frai; et c'est auprès de Tranquebar que l'on 
a observé le clupéoïde. 

Quels signes distinctifs peuvent servir à faire recon- 
noître ces onze cyprins? 

Pour l'orphe : 

La beauté des couleurs, qui la fait rechercher et 
nourrir dans les fossés de plusieurs villes d'Allemagne, 
pour les orner et les animer j la petitesse de la tète; le 
jaune de l'iris ; la facilité avec laquelle l'alcool fait dis- 
paraître la vivacité de ses nuance» ; la difficulté "avec 
laquelle il vit hors de l'eau ; la couleur blanche et quel- 
quefois rougeâtre de sa chair, et son bou goût, aur-tout 
pendant le frai, et par conséquent dans le printemps ; 
l'avidité avec laquelle il saisit le pain que l'on jetté dans 
les pièces d'eau qu'il habite; sa fécondité; les vingt- 
deux cotes que chacun de ses côtés présente; lesr qua- 
rante vertèbres? qiii composent son épine dorsale. 

Pour le royal: 

Ses dimensions 9 à peu près semblables à celles du 
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hareng; le jaune et la mollesse de ses nageoires; le goût 
exquis de sa chair. 

Pour le caucus : 

Sa longueur d'un demi-mètre. 

Pour le malchus : 

L'infériorité de ses dimensions à celles du caucus. 
Pour le jule : 

Sa longueur de deux on trois décimètres. 
Pour la gibèle : 

La couleur générale , qui est souvent noirâtre, et 
souvent d'un bleu tirant sur le verd dans la partie su- 
périeure de l'animal, et d'un jaune doré dans la partie 
inférieure; les pointe bruns de la ligne latérale; les 
nuances foncées de la tête ; le gris de la caudale'; le 
jaune des autres nageoires; la facilité avec laquelle ce 
evprin multiplie; la faculté de fraver, qu'il a dès sa 
troisième année; son poids, qui est quelquefois d'un ou 
deux kilogrammes ; la difficulté avec laquelle on Pattire 
vers l'hameçon ; la nature de son organisation, qui est 
telle, qu'on peut le transporter à d'assez grandes dis- 
tances en l'enveloppant dans des herbes ou des feuilles 
vertes., qu'il ne meurt pas aisément dans les eaux dor- 
mantes, qu'il ne prend un goût de bourbe que diffici- 
lement, et que très-peu d'eau liquide lui suffit pour 
vivre long-temps sous la glace; la double sinuosité de 
son canal intestinal; ses vingt-sept vertèbres; ses côtes, 
qui sont au nombre de dix-sept de chaque côté. 
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Pour le goleïan : 

La direction de la ligne latérale qui est presque 
droite; la petitesse du poisson; les taches de son corps* 
et de sa queue; le brun argenté de sa couleur générale; 
les nuances pâles de ses nageoires. 

Pour le labéo : 

Sa réunion en troupes nombreuses; la rapidité avec 
laquelle il nage; Fexcellent goût de sa chair; sa lon- 
gueur , égale à peu près à celle d'un mètre ; sa tête 
épaisse; son museau arrondi; le brun de la caudale ; 
le rouge des pectorales , des ventrales et de la nageoire 
de l'anus. 

Pour le leptocéphale : 

La couleur rouge de toutes les nageoires, excepté 
celle du dos. 

Pour le chalcoïde : 
^ La forme générale, qui ressemble beaucoup à telle 
du hareng; la longueur, qui est d'un tiers de mètre ; les 
écailles arrondies et striées; le museau pointu; la sur- 
face lisse de la langue et du palais; l'osselet aplati et 
rade du gosier; le verdâtre argenté et pointillé de brun 
de la partie supérieure de l'animal; le blanc de la par- 
tie inférieure ; les points noirs du haut de l'iris , et la 
tache rouge du segment inférieur de cette partie; le 
brillant des opercules ; les points blancs et saillans de 
la ligne latérale; la blancheur des ventrales et de presque 
toute la surface des pectorales; la couleur brune des' 
nageoires du dos et de lja quçue. 
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Pour le clupéoïde : 

Qu'il ne parvient pas ordinairement à de grandes 
dimensions*. 



* 11 rayons à chaque pectorale du cyprin orphe. 
22 à la nageoire de la queue* 

x5 rayons à chaque pectorale du cyprin royal. 
*i à la caudale. 

16 rayons à chaque pectorale du cyprin, caucua, 
aî> à la nageoire de la queue. ^ 

14 rayons k chaque pectorale du cyprin malchus. 

18 à la caudale. 

19 rayons 1 la nageoire de la queue du cyprin jule. 

15 rayons à chaque pectorale du cyprin gibèle. 

20 à la caudale. 

17 rayons à chaque pectorale du cyprin chalcoïde. 
*9 à la nageoire de la queue. 

zx rayons à chaque-pectorale du cyprin clupéoïde* 
a3 k la caudale. 



TOME Tt 7» 
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LE CYPRIN G A L I A N - , 

. LE CYPRIN NILQTIQUEÎ, 

LE CYPRIN. GONORHYNQUE 3 , LE CYPRIN V&iON \ 
LE CYPRIN APHYE S LE CYPRIN VAUDOISE 6 , LE 
CYPRIN DOBULE 7 , LE CYPRIN ftQUGJÇATRE 8 \ LE 
CYPRIN IDE% l£ CYPRIN WGQ$WAG$W\ LE 
CYPRIN ROTENGLE 



Le galian 'hpfoifa dajis îç& rj»«ejauxi ro<»iI^ttX <des 
environs de Cathérinopolis en Sibérie, Sa longueur est 



1 Cyprinus galian. 

Id. Linné p édition de Gmelin. >■ 
Lepechin, It. a, tab, q,fig. 4, 5; Nov. Comment. PetropoL iS 7 p.^qu 

• Cyprinua niloticus. 

Id. Linné, édition de Gmelin. 

Cyprin rouasarde. Daubenton et Haùy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre % planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Mus. Ad. Frider. 2 9 p. 108. 
Cyprinus rufescens. Hasselquist, le. 3ç3 , n. 94, 

3 Cyprinus gonorhynchus, 

Id. Linné 9 édition de Gmelin. 

Cyprin sauteur. Daubenton et Haûy > Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonn a terre } planches de P Encyclopédie méthodique. 
Gronov. Zooph. 199, tab. *o 7 Jlg. 2. 
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*Tun décimètre. 11 a des taches brunes* sur un fond 
olivâtre ; le dessous de son corps est rouge. Ses écailles 
sont arrondies et fortement attachées à la peau. 



4 Cyprinus phoxînus. 
Vairon. 

Sanguinerolla , en Italie. 
Pardela, ibid. 

Morella y aux environs de Rome* 
Olszanca , en Pologne. 
Erwel, en Livonie. 
Elritze , /MA 
Id. en Silésie. 
Ellerling, en basse Saxe. 
Grimpel , en Westphalie. 
Elbute , en Danemarck. 
Elwe-ritze, en Norvège. 
Pinck , en Angleterre. 
Minow, ibid. 
Minim , ibid. 

Cyprinus phoxînus. Linné , édition] de Gmelin. 
Cyprin véron. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnattrre 9 planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Bloch, pLKyfig. 5. 

MUller, Prodrom. Zoolog. Dan. p. So, n. 430. 
Cyprinus tridactyhis, varius, oblongus, etc. Artedi f syn. 12» 
Phoxînus qui vulgô veronus (quasi varius) dicitur 7 Bellonii. — - Piscîèu- 
lus varius (ex phoxinorum génère). Getner, p. 71S et 8^3} (gertn.) p. i58 b. 
Phoxînus lœvis seu varius. Charleton, p. 160. 
Yarius seu phoxînus lœvis* Aldrovand. lib. 5, cap. 10, p. 58a. 
Id. Jonston, lib. 3, tit. a, cap. 8, tab. i8 7 J*g* 1 9 a et 3. 
Id. JVillughby, Ichthyol. p. 268. 
Id. Ra?\ p. ia5. 

Véron. Rondelet, seconde partie ê des poissons de rivière, chap* aè. 
Brit. Zoolog, 3, p% 3l8, n. xi. 
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Le nom du nilotique' annonce qu'il vit dans le Nil. 
On trouve le gonorhynque auprès du cap de Bonne- 
Espérance. 

1 Cyprinus aphya. 
Spierling y en Allemagne* 
Moderliepken , ibid. 
Pfrille, en Bavière* 
Mutterloseken , en Prusse. 
Gallien , en Sibérie. 
Solsensudg, en Laponie. 
Loie, en Norvège. 
Gorloie , ïbid. 
Kiroe, ibid. 
Gorkime, ibid. 
Gorkytte, ibid. 
Mudd , en Suède. 
Budd 9 ibid. 
Quidd, en Dalécarlie. 
Igg'îng 

Gli j en Gothie. 
Alkutta , en Dalie. 

Cyprinus aphya. Linné, édition de Gmelin. 

Cyprin aphye. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonna terre, planches de l'Encyclopédie méthodique. 

Bloch . pl. 97. 

Faun. Suéde . 3^. 

Cyprinus minimus. It. TVgoth. 23i. 

Cyprinus biuncialis, iridibus rubris , etc. Artedi, gen. 4, spec. 3o, 
syn. i3. 

Millier, Prodrom. Zoo/. Dan. p. 5o, n. 4 3i. 

6 Cyprinus leuciscus. 

Dard. 

Sophie 

Saiffe. 
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Le véron a le dessus de la tète d'un verd noir ; les 
mâchoires bordées de rouge; les opercules jaunes; 

Abugrgmby , en Arabie. 

Gugrumby, ibid. 

Budjen, ibid. 

Zinnfisch , en Suisse. 

Seele, pendant son jeune âge, ibid. 

Agonen , quand il approche de tout son développement , ibid. 
Lagonen y id. ibid. 

Laugele , quand il a atteint tout son développement, ibid. 

Lauben , en Bavière, 

Windiauben, ibid. 

Weisfisch f en Alterna gnei 

Vittertjc, en Hollande. 

Dace , en Angleterre. 

Dare, ibid. 

Cyprinus leuciscus. Linné , édition de Gmelin. 
Cyprin vaudoise. Daubenton et Haiiy y Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Bloch , pl. 97. 

Cyprious novem digitorum , etc. Artedi, syn. 9. 
Leuciscus. Charletortj p. i56. 

Id. Jonston, lib. 3 , tit. 1 , cap* 7 j et tab. 26 % fig. 11. 
Id. ïViUughby, p. 260. 
Id. Raj. p. 121. 

Vaudoise. Rondelet, seconde partie, poissons de rivière, chap. 14. 

Leucisci secunda species ; leucisci fluviatiJU secunda specîes ; leuciscus 
Bellonii, qui albicilla vel albicuJa latinè dîci poCest. Gesner, 26,. 27, 
icon. animal, p. 290 j et (germ.) foL 162. 

Leuciscus secundus RondeleJtii. Aldrovand. lib. S, cap. 22, p. 607. 

Leuciscus , seu albula. Bellon. Aquat. p. 3i3. 

Brit. Zool. 3, p. 3i2,.*. 8. • 

7 Cyprinus dobula. 

Sége , à Bordeaux. (Note communiquée par le citoyen Dutrouil offi- ; 
cier de santé , etc.) ' 
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Viris couleur d or; le dos tout noir, on d'un bleu clair; 
presque toujours des bandelettes transversales bleues; 



Brigne bâtarde, ibid. (td.) 

Schnottfisch, à Strasbourg. 

Dobel, en Allemagne. 

Sard- dobel, ibid. * 

Diebel , ibid. 

Tievel, ibid. 

Ehrl, ibid. 

San d- ehrl, ibid. 

Weissdobel, pendant son jeune âge , ibid. 

Rothdobel , quand son âge est assez avancé pour que sej nageoires soient 
rouges 9 ibid. 

Hassel , en Autriche. 

Haasling, en Silésie, en Saxe, en Poméranie. 
Weissfisch, ibid. 
Tabelle, en Prusse. 
Tabarre, ibid. 

Dobeler, dans quelques environs de PElbe. 
Mausebetsser, ibid. 
Dover, dans le Holetein. 
Hes-sele, en Danemarck. 

Hesling, ibid. * 
Cyprinus dobula. Linné, édition de Ç me lin. 
Cyprin us grislagine , id. 

Cyprin dobule. Daubentàn et Hâùy^ Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnatetre f planches de P Encyclopédie méthodiqùè. 
Cyprin grislagine, Daubenton et Haiïy, Encyclopédie méthàdique. 
Jd. Bonnaterre, planches de P Encyclopédie Méthodique. 
Blochj pl. S. 

Mùll. Zoolog. Danic. Prodrom. p. 5o, n. <f3a. 

Cyprinus pedalis, gracilis, oblongus, çrassiusculus, etc. et èypririut 
oblongus, figurâ rutili, etc. et cyprinus obtongùs', irîdè argenfeâ, et«. 
Artedi, gen. S, spec 9 13, syn. 5 et 10. 
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des raiçp variées fLe bleja, d# jawn$ çt de noir, ou dç 
i;euge, «Tjasyç Qt dV^ei^; lç^ Diagepire3 bleuâtres , eÇ 

w ^J 3sss==scag*gsseœ i asasa 'J l.; — m,i g 

Mugilis vel cephali fluviatilis genus minus , et capito vçl squalu,* flu- 
TÎatilis mioor. Gesner, p v a8, et ge/m. fol. 170 a* 

Capito fluvUtilia, *i?e squalus minor. Aldrovand* lij>. 5, cap. 6v3. 

Id. Jonston, lib. 3, I , ca/i. a *• 

Capito minor* Schonev. p. 3o. 

Mugilis vel cephali fluviatilis species minor , grislagine , ^tc. /Ftf- 
lughby, Ichthyolog. p. afo «/ *6$. 

Ze$£. «Sjpec. /?. 38, n. 6. 
Kram. El. p. 394, ». 10. 
Klein , Miss, pisc. 5 y p. 66 , n. 5. 
Fai+n. Sue^ic. 367. 

JJc/. 1744, />. 35, /ai. 3. . t ;_. 

Gronov. Mus. a , n. 148. 

* Cyprinus rutilas. 
Rosse. 

- Piota, en Italie i ■ 
Rothflosser, en Allemagne. 
Rodo, ibid. 
Rothauge, en Saxe. 
Rothethe , ibid. 
Rothfrieder, à Magdebourg. 
Plotze, en Prusse. 
Jotz, en Pologne. 
Gacica , ibid. 
Radane , en Livonie. 
Raudi , ibid. 
Flotwi , en Russie. 
Raeskalle , en Norvège. 
Fles-roie, ibid. 
Rudskalle, en Danemarck. 
Voorn, en Hollande. 
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marquées d'une tache rouge. Presque toutes les nuances 
de l'arc-en-ciel ont donc été prodiguées à ce joli poisson, 

Roach, en Angleterre. 

Cypriuus rutilus. Linné, édition de Gmelin. 

Cyprin rousse. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre , planches de ^Encyclopédie méthodique. 

Faun. Suecic. 37a. 

Slochypl. a. 

Kœlreuter, Nov. Comm. Petropolit. i5, p. 494. 

Cyprinus, iride, pinnis ventris ac ani plerumque rubentibus. Artedi f 
gen. 3, spec. 10 , syn. 10. 
Rubiculus. FiguLfig. 5 a. 
Roue. Bellon. 

Rutilus sive rubellus fluviatilia. Gesner, p. *8x , et (germ.)/bl. 167 9. 
Id. WMughby, p. a6a. 
Id. Raj. p. 122. 
Id. Charlet. p. i58.^ 

Rutilus Gesneri. Aldroçand. lib. 5, cap. 3a, p. 6ai. 

Rutilus fluviatilis Gesneri. Jonst. Vb. 3, tit. 1, cap. 14 , p. x3o, tab. 26. 

Rutilus | rubellio, rubiculus. Schonev. p. 63. 

Gronov. Mus. 1, n. 8 j Zooph. p. 107, ». 338$ ^c/. Upsal 1741, />. 74, 
*. 5i et 5a 5 -^cf. Eehet. 4, p. a68, ». i83. 

Klein, Miss. pisc. 5, p. 67, ». 9, /a*. i8,/tf. X. 
Zoolog. 3, />. 3n , ». 7. 

9 Cyprinus idus. 
Kiihling , en JVestphalie. 
Dœbel, en Poméranie. 
Nerfitng, en Autriche. 
Erfling, ibid. 
Bradfisch, ibid. 
Poluwana, en Tatarie. 
Jass, en Russie. 
Plotwa, ibid. 
là. en Suède. 
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qui réunit d'ailleurs à l'agrément de proportions très- 
sveltes toute la grâce que peut donner une petite taille* 



Tiôsckf jœltng, ibid. 
Eod fiaerig, en Norvège* 

End j en Danemarck. + 
Cyprinus idus. Linné, édition de G me lin, 
Cyprinus idbsrus. Id. 

Cyprin ide. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonniterre 3 planches de P Encyclopédie méthodique. 
Cyprin idbare. Dàuhenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique* 
Id. Bonnatcrre , planches de P Encyclopédie méthodique* 
Bloch 9 pL 36. 
Faun. Sùecic. 36a. 

Miill. Prodrom*. ZooL JDanic* p. Siy n. ^36. - 
K ramer, El. p. 394, n. 11. 
S. G* Gmelin, It. 3, p. 241. 

Cyprinus iride subluteâ, etc. etc. Artedi 9 gen* S , spec. 6 , *y». 14* 
Gronov. Mus. l y p. 3, /». l3. 

10 Cyprinus Buggenhagii. 
Id, Linné j édition de G me lin. 
Bloch 9 pl. 9S. 

Cyprin dfe Buggenhagen. Bonnaterre 9 planches de V Encyclopédie mé- 
thodique. 

" Cyprinus erythrophthalmuf. 

Plotze , dans V Allemagne septentrionale f 

Rothauge, dans t Allemagne méridionale ê etc. 

Szannyu ketzegh , en Hongrie. 

Ploc , en Pologne. 

Plotka f ibid. 

Sart , en Suède. . , 4 t 

Flah-roie, en Norvège* 
Stalle, en Danemarck. 
Rodskalle , ibid. 
Ruisch, en Hollande. 
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v. Il 5e plaît dans plusieurs rivières de France, de Si- 
lésie et de Wi'stpbalie* Sa djair est blanche, tendre, 
salubre, de très-bon goût; et on le recherche comme 
un des poissons les plus délicats du Vésér, On le pêche 
dans toutes les saisons , mais sur-tout vers le com- 
mencement de Télé, temps ou il pond ou féconde ses 
œufs. On le prend avec une ligne, ou avec de petits 
filets dont les mailles sont très-finés. Il ne pèut vivre 
hors de l'eau que pendant très-peu d'instans. 11 fraie 
dès l'âge de quatre ans, et multiplie beaucoup. Il aime 
quelquefois à se tenir à la surface des eaux pures et 

Riet voorcn , ïbid. 
Rud, en Angleterre. 
Finscale , ibid. 

Cyprinus erythrophthalnaus. Linné y édition de Gmelin. 

Cyprin sarve. Daubenton et Haùy % Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonna terre , planches de l'Encyclopédie méthodique. 

JBloch j pl. 1. 

Faun. Suecic. 366. 

Kram. El. p* 3ç3 9 n. 9» 

MùlL Prodrom. Zoolog. Danic. p. 5l 

Cyprînus, iride , pinnis omnibus 1 caudAque rubrîs. Artedi y gen. 'Z y 
spec* 9 , syn. 4« 

milughby, 249, toi. Ç,3,/^. 1. 1 
Erythrophthalmus , etc. Raj. p. 116. 

Rmilus. Lcske 9 Spec.p. 64, n. 14* • < 

Gronov. Zooph. 1 f p. 107 , n. 340. , J * ' 1l 

Klein, Miss. pisc. S 9 p. 63, n. 5, tab. i3 y jîg* 2. 
Rubellug. Mars. Danub. 4 , p. 39, tab. xb^fig. 4. 
Brit. Zoolog. 3 9 p* 3io, n. 6. 
Meyer, Thierb. z , p. iS , /. 53. 
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courantes Les fonds pierreux ou sablonneux sont ceux 
qui lui conviennent. Il préfère sur-tout les eadrôits 
peu fréquentés par les atatres poissons. 

Le professeur Bonnaterre a vu dans les lacs dé Bord 
et de Saint-Andéôl des montagnes d'Aubrac, une va- 
riété du véroh, à laquelle les habitans de la ci-devant 
Auvergne donnent le nom de Vernhe. Les individus 
qui forment cette ^variété , - oùt une longueur de cincj 
ou six centimètres; la tête comprimée et striée sur le 
sommet; la biâchoire supérieure Un peu plos avancée 
que celle d en-bas ; le dos grisâtre ; des taches bleties^ 
jaunes et verdâtresf sur lès côtés; la partie inférieure 
argentée; une tache rouge et ovale à chaque coin de 
l'ouverture de la bouche , ainsi que sur la base des 
pectorales et des ventrales *. 

Les anciéns donnoient le nom û'aphye (apkya) aux 
petits poissons qu'ils Supposaient nés dé l'écume de' 
la mer. Le cyprin qui porte le même nom n'a ordi- 
nairement que quatre ou cinq centimètres de lon- 
gueur. On le trouve sur les rivagés de la Baltique, 
dans les fleuves qui s j jettent, et dans presque tous 
les ruisseaux dé la Norvège, de fa Suède et de la Sibé- 
rie. Sa chair est blanche, agréable au goût, facile à. 
digérer. Ses écailles se détachent aisément. Son dos est 
brunâtre \ les cotés sont blanchâtre^ y le ventre est 

• i , ' ; , 1 ' ■ 1 ■ - 1 r ■ ■ ■ 

* Le canal intestinal du cyprin yéron présente deux sinvosités ; son 
épine dorsale contient trente-quatre vertèbres ; et quatorze , quinze ou 
seize côtes sont placées de-chaque côté de cette épine. ^ 
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rouge ou blanc ; les nageoires sont grises ou verdâtre*; 

La couleur générale de la vaudoise est argentée ; les 
nageoires sont blanches ou grises 1 ; le dos est brunâtre» 
L'Allemagne méridionale, l'Italie, la France et FAngle^ 
terre, sont la patrie de ce poisson, qui peut parvenir à 
la longueur de cinq ou six décimètres. Il multiplie 
'd'afitant plus, que la rapidité de sa natation le dérobe 
souvent à la dent de ses ennemis* On le prend avec 
des filets ou avec des nasses ; mais, dans beaucoup de 
contrées , il est peu recherché à. cause du grand nombre 
de petites arêtes qui traversent ses muscles. Son pé- 
ritoine est d'une blaqcheur éclatante, et parsemé de 
points noirs; la laite est double, ainsi que l'ovaire; 
les œufs sont blanchâtres et très-petits* 

La dobule a le dos verdâtre; le ventre argenté; une 
série de points jaiunes le long de la ligne latérale ; toutes 
les nageoires blanches pendant sa première jeunesse; 
les pectorales jaunes, la dorsale verdâtre, l'anale et les 
ventrales rouges, la caudale bleuâtre, quand jl est 
plus âgé ; deux sinuosités au canal intestinal; quarante 
vertèbres, et quinze côtes de chaque côté. 

On la pêche dans le Rhin, le Véser, l'Elbe, la Havel, 
la Sprée, l'Oder. Son poids est quelquefois d'un ou 
deux kilogrammes. Elle préfère les eaux claires qui 
coulent sur un fond de marne ou de sable* Elle passe 
souvent Fhiver dans le fond des grands lacs; mais 
lorsque le printemps arrive , elle remonte et fraie dans 
les rivières. On peut voir alors de petites taches noire* 



Digitized by 



DES POISSONS. 58 1 

sur le corps et sur les nageoires des jeunes mâles. Elle 
aime quelquefois à se nourrir de petites sangsues et 
de petits limaçons, La grande chaleur lui est contraire : 
elle perd promptement la vie lorsqu'on la tire de l'eau. 
Sa chair est saine, mais remplie d'arêtes. 

Le cyprin rougeâtre pèse près d un kilogramme. Il 
montre des lèvres rouges j un dos d'un noir verdâtre j 
des côtés et un ventre argentins 5 des écailles larges* 
Il a une épine dorsale composée de quarante-quatre 
vertèbres; une grande préférence pour les eaux claires, 
dont le fond est marneux ou sablonneux. 

Bloch rapporte que dans le temps où les marécage$ 
des environs de l'Oder n'avoient pas été desséchés, 
onjr trouvoit une si grande quantité de cyprins rou- 
geâtres* jju'on les emplojoit à engraisser les cochons. 
Leur chair est blanche et facile à digérer, mais remplie 
d'arêtes petites et fourchues.. La cuisson donne à ces 
animaux une nuance rouge- On les pêche à l'hameçon, 
ainsi qu'avec des filets; et ou les prendrpit avec d'au- 
tant plus de facilité, que leurs couleurs brillantes les 
font distinguer un peu de loin au milieu des eaux* 
s'ils n'étoient pas plus rusés que presque tous les 
autres poissons des eaux douces de l'Europe septen- * 
trionale. Ils restent cachés dans le fond des lacs ou des 
rivières, tant qu'ils entendent sur la rive ou sur Tèau 
un bruit qui. peut les alarjner. 

Lorsqu'ils vont frayer dans ces mêmes rivières ou 
dans les fleuves, ils remontent en formant plusieurs 
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troupes séparées. On a cru observer que la première 
troupe est composée de mâles, la seconde de femelles, 
la troisième de mâles. Ils déposent leurs œufè, qui sont 
yerdâtres, sur des branches ou des herbes plus ou moins 
enfoncées sous l'eau.. 

Le cyprin ide à le front, la nuqiie et le dos noirs; le 
ventre blanc; les pectorales jaunâtres; la dorsale et la 
caudale grises ; l'anale et les ventrales variées de blané 
et de rouge. On le trouve dans presque toute l'Europe, 
et particulièrement en France, dans l'Allemagne sep- 
tentrionale, en Danemarck, en Norvège, en Suède et en 
Russie. 11 aime les grands lacs où il trouve de grosses 
pierres et des eaux limpides. Lorsque le printemps 
arrive, et qu'il remonte dans les rivières, il cherche 
les courans les plus rapides, et les rochers nus sur les* 
quels il se plaît à déposer ses œufs, dont la couleur est 
jauûe, et la grosseur semblable à celle des graines dé 
pavot. Il fraie dès la troisième année de son âge, et 
parvient à une longueur d'un demi-mètre, et au poids 
de trois on quatre kilogrammes. Sa chair est blanche, 
tendre , et agréable au goûtj sa laite est double, ainsi 
que son ovaire ; sa vessie natatoire grosse et séparée 
' en deux cavités ; son épine dorsale composée de qua- 
raftte-mne vertèbres, et articulée de chaque côté avec 
quinze côtes. 

Mon savant collègue le professeur Faujas de Saint- 
Fond a trouvé un squelette d'ide dans la France mé- 
ridionale , au-dessous tje deux cents mètres de lave 
compacte* 
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On pèche le cyprin buggenhagen dans la Pêne de 
la Poméranie suédoise , et dans les lacs qui commu- 
niquent avec cette rivière. La chair de ce poisson r dont 
on doit la connoissance à M. de Buggenhagen, est 
blanche, mais garnie de petites arêtes. 11 offre une 
longueur de trois ou quatre décimètres. 11 ressemble 
beaucoup aux brèmes, dont il précède souvent l'arri- 
vée , et dont on Fa appelé le conducteur. Son dok est 
noirâtre j ses côtés et son ventre sont presque toujours 
argentés ; des teintes bleues distinguent ses nageoires. 
Son anus est situé: très-loin de sa gorge *. 

La rotengle a communément un tiers de mètre de 
longueur. Son dos est verdâtrej ses côtés sont d\in 
blanc tirant sur le jaune ; sa dorsale est d un verdâtre 



* 14 rayons à chaque pectorale du cyprin galian. 

19 à la nageoire de la qtxetre.- * - 

24 rayons & la caudale du cyprin nilotique. 

18 rayons & la nageoire de la queue du cyprin gonorhynque* 

17 rayons à chaque pectorale du cyprin véron. 
*2o à la caudale. 

20 rayons à la nageoire de la queue du cyprin aphye. 

18 rayons à la caudale du cyprin vaudoise. 

i5 rayons à chaque pectorale du cyprin dobule. 

18 à là nageoire de la queue. 

20 rayons à la caudale du cyprin rougeâtre. 

19 rayons à la nageoire de la queue du cyprin ide. 
18 rayons à la caudale du cyprin buggenhagen. 

20 rayons à la nageoire de la queue du cyprin rotengle. 
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mêlé de rouge; ses pectorales sont d'un *ouge brun; 
On doit le compter parmi les poissons les plus com- 
muns de l'Allemagne septentrionale. Il multiplie d'au- 
tant plus que sa ponte dure ordinairement plusieurs 
jours , et que par conséquent un grand nombre de ses 
œufs doivent échapper aux effets d'un froid soudain, 
des inondations extraordinaires, et d autres accidens 
analogues. Les écailles du mâle présentent, pendant le 
frai, des excroissances petites, dures et pointues. 

On peut le transporter facilement en vie : mais sa 
chair renferme beaucoup d arêtes j elle est d'ailleurs 
blanche, agréable et saine. 

On compte seize côtes de chaque côté de l'épine 
du dos , qui comprend trente^-sept yertèbres. 
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LE CYPRIN JE S S E' f 



LE CYPRIN N A SE % \ 

LE CYPRIN ASPE 3 , LE CYPRIN SPIRLIN 4 , L£ Ç^RIN 
BOUVIÈRE 5 , LE CYPRIN AMÉRICAIN 6 , LE CYPRIN 
ABLE 7 , LE CYPRIN VIMBE \ LE CYPRIN BRÈMÈ\ 
LE CYPRIN COUTEAU IO , et LE CYPRIN FARÈNE *\ 



1 Cyprinus jeses. 

Meunier. 

Chevanne. 

Chevesne* 

Chevenne. 

Testard. 

Bar bot t eau. 

Garbottin. 

Garbotteau. 

Cbaboisseau. 

Genglin , en Autriche , quand il ne pèse pas un kilogramme. 
Bratfîscb , ibid. quand il pèse un ou plusieurs kilogrammes* 
Deverekesegi , en Hongrie. 

Daebel, en Saxe , pendant qrf } il est encore très-jeune. 
Giebel, ibid. lorsqu'au est plus âgé. 

Dikkopfj ibid^ idem* - 
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de la ligne latérale, et d'un bleu argentin au-dessouS; 
une série de points d'un jaune brun marque cette 

, — „ — , > , , , >, ■ . . i . ■ ■ t . 

Aland, dans le Brandebourg. 

Hartkopf, dans la Poméranie. r 
Pagenfisch, ibià* 
Divel , ibid. 
Gœse, en Prusse. 

Cjrprinus jeses. Linné* édition de G me Un. 

Cyprin jesse. Daubenton et, Hajiy, Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre j planches de l'Encyclopédie méthodique* 

S loch ,pl.6. ' * * c ( I ; 

Cyprinus cubitalis. Artedi, syn. 7. 

Capito fluyialis cœruleus , et capito fluviatitis ille quem jesem vocant , 
etc. Gesner, Paralip. p. 9, ed. Franc/. 1604; et (germ.\ p. 169. 
Capito cœrukus Gesneri. Aldrovund. lib. 5, cap. 19 y 6o3. 
H. WUlughby, IchihyoU p. a56, teb. Q. 6,Jtg. &. 
Id. A*/, p. no. 

Cyprinus dobula, etc. Leske, Spec. p. 34, ». 5. 
Klein j Miss. pisc. 5, p. 68, ». l3. 

Munier, 00 vilain , première espèce de muge. Rondeki, seconde partie, 
des poissons de rivière * chap. 12. 

Marsig. Danub. 4, p. 53, tab. i8 f Jïg. I. 

Meunier. Valmont-Bomare , Dictionnaire d*hi$toirc naturelle. 

» Cyprinus nasus. 

Ecrivain. % < 
Ventre noir. 

Poisson blanc , pendant qu'il est jeune. 
Savetta , en Italie. 
Suetta , ibid. 
Kasting, en Autriche* 

jEsling, en Allemagne, , < 

Schnseper, en Poméranie* - , 
Schwarzbauch , ibid. t fj:J 

Schneider fisch, aux environs de Dantzig* 
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même ligne; le bas des écailles est bordé de bleu, 
ainsi que la Caudale j les pectorales , les ventrales et 
1 anale sont d'un violet clair, 

Cyprinus nasoé. Linné à édition de Gmelin* 
Cypria nase. Daubentoh et H*ûy, Encyclopédie méthodique, 
Id. Bonna terre , planches de l'Encyclopédie méthodique* 
Bloch , pl. 3. 

Cyprinus rosiro nasiformi prominentc, etc. Artedi , gen. 5, syn. 6. 
Nasus, etc. Gesner, 620, et (germ.) f* 170 i. , 
Id. ALdrovand. lib. S, cap* 26, />. 610. 
Id. Schonev. p. Si. 
Id. Charleton > p. i56. 

Id. Jonston, lib. 3 , r , cap. 9 , /ai. %L^fig. l5. 
Nasus Albert!. TYillughby, p. %5+ f tab. Q. 10 1 |& 
Id. .Ro/. p. nq. 

Gronov. Mus. 2 y n. 147} Zooph. p. io5, ». 33a} ^fc/. Hehet. 4, p. 
268 9 1. 184. 

Kramer, Ei. p. 394 , n. 12. 

Klein, Miss.pisc. S, p. 66, /r. 6, /ai. i6 Jt /îg* u 
Nasus. M*rsig< Danub* 4, p. 9, /ai. 3. 
Nase. Meyer, Thierb. 2, p. 3, f. XI. 

♦ 

3 Cyprinus aspius. 
Scbeed, en Autriche* 
Happe, en Silésie. 
Raubalet, en &zar*. 
Aland y /Sirf. 
Rapen, en Pruese. 

Asp 9 en Suède. ? 

Bla-spol, en Norvège. \ 

Cyprinus aspius. Linné, édition de Gmelin, 

Cyprin aspe, Daubenton et Hatiy, Encyclopédie méthodique» 

Id. Bonnaterre, planches de r Encyclopédie méthodique. 

Raphe. Bloch, pl. J* 

Faun. Suecic. 36i« ...... . v 



Digitized by 



588 HISTOIRE NATURELLE 

Lé cyprin jesée nage avec force ; il aime à lutter 
contre les. coùrans rapides* et cependant il se plaft 



~ Cyprinus magnus crasstw argentetis-,-ete: et eyprtmts tmxHlA inferiore 
longiore, cum apice elevato, etc. Artedi,gen. 6, spec. 14 y syn. 8 et 14. 

Happe , et capito fluviatilis rapax > etc. Gesner, Parai, p. 9 Franc/. ) t 
fol 1 69 , {germ.} 170. 

Id. Gesneri. Aldrov. lib. 5, ao,/>. 604. 

ïd. Je***»* , Ub. 3, tit. i, cap. 6, a, 3 f toi. *6 f jîg. & 

Id. JViUughbyy p. aS6. . 

Id. R*j. p* i^o. 

Hapax. Schonev* p. 3o. 

Kramer, EL p* 3gi , ». 4. 

Leste, Spec. p. 56, 11. 12. 

Klein , Miss. pisc. 5, p. 65 , ». 1. • 
Marsig. Danvh. 4,/J. 20, /a*. 7 ./y. a. 

4 Cyprinus spirlin. 

Lauben , Bavière. 

Aland bleke, en Westphalie. 

Cyprinus bipunctatus. Linné > édition de ùmelln. 

Cyprin spirlin. Bonnaterre 9 planches de VTEncyclopédie méthodique. 

B/och,p\ %ffg- 1. 

• Cyprinus amarus. 
Bitterling, en Allemagne. 
Id. Linné , édition, de Gmelin. 

Cyprin bouyière. Bonnaterre, planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Bloch $ pLZ,fg.3. 

6 Cyprinus americanus. 
Silverfish , dans la Caroline. 

Id. Linné , édition de Gmèlin. v - 4 

Cyprin a*ur£. Daubenton et Waûy, Encyclopédie méthodique* > 
Id. Bonnaterre y planches de l'Encyclopédie méthodique. • 
Cyprinus americanus. — Cyprinus pinnâ ani radiis sexdecim , 'corpoïc 
âTgenteo , pimms rufi*. Bosc $ notes manuscrites déjà citées. 
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dans les eaux dont le mouvement est retardé par le 
.voisinage des moulins. Le frai <îé ce poisson dure ordi* 

7 Cyprinus alburnns. 
Ablette. 

Ovelle. 1 ' *' 

Borde. 

Nesteling, en Allemagne. 
Zumpal fischlein , ibid. 
Schneider fi se bel , en Autriche. 
Spitzlauben , i bid. , 

Windlauben , ibid. : x * - ' v 

Biilte, en Sà&e. 
Blercke, ibid. 1 
Ochelbetze, ibid. 

Veckeley, ibid. 1 ! 

Weidenblatt , ibid. 

Ockeley^e/* Silésie. - , ■ ■ ■ 

Gusezova f en, Pologne. 

Aukschle , en Lithuanie. u 

Plite, en Livoniè. 

Maile , ibid. 

Walykalla, ibid. 

Kalinkan, en Russie. 

Loja , en Suède. 

Mort, en Norvège: 

Skalle, en Danemarck. 

Luyer, ibidi 

BHkke, ibid. 

Witinck, en Sclleswig. 

Witecke , ibid. t . 

Mayblecke, en fVestphalie. 
Alphenaar, en Hollande. v 
Bleak, en Angleterre. 

Cyprinus alburnus. Linné , édition de G me /in. 

Cyprin ablc Daubenton et Haûy, Encyclopédie méthodique. 
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nairement pendant huit jours, à moins que le retour 
<lu froid ne le force à hâter la fin de cette opération. 

m ■ - ! ■ ' • ' ■ i j ji 

Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Bloch,p! 8,Jig. 4. 

Able. Valmont-Bomare , Dictionnaire cThietoire naturelle. 
Faun. Suecic. 3jj. 
Kram. EL p. 3q5 , ». 14. 

jlf»//, Prodrom. Zoolog. Danic.p. 5l t ». 489. 

Cyprinus quincuncialis, etc. Artedi , gen. 6, *pec. 17 f $y». 10. 

Alburnus. Auson. MoselL v. 116. 

Id. JVotton> lib. 8 , cap. 190,/. 169 

Rondelet , seconde partie , poissons de rivière , chap. 3p. 

Alburnus Ausonii. Gesner, p. a3; et(germ.)f. 1S9 a. 

Id. Aldrovand. lib. 5 t cap. 37 , p. 629. 

Id. Jonston, lib. 3>tit. 3, cup. 4, p. 146, tab. %<))fig* i3. 

Id. Charlet. p. 161. 

Id. WilUighby, p. 263 , /ai. Q. 10 % fig. 7. 
Id. Ha/, p. 123. 
Ablat. Bellon. 

Albula minor. Schonev. p. 11. 

Gronov. Mus. ï, ». 10 j ZoopJ. p. 106, n. 336} -rftf. E^p*. *74 x > 
y5 9 »• 58, 
Leske, Spec, p. 40, ». 7. 
J5nV. Zoology, 3, p. 3iS, ». 10. 
jr/W/i , Mfc*. pi5c. 5 , p. 68 , ». 16 f tab. 18 3. 

8 Cyprinus vimba. 
Zœrthe, en Allemagne. 
Wengalle , en Livonie. 
Weingalle , ibid. 
Sebris, ibid. 
Taraun , en Russie. 

Cyprinus vimba. Linné, édition de Gmelin. 
Cyprin yimbe. Daubenton et Haùy, Encyclopédie méthodique, 
là. Bonnaterre, planètes de F Encyclopédie méthodique. 
J}!oçIi 9 p/« 4* - • 
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Il pèse de quatre à cinq kilogrammes; mais il croît 
lentement. Il multiplie beaucoup. Le défaut d'eau ne 

Faun. Suecic. 368. 

Miill. Prodrom. Zoolog. Dan. p. Si , n. 440. 

Cyprinus anadromus, etc. et cyprinus rostro natiformi , etc. Jirfedi , 
gen. 6, spec. 18 y syn. 8 et 14. 

Capito anadromus. Gesn. p. 11 et 1269; et (germ.) f. 180^ et Parai, p. 11 „ 

Id. Aldrovand. lib. 4, ca/>. 7 , /y. Sl3. 

Id. Jonston, lib. 2 , 1 , cap. S , f<li. tâyfig* 6. 

Id. Charleton,p. 1S1. 

Id. fVillughby, p. 2S7. 

Id. -Ra/. /?. 120. 1 

Leske, Spec. p. 44, 8. 

Klein, Miss. pisc. 5 , />. 65 , ». 3. 

Marsig. Danub. 4 r />. 17, tab. 6> 

9 Cyprinus brama. 

Braexen, en Portugal. ' r - 1 " 

Soarda, e/i Italie. 

Scardola , /&Vf. 1 ' 

pleitzeo, en Allemagne. < ? • 

Brassen , 
Braden , /Wtf. 

Wiadlauben , lorsque ce poisson est encore jeune. 
Pessegi , en Hongrie, r f • « ■ v 

Bleye, en .Saxe. f 1 

Brassle , i4«f . 

Schoss-bley , rfonj & Marche électorale, lorsque la brème n'a qu'un an 
ou deux. 

Bley-flinnk , /iiVf. lorsqu'elle a trois ans.' 

Bressmen ^ en Prusse. { ^ ' < l 

Rheio braxen, à Dantzig. • J ,: k< ,''> <•* 

Klorzez, en Pologne. . i' » ^ 

Flussbrachsen , en Livonie. • f 1.' . 

Plaudîf j iî/V. . ^ . f -» > 

Lattikas, ' * . . 
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lui ôte pas très^promptement la vie. Sa chair efct grasse* 
molle, remplie d arêtes, et devient dune coiileur 

Letsch, en Russie. ( 
, $W, e+$u&ie,^: i :., ' i . .-,'» f? 

Brasem , e» Danemarck. . t t , f j; f r 

.JÏreaiBj Angleterre. ; i 

Cyprinas brama. Linné* édition die Gmelin. 
Cyprin brème. Daubenton et Hquy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bonnaterre 9 planches de t Encyclopédie méthodique» 
Çloch,pl. i3. . .! 

Faun. Suecic. 36o. . i 

JVulff. Ichthyolog. Bon p. 49, /*. 66. 
Miilh Prodrom. Zoolog. Danic. p. Si 9 n. 441 • 

Cyprinas pinnis omnibus nigrescentibtis , etc. uirtedi* g en. 6, spec. aa, 
*y*. 4. 

Abramus , etc. Charleton , 16a. r 
Brame» Rondelet , seconde partie , des poissons des lacs 9 chap. 6. 
Cyprinus latus sive brama. Gesner 3 p. 3i6, 317 j {gertn.) j65 • 
Id. JVillughby, p. 248, te*. Q. 10,/. 4. 
Id. Raj.p. 116. 
Id. Schonev. p. 33* 

Aldrovand. Ub. 5 , cap. 4a ,/>•■ 641-643. f , 

Jonston, lib. 3, //r. 3, cap. 8,/>. 16S, ^%fig* 5. 

Gronov. Mus. 1 9 n. 14; Zooph. 1 , ». 345. 

Klein , Miss, pisc. 5 j p. 61 , n. 1. 

Ruysch, Theatr. anim. 1, p. iy3, foi. W) y fig* 5» 

Mars/g. Danub. 4, p. 49, 16-17. 

J5/-/V. Zoolog. 3, p. 309, », 5» . , . 

Meyerj Thierb. 1, /. 73. . 

«° Cyprinus cul tratus. » ' , . i 

Siebel, en Autriche. . * 

Sœblar, e/i Hongrie. > 
JSiege , e» Prusse. 

Zicke , <?* Poméranie 9 « < • . 
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faune lorsqu'elle est cuite. On le trouve dans les 
fleuves et dans les rivières de presque toute l'Europe 
tempérée et septentrionale. 

^ Ses œufs sont jaunes f et.de i la grosseur dune graine 
de pavot. L'épine dbrsale est composée- de quarânté 
vertèbres. On compte dix- huit côtes de chaque côté. 

Le nase a le péritoine noir. Les nageoires sont rou- 
gèâtres, excepté la dorsale qui est presque noire, et la 
caudale dont le lobe inférieur est rougeâtre, pendant 
qu'une nuance noirâtre règne sur le iobè supérieur. 
La nuque est noire ; le dos noirâtre ; et chaque côté 



Skerknif , en Suède. 
Zable , en Russie. 
Tschecha, ibid. 

Tschejcou j sur les rives du JVolga. 

Cyprinus cultratus. Linné 9 édition de Gmelin. 

Cyprin couteau. Daubenton et Hmiïy, Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonna terre 3 planches de l'Encyclopédie méthodique. 

Bloch 9 pl. 37. 

Je, Scan. 82 f /. 2. 

Faun. Suecic. 370. 

K ramer, El. p. 892, n. S. 

TVulff. Ichthyo/og. Bor. p. 40, n. Si. 

Klein j Miss. pisc. 5 , p. 74, n. 2 et 3 , tab. 10 y /tg. 3. 

Mars* Danub. 4, p. 21 , tab.' 8. 

" Cyprinus farenus. 
Id, Linné, édition de Gmçfijt. 
Faren. Artedi, spec. 23. 
Faun. Suecic. 369. 

Cyprin farène. Daubenton et Haùy, Encyclopédie méthodique. 
Id. Bodnatcrre, planches de P Encyclopédie méthodique» 

TOME V. 74L 
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blanc* de même; que lé ventre. Lorsque ce cyprin pèse 
un kilogramme, il arjriye .souvent que ses nageoires 
offrent une couleur grise. . » 

lise plaît>dans le fond des grands lâcs, d'où il re- 
monte dania les ri vières, lorsque le printemps, c est-à- 
dire, la saison du frai, arrive. Ses oeufs sont blan- 
châtres, et de la grosseur d'un grain de millet Pen- 
dant que cette espèce se débarrasse de sa laite ou de 
$es œufs,. on voit sur les jeunes mâles des taches noires 
dont le. centre est un petit point saillant. Sa chair est 
molle, fade, et garnie de beaucoup d'arêtes. Son canal 
intestinal présente plusieurs sinuosités; chaque côté 
de l'épine dorsale, dix-huit côtes; et cette même épine, 
quarante-quatre vertèbres. Le nase habite dans la mer 
Caspienne, *insi que dans un très-grand nombre de 
rivières ou fleuves de l'Europe , particulièrement v de 
l'Europe du nord. • 

On pêche à peu près dans les mêmes eaux Taspe, 
dont la nuque est d'un bleu foncé; l'opercule d'un 
bleu mêlé de jaune et de verd; le dos noirâtre; la 
partie inférieure blanchâtre; la dorsale grise pendant 
la jeunesse de . l'an i niai,, et ensuite bleue; la caudale 
également grise et bleue successivement; et l'anale 
peinte, ainsi que les pectorales et les ventrales, de 
jaunâtre quand le poisson est peu avancé en âge , et 
de bleuâtre mêlé de rouge lorsqu'il est plus âgé. 

L'aspe parvient souvent au poids de cinq ou six 
kilogrammes» Ce cyprin peut alors se nourrir de trèi- 
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petits poissons , aussi-bien que de vers, de végétaux, 
et de débris de corps organisés. Il préfère les rivières 
dont le fond est propre, et le çourant peu rapide. Il 
«st rusé, perd aisément la vie, a beaucoup d'arêtes, 
une chair molle et grasse , trois sinuosités à son canal 
intestinal, dix-huit côtes de chaque côté, et quarante*- 
quatre vertèbres. 

Les eaux douces de l'Allemagne nourrissent le spii> 
lin. Sa dorsale est plus éloignée de la tête que les 
ventrales. Cette nageoire est verdâtre, ainsi que celle 
de la queue ; les autres sont d'une couleur rougeâtre. 
Une tache verte paroît sur le haut de l'iris; les joues 
tnontreut des reflets argentins et bleus; le dos est d'un 
gris foucéj un brun mêlé de verd règne sur les côtés 
au-dessus de la ligne latérale dont le rouge fait res- 
sortir la double série de points noirs, qui distingue le 
spirlin; et la partie inférieure de ce cyprin est d'uft 
blanc argenté. A mesure que l'animal vieillit, ou que 
ses forces diminuent, on voit s'affoiblir et disparoître 
le rouge de la ligne latérale. 

Le spirlin ne se plaît que dans les courans rapides, 
dont le fond est couvert de sable ou de cailloux. Il 
se tient ordinairement très-près delà surface de l'eau; 
excepté pendant le temps du frai. Ses œufs sont très- 
petits et très-nombreux; sa chair est blanche et de bon 
goût; ses côtes sont au nombre de quinze de chaque 
côté, et son épine dorsale est composée de trente-trois 
vertèbres. 
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La bouvière est un des plus petits cyprins : aussi est- 
elle transparente dans presque toutes ses parties. Ses 
©perqples sont jaunâtres; le dos est d'un jaune mêlé 
de Verd; les côtés sont Jaunes au-dessus de la ligne 
latérale, qui est noire ou d'un bleu d'acier; la partie 
inférieure du poisson est d'un blanc éclatant; la dor- 
sale et la caudale sont verdâtres; une teinte rougeâtre 
est répandue sur les autres nageoires. 

La bouvière habite les eaux pures et courantes de 
plusieurs contrées de l'Europe , et particulièrement de 
Y Allemagne. On ne la voit communément dans des 
lacs que lorsqu'une rivière les traverse. Sa chair est 
arpère; ses ,œuf§ sont {rès-tendres, très-blancs > et très- 
petits*. 

Le savant naturaliste Bosc a vu le cyprin américain 
dans les eaux douces de la Caroline. Il rious a appris 
que ce poisson a les deux lèvres presque également 
avancées; que les orifices des narines sout très-larges; 
que l'opercule est petit; l'iris jaune; le ,dos brun; 
que la partie du ventre comprise entre les ventrales 
et l'anus est carénée, et que cet abdominal parvient à 
la longueur de deux ou trois décimètres. 

Le cyprin américain se prend facilement à l'hame- 
çon, suivant notre confrère Bosc; et lorsqu'il est très- 
jeune , on l'emploie comme une excellente amorce 
pour pêcher les truites. Il sert pendant tout l'été à la 

* On compte quatorze côtes de chaque côté de l'épine dorsale du cyprin 
bouvière; et cette même épine renferme trente vertèbres* 
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nourriture des habitans de la Caroline, quoique s£t 
chair sente la vase. Il varie beaucoup suivant son âge 
et la pureté des eaux dans lesquelles il passe sa vie. 

La mer Caspienne est la patrie de Table, aussi-bien 
que les eaux douces de presque toutes les contrées euro- 
péennes. Ce cyprin a quelquefois deux ou trois déci- 
mètres de longueur; et sa chair n'est pas désagréable 
au goût. Mais ce qui Ta fait principalement recher- 
cher, c'est l'éclat de ses écailles. L'art se sert de ces 
écailles blanches et polies, comme de celles des argen- 
tines et de quelques autres poissons, pour dédomma- 
ger, par des ornemens de bon goût, la beauté que la 
fortune a moins favorisée que la Nature, et qui, privée 
des objets précieux que la richesse seule peut procurer, 
est cependant forcée, par une sorte de convenance im- 
périeuse, à montrer l'apparence de ces mêmes objets. 
Ces écailles argentées donnent aux perles factices le 
brillant de celles de l'Orient. On enlève avec soin ces 
écailles brillantes; on les met dans un bassin d'eau 
claire; on les frotte les unes contre les autres; on répète 
cette opération dans différentes eaux, jusqu a ce que les 
ternes écailleuses ne laissent plus échapper de subs- 
tance colorée; la matière argentée se précipite au fond 
du vase dont on verse avec précaution l'eau surabon- 
dante : ce dépôt éclatant est une liqueur argentine, 
qu'on nomme essence orientale. On mêle cette essence # 
avec de la colle de poisson; on en introduit, à l'aide 
chalumeau, dans des globes de verre, creux, 
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très-minces, couleur de girasol; on agite ces petite* 
boules , pour que la liqueur s'étende et s'attache 
sur toute leur surface intérieure; et la perle fine la 
plus belle se trouve imitée dans sa forme, dans ses 
nuances, dans son eau, dans ses reflets, dans son 
éclat. 

Toutes les écailles de Table ne sont cependant pas 
également propres à produire cette ressemblance. Le 
dos de ce cyprin est en effet olivâtre. 

Ses joues sont d'ailleurs un peu bleues; des points 
noirs paroissent sur le front; Tiris est argentin; les 
pectorales sont d un blanc mêlé de rouge; l'anale est 
grise; la caudale verdâtre; la dorsale moins proche de 
la tête que les ventrales; l'œil grand; là ligne latérale 
courbée; la chair remplie d'arêtes. 

Bloch rapporte qu'il a vu des poissons métis prove- 
nus de Yabfa et du rotengle. Ces mulets avoient les 
écailles plus grandes que Table, le corps plus haut, 
et moins de rayons à la nageoire de' l'anus» 

La vimbe a l'ouverture de la bouche ronde ; Tœil 
grand; l'iris jaunâtre; des points jaunes sur la ligne 
latérale ; la partie supérieure bleuâtre ; Tinfërieure 
argentine; le péritoine argenté; une longueur d'un 
demi-mètre; la chair blanche et de bon goût; dix-sept 
cotes de chaque côté; quarante-deux vertèbres à Té- 
♦ pine du dos. 

Elle quitte la mer Baltique vers le commencement 
de Tété : elle remonte alors dans les rivières, aime les 
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eaux claires, cherche les fonds pierreux ou sablonneux, 
ne se laisse prendre facilement que pendant le temps 
du frai, perd aisément la vie, a été cependant trans- 
portée avec succès par M, de Marwitz dans des lacs pro- 
fonds et marneux, croît lentement, mais multiplie 
beaucoup, et a été envoyée marinée à de grandes dis- 
tances du lieu où elle avoit été péchée. 

On diroit que la tète de la brème a été tronquée. 
Sa bouché est petite ; ses joues sont d'un bleu varié de 
jaune; son dos est noirâtre; cinquante points noirs, ou 
environ, sont disposés le long de la ligne latérale; du 
jaune, du blanc et du noir, sont mêlés sur les cotés; 
on voit du violet et du jaune sur les pectorales, du 
violet sur les ventrales, du gris sur la nageoire de 
la nus. 

Ce poisson habite dans la mer Caspienne; il vit aussi 
dans presque toute l'Europe, On le trouve dans les 
grands lacs, et dans les rivières qui s'échappent paisi- 
blement sur un fond composé de marne, de glaise 
et d'herbages. 

Il est l'objet d'une pèche importante. On le prend 
fréquemment sous la glace; et il est si commun dans 
plusieurs endroits de l'Europe boréale, qu'en mars 
1749 on prit d'un seul coup de filet, dans un grand 
lac de Suède, voisin de Nordkiseping-, cinquante mille 
brèmes qui pesoient ensemble plus de neuf mille kilo- 
grammes. 

Plusieurs individus de cette espèce ont plus d'un 



Digitized by 



6oO HISTOIRE NATURELLE 

demi-mètre de longueur , et pèsent dix kilogramme^. 

Lorsque dans le printemps les brèmes cherchent, 
pour frayer, des rivages unis ou des fonds de rivière 
garnis d'herbages, chaque femelle est souvent suivie 
de trois ou quatre mâles. Elles font un bruit assez 
grand en nageant en troupes nombreuses; et cepen- 
dant elles distinguent le son des cloches , celui du 
tambour, ou tout autre son analogue, qui quelque* 
fois les effraie, les éloigne, les disperse, ouïes pousse 
dans les filets du pêcheuî*. * 

On remarque trois époques dans le frai des brèmes? 
Les plus grosses fraient pendant la première, et les 
plus petites pendant la troisième. Dans ce temps du 
frai, les mâles, comme ceux de presque toutes les 
autres espèces de cyprin , ont sur les écailles du dos 
et des côtés, de petits boutons qui les ont fait désigner 
par différentes dénominations, que l'on avoit observés 
dès le temps de Salvian , et que Pline même a remarqués: 

Si la saison devient froide avant la fin du frai , les 
femelles éprouvent des accidens funestes. L'orifice par 
lequel leurs œufs seroient sortis, se ferme et s'en- 
flamme j le ventre 6e gonfle ; les œufs s'altèrent, se 
changent en une substance granuleuse , gluante et 
rougeâtre ; l'animal dépérit et meurt. 

Les brèmes sont aussi très-sujettes à renfermer des 
vers intestinaux , et très-exposées à une phthisie mor- 
telle. 

Elles sont poursuivies par l'homme, par les poissons 
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voraoes,par les oiseaux nageurs. Les buses et d'autres 
oiseaux de proie Veulent aussi , dans certaines circons- 
tances, en faire leur proie; mais il arrive que si la 
brème est grosse et forte, et que les serres de la buse 
aient pénétré assez avant dans son dos pour s'engager 
dans sa charpente osseuse, elle entraîne au fond de 
l'eau son ennemi qui y trouve la moçt. 

Les brèmes croissent: assez vite. Leur chair est 
agréable au goût par sa bonté, et à l'œil par sa blan- 
cheur. Elles perdent difficilement la vie lorsqu'on les 
tire de l'eau pendant le froid ; et alors on peut les trans- 
porter à dix mjriamètres sans les voir périr, pourvu 
qu'on les enveloppe dans de la neige, et qu'on leur 
mette dans la bouche du pain trempé dans de l'alcool. 
. Le citoyen Noël nous a écrit qu'on avoit cru recon- 
noître dans la Seine trois ou quatre variétés de la brème. 

On peut voir à la tète d'une troupe de brèmes uii 
poisson que les pêcheurs ont nommé chef de ces cy- 
prins, et que Bloch étoit tenté de regarder comme un 
métis provenu d'une brème et d'un rotengle. Ce pois- 
son a l'œil plus grand que la brème; les écailles plus 
petites et plus épaisses; l'iris bleuâtre; la tête pourpre; 
les nageoires pourpre et bordées de rouge ; plusieurs 
taches rouges et irrégulières ; la surface enduite d'une 
matière visqueuse très-abondante. 

Bloch considère aussi comme des métis de la brème 
et du cyprin large, des poissons qui ont la tète petite 
tome v. 76 
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ainsi que le corps très-haut du cyprin large, et les 
nageoires de la brème. 

Ce dernier abdominal a trente-deux vertèbres et 
quinze côtes de chaque côté de l'épine dorsale. 

Le cyprin couteau a été péché non seulement dans 
le Danube , dans l'Elbe, dans presque toutes les rivières 
de FAllemagne et de la Suède, mais encore dans la 
Baltique , dans le golfe de Finlande , dans la mer Noire y 
xlans la mer d'Âsow et dans la Caspienne. 

La dorsale de ce cyprin est située au-dessus de la 
nageoire de l'anus. Les jeux sont grands. Presque toutes 
les écailles sont larges, minces^ sculptées de manière 
à présenter cinq rayons divergens , et foiblement atta- 
chées. La nuque est d'u*n gris d'acier ; les côtés sont 
argentins; le dos est dun gris brun; les pectorales, 
dont la longueur est remarquable , l'anale et les ven- 
trales, sont grises par-dessus et rougeâtres par-dessous; 
la dorsale est grise-, comme la nageoire de la queue. 

Le cyprin couteau parvient à la longueur d'un demi- 
mètre, et au poids de près d'un kilogramme. 11 peut 
échapper plus difficilement que plusieurs autres pois- 
sons aux oiseaux de proie et aux poissons destructeurs, 
parce que son éclat le trahit. 

Ses ovaires sont grands, et divisés chacun en deux 
par une raie *. 

Le farène appartient au lac de Suède nommé Mêler. 

* Le cyprin couteau a cjuarante-sept vertèbres , et vingt côtes de chaque 
côté. 
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Il a les jeux gros; l'iris doré et argenté; le dos et les 
nageoires noirâtres ; une longueur de trois ou quatre 
décimètres; quarante-quatre vertèbrps, et treize côtes 
de chaque côté *. 



* 20 rayons à la nageoire de la queue du cyprin jesse. 
la rayons à la caudale du cyprin nase. 
20 rayons à la nageoire de la queue du cyprin aspe. 
20 rayons à la caudale du cyprin spirlin. 
30 rayons à la nageoire de la queue du cyprin bouvière. 

18 rayons à la caudale du cyprin américain. 

x8 rayons à la nageoire de la queue du cyprin able. 
20 rayons à la caudale du cyprin vimbe. 

19 rayons à la nageoire de la queue du cyprin brème» 
19 rayons à la caudale du cyprin couteau. 

19 rayons à la nageoire de la queue du cyprin farène. 
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LE CYPRIN LARGE-, 

LE CYPRIN SOPE% 

LE CYPRIN CHUB 3 , LE CYPRIN CATOSTOME * , LE 
CYPRIN MORELLE 5 , LE CYPRIN FRANGÉ', LE CY- 
PRIN FAUCILLE 7 , LE CYPRIN BOSSU', LE CYPRIN 
COMMERSONNIEN LE CYPRIN SUCET et LE 
CYPRIN PIGO 



-No us n'avons pas besoin de répéter que, pour se re- 
présenter nettement les poissons dont nous traitons r 



* Cyprinus Jatus. 
Plotze, en Saxe, 
Bleyer, ibid. 
G eus ter, en Silésie. 
Gûchstern, ibid. 
Weisfisch, ibid. 
Bleicke, en Prusse. 
Jiister, ibid. 

Bley weisfisch, à Dantzig. 
Bleyblicke x ibid. 
Brasen, en Norvège. 
Bunka , ibid. 
Pliten, à Hambourg* 
Plitfisch, /W. 
Bley , en Hollande* 



S 




DBS. poissons. 6o5 
il faut ajouter les traits esquissés dans le tableau géné- 
rique à ceux que nous indiquons dans le texte 'de leui 
histoire. 



Bliecke, ibid. 

Cyprinus latut. Linné, édition de Gmelin. 
Cyprinus bjorkna. Id. 

Cyprinus quincuncialis ; pionâ ani , ossiculorum viginti quînque. Ar- 
tedi, gen. 3 f spec. ao, syn. i3. 

Cyprin plestie. Daubenton et Haiiy, Encyclopédie méthodique. 
Cyprin bierkna. Id. ibid. 

Cyprin plestie. Bonnaterre, planches de V Encyclopédie méthodique. 
Cyprin bierkna. Id. ibid. 

Cyprin bordelière. — Cyprinus. blioca. Bloch >P l. 10. 
Gronov. Zooph. 1 ,/>. no, n. 344. 
LesJce , Spec. p. 69 t n. iS. 
Klein , Miss. pisc. 5, p. 62 , n. 4. 

Bordelière. Rondelet t seconde partie 9 poissons des lacs, chap. 
TVulff. Ichthyol. Bon p. Sr, n. 69. 

Ballerus et blicke. Gesner, Aq. p. 24} et (gem.) p. 167 K 

Id. Aldrovand. Pisc. 645. 

Id» Jonston, Pisc. p. i65, ta b. V] % fig. 7. 

Meidinger, le. pisc. Aust. t. 7^ 

* Cyprinus ballerus. 
Zope, dans le Brandebourg* 
Schwope, en Paméranie. 
Bleyer, en Uvonie. 
Rudulis, ibid* 
Sarg, ibid. 
Ssapa, en Russie*. 
Blicca, en Suède. 
Blecca f ibid. 
Braien blicca , ibid. 
Braien panka,*£û*V 
Braxen flin > ibid* 
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Le cyprin large a l'iris jaune et pointillé de noir : la 
courbure de sa nuque est excentrique k celle du dos ; 



"Bunke, en Norvège. 
Brasen, ibid. 
Flire, en Danemarck. 
Blikka, ibid. 

Cyprinus ballerus. Linné, édition de G me lin. 

Cyprin bordeliére. Dauhenton et Haiïy, Encyclopédie méthodique. . 
Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Sope. Bloch , pl. g. 

Bordeliére. Valmont-Bomare f Dictionnaire d'histoire naturelle* 
Cyprinus admodùm la tus et tenuis. Artediy gen. 3, spec. a3, syn. xi* 
Zope. TYulff. IchthyoL Bon p. So , »• 68* 

* Cyprinus chub. 

Cyprin che vanne. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique. 

* Cyprinus catostomus. 

Cyprin catostome. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Fors ter, Trans. philosoph. vol. 63, p. l58» 

* Cyprinus more] la. 

Cyprin morelle. Bonnaterre , planchés de l'Encyclopédie méthodique. 
Leske, IchthyoL Leips. Spec* p. 48. 

? Cyprinus fimbriatus. 
Solkondei, en langue tamulique. 
Bloch , pl. 409. 

f Cyprinus falcatus. 
Bloch , pl. 412. 

* Cyprinus gibbus. 

» Cyprinus Commersonnii. 
10 Cyprinus sucetta. 

Id. Cyprinus pinnâ ani , radiis novera ; dorsali, duodecrm; corpore albo ; 
ore minimo ; labio inferiore recuryato. Bosc 9 notes manuscrites déjà citées. 
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Tua et l'autre sont bleuâtres; la ligue latérale est dis- 
tinguée par des points jaunes; les cotés sont d 1 un 
blanc bleuâtre au-dessus de cette ligne, et blancs au- 
dessous; le ventre est bleu; les pectorales et les ven- 
trales sont rouges ; la caudale est bleue 3 l'anale et la 
dorsale sont brunes et bordées d'azur. 

Le large est très-commun dans les lacs et les ri- 
vières dune grande partie de la France, de l'Alle- 
magne et du nord de l'Europe. Il a beaucoup d'arêtes. 
6a timidité le rend difficile à prendre , excepté dans 
le temps où il fraie, et où il est, pour ainsi dire, si 
occupé à déposer ou à féconder ses œufs, qu'on peut 
souvent le saisir avec la main. Il est d'ailleurs trahi 
par le bruit qu'il fait dans l'eau pendant l'une et 
l'autre de ces deux opérations. 

Dans cette espèce, les femelles les plus grosses 
pondent les premières, et leur ponte dure communé- 
ment trois ou quatre jours. Huit ou neuf jours après, 
paroissent les femelles d'une moyenne grosseur ; et 
à une troisième époque , éloiguée de la seconde éga- 



11 Cyprinus pigus. 

Picho. 

Piclo. 

Pigo. Rondelet, seconde partie , poissons des lacs y ciap. 5. 

Cyprinus aculeatus. Id. ibid. 

Cyprinus piclo, etc. dictus. Artedi % syn. i3/ 

Piclo, et pigus. Salvian. fol. 82 a; icon. 17, et fol. 83. 

Pigo. Valrnont-Bomare , Dictionnaire d'histoire naturelle. 
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lement de huit ou neuf jours , on voit arriver et frayer 
les plus petites. 

Le large multiplie beaucoup, perd difficilèment la 
vie, pèse un demi-kilogramme; son épine dorsale est 
composée de trente-neuf vertèbres. 

Le cyprin sope a la nageoire du dos plus éloignée 
de la tète que les ventrales. Lœil est grand; le front 
brun; l'iris jaune et marqué de deux taches noires; 
la joue bleue, jaune et rouge; l'opercule peint des 
mêmes couleurs que la joue; le ventre rougeâtre; la 
couleur générale argentine; le dos noirâtre; la ligne 
latérale distinguée par des points noirs; le bord des 
nageoires d'un bleu plus ou moins vif. 

La sope se plaît dans les eaux du Have en Pomé- 
rame , et du Curisch-Have en Prusse. Elle a peu de 
çhair et beaucoup d'arêtes. Son poids est quelquefois 
d'un ou deux kilogrammes. On compte dans cette 
espèce quarante^-buit vertèbres et dix-huit côtes de 
chaque côté. 

Dans plusieurs rivières de l'Europe habite le chub. 
Son dos et sa nuque sont d'un verd sale ; ses côtés 
variés de jaune et de blanc; ses pectorales jaunes j ses 
ventrales et son anale rouges; le brun et le bleuâtre, 
les couleurs de sa caudale. 

On a observé dans la baie d'Hudson le catostome , 
sur lequel il faut remarquer les écailles ovales et 
striées ; la tête presque carrée et plus étroite que le 
corps ; la strie longitudinale qui part du museau , passe 
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au-dessous de l'œil, et va se réunir à la ligne latérale; 
la teinte dorée de cette dernière ligne ; la forme rhom- 
boïdale de la dorsale, et la position de cette nageoire 
au-dessus des ventrales. 

La morelle a deux décimètres de longueur. Ses 
écailles sont parsemées de points noirs; le sommet 
de sa tête est d'un bleu sale; ses nageoires sont cou- 
leur d'olive; son dos est verdâtre; le blanc règne sur 
sa^fctie inférieure. Elle a été observée dans plusieurs 
rivières d'Allemagne. Elle a trente-sept vertèbres efc 
seize côtes de chaque côté. 

La tête du frangé est petite; son iris argentin et 
entouré de deux cercles Auges; sa langue dégagée; 
son palais uni ; son dos violet, ainsi que ses nageoires; 
son ventre blanc; le tronc parsemé de points rouges. 
On VA découvert dans les eaux douces de la côte de 
Malabar. Il est bon à manger; et, soigné dans un- 
0ac, il peut peser trois kilogrammes. 
. Les mêmes eaux du Malabar nourrissent le cyprin 
faucille , dont l'anus est une fois plus éloigné de la 
tête que de la caudale. La tête de ce poisson est petite; 
son palais et sa langue sont unis. Son iris est jaune; 
son corps et sa queue sont d'un argenté mêlé de bleu; 
le dos est bleu ; les nageoires sont rougeâtres. 

Les naturalistes ne connoissent pas encore l'espèce 
du cyprin bossu. Nous en avons vu un individu des- 
séché, mais bien conservé, dans la collection hollan- 
TOME v. 77 ' 
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doîse cédée h la France. La nageoire- dorsale est un 
peu échancrée en forme de faux. 

Le commersonnien, dont nous publions les premiers 
la description , et que le savant Commerson a observé, 
présente un double orifice pour chaque narine; sa tête 
est dénuée de petites écailles; ses ventrales et ses pec- 
torales sont arrondies à leur extrémité ; la dorsale 
s'élève vers le milieu de la longueur totale du poisson. 

Nous avons trouvé dans les notes intéressantes que 
notre confrère Bosc a bien voulu nous communiquer, 
la description du sucet , que nous avons fait graver 
d après un dessin qu'il avoit fait de cet abdominal. 
Ce cyprin est très-commun dans les rivières de la 
Caroline; sa chair est peu recherchée, et il est très- 
rare qu'il parvienne à la longueur de quatre déci- 
mètres ou environ. 11 montre un iris jaune, des 
nageoires brunes, un dos d'un brun plus ou moins 
clair, des cotés argentés, avec des taches brunes su^ 
la base des écailles. 

Plusieurs lacs d'Italie, et particulièrement le lac de 
Corne et le lac Majeur, nourrissent le pigo. Son poids 
est quelquefois de trois kilogrammes. Il fraie près des 
rivages. Sa partie supérieure est d'un bleu mêlé de 
noir, et sa partie inférieure d'un rouge (bible et 
blanchâtre. Les mâles de presque toutes les espèces 
de cyprins montrent, pendant le temps du frai, des 
excroissances aiguës sur leurs principales écailles : il 
paroît que les pigos maies présentent, dans ce même 
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temps, des piquans qui ont quelque chose de parti- 
culier dans leur couleur blanchâtre, 4ans leur appa- 
rence crystalline., et dans leur forme pjraqiidale; et 
c'est de ces aiguillons , qui n'étoient pas inconnus à 
Pline, qu'est venu le nom- que nous leur avons con- 
servé. Ces piquans ne disparaissent qu'après trente ou 
quarante jours. 

La chî\ir des pigos est très-agréable au goût \ 



* Z2 rayons à la nageoire de la queue du cyprin large. , 

19 rayons à la caudale du cyprin sope. 

17 rayons à chaque pectorale du cyprin catostome. 
17 à la nageoire de la quene. 

19 rayons à ht caudale du cyprin morelle.' 

17 rayons à chaque pectorale du cyprin frangé. 
i5 à la nageoire de la queue. 

14 rayons' à la caudale du cyprin faucille. 

19 rayons à la nageoire de la queue du cyprin bossu. 

19 rayons à la caudale du cyprin commersonnien. 

18 rayons à la nageoire de la queue du cyprin sucet. 
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SECONDE SOUS-CLASSE. 

POISSONS OSSEUX. 

Les parties solides de T intérieur du corps, osseuses. 

SECONDE DIVISION 
DE LA SECONDE SOUS-CLASSE, 

ou SIXIÈME DIVISION DE LA CLASSE ENTIÈRE. 
Poissons qui ont un opercule branchial, sans membrane 

branchiale. 

VINGT-UNIÈME ORDRE 

DE LA CLASSE ENTIÈRE DES POISSONS, 
ou PREMIER ORDRE 

DE LA SECONDE DIVISION DES OSSEUX. 

'Poissons apodes , ou qui n'ont pas de nageoires inférieures 
entre le museau et Tanus. 

■ 

DEUX CENT TREIZIÈME GENRE. 
LES STERNOPTYX. 
Le corps et la queue comprimés; le dessous du corps caréné 
et transparent; une seule nageoire dorsale. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

fUn rayon aiguillonné et huit rayons arti- 
culés à la nageoire du dos-, treize rayons 
à celle de l'anus; la caudale fourchue j 
point de ligne latérale. 



LE STERNOPTYX HERMANN 
{SUmoptyx hermann.) 
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LE STERNOPTYX HERMANN *. 



Ce poisson, que nous dédions à feu notre confrère le 
professeur Hermann, et que ce savant a fait connoître 
aux naturalistes, a sa surface dénuée d'écaillés appa- 
rentes, mais argentée; son dos est d'un brun verdâtre; 
ses pectorales , sa caudale et sa cornée sont couleur 
de succin. Sa longueur ordinaire est à peine d'un déci- 
mètre. Une petite bosse paroît derrière la dorsale, 
dont le premier rajon, dirigé obliquement, immobile 
et très-fort, est non seulement aiguillonné, mais épi- 
neux, et dont la membrane est légèrement .dentelée 
sur le bord. Les opercules sont mous ; le devant du 
dos présente deux carènes qui divergent vers les na- 
rines; les yeux sont grands; la langue est épaisse et 
rude; les dents sont très-petites. La lèvre supérieure 
est courte ; l'inférieure se relève presque perpendicu- 
lairement, et montre quatre petites dépressions demi- 
circulaires : on voit trois enfoncemens semblables 
sous l'ouverture des branchies. Les côtés de la poitrine 
qui se réunissent dans la partie inférieure du poisson 



* Sternoplyi Hermann. 

Sternoptyx diaphana. Linné^ édition de Gmelin. 
Hermann > Naturf. 16 , />. 8 , tab. i , fig. ia. 
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pour y former une carène transparente, offrent dir 
ou onze plis. 

Le sternoptjrs bermann vit dans l'isle delà Jamaïque *. 

* 8 rayons à chaque pectorale du steraoptyx hermann. 
4P à la nageoire de la queue. 
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SECONDE SOUS-CLÀSSE. 

POISSONS OSSEUX. 
Les parties' solides de t intérieur du corps, osseuses. 

TROISIÈME DIVISION 
DE LA SECONDE SOUS-CLASSE, 

ou SEPTIÈME DIVISION DE LA CLASSE ENTIÈRE. 

Poissons qui ont une membrane branchiale , sans opercule 

branchial. 

VINGT- CINQUIÈME ORDRE* 

DE LA CLASSE ENTIERE DES POISSONS, 
o u PREMIER ORDRE 

DE LA TROISIEME DIVISION DES OSSEUX. 

Poissons apodes, ou qui nont pas de nageoires inférieures 
entre le museau et tanus. 

* On ne connoît pat encore de poissons qui appartiennent au vingt* 
deuxième, au vingt-troisième ni au vingt-quatrième ordres. 
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DEUX CENT QUATORZIÈME GENRE. 



LES STYLÉPHORES. 

Le museau avancé, relevé et susceptible d'être courbé en 
arrière par le moyen d'une membrane, au point daller 
toucher la partie antérieure de la tête proprement dite; 
V ouverture de la bouche au bout du museau; point de 
dents; le corps et la queue très-alongés et comprimés ; 
la queue terminée par un filament très-long. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

X,e styléphore argenté. fLes yeu* au bout d'un cylindre épais ; (a 
(Stylephorus argenteus.) \ couleur générale argentée. 



Digitized by 



HISTOIRE NATURELLE. 



LE STYLÉPHORE ARGENTÉ*. 



Un individu de cette singulière espèce, dont on doit 
la description à M. George Shaw, a été pris entre 
Cuba et la Martinique, à quatre ou cinq myriamètres 
du rivage, nageant près de la surface deTeau. Sa 
longueur totale étoit de plus de sept décimètres ; et 
le filament qui terminoit sa queue, avoit plus d'un 
demi-mètre de longueur. 

On ne pouvoit distinguer aucune écaille sur sa sur- 
face argentée. On appercevojt sur son dos deux na- 
geoires, dont la première partoit de la tête, étoit très- 
longue, et n'étoit séparée de la seconde que par un 
intervalle très-court. Peut-être ces. deux nageoires n'é- 
toient-elles que deux portions d'une nageoire unique , 
altérée et divisée en deux par quelque accident. 

Le museau étoit d'un brun très-foncé j les nageoires, 
le long filament,* et le cylindre oculaire, offroient des 
nuances d un brun clair. 

La caudale étoit courte, disposée en éventail, com- 
posée de cinq rayons aiguillonnés; l'animal avoit trois 
paires de branchies. 

* Stylephorus argenteus. 

Stylephorus chordatua. Georg. S&aw, Act. de la Société Linné en ne de 
Londres, décembre 1788, vol* I , 90; 

TOME V. 78 
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POISSONS OSSEUX. 
Les parties solides de ï intérieur du corps, osseuses. 



TROISIÈME DIVISION 

DE LA SECONDE SOUS-CLASSE, 

ou SEPTIÈME DIVISION DE LA CLASSE ENTIÈ-RE. 

Poissons qui ont une membrane branchiale, sans opercule 

branchial. 

VINGT-HUITIÈME ORDRE * 

DE LA CLASSE ENTIÈRE DES POISSONS, 
ou QUATRIÈME ORDRE 

DE LA TROISIÈME DIVISION DES OSSEUX» 

Poissons abdominaux , ou qui ont des nageoires inférieures 
placées sur T abdomen, au-delà des pectorales, et en- 
deçà de la nageoire de T anus. 

* On ne connoft pas encore de paissons qui appartiennent au vingt- 
sixième ni au vingt-septième ordre». 
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DEUX CENT QUINZIÈME GENRE. 
LES MORM^RES. 

Le museau alongé; r ouverture de la bouche à r extrémité 
du museau; des dents aux mâchoires; une seule na- 
geoire dorsale. 



E'SÎECES, 

Le mormyre kannumé. 
{Mormyrus kannume.) 



2. Lfe MO II M Y RE 

OXTRHYNQVE. 
(Mormyrus oxyrhynchus.) 



3. Le mormyre dendera.J 

(Mormyrus déridera.) 



4. Le mormyre salahié. 
[Mormyrus salahie*) 



5. Le mormyre bébé. 
{Mormyrus bebe,) 



GARA CTÉRES. 
Soixante- trois rayons à la nageoire du dos ; 
dix -sept à celle de l'anus; la caudale 
fourchue ; le museau pointu et arqué; la 
mâchoire inférieure un peu plus avancée 
que celle d'en-haut. 

\ m , 

Le tnuseau pointu et droit; la mâchoire 
inférieure un peu plus avancée que celle 
d'en-haut ; la dorsale régnant sur toute 
la longueur du dos. 

Vingt-six rayons à la uageoire du dos; 
quarante-un -à celle de l'anus; la caudale 
fourchue; le museau pointu ; les deux mâ- 
choires également avancées; la dorsale 
placée au-dessus de l'anale, et un peu plus 
courte que cette nageoire. 

'Le museau obtus; la mâchoire d'en -bas 
beaucoup plus avancée que la supérieure ; 
la dorsale placée au-dessus de l'anale, et 
un peu plus courte que cette nageoire. 

'Le museau obtus ; les deux mâchoires éga- 
lement avancées; la dorsale jriacée au- 
dessus de l'anale, et six fois plus courte 
que cette nageoire. 



• 
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6. Le mormyre hersé. 

(Mormyrus herse.) 



7. LX MORMYRE 

CYPRINOÏDE. 

[Mormyrus cyprinoïdes .) 



8. Le mormyre bané 

(Mormyrus batte.) 
9. Le mormyre 

HASSELQUIST. 

(Mormyrus hasselquist.) 



CARACTÈRES. 

{Le museau obtus, la ftiâchoire supérieure 
un peu plus avancée que celle d'en- bas; 
la dorsale étendue sur toute la longueur 
du dos. y 
Vingt-sept rayons à la nageoire du do»; 
trente-deux à celle de l'anus; la caudale 
.fourchue; le museau obtus; la mâchoire 
supérieure un peu plus avancée que celle 
d'en -bas; la dorsale située au-dessus de 
l'anale , et égale en longueur à cette na- 
geoire ; deux orifices à chaque narine. 

!Le musean obtus; la mâchoire supérieure 
beaucoup plus avancée que l'inférieure; 
la dorsale égale en longueur à la nageoire 
de l'anus ; un seul orifice à chaque narine* 

1 Vingt rayons à la nageoire du dos; dix* 
neuf à celle de l'anus; la caudale four- 
chue. 
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LE MORMYRE KANNUMÉ 

LE MORMYRE OXYRHYNQUE 1 , 

LE MORMYRE DENDERA 3 , LE MORMYRE SALAHIÉ 
LE MORMYRE BÉBÉ 6 , LE MORMYRE HERSÉ 6 f LE 
MORMYRE CYPRINOIDE 7 , LE MORMYRE BANÉ 
et LE MORMYRE HASSELQUIST >. 



Le Nil est la patrie des mormjres. C'est principale* 
ment d'après les notes manuscrites que notre collègue 



1 Mormyrus kannume. 

Kachoué ommou bouete , c'est-à-dire, kachoué mère du baiser, en Ara- 
bie y suivant mon collègue Geoffroy* 

Mormyrus kannume. Linné , édition de G me lin, 
Forskaëlj Faun, Arab. p. 7S, n. ni. 

Mormyre kannumé. Bonnaterre 9 planches de l'Encyclopédie méthodique* 
Id. Geoffroy, notes déjà citées* 

* Mormyrus oxyrhynchus. 
Mormyre oxyrhynque. Geoffroy* 

3 Mormyrus dendera. 
Mormyre dendera. Geoffroy. 

Mormyrus anguilloïdes. Linné, édition de Gmelin. 

Mormyre caschivé. Daybenton et Haùy, Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique. 

Mus. Ad. Frider. uo. 
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le citoyen Geoffroy a bien voulu dans le temps nous 
envoyer du Caire, que nous allons parler de ces pois- 
sons curieux, si mal connus encore, et dont les déno- 
minations rappellent tant de prodiges, de monumens, 
de grands noms, de hauts faits, de siècles et de gloire. 

Et d'abord , voici les traits généraux qu'a dessinés 
le professeur Geoffroy. 

Le museau alongé des mormyres a quelques rap- 
ports avec celui des quadrupèdes fourmiliers. On voit 
plus d'un rayon à la membrane branchiale ; et c'est 
à ces rayons que sont attachés les muscles destinés à 
mouvoir la mâchoire inférieure. Quatre branchies sont 



* Mormyrug salahie. 
Mormyre salàhié. Geoffroy \ 

5 Mormyrufc bcbe. 
Mormyre bébé* Geoffroy. . 

6 Morrayrus herse. 
Mormyre hersé. Geoffroy» 

i Mormyrus cypriooïdes. 

Id; Linné , édition de Gmelinf 

Mormyre cyprinoïde. Daubent on et Hauy§ Encyclopédie méthodique* 
Id. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique* 
Mus. Ad. F rider. 109. 
Mormyre cyprinoïde. Geoffroy. 

« Mormyrus bane. 
Mormyre bané. Geoffroy. 

9 Mormyrus hasselquîst. 

Mormyrus casclùve. Hasselquist , lu 398. 

Mormyre hasselquist. Geoffroy* 
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placées de chaque côtéj une masse de graisse est située 
au-devant de l'estomac, qu'un muscle épais peut con- 
tracter, et d'une partie du canal intestinal, qui, après 
avoir tourné autour de deux cœcums égaux, courts, 
et roulés sur eux-mêmes, se rend droit à l'anus , tou- 
jours garni de deux bandes graisseuses. 

Il n 9 y a qu'un ovaire ou qu'une laite. La vessie na- 
tatoire est aussi longue que l'abdomen ; elle présente 
la forme d'un ellipsoïde très-alongé. 

Un vaisseau sanguin règne de chaque côté de la 
colonne vertébrale. Il est renfermé entre deux muscles 
rouges, dont la longueur égale celle du corps, et 
dont les contractions , suivant le citoyen GeôfFroj, 
produisent des pulsations dans le vaisseau sanguin. 

La queue est très-longue, et, au lieu d'être compri- 
mée comme le corps , elle est grosse, renflée, et presque 
cylindrique, parce qu'elle renferme des glandes, les- 
quelles filtrent la substance huileuse qui s'écoule le 
long de la ligne latérale. 

Passons aux espèces. On n'en comptoit que trois j 
nous en compterons neuf, d'après le citoyen Geoffroj. 

Le kannumé est blanchâtre. Il a la ligne 'latérale 
droite; sa dorsale est très-longue, mais très-basse. 

Le mormyre oxyrhynque est, suivant le citoyen Geo£ 
frqy, l'oxjrhynque (oxyrhynchus) des anciens auteurs. 

Le dendera habite particulièrement dans la partie 
du Nil qui coule auprès du temple antique, admirable 
et fameux, dont il porte le nom. 
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C'est auprès de Salahié que le citoyen Geoffroy a 
vu pour la première fois le mormjre auquel il a 
donné le nom de la patrie de cet osseux. Ce natura- 
liste a trouvé dans le désert un grand nombre d'indi- 
vidus de cette espèce. Ces poissons y étoient à secj ils 
y avoient été apportés par une inondation , et ils y 
étoient restés dans un enfoncement dont l'eau s'éfoit 
évaporée. 

On peut voir un nombre très-considérable de bébés 
dans le voisinage d'un lieu nommé Bébé par les habi- 
tans de l'Egypte, et où Ton* admire encore les ruines 
imposantes d'un magnifique temple d'Isis. 

Le mormjre hersé a reçu son nom spécifique , des 
Arabes. 

Le nom du cyprinoïde indique les rapports de con- 
formation qui le lient avec les cyprins. 

Les Arabes ont donné le nom de banè à notre hui- 
tième espèce de mormyre *. 

* x5 rayons à chaque pectorale du mormyre kannumé. 

6 à chaque ventrale. 

$0 à la nageoire de la queue. 

19 rayons à chaque pectorale du mormyre 4endera. 

6 à chaque ventrale. 

19 a la caudale. 

9 rayons à chaque pectorale du mormyre cyprinoïde, 

6 à chaque ventrale. 

39 à la^ nageoire de la queue. 

10 rayons à chaque pectorale du mormyre hasselquift, 

6 à chaque ventrale. 

24 à la caudale. 
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Le. citoyen Geoffroy dit dans ses notes, qu'il a tout 
lieu de croire que le mormyre observé par Hasselquist 
est différent des huit espèces que nous venons de 
rappeler. Nous sommes persuadés de cette diversité 
d'espèce. 

Au reste f les Arabes désignent tons les mormyre» 
par le nom générique de kachoué. 



tome Y. 79 
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SECONDE SOUS-CLASSE. 

POISSONS OSSEUX. 

Les parties solides de ^intérieur du corps, osseuses. 

1 

QUATRIÈME DIVISION 
DE LA SECONDE SOUS-CLASSE, 

ou HUITIEME DIVISION DE LA CLASSE ENTIÈRE. 

Poissons qui riont ni opercule branchial , ni membrane 

branchiale. 



VINGT-NEUVIEME ORDRE* 

DE LA CLASSE ENTIÈRE DES POISSONS, 

ou PREMIER ORDRE 

DE LA QUATRIEME DIVISION DES OSSEUX. 

Poissons apodes, ou qui ri ont pas de nageoires inférieures 
placées entre la gorge et tan us. 



* On ne cqpnoît pas encore de poisson6 qui appartiennent au trentième, 
au trente- unUme ni au trente-deuxième ordres , c'est-à-dire, au second > 
au troisième ni au quatrième ordres de la huitième et dernière division 
des animaux dont nous écrivons l'histoire. 

- 
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DEUX CENT SEIZIEME GENRE. 
» LES MURÉNOPHIS! 

Point de nageoires pectorales ; une ouverture branchiale 
sur chaque coté du poisson ; le corps et la queue presque 
cylindriques ; la dorsale et ? anale réunies à la nageoire 
de la quelle. 



ESPECES. 



I. LA MTJRÉNOPHIS 
HÉLÈNE. 

{Muraenophis hchna.) 



a. La hur£kophis 
ictiPHi. 

{Muraenophis echldna ) 



3. La murénophis 

colubrink. 
{Muraenophis colubrina.) 



4. La murénophis 

HQ \ R AT RE. 

( Muraenophis nigricans* ) 



CARACTÈRES. 

La dorsale commençant à une distance des 
ouvertures branchiales, égale, ou à peu 
près, à celle qui sépare ces orifices du 
bout du museau; les deux mâchoires 
garnies de dents aiguës et éloignées Tune 
de l'autre $ des dents au palais; le corps 
et la queue parsemés de taches iriégu- 
Hères , grandes et accompagnées ou char- 
gées de taches plus petites. 

La téte petite et déprimée; la nuque très- 
grosse; la couleur générale Variée de noir 
et de brun. 

Le museau pointu ; les yeux très-petits ; les 
deux mâchoires également ou presque 
également avancées ; la nageoire dorsale 
très-basse et commençant à la nuque; 
quinze bandes transversales 9 dont cha- 
cune forme tin cercle autour du poisson. 

'La téte aplatie;; les mâchoires alongées; le 
museau arrondi ; la mâchoire inférieure 
plus avancée que celle d'en -haut; les 
dents de la mâchoire supérieure et celles 
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ESPÈCES. 



4. La mtjrénophis 
noiratre. 

{Muraenophis nigricans.) 



5. La mtjrénoph is 

chainette. 
{Muraenophis c a te nu la.) 



é. La murénophis 
béjiculairk. 

{Muraenophis reticularis.) 



7. La mit r bkophi s 
• africaine. 

{Muraenophis afra.) 



8. La mtjrénoph 1 s 

PANTHÉRINE. 

{Muraenophis pantherina.) 



NATURELLE 

CARACTÈRES. 

de l'extrémité de la mâchoire d'en-bas, 
plus grosses que les autres ; une rangée 
de dents de chaque côté du palais ; la^cou- 
leur générale noirâtre. 

f La tête et l'ouverture de la bouche petite ; 
les deux mâchoires garnies de dents pe- 
tites , pointues et très-serrées ; le palais 
• et la langue lisses; la ligne latérale peu 
distincte ; l'origine de la dorsale , plus 
éloignée des ouvertures branchiales , que 
celles-ci du bout du museau 5 des tache» 
en forme de chaînons. 

La téte , ,et l'ouverture de la bouche , pe- 
tites ; chaque mâchoire garnie d'une ran- 
gée de dents pointues et écartées l'une 
de l'autre; les dents de devant plus longues 
que les autres ; le palais et la langue lisses ; 
la nageoire dorsale commençant à la nu- 
que ; des taches réticulaires. 

f L'orifice de la bouche grand ; les deux mâ- 
choires armées de dents fortes et recour- 
bées en arriére ; les dents de devant plus 
grandes que les autres; la langue lisse; le 
palais garni de grandes dents ; la dorsale 
commençant à la nuque; le corps et la 
queue marbrés. 

[L'ouverture des branchies à une distance 
de la téte , égale à la longueur de cette 
dernière partie; l'origine de la nageoire 
dorsale, aussi éloignée des orifices de» 
branchies que ces orifices le sont de la tête; 
la couleur générale jaunâtre ; la partie 
supérieure du poisson parsemée de taches 
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DES 

ESPECES. 

8. La MURÉyopHis 

PANTHÉRINE. 

{Muraenophis pzntherina.) 



g. La M tJRÉN OP H I s 
ÉTOILES. 

(Muraenophis Stella ta.) 



10. La murémophis 

ONDULÉE. 
(Muraenophis undulata.) 



II. LA MURÉNOPHIS GRISE. 

{Muraenophis grisea.) 



ia. La murénophis haut. 

(Muraenophis hauy.) 



fois 5 0 n s; 1 .l 629 

% CARACTÈRES. 

I petites, noires, et réunies de manière à 
former des cercles plus ou moins entiers 
et plus 00 moins, réguliers* ; *. 

La dorsale très-basse et commençant très- 
près de la nuque; les deux mâchoires 
garnies de dents aiguës et cl air- semées ; 
deux rangées de dents semblables de 
chaque côté du palais ; deux séries longi- 
tudinales de taches en forme d'étoiles 
irrégulières , de chaque côté de l'animal* 

La tête grosse ; le museau avancé et menu; 
les yeux très-près de l'extrémité du mu- 
seau ; des dents très-petites et très-clair- 
semées aux deux mâchoires; la dorsale 
haute et commençant à la nuque; la sur- 
face de cette nageoire et celle du corps 
et de la queue variées par des bandes 
transversales, étroites, réunies plusieurs 
ensemble et ondulées. 

Le museau arrondi; la mâchoire supérieure 
plus épaisse et un peu plus avancée que 
celle d'en-bas; l'une et l'autre garnies 
d'un ran<* de dents recourbées , et sé- 
parées dans la partie antérieure de la 
bouche ; une dent droite et plus grosse 
que les autres, à l'angle antérieur du pa- 
lais; la dorsale commençant au-dessus 
des orifices des branchies ou à peu près y 
l'anus plus près de la téte que de la cau- 
dale ; la couleur générale variée de brun 
et de blanchâtre par de très-petits traits. 

Les dents fortes et un peu recourbées; la 
dorsale commençant à une distance des 
orifices des branchies 'égale à celle qui 
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ESPECES. 



xt. La murénOphis haut. 
{Muraenophis haiiy.) 



CARACTERES* 

sépare ces orifices de la*tête ; l'anale ex- 
trêmement courte ; la longueur de cette 
nageoire égale , au plus , à la distance des 
ouvertures branéhiales au bout du mu- 
seau ; un très-grand nombre de petites 
taches sur la surface du poisson* 
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LA MURÉNOPHIS HÉLÈNE *. 



Cette murénophis est la murène des anciens. Son 
histoire est liée avec celle des derniers témps de ce 



Muraenophia helena, 

Serpent de mer. 
t Sminaria , par les Grecs modernes* 
Morena r en Italie* 
Mourene, en Allemagne* 

Murane , en Angleterre. ' ' * 

' Muraeoa helena* Linné, édition de Gmelin. • 

Murène (gytnnothçrax raurwna.) Rk>ch t pl. i53. 

Murène flûte, Daubenton et Hoiiy 9 Encyclopédie méthodique. 

Id. Bonnaterre , planches de P Encyclopédie méthodique. 

Muraena piiroîs 'pe&braiïbus earens. Mm r. Ad. Frider. r, 7**319. ' > 
. là^Artedi, gen. &5^.syn~+i~ ... ^ 

H* pvpcwa. Arist. lib. 1, cap. 5; /ri. 2 r ttap. i3, i5j /«&• 3, cap. 10 J 
/j'i. S, cap. 10; //i. 8, cap. a, i.3 r i5<; et lib. 9, cap* a. 

Id. Aplian. lik* t,:CQp. 3l, $Q j.e/ #i* £ f cap. 4P ^ 66. 

Id. Athen. lib. 7j p. 3l2. . 4 » 

Id. Oppian. lib. i,p. 21$ et lib. 8, p. 39. j : 

Murœna. Columell. lib. 8, cap. 16. 

Id. Cicero , Famil. lib. 7, cp/y*. 27. 

Id, Varro, Rvstic, lib\ 2 } cap. 6. . # 

Id. P/mi. //i. 9, cap. 16, 19 , 2o 7 a3, 54, 55; et lib. 3a, cap. a, 5 f 7, 8. 

Id. Ambros. Hexam. lib. 5, cap. 2, 7, p. 5a. , 

Id. Bellon. 
• 

Murène. Rondelet , première partie j £V. 14, cAop. 4» 
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peuple politique et guerrier, qui, aprës avoir étonné 
et subjugué le monde , perdit Fempire avec ses vertus, 
et fyft précipité par, la corruption dans Yabi me creusé 
par la tyrannie la plus avilissante. Mais avant de voir 
ce que l'homme a fait de cette espèce , vojons ce qu'elle 
tient de la Nature. 

Dénuée de pectorales et, de nageoires du ventre; 
ayant sa dorsale, sa caudale et sa nageoire de l'anus 
non seulëtnént " très^-basses, mais recouvertes d'une 
peau épaisse qui empêche d'en distinguer les rajons et 
la forme; semblable aux serpens par sa conformation 
presque cylindrique, ainsi que par ses proportions 
déliées; (louée d'une grande souplesse et d'une grande 
force, flexible dans ses parties , agile dans ses mouve- 
meus, elle .nage comme la couleuvre rampe; elle on- 
dule dans l'eau comme ce reptile sur la terre ; elle 
change de place par les contours sinueux qu'elle se 
donne; et tendant ou débandant avec. énergie les res- 





Muraena. Sahian. fol. 5g , 60. 
Id. Gesner.p. 5j5', et (germ.) fol. 46 a. 

Id. Jonston, Ub. T,tit. ZyQ.Ty tab. r o,fig. 3,4; Thaum. p. 422. 
Id. Charleton, p. 126. 
Id. milu&hby> p. io3. 
Id, Roj. p. 34. 
Gronov. Mus. r, n. 16. 

Myraina et smyraina. Artedi 9 Synonymia piscium 9 etc. auctoreJ. G. 

Schneider, etc. 

Scb. Mus. 2 y tab. 69 ,fg. 4 ** & 
Çatesby, ÛaroL 2, tab. 20, aï. 

Murèoe. Valmont.Bomare , Dictionnaire d'histoire naturelle. 
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sorts produits par les diverses portions de sa queue 
ou de son corps , qu'elle plie , rapproche , déplie , 
étend en un clin-d'œii, elle monte, descend, recule, 
avance , se roule et s'échappe avec la rapidité de 
l'éclair. 

Aristote et Pline ont même prétendu , et l'opinion 
de ces grands hommes est assez vraisemblable , que la 
murénophis pouvoit , comme l'anguille et comme les 
serpens, ramper pendant quelques momens sur la 
terre sèche, et s'éloigner à quelque distance de son 
séjour habituel. 

Tant de rapports avec les vrais reptiles nous ont 
engagés à joindre le nom iïophh, qui veut dire ser- 
pent, à celui de murène, pour en faire le nom composé 
de murénophis, lorsque nous avons voulu séparer de 
l'anguille et de quelques autres osseux auxquels nous 
avons laissé la dénomination simple de murène, les 
poissons dont nous allons nous occuper. 

Les murénophis établissent donc des liens assez 
étroits entre la classe des poissons et celle des reptiles; 
Nous terminons donc l'examen de cette grande classe 
des poissons , comme nous l'avons commencé , c'est- 
à-dire , en ayant sous nos jeux des animaux qui ont 
de très-grands rapports avec les serpens : les muré- 
nophis placés à la fin de la longue chaîne qui ras- 
semble tous les poissqns, comme les pétromjzons à 
son origine, rapprochent avec ces derniers les deux 
extrémités de cette immense réunion* et après avoir 
tome v. .80 
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clos, pour ainsi dire, le cercle, le rattachent de nou- 
veau aux véritables reptiles. 

Les dents de la murénophis hélène étant fortes, 
nombreuses, et pointues ou recourbées, sa morsure 
a été souvent assez dangereuse pour qu'on ait cru que 
ce poisson étoit venimeux. 

Chacune de ses deux narines a deux orifices. L'ou- 
verture antérieure est placée au bout d'un petit tube 
voisin de l'extrémité du museau; et comme ce tube 
flexible ressemble à un barbillon très-court, on a écrit 
que l'hélène avoit deux petits barbillons vers le bout 
de la mâchoire supérieure. Une conformation sem- 
blable peut être observée dans presque toutes les 
espèces du genre que nous décrivons. 

L'orifice des branchies est étroit, et situé presque 
horizontalement. 

Une humeur visqueuse et très-abondante enduit a 
peau , et donne à l'animal la faculté de glisser faci- 
lement au milieu des obstacles , et de n'être retenu 
qu'avec beaucoup de peine. 

Les femelles ont des couleurs plus variées que les 
inities rieurs nuances ne sont pas toujours les mêmes; 
mais ordinairement leur museau est noirâtre. Un brun 
rougeâtre et tacheté de jaune distingue le dessus de 
la tète; la partie supérieure du corps et de la queue 
offre une teinte d'un brun également rougeâtre, et 
d'autant plus foncée quelle est plus près de la caudale; 
des points noirs et des taches jaunes, larges, et poin- 
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tillées ou mouchetées de rougeâtre, sont distribués 
sur ce fond brun ; la partie inférieure et les côtés de 
ces mêmes femelles sont d'une couleur fauve, relevée 
par de petites raies .et par des taches brunes N 
. Telles sont les couleurs que le savant et zélé obser- 
vateur Sonini a vues sur les hélènes femelles pendant 
son vojage en Grèce, où il a pu en examiner un très- 
grand nombre de vivantes \ 

La livrée des mâles diffère de celle que nous venons 
d'indiquer, en ce que les taches sont très-clair-semées 
sur leur surface, pendant que le corps et la queue des 
femelles en sont presque entièrement couverts \ 

Sur quelques individus femelles ou mâles, le fond 
de la couleur est verd ou blanchâtre, au lieu d'être 
fauve ou d'un rougeâtre brun. 

Lorsque les murénophis hélènes ont atteint une 
longueur d'un mètre, leur plus grand diamètre n'égale 
pas tout-à-fait le douzième de leur longueur. 

Leur chair est grasse, blanche, très-délicate; et sans 
les arêtes courtes et recourbées dont elle est remplie, 
elle seroit très-agréable à manger. 

Suivant le citoyen Sonini, les hélènes ont l'estomac 
assez grand , gris et tacheté de noirâtre vers son ori- 
gine; un foie long et d'un rouge jaunâtre; une vessie 



* Voyage en Grèce et en Turquie, par C. S, Sonini, etc. tome I, page 
190 et suiy. 

* Bdlon, de Aquatilibus , lib. I, cap. 12. 
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natatoire petite, ovale , jaune en-dehors, blanche en- 
dedans , et formée par une membrane très-épaisse. 
Le même naturaliste nous apprend que les œufs 

de ces murénophis sont elliptiques et jaunes. 

Ces œufs sont fécondés comme ceux des raies, des 
squales et d'autres poissons, par l'effet d'une réunion 
intime du mâle et de la femelle, qui, pendant leur 
accouplement, semblable à celui des couleuvres, en- 
trelacent leurs queues et leurs corps déliés. Le témoi- 
gnage du citoyen Sonini confirme à cet égard l'opinion 
d'Aristote et de Pline; et c'est cette conformité entre 
l'accouplement des couleuvres et celui des hélènes, qui 
a fait croire à tant de naturalistes, et persuade encore 
aux Grecs modernes, que les serpens s'accouplent avec 
ces murénophis qui leur ressemblent par un si grand 
nombre de traits extérieurs. 

Les œufs des hélènes étant fécondés dans le ventre 
même de la mère, on doit regarder comme possible, 
et même comme très-probable, que dans beaucoup 
de circonstances ces œufs éclosent dans le corps de la 
femelle; et dès-lors les murénophis hélènes devroient 
être comptées parmi les poissons ovovivipares *. 

. Ces, apodes vivent non seulement dans l'eau salée, 
mais encore dans l'eau douce. On les trouve dans les 
mers chaudes ou tempérées de l'Europe et de l'Amé- 
rique, particulièrement dans la Méditerranée, et sur- 
.__————— — — — — — ———————— — — 

* Voyez l'article du blennie ovovivipare, etc. 
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tout près des côtes de la Sardaigne. Ils se retirent au 
fond de Feau pendant que l'hiver règne. 

Dans toutes les saisons ils aiment h se loger dans les 
creux des rochers. Quand le printemps commence , ils 
fréquentent les rivages. 

Ils dévorent une grande quantité de cancres et de 
poissons. Ils recherchent avec avidité les polypes. Ron- 
delet racônte que le polype le plus grand et le plus 
fort fuit l'approche de la murénophis hélène; que. 
cependant, lorsqu'il ne peut éviter son attaque, il 
s'efforce de la retenir au milieu des replis tortueux 
de ses bras longs et nombreux, dè la serrer, de la 
comprimer, de l'étouffer j mais qu'elle glisse comme 
une colonne fluide, échappe à ses étreintes , et le dé- 
chire avec ses dents aiguës. 

Les hélènes sont d'ailleurs si voraces, que lorsqu'elles 
manquent de nourriture, elles rongent la queue les 
unes des autres. Elles ne meurent pas pour avoir perdu 
une partie considérable de leur queue, non plus que 
lorsqu'elles sont long-temps hors de Feau , dont elles 
peuvent se passer pendant quelques jours, si la séche- 
resse de l'atmosphère n'est pas trop grande, ou si le 
froid n'est pas trop violent; mais on a remarqué que 
pendant Fhiver elles sont sujettes à des maladies. Plu- 
sieurs de ces murénophis ont présenté, pendant cette 
saison, des vessies jaunâtres de diverses formes , et dont 
chacune contenoit un ver, sur la tunique externe de 
Festomac, sur la surface extérieure du canal intestinal, 
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sur le foie, ou sur les muscles du ventre, entre les 
arêtes, dans la tunique extérieure de l'ovaire, et dans 
l'intervalle qui Sépare les deux tuniques de la vessie 
urinaire» 

On pêche la murénophis hélène avec des nasses et 
avec des lignes de fondj mais son instinct la fait sou- 
vent échapper à la ruse. Lorsqu'elle a mordu à l'ha- 
meçon, elle l'avale pour pouvoir couper la ligne avec 
Ses dents, ou bien elle se renverse et se roule sur cette 
ligne, qui cède quelquefois à ses efforts. La renferme- 
t>on dans un filet? elle sait choisir les mailles dans 
l'intervalle desquelles son corps glissant peut en quel- 
que sorte s'écouler. 

Les Romains, voisins de ces temps où la république 
expiroit opprimée par une ambition orgueilleuse , 
étouffée par une cupidité insatiable, et ensanglantée 
par une horrible tyrannie, recherchoient avec beau- 
coup de soin la murénophis hélène : elle servoit et le 
caprice, et le luxe, et la cruauté. Us construisirent à 
grands fiais des réservoirs situés sur le bord ou très- 
près de la mer, et y élevèrent des hélènes. Columelle, 
qui savoit combien la culture des poissons étoit utile 
à la chose publique, exposa, dans son fameux ouvrage 
sur l'agriculture, l'art de construire ces réservoirs, et 
d'y pratiquer des grottes tortueuses, où les hélènes 
pussent trouver des abris. Mais ce qu'il fit pour la pros- 
périté de son pays** pour les progrès de l'économie 
publique, avoit été feit avant lui pour les besoins du 
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luxe et le goût des riches habit-ans de Rome. Les muré- 
nophis hélènes étotent ai multipliées du temps de Cé-> 
sar, que, lors d'un de ses triomphes, il en donna six 
mille à ses amis; et on étoit parvenu à les appriyoiser 
au point que M. Licinius Cras&us en nourrissoit qui ve- 
noient à sa voix et s'élançoient vers lui pour recevoir 
laliment qu'il leur présentoit. 

La mode et l'art de la parure avoîent trouvé dans 
les formes de ces poissons des modèles poujr des pen- 
dans d'oreille et d'autres ornemens des belles Ro- 
maines \ Le prix qu'on attachoit à la possession de ces 
animaux avoit même fait naître une sorte d'affection 
si vive, que ce Crassus que nous venons de citer, et, 
ce qui est plus étonnant, Quintus Hortensius, duquel 
Cicéron a écrit qu'il avoit été un orateur excellent, un 
bon citojen et un sage sénateur, ont pleuré la perte 
de murénophis mortes dans leurs viviers. 

Cela n'est que ridicule : mais ce qui est horrible, et 
ce qui peint les effets épouvantables de l'excès de la 
corruption des mœufrs, c'est qu'un Poïïio, qu'il ne faut 
pas confondre avec un qrateur célèbre du même nom , 
engraissoit ses murénophis hélènes avec la chair et le 
sang des esclaves qu'il condamnoit à périr; que rece- 
vant Auguste chez lui, il ordonna qu'on jetât dans la 
funeste piscine un esclave qui venoit de casser involon- 

* Voyez l'article de la murène anguille, relativement aux bracelets des 
Romaines , etc. 
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tairement un plat précieux; et que l'empereur, révolté 
de cette atroce barbarie , n'osa cependant punir ce 
monstre qu'en donnant la liberté à l'esclave et en fai- 
sant casser tous les vases de prix que Pollio avoit ra- 
massés. La plume tombe des mains après avoir tracé le 
nom de cet exécrable Pollio. 



VILLE DE LYON 
BibUotb. du Palais des AjU 
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l ^TRENOPUIS Cohihrine^MUREtfOPlUS OnJuIee . 
J. Kïriete' Je MURENOPHIS (rrure 4..GYMNOMUIŒNE CercUe '. 
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LA MURÉNOPHIS É C H I D N E \ 



LA MURÉNOPHIS COLUBRINE *, 



LA MURÉNOPHIS NOIRATRE», LA MURÉNOPHIS CHAI- 
NETTE 4 , LA MURÉNOPHIS RÉTICULAIRE 5 , LA 
MURÉNOPHIS AFRICAINE", LA MURÉNOPHIS PAN- 
THÉRINE 7 , LA MURÉNOPHIS ÉTOILÉE 8 , LA MURÉ- 
NOPHIS ONDULÉE', et LA MURÉNOPHIS GRISE 

- 



L'échidne, que les compagnons de l'illustre Cook 
ont vue dans l'île de Palmerston, a près de deux mètres 

— - 

■ Muraenophis echidna. 

Muraena echidna. Linné , édition de Gmelin, 
Ellis, It. Cook et Clerk, t f p, 53. 

* Muraenophis coliibrina. 

Murorna colubrina. Linné , édition de Gmelin. 

BoddacrC apud Pallas N. Nord. Beytr. 2 , p. 56, tab. 2,J?g. 3. 

Conger fasciis brunneis et pallidè fuscis transyersis, alternatis. Commer- 

son , manuscrits déjà cités. 

5 Muraenophis nîgricans. 

Murène noirâtre. Bonnaterre , planches de l'Encyclopédie méthodique. 
Gronov. Zooph. n. i63. 

* Muraenophis calenula. 

Gymnothorax à bracelets, gymnothorax catenatus. Bloch,pl. +i5,fg. 1. 
TOME V. 1 
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de longueur; ses jeux sont petits, mais très-vifs; l'ou- 
verture de sa bouche est très-grande; plusieurs dents 
hérissent ses mâchçires; sa chair est très^agréable au 
goût : mais les navigateurs anglois n'ont vu cet animal 
qu'avec une sorte d'horreur, à cause de sa ressem- 
blance avec un serpent dangereux. 

Cornmerson a renpontré la colubrine au milieu des 
rochers détachés du rivage, qui environnent la Nou- 
velle-Bretagne et les isles voisines. Ou la trouve aussi 
auprès des côtes d'Ambôine. 

On a comparé la grandeur de cette murénophis à 
celle de l'anguille. Les trente zones qui l'entourent, 
sont alternativement d'un brun noirâtre et d'un brun 
mêlé de blanc ; le dessus de la tête est d'un verd 
jaunâtre; les. iris sont couleur dor. Les écailles qui 
revêtent la peau , sont très-difficiles à distinguer. Il 

5 Murœnophis reticularis. 

Gymnothorax réticulaire. Bloch , pl. 41 6* 

* Murœnophis afra. 

G y mnothorax afer. Bloch , pl. 41 7. 

f Murœnophis pantberina. 

8 Murœnophis stellata. 

Conger ex albido Lutescens, ocellis atro-purpureis flexuosè radiatis, 
maculosus, pectore apterygio. Commerson , manuscrits déjà cités. 

9 Murœnophis undulaU. 

10 Murœnophis grisea. 

Conger griseus, fusco varius, infimo ventre «dbus, lateribus apterygii*. 
Çommerson , manuscrits déjà cités» 
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nj a pas de véritable ligne latérale. L'anus est beau- 
coup plus près de là (ète que de la nageoire de la queue. 
La chair de ce poisson fournit un aliment délicat; mais 
la forme aiguë de ses dents rend sa morsure dangereuse. 

La noirâtre Vit d&ns l'Amérique méridionale , ainsi 
que la réticulaire, dont Surinam est la patrie. Cette 
dernière inurénophis a les jeux petits; l'iris blanc et 
fort étroit; les flancs un peu comprimés; lanus plus 
voisin de la caudale que de la tète; ta côuleur géné- 
rale brune, et les taches blànches* 

Remarquez dans la réticulâire, que Ton pêche auprès ■ 
de Trauquebar, la position des jeux très-près de lai 
lèvre supérieure ; la situation de l'anus à une distance 
un peu plus grande de la tête que de la caudale; 
la blancheur de l'iris, qui est très-étroit ; celle de la 
couleur générale j les petites bandes brunes du dos 
et dii ventre; les nuances brurtâtréS el les taches jaunes 
de la dorsale. 

L'africaine séjourne au tfiilieu dès écUeils de la côte 
de Guinée. Son œil est grand et ovale; son iris bleu; 
sa couleur générale brùne; son corps comprimé; son 
anus situé au milieu de sa longueur totale; la peau 
qui revêt lès nageoires, très-épaisse , cotnme dans 
presque toutes les murénophis. 

La panthérine a les jeux gros et voilés pàr une 
membrane transparente , ainsi que ptesqtie tous les 
poissons de son genre; ses deu* mâchoires sont à peu 
près également a\aiieées. Nous avons Vil dâns la tôU 
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lection hollandoise cédée à la France, un individu de 
cette espèce encore inconnue des naturalistes, et dont 
nous avons choisi le nom spécifique, de manière à 
indiquer la ressemblance de la distribution et du ton 
de ses teintes, avec ceux de la robe de la panthère. 

L'étoilée n'est pas plus connue que la panthérine. 
On Ta pêchée au milieu des rochers de la Nouvelle- 
Bretagne, sous les jeux de Commerson, qui en a laissé 
une très-bonne description dans ses manuscrits. 

La longueur de cette murénophis est d'undemi-mètre. 
Sa couleur générale paroît d'un jaune mêlé de blanc; 
le dessus du museau est bleuâtre; les taches étoilées 
sont d'un pourpre tirant sur le noir; la série supé- 
rieure de ces taches étoilées en renferme ordinairement 
vingt, et l'inférieure vingt-une; l'iris est doré. Une 
liqueur épaisse humecte les tégumens; la mâchoire 
supérieure est un peu plus avancée que celle d'en-bas; 
on voit l'anus situé vers le milieu de la longueur 
totale. On doit rechercher l'étoilée à cause de la bonté 
de sa chair, mais avec précaution, parce que ses dénis 
aiguës peuvent faire des blessures fâcheuses. 

L'ondulée a été observée par Commerson, qui en a 
laissé un dessin. La description de cette espèce n'a pas 
encore été publiée. Son anus est silué plus près de la 
tète que de la caudale. 

La grise aime les mêmes eaux que l'étoilée et la colu- 
brine. On en devra la connoissance à Commerson, dont 
les manuscrits en contiennent une description étendue. 



DES P Q I S S O N S. : 645 

Cette murénophis a la grandeur die l'anguille; l'iris 
doré, avec des points bruns; la peau dénuée d'écaillés 
facilement visibles; la langue très-difficile a distinguer. 
Commersan a écrit que l'effet 'de la morsùre de ce pois- 
son étoit semblable à celui d'un rasoir. 
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LA MURÉNOPHIS H AU Y 



Nous dédions cette espèce, qui n'a pas encore été 
décrite, à notre célèbre collègue, confrère et ami, le 
citoyen Haiiy, membre de l'Institut national , et pro- 
fesseur de minéralogie au Muséum d'histoire naturelle. 
Non seulement l'Europe savante rend hommage, dans 
ce savant illustre, au physicien du premier ordre, au 
créateur de la cristallographie, à Fauteur du bel ou- 
vrage qui répand une lumière si vive sur la science des 
minéraux; mais encore elle sait, malgré la modestie de 
ce grand naturaliste , que c'est à lui qu'elle doit une 
très-grande partie du travail ichthyologique dont l'En- 
cyclopédie méthodique a été enrichie. 

La couleur générale de la murénophis haiiy est d'un 
jaune doré, mêlé de teintes blanches ou argentines. A 
la place de la ligne latérale, on voit une raie longitudi- 
nale rouge. Les taches dont la surface du poisson est 
parsemée , sont d'un brun jaunâtre plus ou moins foncé j 
les nageoires présentent les mêmes nuances que ces 
taches. L'ouverture branchiale , située beaucoup plus 
vers le bas que vers le haut de l'animal, lie les muré- 

* Muraenophu haiiy. 
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nophis avec les sphagebranches , dont nous allons bien- 
tôt nous occuper. * » 



Le citoyen Noël de Rouen a vn, daus la collection 
d un de ses amis, un individu de l'espèce que nous fai- 
sons connoître, et a bien voulu nous en envoyer uu 
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DEUX CENT DIX-SEPTIÈME GENRE. 

Le s g y m N o mxj rênes. 



.Cf. 



'Point dk ftageoires pectorales ; une ouverture branchiale 
sur chaque côté du poisson ; le corps et la queue presque 
cylindriques ; point de nageoire du dos, ni de nageoire 
de F a nus; ou ces deux nageoires si tasses et si envelop- 
pées dans une peau épaissrr, qu'on me peut reconnoître 
leur présence que par la dissection. 



ESPÈCES. CARACTÈRES. 

L'anus beaucoup plus prés du bout de la 
queue que de la tête 5 la couleur générale 
brune ; soixante (ou environ) bandes trans- 
versales , blanches , très-étroites , et for- 
mant presque toutes une zone autour du 
poisson. 

2. La GYMNOMUHÈK*fL» aniw plus près de la léte que du bout de 
MARBRÉE. t j a q Ueuc • J a caudale très-courte} le corps 

ifiymnomumna marmorata.)\ et la c marbrés de brun et de blanc. 



i. La gymnomurène 

CERCLÉE. 
(Gymnomurcena do lia ta.) 
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LA GYMNOMURÈNE CERCLÉE -, 

ET 

LA GYMNOMURÈNE MARBRÉE \ 



La description de ces poissons n'a pas encore été 
publiée. Ils ont été observés par Commerson, auprès 
des rivages dé la Nouvelle-Bretagne. Nous les avons 
séparés des œurénophis, parce qu'ils manquent de na- 
geoire dorsale et de nageoire de l'anus, ou n'ont qu'une 
anale et une dorsale très-difficiles à distinguer 3 . Ces 
traits de conformation les placent à une distance des 
serpens encore plus petite que celle qui sépare ces rep- 
tiles des murénophis. 

La longueur de la cerclée est d'un mètre, ou envi- 
ron. Outre les zones dont nous avons parlé dans la 

1 Gymnornuraena doliata. 

Conger brunneus, zonis transversalibus albis, utrinque circîter sexaginta ; 
pinnis dorsi et ani dubiis, pectoralibus nullis, ano caudae multoties pro- 
piori quàm capiti. Commerson, manuscrits déjà cités. 

■ Gymnomurflpna marmorata. 

Conger brunneus albo-marmoratus , pinnis pectoralibus, dorsi et anî 
nullis. Commerson , manuscrits déjà cités. 

3 Le mot gymnos , qui , en grec, signifie nu, désigne la nudité du dos 
et du dessous de la queue, c'est-à-dire, le défaut d'anale et de dorsale, 
ou la pehtesse de la dorsale et de la nageoire de l'anus. 

TOME V. 28 
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table générique, quelques bandes transversales plus 
ou moins longues , irrégulières et interrompues , pa- 
raissent sur les côtés de l'animal. La tête présente 
plusieurs petites raies irrégulières et blanches. Le 
corps et la queue sont un peu comprimés. La mâchoire 
d en-haut est un peu plus avancée que celle d'en-bas : 
des- dents molaires garnissent le disque formé par 
chaque mâchoire. Les narines ont chacune deux ori- 
fices; et il paroît que l'orifice antérieur est placé au 
bout d'un petit tube noir à son extrémité et qui res- 
semble à un barbillon. Les arcs de cercle qui sou- 
tiennent les branchies, sont entièrement lisses. On ne 
voit pas de véritable ligne latérale. On ne peut s'as- 
surer de l'existence de la dorsale et de l'anale, ni recon- 
noître les rajons qui les composent, qu'après avoir 
enlevé la pèau qui les recouvre. 

Lors de la basse mer, on trouve souvent les cerclées 
sous de grosses pierres ou des blocs de rocher , qu'on 
retourne pour découvrir ces gymnomurènes laissées à 
sec. On tue alors ces osseux à coups de bâton ; mais on 
ne les saisit qu'avec précaution , pour éviter les dou- 
leurs aiguës que peut causer leur morsure. 

Les marbrées ont des dimensions très-peu différentes 
de celles des cerclées. On les voit souvent cachées à 
demi sous des roches peu submergées, levant leur tête 
au-dessus de l'eau dans l'attente de leur proie, la lan- 
çant, pour ainsi dire, avec rapidité contre leurs victi- 
mes, et les mordant avec force et même acharnement. 
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Elles peuvent d'autant plus déchirer ce qu'elles 
saisissent, qu'indépendamment d'une rapgée de dents 
très-aiguës qui garnit chaque mâchoire, des dents sem- 
blables hérissent le palais. 

Le museau est alongé ; les joues sont comme gonflées, 
ainsi que le derrière des jeux. La mâchoire d'en-bas 
est un peu moins avancée que celle d'en-haut. 

Nous croyons que l'orifice antérieur de chaque na- 
rine est placé au bout d'un petit tuyau, que Ton peut 
comparer à un barbillon , et qui s'élève vers le bout 
du museau. 

11 nj a pas de ligne latérale. 

L'iris est doré. 

On ne peut découvrir aucune nageoire, excepté à 
l'extrémité de la queue, où l'on apperçoit sur le bord 
un rudiment de caudale. 

La peau, dénuée d écailles facilement visibles, est 
enduite d'une humeur très-visqueuse. 




■ 
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DEUX CENT DIX-HUITIÈME GENRE. 
LES MURÉNOBLENNES. 



Point de nageoires pectorales; point et apparence (F autres 
nageoires; le corps et la queue presque cylindriques ; la 
surface de T animal répandant, en très-grande abon- 
dance, une humeur laiteuse et gluante. 

ESPECE. CARACTERES» 
LAMURÉNOBLENWEf 

~ , « » M ~ - • La couleur générale olivâtre et ian$ tache*;. 

OLIVATRE. / f, , 

(M^o^oote.) I le ventre blanchâtre. 
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LA MURÉNQBLENNE * OLIVATRE \ 



Comme rson a vu dans le détroit de Magellan, ce 
poisson que les naturalistes ne connoissent pas encore, 
et qui semble organisé de manière à répandre avec 
plus d'abondance que tout autre, une matière vis- 
queuse. Cette faculté et sa conformation extérieure 
nous ont obligés à l'inscrire* dans un genre particulier. 

Il parvient à la longueur d'un demi-mètre. Son dia- 
mètre est alors le dix-huitième ou à peu près de sa 
longueur totale. 

La matière huileuse et gluante qui suinte de* ses 
pores, paroît inépuisable : Commerson dit qu'elle don- 
noit même aux matelots une très-grande répugnance 
pour la murénoblenne olivâtre, et quelle devoit for- 
mer une si grande partie du volume de ce singulier 
poisson, que lorsqu'on avoit mis dans de l'alcool un 
individu cje cette espèce, et qu'on Yj avoit laissé pen- 
dant deux mois, on trouvoit ce même individu ré- 
duit presque en entier en une masse muqueuse, hui- 
leuse et gluante. 

1 Blenna , en grec , signifie mucosité. 

* Conger oliraceo-virent, immaculatat ,lac et gluten plurimnm fundens» 
Commerson , manuscrits déjà cités. 
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DEUX CENT DIX-NEUVIÈME GENRE. 



LES SPHAGEBRANCHES. 

Point de nageoires pectorales , ni d'autres nageoires; les 
deux ouvertures branchiales sous la gorge; le corps et la 
queue presque cylindriques. 

ESPECE. CARACTÈRES. 



L* SPÏAOBBEAÏCHK 

{Sphagebffè ichus rostratus.) 



Le museau terminé en pointe } la mâchoire 
supérieure beaucoup plus avancée que celle 
d'en- bas* 
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LE SPHAGEBR ANCHE MUSEAU-POINTU \ 



B loch a reçu dans le temps, des Indes orientales, un 
individu de cette espèce. Lanus de ce poisson étoit 
placé vers le milieu de sa longueur totale j sept petites 
dents garnissoient les mâchoires; quatre branchies 
étoient situées de chaque côté de l'animal. [On ne pour- 
voit distinguer aucune écaille sur la peau. 

* Sphagebranchus rostratut. 
Collibraoche. 

Doppelte kaltkieme , en allemand* 
Double-chin-gilt , en anglois. 
Bloch, pl. 419 , fig. 2. 
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LES UNIBRANCHAPERTURES. 

Point de nageoires pectorales; le corps et la queue ser- 
pentiformes ; une seule ouverture branchiale, et cet 
orifice situé sous la gorge) la dorsale et t anale basses 
et réunies à la nageoire de la queue. 



ESPECES* 

I. L'UNIBRANCHAPERTURB 
MARBRES. 

( Unibranch apertura 
marmorata.) 

9. L'UNIBRANCHAPERTURB 
IMMACULÉE. 

* (Unibranchapertqra 
immaculata.) 



3. L'UHIBRANCH APKRTURÏ 1 
CENDRÉE. / 

{Unibranchapertura cinerea.) 



4. L'UNIBRANCHAPERTURB 

RAYÉE. 
( XI nibranchapertura lineata.) 



CARACTÈRES. 
La téte plus grosse que le corps ; le dessus 
de la tête convexe; le museau arrondi; les 
deux mâchoires presque égales, et garnies 
de plusieurs rangs de dents petites et co-, 
niques ; le palais et la langue lisses } le 
corps et la queue marbrés. 

La téte plus grosse que le corps ; le dessus 
de la téte convexe; le museau pointu; les 
deux mâchoires presque égale* ; le corps 
et la queue sans taches. 

La téte petite; le museau pointu ; les mâ« 
phoires*garnies de dents; la mâchoire su- 
périeure plus avancée que l'inférieure ; la 
dorsale ne commençant qu'au-delà du mi- 
lieu de la longueur du tronc ; les nageoires 
adipeuses ; toute la surface du poisson d'un 
gris cendré. 

'La téte grosse ; le museau avancé et pointu ; 
les deux mâchoires garnies de plusieurs 
rangs de dents très-petites et crochues; la 
dorsale, la caudale et l'anale , très-courtes 
et adipeuses ; le dessous du corps et de la 
queue tacheté ; une raie noirâtre étendue 
sur le dos , depuis la téte jusqu'à l'extré- 
mité de la dorsale. 
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ESPACES. CARACTÈRES. 

'La f été grosse; le museau court, aplati et 
arrondi ; la mâchoire supérieure plus large 
et plus avancée que celle d'en -bas; les 
yeux très-petits , et situés très-près du 
bout du museau 5 la dorsale commençant 
aux trois quarts, ou environ , de la lon- 
gueur totale ; l'anus trois fois plus éloigné 
de la gorge que du bout de la queue ; la 
dorsale, l'anale et la caudale, très-difficiles 
à distinguer et adipeuses } des plis trans- 
versaux sous la gorge. 



5. L'UNIBRANCHAPERTURE 

LISSE. 

{Unibranchapertura lœvis.) 



TOME V. g3 
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L'UNIBRANCHAPERTURE MARBRÉE 1 , 
L'UNIBRANCHAPERTURE IMMACULÉE*, 

L'UNIBRANCHAPERTURE CENDRÉE », L'UNIBRANCHAPER*. 
TURE RAYÉES, bt L'UNIBRANCHAPERTURE LISSE 5 . 



Dans les eaux douces et bourbeuses de Surinam; 
se trouve la marbrée, dont la chair est grasse, mais 
quelquefois imprégnée d'un goût et d'une odeur de 
vase; elle est vorace et se nourrit de petits animaux. 
Ses lèvres sont charnues j chaque narine n'a qu'un 
orifice. Les jeux sont bleus j le dos est d'un olivâtre 
foncé; le ventre et les côtés sont d'un verd jaunâtre; 
les taches qui font paroître l'animal comme marbré, 
présentent des nuances violettes. La peau est épaisse 



1 Unibranchapertura marmorata. 
Surinamische halskieme, en allemand. 
Symbranche marbré. Bloch , pl. 41 8. 

* Unibranchapertura immaculata. • 
Symbranche immaculé. Bloch } pl. 419,./%'. 1. 

3 Unibranchapertura grisea. 

Murène cendrée. Bonnaterre, planches de F Encyclopédie méthodique. 

4 Unibranchapertura lineata. 
1 Unibranchapertura laevi*. 
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et lâche; la ligne latérale droite; l'anus deux fois plus 
près de l'extrémité de la queue que de la gorge ; l'esto- 
mac alongé; et la membrane de-cet organe mince. 

L'unibranchaperture immaculée vit dans les eaux de 
Surinam et de Tranquebar. Sa peau est moins lâche 
que celle delà marbrée; son corps est charnu. 

La cendrée n'a pas de taches. Sa longueur est de 
plus de vingt centimètres ;• l'ouverture de la bouche 
médiocre; l'œil très-petit; la peau dénuée d'écaillés 
facilemeitf visibles. Cette unibranchaperture a été pê- 
chée dans les eaux de la Guinée. 

Le citoyen Leblond nous a envoyé de Cayenne un 
individu qui appartenoit à une espèce d'unibrancha- 
perture encore inconnue des naturalistes, ainsi que la 
lisse, dont nous allons parler. 

Cette espèce , que nous avons nommée la rayée , a 
les jeux, très-petits, et placés vers le milieu de la 
longueur des mâchoires ; on voit dans l'intérieur de 
la bouche , et dans 1 angle antérieur de chaque rrfâ- 
choire, un grouppe de dents crochues et très-petites; 
l'ouverture branchiale est ovale, longitudinale et pe- 
tite;. on n'apperçoit pas de taches sur la partie supé- 
rieure du poisson. La rayée parvient à la longueur 
de deux tiers de mètre. L'anus est situé aux trois quarts 
de la longueur totale. 

La lisse a la ligne latérale droite; l'orifice branchial 
assez grand, un peu triangulaire et alongé; l'anale 
très -courte; la peau très-lisse et sans aucune appa- 
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rence d écailles; la couleur générale sans taches, et 
sans aucune bande ni raie. 

Nous avons fait dessiner un bel individu de celte 
espèce, que nous avons trouvé dans la collection cédée 
à la France par la République batave. 



: 



M 



ADDITIONS AUX ARTICLES 



DE PLUSIEURS GENRES DE POISSONS CARTILAGINEUX 
et DE POISSONS OSSEUX. 



TROISIÈME SUPPLÉMENT 

AU TABLEAU 
DU GENRE DES RAIES. 



PREMIER SOUS-GENRE. 

Les dents aiguës ; des aiguillons sur le corps ou surlç queue. 



9 *. La raie blanche 

(Raja alba.y 



ESPECES* CARACTERES. 

'Le museau pointu; la tête présentant la forme 
d'un pentagone; deux nageoires dorsales r 
situées sut la queue; une caudale; trois 
Tangée» d'aiguillons sur la queue de la 

* Les- numéros que l'on voit dans les tableaux supplémentaires de cet 
ouvrage, à côté des noms des espèce», indiquent la place où elles seront 
inscrites dans la table générale* On numérotera en conséquence les places 
d* soutes les autres espèces portées sur cette même table générale , après 
celles dont les tableaux supplémentaires présentent le nom, quel qu'ait été 
le numéro de ces autres espèces dans les tableaux de genre proprement 
dits ; et si cette Histoire renferme plusieurs tableaux supplémentaires pour 
le même genre , les chiffres du dernier de ces tableaux seront eeux que Pe» 
devra nécessairement retrouver dans la table générale* 
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LA R AIE BLANCHE -, 

i 

S T 

LA RAIE BORDÉE \ 



Ces deux raies ne sont pas encore connues des natu- 
ralistes. Le citoyen Noël de Rouen a examiné plus de 
deux cents individus de l'espèce à laquelle nous avons ' 
conservé le nom de blanche, que lui donnent les pê- 
cheurs. La couleur du dos de cette raie n est pas aussi 
claire que celle du ventre, mais beaucoup moins fon- 
cée que les nuances offertes par la plupart des pois- 
sons de son genre. L'échancrure que la forme de la 
tête fait paroître entre cette partie et les pectorales, 
donne à ces nageoires un jeu plus libre et des mouve- 
mens plus faciles. L'épaisseur, ou, ce qui est la même 
chose, la hauteur du corps de la raie blanche, doit être 
remarquée. 

La raie bordée ne parvient pas à de grandes dimen- 
sions. Le citoyen Noël en a vu des individus à Dieppe, 
à Liverpool, à Brighton. La peau du dos est très-fine 

« Raja alba. 

* Raja marginata. 

Raie à zqpe brune. Noëlj notes manuscrites* 
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sur ce poisson ; et la couleur de cette peau paroît d'un 
fauve clair. Le museau présente la même nuance tant 
en-dessus qu en-dessous ; et d'ailleurs, il est transpa- 
rent. Une teinte noire, semblable h celle de la bordure 
inférieure, distingue la queue et les nageoires atta- 
chées a cette partie. 

Nous devons la description et le dessin de ces deux 
espèces au zèle du citoyen Noël. 
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LA RAIE AIGUILLE *. 



Les naturalistes devront être étonnés d'entendre 
parler pour la première fois dnin si grand nombre de 
raies remarquables par leurs dimensions, leurs formes,' 
leurs couleurs, et qui habitent la plupart auprès des 
côtes de France ou d'Angleterre les plus fréquentées. 

Voici encore une de ces espèces dont nous igno- 
rerions l'existence , sans la constance du citoyen Noël. 
La tête de cette raie est ovale j et ses dents sont 
comme mamelonnées. 



Raja acus» • 
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LA R A IE GI ORN A \ 



Que Ton rappelle, les - cinq raies gigantesques que 
nous avons décrites, et sur lesquelles «ous avons fait 
remarquer un attribut particulier, un double organe 
du toucher, que la Nature a placé au-devant de leur 
tête; que Ton se souvienne de ee quç nous avons dit 
au sujet de ces grandes raies, la mobidar, la manatia, 
\&fabrppimne,\& banksienne et \*l frangés, dpnt l'ins- 
tinct, par un effet de leur organe double et mobile, 
doit être supérieur à celui des autres, raies*- de même 
que leurs dimensions surpassent celles des, cartilagi- 
neux de leur genre : on éprouvera une vive recon- 
noissance pour le jcitojen^^Giprna , qui a reconnu 
une sixième raie dont la conformation et la grandeur 
obligent à la placer dans cette famille si favorisée* 
Cet académicien, qui dirige si dignement le Muséum 
d'histoire naturelle de Turin, a bien voulu nous adres- 
ser un dessin et une description de cette raie, à la- 
quelle nous nous sommes empressés de donner le nom 
du savant naturaliste qui nous la faisoit connoître. 
Un individu de cette espèce avoit été péché dans 



Raja giorna* 
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la mer qui baigne Nioe, et envoyé au citoyen Giopna 
par le citoyen Vay son beau-fils. 

La raie giorna est d'un brun obscur par-dessus , oli- 
vâtre sur les # bords, et blanche en-dessous. On voit 
au-devant db sa tète, qpi est large, deux appendices 
qu'on seroit tenté de comparer à des cornes, et qui, 
présentant une couleur noirâtre, des stries longitu- 
dinales, huit rangs bbliqties de tubereuïes, s-attachent 
à la lèvre supérieure par une sorte de rebord menw 
braneux. Les yeux sont placés sur les côte6 de la tète. 
Derrière chaque œil paroît un évent large et demi-cir- 
culaire. La dorsale a, comme les pectorales, la forme 
d'un triangle isocèle, La queue, très-déliée, est lisse 
jusqu'au quart de sa longuètur, *et ensuite tubcrciilée 
des deux côtés. Un petit appendice , placé â côté de 
chaque ventrale, tient lieu de nageoire de l'anus. 

L'individu décrit par le citoyen Giorna avoit près de 
deux mètres de longueur totale, etjprès dun mètre et 
demi d envergure , c'est-à-dire , de largeur, à compter 
du bout extérieur d'une pectorale au bout extérieur 
de l'autre. La queue étoit trois fois plus longue que la 
tête et le corps pris ensemble'; la base de chaque pecto- 
rale avoit, avec chacun des autres côtés de cette nageoire 
triangulaire, le rapport de 14 à 26 ou à peu près. La 
longueur de chaque appendice du front étoit près du 
dixième de la longueur de la queue. 
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SECOND SUPPLÉMENT 



AU TABLEAU 

DU GENRE DES BALISATES. 



PREMIER SOUS-GENRE. 

Plus et un rayon à la nageoire inférieure ou thorachique, 
et à la première nageoire dorsale. 



X 8 PiC S. CARACTkUKS, 

f Trois rayons aiguiUotmés à la première na- 
geoire du dos; sept rayons à chaque ven- 
trale; la caudale rectiligne et sans échaa- 
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LE B ALI S TE BUNI VÀ *. 



La description et le dessin de ce baliste encore in- 
connu nous ont été envoyés par le citoyen Giorna, 
de l'académie de Turin. Le citoyen Buniva, savant 
collègue du citoyen Giorna, a bien voulu se charger 
de nous les remettre. La physique animale, et parti- 
culièrement celle des poissons, vont être enrichies par 
les grandes recherches, les observations précieuses, 
les belles expériences de ce naturaliste , qui vient de 
publier les premiers résultats de ses travaux impor- 
tans. Nous lui dédions ce baliste , que Ton a péché 
dans la mer de Nice, dans celle qui est la plus voisine 
de la patrie qu'il honore. 

Ce baliste a les deux mâchoires également avancées, 
vingt-sept rayons à la seconde nageoire du dos, qua- 
torze à chaque pectorale, quatorze à l'anale, et douze 
à la nageoire de la queue; m 

Il est nécessaire de faire observer aveCWbin que 
voilà la seconde espèce de! baliste pèchée dans la Médi- 
terranée. Le caprisque est la première de ces deux 
espèces, dont les congénères n'ont été encore vues que 
dans Jes mers de l'ancien ou du nouveau contaient 

* Batistes buniva. 
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voisines des tropiques* Mais une chose plus dignç de 
1 attention des ichthjologistes , c'est que le citoyen 
Gioriia a vu dans le Muséum de Turin, dont Finspec- 
tion lui a été confiée avec tant de raison , une chimèrç 
arctique femelle, prise auprès de Nice, dans la Médi*- 
terranée. 
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SUPPLÉMENT 

AU TABLEAU QÉNÉ RIQUÇ 
DES GADES. 



PREMIER SOUS-GENRE* 

Trois nageoires sur lé dos; un ou plusieurs barbillons au 

bout du museau. 

ESPÈCE. CARACTERES. 

[La nageoire de la queue , rectiligne et saut 

échancrure ; un enfoncement auprès du 

^ _ I bout du museau ; le second rayon de cha- 

I. LE CAOE ROUGE. I , , , 

, , \ que jugulaire plus long que les autres, et 

a terminé par un blâment ; le premier rayon 

de la première nageoire de l'anus non épi- 

neu*. 

TROISIÈME S O U S - G ,E N R E. 

Deux nageoires dorsales; un ou plusieurs barbillons au 

bout du museau. 



ESPÈCE. CARACTÈRES. 

ÎLa nageoire de la queue , fourchue ; Ta dor- 
sale adipeuse ; cinquante-deux rayons à la 
nageoire de l'anus; toute la surface du 
poisson , d'un noir plus ou moins foncér 
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CINQUIÈME SOUS-GENRE. 

Une seule nageoire dorsale j des barbillons au bout du 

museau. 



ESPÈCE. 

ai. Ll OADE LUBB. 
{fiadu* lubb.) 



CARACTÈRES. 

'La nageoire de la queue, arrondie ; soiiante- 
quinze rayons à l'anale ; point de bandes 
ou taches transversales sur le corps ni sur 
, la queue. 
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LE GADE ROUGE-, 

LE GADE NÈGRE', et LE GADE LUBB *. 

N ous avons dit, à la fin de l'article du gade morue 1 
que nous adoptions l'opinion du citojen Noël au sujet 
du gade rouge, et que nous regardions avec lui ce 
dernier poisson comme une variété de la morue pro- 
prement dite : mais depuis la publication de cet article, 
le citoyen Noël a fait un voyage dans la Grande-Bre- 
tagne ; il a observé en Écosse un très-grand nombre 
de gades rouges ; il m'a envoyé les résultats de ses re- 
cherches. Nous avons examiné ce travail avec beaucoup 
d'attention; et nous pensons maintenant, ainsi que cet 
habile naturaliste, que les gades rouges forment une ( 
espèce distincte de celle des gades morues. 

Les gades rouges sont très-communs dans la mer qui 
baigne les îles du nord-ouest de l'Écosse. La fermeté 
de leur chair leur a fait donner le nom de gades rochers. 

1 Gadus ruber. 
Red. cod. 
Tanny cod. 
Rock cod. 

* Gadus niger, 
> Gadus lubb, 

TOME V. 
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Ils parviennent souvent à une longueur de plus dun 
mètre. Ils ont le ventre large; la tète longue; des 
dents petites et aiguës aux mâchoires, à l'entrée du 
palais, dans le voisinage de l'œsophage; un barbillon; 
une sorte de rainure auprès de la nuque; une caudale 
élevée; la ligne latérale courbée et blanche. Le citoyen 
Noël m'écrit qu'on prend de ces poissons à Fécamp, 
a Dieppe et à Boulogne; qu'on les y nomme merluches, 
et petites merluches; mais qu'ils n'y présentent pas 
ordinairement les teintes rouges qui ont fait donner à 
leur espèce le nom qu'elle porte. 

Le gade nègre a été vu, par le citoyen Noël, dans 
les eaux de l'ile de Bute en Écosse, dans le frith de 
Solway, à Liverpool, dans la rivière de Mersey. 11 est 
long de deux ou trois décimètres ; sa mâchoire infé- 
rieure est garnie d'un barbillon; deux filamens assez 
longs distinguent chaque jugulaire; la première dor- 
sale ne renferme qu'un rayon, qui est articulé. 

Il ne faut pas confondre le gade nègre avec des 
morues nommées noires, qui ne sont qu'une variété de 
la morue ordiuaire, et dont la peau est en effet noire 
ou noirâtre*. Os morues noires habitent dans le lac 
de Strome, en Mainland, une des îles de Shetland, à 
un mille ou environ du détroit qui fait communi- 
quer ce lac avec la mer. On les y pêche dans des en- 
droits dont l'eau est entièrement douce. Leur chair est 
de très-bon goût; ce qui prouve la facilité avec la- 
— — ■ 

* KoUs manuscrites communiquées par le citoyen Noël Je Rouen. 
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quelle oft 4 pourrait acclimater, <£ans des eaux nmt 
salées, des morues et «d'autres gades, ainsi que pkb-i 
sieurs autres poisisoas que l'on ne rencontre encore que 
dans la mer\ * » > 

Le èuhé aime les eaux dn Kategat, et les tac? salés 
de la côte de Boiras en Suède*. H est encore incobnu 
des naturalistes* ainéi que le >gade nègre. Son corps 
est presque conique; sa queue aplatie; sa longueur 
de plus d'un mètre 3 . Les deux mâchoires sont presque 
également avancées : on voit à la mâchoire inférieure un 

■ Voyez le discours intitulé, Des effets de l'art de l'homme sur la na- 
ture des poissons. 

» Notes manuscrites du citoyen Noël. 

3 7 rayons à la membrane branchiale du gade rouge. 
i3 à la première dorsale. 

19 à la seconde. 

18 à la troisième. 

18 à chaque pectorale. 

6 à chaque jugulaire. 

19 à la première nageoire de l'anus. 
17 à la seconde. 

54 à la nageoire de la queue. 

7 rayons à la membrane des branchies du gade nègre. 
60 à la seconde nageoire du dos. 

20 à chaque pectorale, 

4 à chaque jugulaire. 
26 à la caudale. 

7 rayons à la membrane branchiale du gade lubb. 
io3 à la dorsale. 

21 à chaque pectorale. 

5 à chaque jugulaire. 

36 / à la nageoire de la queue. 
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barbillon court et délié. L'œil est grand, l'iris jaune. 
Les mâchoires, le palais et les environs de l'œsophage, 
sont garnis de dents; la langue est lisse, blanche et 
charnue; la ligne latérale, d'abord courbe, et ensuite 
droite ; la couleur générale plus ou moins brune ou 
verdâtre. Une bande noirâtre s'étend le long de la 
nageoire du dos, et borde souvent celle de l'anus; une 
bandelette blanche et une bandelette noire relèvent les 
nuances de la caudale. 
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SUPPLÉMENT 

AU TABLEAU 

DU GENRE DES GOBIES. 



PREMIER SOUS-GENRE. 

Les nageoires pectorales attachées immédiatement au corps 

de ranimai. 

ESPÈCE. CARACTÈRES. 

[Douze rayons à la seconde nageoire du dos y 
14. Le gobie THUkberg.) 1cs deux mâchoîre * également avancées; 
{fiobim ihunlerg.) \ les écail,C8 P etitc$ 5 lcs deu * nageoires dor- 
sales dé la même hauteur ; > vingt - huit 
rayons à la nageoire de la queue» 
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LE GOBIE THUNBERG '. 
— 

Ce poisson , vu par Tîiunberg, dans la mer qui baigne 
les Indes orientales , a beaucoup de rapports avec 1 e- 
léotre de la Chine. Sa longueur est de plus d'un déci- 
mètre. Plusieurs rangées de dents garnissent les mâ- 
choires. Le museau est obtus. Les thoraciues sont une 
fois moins longues que les pectorales ; la caudale est 
arrondie. On ne voit sur lanimal, ni bandes, ni taches; 
la couleur générale est blanchâtre'. 



rr* 1 



1 — " ■ ■ ■ 



' Gc*iu6 pateJla. Thftmbe'g, Voya&e au Japon. 
» 5 rayons à la première nageoire du dos du gobie thunberg. 
i5 à chaque pectorale. 

9 à la nageoire de l'anus. 
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SECOND SUPPLÉMENT 



AU TABLEAU 



DU GENRE DES S G OMBRES. 



ESPÈCE. CARACTERES* 

Nota. Le seombre satd* , décrit dans le premier supplément 
au tableau du genre des seombre* , doit être numéroté 9. 

#Six ou sept petites nageoires dorsales au- 
dessous de la queue $ la mâchoire infé- 
rieure plus longue que la supérieure ; la 
ligne latéraJè parallèle au dos , jusque vers 
le commencement de la queue , et s'élevapt 
ensuite; le dos noirj le ventre brunâtre; 
point de taches ni de raies. 



10. Le scombre atun. 
(Scomèer atun.) 
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LE SCOMBRE ATUN. 



Le voyageur Enpbrasen, en allant de Suède à Can- 
ton, et de Canton en Suède, en 1782 et 1783, a vu près 
' du cap de Bonne-Espérance , et dans les eaux de nie 
de Java, le scombre atun, dont la longueur est quel- 
quefois de plus dun mètre; la tête comprimée; le 
museau alongé et pointu ; la mâchoire supérieure gar- 
nie non seulement d'un rang de dents, maïs encore de 
quatre dents aiguës et plus fortes, placées à son extré-. 
mité; l'œil ovale; l'iris cendré; la caudale fourchue*. 



7 rayons à la membrane branchiale du scombre alun, 
ao rayons aiguillonnés à la première dorsale, 
xo rayons articulés à la seconde. 
l3 rayons à chaque pectorale. 

6 rayons à chaque thoracine. 
10 ou 1 3 rayons à l'anale. 
92 rayons à la nageoire de la queue* 
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SECOND SUPPLÉMENT 

^ * * * ■ * • 

AU" TABLEAU 

DU GENRE DES CARANXOMORES. 



ESPÈCE. CARACTÈRES. 

> Dix rayons aiguillonnés et onze rayons ar- 
ticulés à la nageoire du dos ; trois rayons 
aiguillonnés et huit rayons articulés à la 
Ls CARANXOMOReJ nageoire de Panus ; la mâchoire inférieure 
sacrestin. < plus avancée que celle d'en-haut , et re- 
(Caranxomorug sacrestinus.) 1 levée au-dessous du sommet de cette der- 
\ | niire par une apophyse; deux orifices & 

chaque narine; les écailles bleuâtres, eè 
bordées de brun. 
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LE CARANXOMORE SACRESTIN *. 



Commerson a laissé dans ses manuscrits une des- 
cription de ce poisson , qu'il a observé pendant son 
voyage avec notre collègue Bougainville, et que les 
naturalistes ne counoi$sent pas encore. Les dimensions 
de ce caranxomore sont assez semblables à celles d'un 
scombre maquereau. Du jaunâtre distingue la dorsale 
et la nageoire de lanus; du rouge, les pectorales; du 
jaune entouré de bleuâtre, les thoracines; du noirâtre, 
la nageoire de la queue , qui est très-fourchue.^ 

Le museau est avancé j chaque mâchoire armée de 
dents très-courtes , très-fines et très-serrées; la langue 
cartilagineuse et lisse j le palais relçvé par deux tubé- 
rosités; le dessus du gosier garni, ainsi que le des- 
sous, d'une élévation dure et hérissée de très-petites 
dents; l'œil grand j chaque opercule composé de trois 
lames, dont la première est revêtue de petites écailles, 
la seconde ciselée , la troisième prolongée par un 
appendice jusqu'à la base des pectorales ; chaque côté 

* Caranxomorus sacrestinus. 

Sciœnuf è fusco caerulescens , pinnis flarescentibus , dorsal! et anali 
retrorsum subulatis, caudâ nigrâ, in sinus margimbus, subflavesceote» 

Commerson , manuscrits déjà cités* , 
Sacrestin. Id. ibid. 
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de 1 occiput strié ou ciselé j le dernief rayon d« la 
dorsale très-alongé, de même que le second de chaque 
pectorale, et le dernier de là nageoire de l'anus. 
La chair du sacrestin est agréable au goût *. 

* 7 rayons à la membrane branchiale du caranxomore sacrestin. 

16 rayons a chaque pectorale. 

x rayon aiguillonné et 5 rayon» articulés à chaque thormcine. 

17 rajon* à la nageoire de la queue. 
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S UPP LÉM EN T 



AU TABLEAU 
DU GENRE DES CHE ILODIPTÈRES. 



SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, recliligne ou arrondie, et ^ns 

échancrure. 



ESPECE. 



7. Le che-ilodiptère 

AIGLE. 

{Cheilodipte us aquila.} 



CARACTÈRES. 

'Deux rayons aiguillonnés à la première na- 
geoire du dos; la caudale un peu arrondie 5 
les deux mâchoires presque également 
L avancées.. 



A 
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LE CHEILODIPTÈRE AIGLE*. 



Nous allons décrire ce poisson, que les naturalistes 
ne paraissent pas coijnoître encore , d'après des notes 
manuscrites que le citojen Noël de Rouen , et le citoyen 
Mesaize , pharmacien de la même ville, ont bien voulu 
nous envoyer. 

Dans le mois de vendémiaire de Tan 1 1, des pêcheurs 
de Dieppe et de Fécamp ont [pris neuf ou dix indivi- 
dus d'une grande espèce de poisson qui leur étoit 
inconnue , et à laquelle ils ont donné le nom d'aigle 
de mer. Le plus gran^ de ces individus avoit au moins 
un mètre et deux tiers de longueur, et pesoit trente- 
cinq kilogrammes. La longueur de la tête étoit le cin- 
quième de la longueur totale. 

Les mâchoires de cette aigle de mer, que nous avons 
dû rapporter au genre des cheilodrptères , sont armées 
de deux rangées de dents : une rainure sépare ces deux 
rangées : les dents de la première sont fortes; celles 
de la seconde sont plus petites. La lèvre supérieure 
est extensible; les os du palais* sont unis comme la 
langue, qui d'ailleurs est courte et cartilagineuse. On 

* Cheilodipterus aqutla, 
Aig)e de mer. 
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peut voir* au fond de la bouche deux éminences héris- 
sées d'aiguillons. L'ouverture de la gueule est large ; 
deux orifices appartiennent à chaque narine; l'cgil èst 
uu peu alongé et incliné vers le bout du museau. Deux 
pièces composent chaque opercule; la seconde est ter- 
minée par une sorte d'appendice. Les deux nageoires 
du dos ont peu d'élévation. Des écailles grandes, un 
peu ovales, minces* très-serrées Tune contre l'autre, 
et fortement attachées à la peauj revêtent le bout du 
museau, le tour des yeux, une portion des opercules, le 
corps et la queue* La couleur générale est blanchâtre 

* 7 rayons à la oBembrâne* branchiale du chellodiptere aigle. 

* rajout aiguillonné* et j rayons articulé* à la première nageoire iu 
dos* 

19 rayons à la seconde dorsale* 

tj à chaque pectorale. M 

6 k chaque thoracine. 

9 à Panale. 

16 h la nageoire de la queud. 
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SECOND SUPPLÉMENT 



AU TABLEAU « 
DU GENRE DES LUTJANS. 



SECOND SOUS-GENRE. 

La nageoire de la queue, rectiligne ou arrondie , et sans 

échancrure. 

CARACTÈRES. 

Dix rayons aiguillonné» et vingt-un rayons 
articulé» à la nageoire du dos j f roîs rayons 
aiguillonné» et sept rayon» articulé» à l'a- 
nale \ la caudale arxondfe? ; la dorsale lon- 
gue et basse; trois raies longitudinales un 
peu courbes, et dirigée»,, la première vers 
le milieu de la dorsale, la seconde vers 
Peïtrémité de cette nageoire, la troisième 
vers. Ja caudale. 



espèce. 



90. Le lutjah peint. 

{ Lut j anus pic tus.) 
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LE LUTJAN PEINT'. 



La couleur générale de ce lutjan est blanche; la par- 
tie supérieure de la dorsale, pointillée de blanc et de 
brunj l'anale blanche; l'extrémité de cette nageoire 
noirâtre; la caudale blanche et rayée de noir de chaque 
côté. 

Thunberg a vu ce lutjan dans la mer qui baigne les 
îles du Japon'. 

t 1 ■ i ■ i . ■ ■■ w ■ ■ ■ ■ ■ ■ m ■ ■ ■ ■ ■ ■ i ' m m 

1 Lutjanus pictus. 
Perça picta. Thunberg, 

* 14 rayons à chaque pectofale du lutjan peint, 

x rayon aiguillonné et 5 rayons articulés à chaque tboraçine» 
|6 rayons à la oageoire de la queue. 
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SECOND SUPPLÉMENT 



A# /TABLEAU, i ]^\[) v!vï 



DU GENRE D^(^EN J ï4K)POMES. 



SECOND ^^p.^E^R^ ... :; , , :{ 

nageoire 1 î/e ' /* ;' : ichïîï&lè oiî 'arrondie Ï' et sauf 

échancrure. .. . ^ 

ESPÈCE. / iCA-BSAIfTlR'XS.fl- .r ; ) : i§ j 

!Cinq rayons aiguillonnés à la première dftt- 
sale; quatorze à la seconde 5 un rayon ai- 
guillonné et dix rayons articulés à la na- 
geoire de l'ânusj la caudale arrondie; «r 
raies longitudinales et blanches de chaque 
coté du poison. 'J 



TOME 



87 



Digitized by 



^CfO~^^U l-£-T^*^E^ y a t ii¥e trt 

- - •• , u r - :r - fa ^ y ' * ;l '• 

LE CENTRÛPOME SÏX-RA1ES 

On a péché dans la mer .nui baigne les Indes orien- 
tales, ce centronome, dont la mâchoire inférieure est 
plus avancée' -que" la "stj^rieiirè 1 , et dont la tête, le 
corps et la, qjueue p^résen-ten^^ix raies blanehes de chaque 
coté. 

Le citoyen Noël nous a envojé une description et 
un dessin. de* ce poisson*. 



>K3M 



. 6 rayons à k Bi^b^ai^^raiiçhiale du centropome six-raies. 

15 RXPSV^^S^tE^oral^ j 1 

i rayon aiguillonné et £ rayç^ ^ctjcutfs à chaque thoracine. 

16 rayons à la nageoire de la queue. 
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SUPPLÉMENT 



M ' i ' T 



DU GENRE DES PIMÉLODES. 

.m' • - :!• .)■:.'.,.': .Mi 1 '■.', > > :/i i\r '!..'.» >i: 

- l .iji'i !'> ..'.i ■ .•!■'•.' /"..''>!; !' ; 'ti/ 4 . >'.!'J ; '» »;;')!'».'>!.'■■ : > ' > 

■• • PREMIER 'SôVS- ; eÉNRfe ir> 

Zri nageoire dè la ^ûeueyJourôJiue'yOU^chancrée^ntroi$sQnt 0 

xspècx. .c'î j?rr.[) ^jtkâictsà^s^îi Dmq 

[Six. barbillon? jmx. n^choire&^un .ff^op ai- 
guillonné et six rayons arliçulés k k la pre- 



14. Le pimélodi 

THUNBXAG. 

(Fiaiglodus thunberg.) 



1 : " ^ 



mi ère dorsale 5 vingt-deux* rayons "à la na* 
-geoire de- fatmi-^-unc tach e n o ir e soi i 
nageoire adipeuse*. ? ><:>>\<ïn.S\ * 

■? ; r«; , % ■ y ' 1 ï > -Va il !?.".)$ r» ; ' \ï * * 
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v v 1. 



LE PIMÉLODE THUNBERG '. 



La mâchoire supérieure de ce pimélode est plus avancée 
que l'inférieure; elle montre deux barbillons, et l'infé- 
rieure quatre : Ipue et l'autre «oçt garnies de dents 
nombreuses , mais plus petites que celles qui hérissent 
le palais. Chaque pperculjç présente ua aiguillon. Le 
premier rayon de la première dorsale, et celui de chaque 
pectorale, sont forts et dentelés. ~ r : ; . 

1 ^Thticfberg â Vtt a c'e pi'mëïode'd^ns les mers des Indes 
orientales *. \ 11 

* Pimelodus thunberg, ^ r » ^ ) 
Silurus maculatus. Thunberg. 

* z rayon aiguillonné et dix rayons articulés h chaque pectorale dm 

pimélode thunberg. — 
6 rayons à chaque ventrale. 
24 à la nageoire de la queue. 
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S UPPLÉMENT 



AU TABLEAU r 

DU GENRE DES PLOTOSES. 



1 ESPACE. 

s. Ll PLOTOSK 
THUNBEHGIEN, 
{Plolosus , tlumbergianus.) 



/ 

' i 



CAR ACTIrES. 

'Huit barbillons aux mâchoires ; un rayon ai- 
guillonné et trois rayons articulé! a la pre- 
mière dorsale > c.enjt douze rayons à la se- 

, coqde dorsale j la caudale et l'anale réunies. 
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LE PLOTOSE THUNBERGIEN 



La couleur généralerde ce porssron est d'un blanc 
jaunâtre. Deux raies longitudinales et blanches pa- 
raissent de chaque côté de la tête, du corps et de la 
queue. Quatre barbillons garnissent chaque mâchoire. 
La, ligne latérale est c|roi)te. On voit une dentelure au 
premier rayon des pectorales et de la première na- 
geoire du dos. 

Ce plotose dont on doit la connoissance au savant 
voyageur Thunberg, habite la partie orientale de la 
mer des grandes Indes*. 

1 Plotosus thunbergianus. 
Silurus Hneatus. Thunberg. 

* i rayon aiguillonné et douze rayons articulés k chaque pectorale du 
plotose thunbergien. 
ia rayons à chaque ventrale. 
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S U P P LÉ MENT 



AU TABLEAU 



DU GENRE. DES SALMONES. 



ESPECE. 



29. L.X SALMOKE 
CUMBIRLAND. 

{Salmo cumberland.) 



CARACTERES. 
Dix rayons à la première nageoire du dos ; 
huk à la nageoire de l'anus ; neuf à cha- 
que ventrale ; la caudale échancrée ; les 
deux mâchoires également avancées; deux 
rangées de dents fines et pointues à chaque 
mâchoire ; une rangée longitudinale de 
dents aiguës au milieu du palais ; des pointa 
rouges le long de la ligne latérale. 
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LE SALMONE CUMBERL AND 



Lies lacs du Cumberlaod et ceux de FÉcosse nour- 
rissent ce salmone dont les naturalistes ignorent en- 
core 1 existence, et dont le citoyen Noël nous a envoyé 
une description, après son retour d'Angleterre. 

Ce salmone, auquel nous donnons le poq^de sa pa- 
trie , a la ligne latérale droite ; la tête petite ; l'œil grand 
et rapproché du bout du museau; Fouverture de la 
bouche grande - } la langue un peu libre dans ses mou- 
vemens et garnie de deux rangées de dents; les écailles 
petites; la nageoire adipeuse longue; la couleur géné- 
rale blanche j le dos gris; la chair blanche, mais peu 
agréable au goût*. 

' Salmo çumberland. 

* zo rayons à la membrane branchiale du salmone çumberland, 
8 à chaque pectorale. 

28 à la nageoire de la qupue. 
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SUPPLÉMENT 

AU TABLEAU 

DU *G EN RE DES CÔRÉGONES. 



• • t , ï 

CARACTERES*' 

'Douze rayons à la première dorsale ; treize à 
l'anale ; neuf à ohaque ventrale ; six pièces 
à chaque opercule ; deux orifices à chaque 
narine ; les deux mâchoires également 
avancées; point de dents} la ligne latérale 
droite. 



ESPECE* 

*o< Le coaéGONB 

CLUPEOIDE. 

(Coregonus clvpeoïdes.) 



TOME y. 



88 
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1 j r fu i ' i l trï a f t 1 j f ' 

LE CORÉGQNE CLUPÉOÏDE*. 



Les naturalistes ignorent encore l'existence de ce 
corégone , au sujet duquel Te cîtojen Noël vient de 
m'adresser une note manuscrite très-détajilée. 

Ge savant m'apprend que 1<hi désigne en Ecosse par 
la dénorHHOfatran ée hareng et eau dome 9 un poisson du 
Lochhmoùd, îé plus beau lac des jnontaghf & dfc iT&osse 
ocçidentale. Op avoit ^çritau çitoj^eh Noël que ce même 
poisson étoit un hareng de mery acclimaté dans leau 
douce, et que cet osseux avoit pu remonter dans le 
Lochlomoucl par le Clyde et la petite rivière de Leven. 
Le citoyen Noël, empressé de vérifier ce fait, alla visiter 
le Lochlomoud en fructidor de l'an 10, se procura plu- 
sieurs clupéoïdes à Jnchtonachon , une des îles de ce lac, 
les examina avec beaucoup de soin , et a eu la bonté de 
me faire parvenir le résultat de son observation. 

J'ai dû placer parmi les corégones, ce clupéoïde, qui 
a beaucoup de rapports, en effet, avec les dupées, et 
particulièrement avec le hareng, mais qui, d'après 

* Coregoous clupéoïdes. 
Fresh water herring, en Ecosse* 
Span , ibid. 
Pollock, ibid. 
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le citoyen Noël, n'a pas les caractères des clupées, 
et présente la nageoire adipeuse des salmones, des 
osmères, des corégones', etc. 

Ce clupéoïde a la tête petite , un peu convexe par- 
dessus, et dénuée de petites écailles; trois petites 
pièces autour de l'œil, qui est grand et vif. Ses œufs 
sont dun rouge orangé; sa chair est blanche, feuil- 
letée , et très-délicate. Il fraie au commencement do 
l'hiver. On le cherche, pendant Fêté et pendant l'au- 
tomne , dans les endroits du lac où il y a le moins 
d'eau. On le prend avec un filet. Il vit en troupes j 
et sa longueur est quelquefois de plus de quatre déci- 
mètres *. 

A Paris, le y ventôse an jî. 



* 8 rayons à la membrane branchiale du corégone clupéoïde. 
14 à chaque pectorale. 

35 à la nageoire de la queue. 



FIN. 
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TABLE GÉNÉRALE 
DES POISSONS. 



POISSONS. 



Le sang rouge , des vertèbres, des branchies au lieu de poumons \ 



SOUS-CLASSES. 



POISSONS | 2, 
CARTILAGINEUX. 

ï. U épine dorsales 
composée de\ j # 
vertèbres car- 
iilagineuses. 



POISSONS 
OSSEUX. 



6. 



2, L'épine dorsale 

composée de\ 7- 
vertèbres os- 
s eus es, 

8. 



DIVISIONS. 

I* Point d'opercule A 2 
ni de membraneK 
branchiale. \ * 



2. Point d* opercule, I ^ 
une membranel 
branchiale. \ ^ 



3. Un 



1 opercule, pointl ' 
de membrane < 10 
branchiale* 1 11 



4. Êfo opercule, eti ' 

W7i* membrane) ** 

branchiale. -M 
l 16 

il Ififc opercule , et\ J Z 



membrane! « 



branchiale. \ *9 
\ 20 



a. Un opercule ^ 

de membrane 
branchiale, 



,point\ 21 

brane ) 22 

) 2 3 

l *4 



*}. Point oVqperculeX 2 Î 
KTiff membrane} 2 " 
branchiale. | *7« 
l 28 

4. Poin* d'opercule S 2 9 
7w <f<? membrane] 3° 
branchiale | 3 1 
V 3 2 



ORDRES, 

1. Apodes. 

2. Jugulaires. 

3. Thoracins. 

4. Abdominaux. 

1. Apodes. 

2. Jugulaires. 

3. Thoracins. 

4. Abdominaux. 

x. Apodes. 

2. Jugulaires. 

3. Thoracins. 

4. Abdominaux. 

1. Apodes. 

2. Jugulaires. 

3. Thoracins: 

4. Abdominaux. 

1. Apodes. 

2. Jugulaires: 

3. Thoracins. 

4. Abdominaux. 

1. Apodes. 

2. Jugulaires. 

3. TfeDracfins. 

4. Abdominaux. 

x. Apodes. 

2. Jugulaires. 

3. Thoracins. 

4. Abdominaux. 

x. Apodes. 

2. Jugulaires: 

3. Thoracins. 

4. Abdominaux. 
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TABLE GÉNÉRALE 



ORDRES, 

GENRES, ET ESPÈCES. 



PREMIER ORDRE. 
Apodes. 

I. PÉTROMYZON.. 

i. Lamproie, 
a. Pricka. 

i P L s; oyon - 

j . Rouge (première siûte d'articles 
supplémentaires 

6. Sucet (idem). 

7. Argenté (a* suite <Tart. suppL). 

8. Septœuil (Jd.). 

9. Noir (Ai). 

1 bis. g astAobranchk. 

1. Aveugle. 

2. Dombey. 

IV"* ORDRE 

Abdominaux. 
2, HAIE. 

1. Bans. 



2. Oxyrhynque. 

3. Museau-pointu (2* suite d'artic^ 

suppL), 

4. Mirtlet, 

5. Chardon. 

6. Ronce. 

7. Chagrinée. 

8. Coucou (2 0 suite d'art. suppL). 

9. Blanche (3 ^stfite d'art, suppl.). 

10. Bordée (rV.). 

11. Torpille. 
ix. Aigle. 

13. Pastenaque. 

14. Lymme. * 

ij. Tuberculée (première suite d'art. 

suppl.). 

16. Eglantier {/</.). 

17. Sepfien. 

18. Bouclée. 

19. Nègre (*• suite d'art, suppl.). 
ao. Aiguille {y suite d'art, suppl.). 
ix. Th^uin. 

m. Bolkat. 

23. Cu|ier. 

24. Rhlno^aDe. 

25. Gfarriâ {y sfité d'art;' suppl.*). 

26. Mopular. . 

27. Scljoukiet. 



1 La première suite d'articles *upplémen<a&*s est plarâ «p*es l'fciHeire du seizième 
ordre ; la seconde , apnss celle du dût-neuvième ; , et la troisième, après celle du 
dernier ordre dont non* avons traité. t 



ne counolt pas encore de poissons que l'on, puise* inscrire tfais ïè second , 
ième , le cinquième, le neuvième, le dixième, le onzième, le quatorzième, le 



9 On 

le troisième 

vingl-deusieene, le~vingt-troi*iéme, le vinjgt-o/iatrijème, le vingt-sixième, le vingt*; 
septième, le trentième, le trente-unième ni le (reate*deu*ième ordres. 
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18. Chinoise. . 

29. Mosaïque (a* suite d'aru suppl). 

30. Ondulée {id.). 

31. Gronovienne. • 

32. Aptéronote (id.). 

33. Manatia. 

3 4. Fabronienne (première suite d'art, 
suppl.). 

35. Banksienne 

36. Frangée. 

3. SQUALE. 

1. Requin, 
a: Très-grand. 

3. Pointillé (première suite d'artic. 

suppl.). 

4. Glauque. 

5. Long-nez. 

6. Philipp. 

7. Perlon. 

8. Roussette. 

9. Rochier. 
10. Milandre. 
it. Émissole. 

12. Barbillon. 

13. Barbu. 

14. Tigré. 

15. Galonné. 

16. Œilié. 

17. Isabelle. 
x8. Marteau. 4 

19. Pantoufliec 

20. Renard. 

21. Griset. 

22. Aiguillât. 

23. Sagre. 

24. Humantin. ^ 

25. Liche. 

26. Gronovien. 

27. Dentelé. 

28. Bouclé. 

29. Écailleux. 

30. Scie. 

31. Anisodon (i* suite d'arts suppl.). 

32. Ange. 
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4* A O D O N-. 

1. Massasa. 

2. Kumal. 

3. Cornu. 

VI MR ORDRE. 
Jugulaires. 

5. LOPHIE. 

1. Baudroie. 

2. Vespertilion. 

3. Faujas. 

4. Histrion. 

5. Chironecte. 

6. Double-bosse. 

7. Commerson. 

8. Ferguson. 

Vil 141 ORDRE. 
Thoracins. 

6. B ALI3TE, 

1. Vieille. 

2. Étoilé. 

3. Écharpe. 

4. Buniva (3 e suite d'art, suppl.), 

5. Double-aiguillon. 

6. Chinois. 

7. Velu. 

8. Mamelonné. 

9. Tacheté. 

10. Pralin. 

11. Kleinien. 

12. Curassavien. 

13. Épineux. * 

14. Sillonné. 

15. Caprisque. 

16. Queue-fourchue. 

17. Bourse. 

18. Américain. 

19. Verdâtre. 
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20. Grandé^tache. 

21. Noir. 

22. Bridé. 

23. Armé. 

24. Cendré. 

25. Mungo-park (2 e suite d'artic. 

suppl.). 

26. Ondulé (/</.). 

27. Assasi. 

28. Monocéros, 

29. Hérissé. 

VIII" ORDRE. 
Abdominaux. 

7. CHIMÈRE. 

1. Arctique. 

2. Antarctique. 

XII" ORDRE. 

Abdominaux. 
8. POLYODON. 
1. Feuille. 

9. ACIPENSÈRE. 

1. Esturgeon. 

2. Huso. 

3. Strelet. 

4. Éfoilé. 

XIII"* ORDRE. 
Apodes. 

10. OS TRAC ION. 

1. Triangulaire, 

2. Maillé. 

3. Pointillé. 

4. Quatre-tubercules, 
j. Museau-alongé. 



ÉNÉR ALE 

6. Deux-tubercules. 

7. Moucheté. 

8. Bossu. 

9. Trois-aiguillons. 
10. Trigone. 

iz. Double-aiguillon. 

12. Quatre-aiguillons. 

13. Lister. 

14. Quadrangulaire. 

15. Dromadaire. 

11. TÉTRODON. 

1. Perroquet. 

2. Étoilé. 

3. Pointillé. 

4. Sans-tache. 

5. Hérissé. 

6. Moucheté. 

7. Honckénien. 

8. Lagocéphale. 

9. Rayé. 

10. Croissant. 

11. Mal-armé. 

12. Spenglérien. 

13. Alongé. 

14. Museau-alongé. 

15. Plumier. 

16. Méléagris. 

17. Électrique. 

18. Grosse-tête. 

19. Lune. 



12. OYOlDE. 



1. Fascé. 



l3. DIODON, 



1. Atinga. 

2. Plumier. 

3. Holocanthe, 

4. Tacheté. 

5. Orbe. 

6. Mole. 
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14. SPHÉROÏDE. 
1: Tuberculé. 

15. SYNGNATHE. 

1. Trompette. 

2. Aiguille. 

3. Tuyau. 

4. Pipe. 

5. Hippocampe. 

6. Deux-piquans. 

7. Barbe. 

8. Ophidion.' 

XV M * ORDRE. 

Thoracins. 

l6. CYCLOPTÈRE. 

1. Lompe. 

2. Épineux. 

3. Menu. 

4. Double-épine. 

5. Gélatineux. 

6. Denté. 

7. Ventru. 

8. Bimaculé. 

9. Spatule. 

0. Souris (a« suite d'art, suppl.). 
x# Liparis. 

2. Rayé. 

17. LÉPADOGASTÈRE. 

1. Gouan. 

XVI*- ORDRE. 
Abdominaux, 

18. MACRO RHIN QUE. 
1. Argenté. 

19. PÉGASE. 
1. Dragon. 

TOME V. 1 



1 S S O N Sé yoS 

2. Volant. 

3. Spatule. 

20. CENTRISQUE. 

1. Cuirassé; 

2. Sumpit. 

3. Bécasse. 

XVII** ORDRE. 

Apodes. 

21. c É c 1 l 1 E. 
1. Brandérienne. 

22. MONOPTÈRE. 

i. Javanois. 

23. LEPTOCÉPHALE. 

1. Morrisien. 

24. GYMNOTE. 

1. Électrique. 

2. Putaoh 

3. Blanc. 

4. Carape. 

5. Fierasfer. 

6. Long-museau. 

25. T R l C H I U R 5. 

1. Lepture. 

2. Électrique. 

26. NOTOPTÈRE. 

1. Kapirat. 

2. Écailleux. 

27. OPHISURE. 

1. Ophis. 

2. Serpent. 

3. Fascé (2° suite d'art, suppl.). 
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28. TR1URE, 

1. Bougainvillien. 

29. APTÉROKOTB. 

i. Passan. 

30. RÉGALÊC, 

1. Glesne. 
a. Lancéolé. 

3l. ODONTOGNATHE. 

x. Aiguillonné. 

32. MURÈNE. 

1. Anguille. 

2. Tachetée. 

3. Myre. 

4. Congre. 

33. A M M O D Y T E. 

x. Appât. 

34. O F H I D 1 Ei 

1. Barbue, 
a. Imberbe. 
3. Unernak. 

35. MACROGNATHE. 

1. Aiguillonné, 
.a. Armé. 

36. XIP H I A 8. 

1. Espadon. 

2. Épée. 

36 bis. M A X A 1 R A. 

x. Noirâtre (a* suite d'articles 1 
pléiaentairo)* 
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37. ANARHIQUE. 

1. Loup. 

2. Karrak. 

3. Panthérin. 

38. COMÉPHORE. 

x. Baîkal. 

39. STRO MATÉE. 

x. Fiatole. 
a. Paru. 

3. Gris (a e suite d'art, suppl.). 

4. Argenté (/</.). 

5. Noir («.). 

40. RHOMBE. 
x. Alépidote. 

XVIII ME ORDRE. 

Jugulaires. 

41. MURÉN.OÏDE. 
x. Sujef. 

42. CALLIONYME. 

1. Lyre. 

2. Dràgonneau. 

3. Flèche. 

4. Japooois. 

5. Pointillé. 

43. C AL L IO MORE. 
1. Indien. 

44. URANOSCOPE. 

- 1. ftat 

a. Houttuyn; 
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45. T R A C H 1 N £1 

1. Vive, 
a. Osbeck. 

46. GADE, 

1. Morue. • 

2. iEgkfin. 

3. Bib. 

4. Saida. 

5. Blennioîde. 

6. Callarias. 

7. Tacaud. 

8. Rouge (3« suite d'art, suppl.). 

9. Capelan. 

10. Colin. 

11. Pollack. 

12. Sey. 

13. Merlan. 

14. Nègre (à/.). 

15. Molve. 

16. Danois. 

17. Lote. 

18. Mustelle. 

19. Cimbre. 

20. Merlus. 

21. Brosme. 

22. Lubb (/</.). 

47. BATRACHOÏDJ, 

1. Tau. 

2. Blennioîde. 

48. BLENMtE. 

1. lièvre. 

2. Phycîs. 

3. Méditerranéen. 

4. Gattorugine. 
j. Sourcilleux. 

6. Cornu. 

7. Tentaculé. 

8. Sujéfien. 

9. Fascé. 
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10. Coquillade. 

11. Sauteur. 

12. Pinaru. 

13. Gadoïde. 

14. Belette, 

15. Tridactyle. 

16. Pholys. 

17. Bosquien. 

18. Ovovivipare. 

19. Gunnel. 

20. Pointillé. 

21. Garamit. 

22. Lumpène. 

23. Torsk. 

49. O L I G 0 P ODE. 
1. Vélifère. 

5o. KURTE, 

1. Biochien. 

5o bis. CHR YSOSTR OME» 
1. Fiatoloïde. 

XIX KE ORDRE. 
Thoracins. 
5i. L i P I D 0 P E. 
1. Gouanien. 

52. HIATULE. 
x. Gardénienne. 

53. c i p o l e. 

1. Taenia. 

2. Serpcntiforme. 

3. Trachyptère. 

54. T M N I O ï D 
1. Hermannien. 
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55. G O B I E. 

i. Pectinirostre. 

a. Boddaert. 

3. Lancéolé. 

4. Aphyc. 

5. Paganel. 

6. Ensanglanté. 

7. Noir-brun. 

8. Boulerot. 

9. Bosc. 

10. Arabique: 

11. Jozo. 
"12. Bleu. 

13. Plumier. 

14. Thunberg (y suite d'art, suppl.). 
ij. Éléotre. 

16. Nébuleux. 

17. Awaou. 

18. Noir. 

19. Lagocéphale. 

20. Menu, 
ai. Cyprinoïde. 
ai. Schlosser. 

56. GOBIOÏD E. 

1. Anguilliforme. 
a. Smyrnéen. 

3. Broussonnet. 

4. Queue-noire. ' 

Ô7. GOBIOMORE. 

1. Gronovien. 
a. Taiboa. 

3. Dormeur. 

4. Koelreuter. 

58. GOBIOMOROÏDB. - 
x. Pison. 

5^. GOBIÉSOC.E. 

1. Testar. 



GÉNÉRALE 

60. SCOMBRL 

x. Commerson. 

2. Guare. 

3. Thon. 

4. Germon. 

5. Thazard. 

6. Bonite. 

7. Sarde (a g suite d'art, suppl.). 

8. Alatunga. 

9. Chinois. 

10. Atun (3 e suite d'art, suppl.). 
n. Maquereau. 

12. Japonois. 

13. Doré. 

14. Albacore. 

6t. SCOMBÉROÏDL 

1. Noël. 

2. Commersonnien. 

3. Sauteur. 

62. C A R A N 

1. Traduire. 

2. Amie. 

3. Fascé (2* suite d'art, suppl. )L 

4. Chloris (id.). 

5. Crtfménophthalme (ii.). 

6. Queue-jaune. 

7. Glauque. 

8. Blanc. 

9. Plumier (ri.), 
jo. Klein 

11. Queue-rouge. ' r 

12. Filamenteux. 

13. Daubentoru 

14. Très-beau. 

15. Carangue. 

16. Ferdau. 

17. Rouge. 

18. Gaess. 

19. Sansua. 

20. Korab/ 
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63. TRAC H IN OT E. 
Faucheur. 

64. CARANXOMORE. j 

Pélagique. 
Plumiérien. 

Pilitschei (1 9 suite d'art, suppl.). 
Sacrestin (3' suite d'art, suppl.). 

65. C JE S I O. 

Azuror. 
Poulain. 

66. CiESIOMORE. 

Bâillon. 

Bloch. ; , > 

67. C O R 1 S. 1 T 

Aigrette. ' 
ÂngUlé. ' : 

68. GOMPHOSE, ' 

Bleu. 
Varié. 

69. N A s o N. 

Licornet. 
Loupe. 

70. KYPHO SE. . 
Double-bossç. . 

71. OSPHRONÈME. 

Goramy. é 
Gai. 

73. TRICHOPODE. 

Mentonnier. 
Trichoptère. 
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7& M ON O.D A C T Y h E. 
1. Falciforme. 

74. PLECTORH1NQUE. 
1. Chètodonoïde. 

75. P O G O N I A S. 

1. Fascé. 

. 76." B O S T R Y C HE. 

1. Chinois, 
a. Tacheté. 

77. B O S T R Y C H O ï D E.' 

1. (Eillé. 

78; ÉCHÉNÉIS. 

1. Rémora. 

2. Naucrate. 

3. Rayé. 

79. MACROURE. 
1. BergtSSf 

80. CORYPHÈNEr 

1. Hippurus. 

2. Doradon. 

3. Chrysurus. 



5- 


Ondé. 


6. 


Pompile. 


7- 


Bleu. 


8. Plumier. 


9- 


Rasoir. 


10. 


Perroquet. 


1 1. 


Camus. 


12. 


Rayé. 




Chinois. 


14. 


Pointiu 
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15. Verd. 

16. Casqué. 

81. HÉMIPTÉRONOTE. 

x. Cinq-taches. 
z. Gmelin. 

82. CORT PH ÉN OÏD E. 
1. Hottuynien. 

83. jispipophqre. 

1. Armé. 

2. Lisiza. 

84. ASP1D OPHOROÏDE. 
1. Tranqueb&r. 

85. COTTE» 

1. Grognant. 

2. Scorpion, 

3. Quatre-cornes. 

4. Raboteux. 

5. Austral. 

6. Insidiateur. 

7. Madégasse. 

8. Noir. 

9. Chabot. 

86. SC OR PÊNE. 

1. Horrible. 

2. Africaine. 

3. Épineuse. 

4. Aiguillonnée. 

5. Marseilloise. 

6. Double-filament. 

7. Brachion. 

8. Barbue. 

9. Rascasse. 

0. Mahé. 

1. Truie. 
». Plumier. 
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13. Américaine. 

14. Didactyle. 

15. Antennée. 

16. Volante. 

87. SCOMBÉROMORE. 
1. Plumier. 

88. GA5TÉROSTÉE. 

1. Épinocbe. 

2. Épinochette. 

3. Spinachie. 

89. CENTROPODE, 
1. Rhomboidal. 

90. CENTROG ASTÈREr 

1. Brunâtre, 
a. Argenté. 

91. CENTRONOTE» 

1. Pilote. 

2. Éperon (2 e suite d'art. suppL). 

3. Acanthias. 

4. Glaycos. 
j. Argenté. 

6. Ovale. 

7. Lyzan. 

8. Carolinin. 

9. Gardénien. 

10. Vadigo. 

11. Nègre (id.). 

92. LÉPIS AC ANTHÏ. 
1. Japonois. 

93. CÉJH AL ACANTHE, 
1. Spinarelle. 
94. D ACTYLOPTiRE, 

1. Pirapède. 

2. Japonois. 
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ç5. P RIO NOTE, 
i. Volant. 

96. TRIGLE, 

1. Asiatique. 

2. Lyre. 

3. Caroline. 

4. Ponctuée. 

5. Lastoviza. 

6. Hirondelle. 

7. Pin. 

8. Gurnau. 

9. Grondin, 
xo. Milan. 
11. Menue, 
ia. Cavillone. 

97. péristédion. 

1. Malarmat. 

2. Chabrontère. 

98. 1STIOPHORE. 
1. Porte-glaive. 

99. G Y M N È T R E. 
1. Hawken. 

. IOO. M U L LE. 

1. Rouget. 

2. Surmulet. 

3. Japonois. 

4. Auriflamme. 

5. Rayé. 

6. Tacheté. 

7. Deux-bandes. 

8. Cyclostome. 

9. Trois-bandes. 

10. Macronème. 

11. Barberin. 

12. Rougeâtre. 
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13. Rougeor. 

14. Cordon-jaune. 

IOI. A PO© ON. 
1. Rouge. 

105. LONCHURE. 
1. Dianème. 

103. MACROPODE. 
1. Verd-doré. 

IO4» LABRE, 

1. Hépate. 

2. Operculé. 

3. Aurite. 

4. Faucheur. 

5. Oyène. ' 

6. Sagittaire. 

7. Cappa. 

8. Lépisme. 

9. Unimaculé. 

10. Bohar. 

11. Bossu. 

12. Noir. 

13. Argenté. 

14. Nébuleux. 

15. Grisâtre. 

16. Armé. 

17. Chapelet. 

18. Long-museau. 

19. Thunberg. 

20. Grison. 

21. Croissant. 

22. Fauve. 

23. Ceylan. 

24. Deux-bandes. 

25. Mélagastre. 

26. Malaptére. 

27. A demi rouge» 

28. Tétracanthe. 

29. Demi-disque. 
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TABLE GÉNÉRALE 



30. 

3 1 - 
3 a. 

33- 
34- 

35- 
36. 

37- 
38. 

39- 
40. 
41. 
4a. 

43- 
44. 

45- 
46. 

47- 
48. 

49- 
to. 



► 3- 
54- 

!t 

f7- 

5 8 - 

i9- 
60. 

61. 
6a. 
63. 

64. 
65. 

66. 
67. 
68. 
69. 
70. 

7«- 
72. 

73. 
74. 



Cerclé. 

Hérissé. 

Fourche. 

Six-bandes. 

Macrogastère. 

Filamenteux. 

Anguleux. 

Huit-raieS. 

Mohuceté. 

Comtnersonnien. 

Lisse. 

Macroptère. 

Quinze-épines. 

Macrocéphale. 

Plumiérien. 

Gouan. 

Ennéacanthe. 

Rouges-raies. 

Kasmira. 

Salmoïde (2 e suite d'art, suppl.). 

Iris (/</.). 

Paon. 

Bordé. 

Rouillé. 

Œillé. 

Mélops. 

Nil. 

Louche. 

Triple-tache, 

Cendré. 

Cornubien. 

Mêlé. 

Jaunâtres 

Merle. 

Rône. 

Fuligineux. 

Brun. 

Échiquier. 

Marbré. 

Large-queue. 

Girelle. 

Parotique. 

Bergsnyltre. * 

Guaze. 

Tancoïde. 



75. Double-tache. 

76. Ponctué. 

77. Ossifage. 

78. Onite. 

79. Perroquet. 

80. Tourd. 

81. Cinq-épines. 

82. Chinois. 

83. Japonois. 

84. Linéaire. 

85. Lunulé. 

86. Varié. 

87. Maillé. 

88. Tacheté. 

89. Cock. 

90. Canude. 

91. Blanches-raies. 

92. Bleu. 

93. Rayé. 

94. Ballan. 

95. Bergylte. 

96. Hassek. 

97. Aristé. 

98. Birayé. 

99. Grandes-écailles. 

00. Tête-bleue. 

01. A gouttes. 

02. Boisé. 

03. Cinq-taches. 

04. Microlépidote. 

05. Vieille. 

06. Karut. 

07. Anéi. 

08. Ceinture. 

09. Digramme. 

10. Hololépidote. 

11. Taenioure. 

12. Parterre. 

13. Sparoïde. 

14. Léopard. 

15. Malaptéronote, 

16. Diane. 

17. Macrodonte. 

18. Neustrien. 

19. Calops. 
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110. Ensanglanté, 
ni. Perruche. 

122. Keslik. 

123. Combre. 

124. Brasilien. 

125. Verd. « 

126. Trilobé. 

127. Deux-croîssans. 

128. Hébraïque. 
X19. Large-raie. 
130. Annelé. 

I05. CHEILINE. 

1. Scare. 

2. Trilobé. 

106. CHEILODIPTÈRE. 

1. Heptacanthe. 
a. Chrysoptère. 

3. Rayé. 

4. Maurice. 

5. Cyanoptère. 

6. Boops. 

7. Aigle (y suite d'art, suppl.). 

8. Acoupa. 

9. Macrolépidote. 
io. Tacheté. 

IO7. O PHI C ÉP H A LE. 

1. Karruwey. 
a. Wrahl. 

108. HOLOGYMNOSE. 

1. Fascé. 

109. SCARE. 

1. Sidjan. 

2. Étoilé. 

3. Ennéacanthe, 

4. Pourpré. • 

5. Harid. 
0. Chadri. 

TOME y. 
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7. Perroquet. 

8. Kakatoe. 

9. Denticulé. 

10. Bridé. 

11. Catesby. 

12. Verd. 

13. Ghobban. 

14. Ferrugineux. 

15. Forskael. 

16. Schlosser. 

17. Rouge. 

18. Trilobé. 

19. Tacheté. 

IIO. OSTORHINQUE. 
1. Fleurieu. 

III. SP ARE, 

1. Dorade. 

2. Sparaillon. 

3. Sargue. • 

4. Oblade. 
j. Smaris. 

6. Mendole. 

7. Argenté. 

8. Hurta. 

9. Pagel. 

10. Pagre. * 

11. Porte-épine. 

12. Bogue. 

13. Canthère. 

14. Saupe. 

15. Sarbe. 

16. Synagre. 

17. Élevé. 

18. Strié. 

19. Haffora. 

20. Berda. 
ai. Chili. 

22. Éperonné. 

23. Morme. 

24. Brunâtre. 

25. Bigarré. 

26. Osbeck. 

90 
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27- Marseilloîs. 

28. Castagnole. 

29. Bogaravéo. 

30. Mahséna. 

31. Harak. 

32. Ramak. 

33. Grand-œil. 

34. Queue-rouge. 

35. Queue-d'or. 

36. Cuning. 

37. Galonné. 

38. Brème. 

39. Gros-œil. 

40. Rayé. 

41. Ancre. 

42. Trompeur, 
43^ Porgy. 
44. Zanture. 
4J. Denté. 

46. Fascé. 

47. Faucille. 

48. Japonois. 

49. Surinam. 

50. Cynodon. 

51. Tétracanthe. 

52. Vertor. 
$3. Mylostome, 
54. Mylio. 

H5. Breton. 

56. Rayé-d'or. 

57. Catesby. 

58. Sauteur. 

59. Venimeux, 

60. Salin. 

61. Jub. * 

62. Mélanote. 

63. Niphon. 

64. Demi-lune. 
€5. Holocyanéose. 

66. Lépisure. 

67. Bilobé. 

68. Cardinal. 

69. Chinois. 

70. Bufonite. 

71. Perroquet. 
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72. 

73- 
74. 
75- 
76. 
77- 
78. 

80. 

8z. 
82. 

$4- 

$6. 

87. 
88. 

89. 
90. 
91. 
92. 

93- 
94. 

9Ï- 
96. 

97. 
98. 



Orphe. 

Marron. 

Rhomboïde. 

Bridé. 

Galiléen. 

Carudse. 

Paon. 

Rayonné. 

Plombé. 

Clavière. 

Noir. 

Chloroptère. 

Zonéphore. 

Pointillé. 

Sanguinolent. 

Acara. 

Nhoquunda. 

Atlantique. 

Chrysomélane. . 

Hémisphère. 

Panthérin. 

Brachion. 

Méaco. 

Desfontaines. 

Abildgaard. 

Queue-verte. 

Rougeor. 

IIS. DIPTÉRODON. 



jx. Plomier. 

,2. Noté. 

3. Hexacanthe. 

4. Apron. 

5. Zftgel. 

6. Queue-jaune. 



Il3. LUTJAN. 



x. Virginieù. 

2. Anthias. 

3. Ascension. 

4. Stigmate. 

5. Strié. 

|6. Pentagramtne. 

\j. Argenté. 

18. Serran. 
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des poissons: 



9 

IO 

II, 

12, 

13 

M 

M- 
16, 

*7- 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 

M- 
26. 

37. 

28. 
29. 
30. 
3i. 
3*- 
33- 
34. 
35. 
36. 

37- 
38. 

39. 
40. 

4L 
42. 
43- 
44. 

45. 
46. 

47. 
48. 

49- 
50. 

f 1 
5* 



Écureuil. ^ 
Jaiuie. 
. (Eil-d'or. 
. Nageoires-rouges. 
. Hamrur. ' . ' ■ . ; 
. Diagramme. 
. Bloch. 
► Verrat. 

Macrophthalme; 
. Vosmaer. 
Elliptique, 
/aponois. 
Hexagone. 
Croissant. 
Galon-d'or. 
Gymnocéphale. 
Triangle. 
Microstome. 

Argenté- violet (2* suite 

suppl. ). 
Décacanthe. 
Scina. 
Lapine. 
Rameux. 
CEillé. 
Bossu. 
Olivâtre. 
Brunnich. 
Marseillois. 
Adriatique. 
Magnifique. 
Polymne. 
Paupière. 
Noir. 

Chrysoptère. 
Méditerranéen. 
Rayé. 
Écriture. 
Chinois. 
Pique. 
Selle. 

Deux-dents. 
Marqué. 
Linke. 
Surinam, 
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d'art. 



53. Verdâtre, 

54. Groin. 

55. Norvégien. 

56. gourdin. 

57. "Argus. 

58. John. 

59. Tortue; 

60. Plifmier. 

61. Oriental. 

62. Tacheté. 

63. Orange. 

64. Biancor. 

65. Perchot. . , 

66. Jaunellipse. 

67. Grimpeur. * 

68. Chétodonoïde. 

69. Diacanthe. 

70. Peint (3 e suite d'art: suppl.); 

71. Arauna (2 e suite d'art, suppl.}. 

72. Cayenne. _ r 

73. Trident. 

74. Trilobé. 

114. CENT^OPOME. 

1. Sandat. 

2. Hober. 

3. Safga. 

4- Alburne: . ;: 1 
y. Lophar. 

6. Arabique. 

7. Rayé. 

8. Loup. 

9. Onze-rayons. • 

10. Plumier. 

11. Mulet. 

12. Ambasse. 

13. De roche. 

14. Macrodon. 

15. Doré. 

16. Rouge. 

17. Nilotique. 

18. Œillé. < 

19. Six-raies (3 e suite d'art, suppl.). 

20. Fascé (2 e suite d'art, suppl.). 
ai. Perchot (y.). 
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Il5. B 0 D I A Ki 

1. Œillère. 

2. Louti. 

3. Jaguar. 

4. Macrolépidote. 

5. Argenté. 

6. Bloch. 

7. Aya. 

8. Tacheté. 

9. Vivanet. 

10. Fischer. 

11. Décacanthe. 

12. Lentjan. 

13. Grosse-téte. 

14. Cyclostome. 

15. Rogaa. 
16; Lunaire. 

17. Mélanoteuque. 

18. Jacob-Évertsen. 

19. Baenak. 

20. Hiatule. 

21. Apua. 

21. Étoîlé. ^ 

23. Tétracanthe. 

24. Six-raies. 

Il6. TJENI ANOTI» 

1. Large-raie. 

2. Triacanthe. 

117. SC1ÈNE. 

1. Abusamf. 

2. Coro. 

3. Ciliée. 

4. Heptacanthe. 

5. Chromis. 

6. - Croker. 

7. Umbre. 

8. Cylindrique. 
, 9. Sammara. 
'^10. Pentadactyle. 

11. Rayée. 



t N É R A L E 

118* MICROPTÈRE. 

I. Dolomieu. 

119. HOLOCENTRE» 

1. Sogo. 

2. Chani. 

3. Schraitser. 

4. Crénelé. 

5. Ghanam. { 

6. Gaterin. 

7. Jarbua. 

8. Verdâtre. 

9. Tigré. 

10. Cinq-raies. 

II. Bengali. 

12. Épinéphèle. 

13. Post. 

14. Noir. 

15. Acérine. 

16. Boutton. 

17. Jaune et bleu. 

18. Queue-rayée. 

19. Négrillon. 

20. Léopard. 

21. Cilié. 

22. Thunberg. 

23. Blanc-rouge. 

24. Bande-blanche. 

25. Diacanthe. 

26. Tripétale. 

27. Tétracanthe. 

28. Acanthops 

29. Radjabau. 

30. Diadème. 

31. Gymnose. 

32. Rabaji (2 suite d'art, suppl.). 

33. Marin. 

34. Têtard. 

35. Philadelphien. 

36. Merou. 

37. Forskael. 

38. Triacanthe. 

39. Argenté. 
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40. Tauvin. 
41/ Ongo. 

42. Doré. 

43. Quatre-raies. 

44. A bandes. 

45. Pira-pixanga. 

46. Lancéolé. • 

47. Points-bleus. 

48. Blanc et brun. 

49. Surinam. 

50. Éperon. 

51. Africain. 

52. Bordé. 

53. Brun. 

54. Merra. 

55. Rouge. 

j6. Rouge-bru^ 

57. Soldado. * 

58. Bossu. 

59. Sonnerat. 

60. Heptadactyle. 

61. Panthérin. 

62. Rosmare. 

63. Océanique. 

64. Salmoïde. 

65. Norvégien. 

120. PERSÈQUE. 

1. Perche. 

2. Américaine. 

3. Brunnich. 

4. Umbre. 

5. Diacanthe. 

6. Pointillée. 

7. Murdjan. 

8. Porte-épine. 

9. Korkor. 

10. Loubine. 

11. Praslin. 

12. Triacanthe. 

13. Pentacanthe. 

14. Fourcroi. 

m. harp! 
1. Bleu-doré. 
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122. PIMÉLEPTÈRE. 
1. Bosquien. 

123. CHEILION. 

1. Doré. 

2. Brun. 

124. POMATOME. 
1. Skib. 

I2Ô. L & IOSTOM % E. 
1. Queue-jaune. 
126. CENTROLOPHE. 
. 1. Nègre. 

127. CHEVALIER. 
1. Américain. 

128. LÉIOGNATHK. 
1. Argenté. 

129. CHÉTODON. 

1. Bordé. 

2. Curaçao. 

3. Maurice. 

4. Bengali. » 

5. Faucheur. 

6. Rondelle. 

7. Sargoïde. 

8. Cornu. 

9. Tacheté. 

10. Tache-noire. 

11. Soufflet. • 

12. Cannelé. 

13. Pentacanthe. 

14. Alongé. 

15. Couaga (2« suite d'art. suppL). 

16. Pointu. 
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17. Queue-blanche. 

18. Grande-écaille. 

19. Argus. 

20. Vagabond. 

21. Forgeron. 

22. Chili. 

23. A bandes. 

24. Cocher. 

25. Hadjan. 

26. Peint. 

27. Museau-alongé. 

28. Orbe. 

29. Zèbre. 

30. Bridé. 

31. Vespertilion. 

32. (Eillé. 

33. Huit-bandes. 

34. Collier. 

35. Teïra. 

36. Surate. 

37. Chinois. 

38. Klein. 

39. Bimaculé. 

40. Galline. 

41. Trois-bandes. 

42. Tétracanthe. 

l3o. ACANTfllNION, 

1. Rhomboïde. 

2. Bleu. 

3. Orbiculaire. 

l3l. CHÉTODIPTÈRE. 
1. Plumier. 

l32. POMACENTRE, 



1. Paon. 

2. Ennéadactyle. 

3. Burdi. 

4. Symman. 
r. Filament. 

6. Faucille. 

7 . Croissant. 
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l33. POMÀDASYS, 
1. Argenté. 

l34. POM ACANTHE. 



j:. 



1. Grison. 

2. Sale. 

3. Arqué. 

4. Doré, 

5. Paru. 

6. Asfur. 

7. Jaunâtre. 



l34 bis. HOL ACANTHE, 

t 



1. Tricolor. 

2. Ataja. 

3. Lamarck. 

4. Anneau. 

5. Cilier. 

6. Empereur. 

7. Duc. 

8. Bicolor. 

9. Mulat. 

10. Aruset. 

1 1 . Deux-piquans: 

12. Géométrique. 

1 3 . Jaune et noir. 

l35. ÉNOPLOSE. 
l36. G L Y P H I S O D ON, 



1. Moucharra. 

2. Kakaitsel. 



Al 



l37. ACANTHURE. 



1. Chirurgien. 

2. Zèbre. 

3. Noiraud. 

4. Voilier. 

5. Theuthis. 

6. Rayé. 



DES P 
l38. A 8 PI SURE. 
1. Sohar. 
l39. AÇANTHOPODE. 

1. Argenté. 

2. Boddaert. 

140. SILÈNE, 

x. Argentée. 

2. Quadrangulaire. 

141. ARGYRÉIOSE» 

1. Vomer. 

142. z£e« 

1. Longs-cheveux. 

2. Rusé. 

3. Forgeron. 

143. G AL, 
1. Verdâtre. 

144. CHRYSOTOSE, 

1. Lune. 

145. CAPROS. 

x. Sanglier. 

146. PLEURONECTE. 

x. Flétan. 

2. Limande. 

3. Sole. « 

4. Plie. 

5. Fiez. 

6. Flyndre. 

7. Pôle. 

8. Languette. 

9. Glacial, 
xo. LimanSelle. 
11. Chinois. 
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12. Limandoïde. 

13. Pégouze. 

14. Œillé. 

15. Trichodactyle* 

16. Zèbre. 

17. Plagieuse. 

18. Argenté. 
X9. Turbot. 

20. Carrelet. 

21. Targeur. 

22. Denté. 

23. Moineau. 

24. Papilleux. 
2Ç. Argus. 

26. Japonois. 

27. Calimande. 

28. Grandes-écailles. 

29. Commersonnien. 

147. ACHIRE. 

1. Barbu. 

2. Marbré. 

3. Pavonien. 

4. Fascé. 

5. Deux-lignes. 

6. Orné. 

XX MI ORDRE. 

Abdominaux. 

148. CIRRHITE. 
1. Tacheté. 

149. CHE1LOD ACT Y LE, 

1. Fascé. 

IÔO. CO&ITE. 

i . : Loche. 

2. Taenia. 

3. Trois-barbillons. . 

IÔI. M I SGURN&. 
x. Fossile. 
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l52. ANABLEPS. 
i. Surinam. 



l53. FUNDULE. 

1. Mudflsh. 

2. Japonois. 

164. COLUBRINE. 

1. Chinoise. 

l55. AMIE. 
1. Chauve. 

l56. BUTYR1N. 

i. Banané. 

l57- TRIPTÉRONOTE. 

1. Hautin. 

158. OMPOL 
1. Siluroïde. 

159. SILURE. 

1. Glanis. 

a. Verruqueux. 

3. Asote. 

4. Fossile. 

5. Deux-taches 

6. Schilde. 

7. Undécimal. 

8. Asprède. 

9. Cotyléphore 

10. Chinois. 

11. Hexadactyle. 



4. Fossile. 



l6l. MALAPTÉRURE, 

1. Électrique. 

162. PIMÉLODE. 

1. Bagre. 

2. Chat. 

3. Scheilan. 

4. Barré. 

5. Ascire. 

6. Argenté. 

7. Nœud. 

8. Quatre-taches. 

9. Barbu. 

10. Tacheté. 

11. Bleuâtre. 

12. Doigt-de-nègre. 

13. Commersonnien. 

14. Thunberg (3 e suite d'art, suppl.). 

15. Matou. 

16. Cous. 



IÔO. M ACROPTÉRONOTE. 

9 



1. Charmuth. 

2. Grenouiller. 

3. Brun. 

4. Hexacicinne. 



17. Docmac. 

18. Bajad. 

19. Érythroptère. 

20. Raie-d'argent. 

21. Rayé. 

22. Moucheté. 

23. Casqué. 

24. Chili. 

i63. 

1. Caréné. 

2. Côte 



AS. 



164. POGONATHE. 



1. Courbine. 

2. Doré. 



l65. CATAPHR ACTE, 



1. Callichte. 

2. Américain. 

3. Ponctué, 
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l66. P LOTO SE. 
1. Anguillé. 

a. Thunbergien (3 e suite <T 
plémentaires). 

167. agénéiose. 

1. Armé. 

2. Désarmé. 

168. M ACROR AMPHOSE. 
1. Cornu. 

169. CENTRANODON. 
i. Japonois. 

170. LORICAIRE, 



11. 
12. 

1 x 3- 
art. sup- I4> 

M- 
16. 

17. 
18. 
19. 
20. 
21. 
22. 
23. 
*4- 

*5- 
26. 



1. Sétifère. 
a. Tachetée. 

171. HYPOSTOME. 
1. Guacari. 

172. CORYDOR AS, 

1. Geoffroy. 

173. TACHYSURÏ, 
1. Chinois» 

174. SA LM ONE* 

1. Saumon.. 

2. Illanken. 

3. Schiefermuller. 

4. Ériox. 

5. Truite. 

6. Bergforelle. 

7. Truite-saumonée. 

8. Rouge. <, e ^ 

9. Gaeden. 
10. Huch. 

TOME V. 



27. 
28. 
29. 



x. 
2. 

3- 
4- 

I: 



IO. 
II. 
12. 

M- 



son s; 

Carpion. 

Salveline. 

Omble-chevalier. 

Taimen. 

Nelma. 

Lenok. 

Kundscha. 

Arctique. 

Reidur. 

Icime. 

Lépechin; 

Sil. 

Lodde. 

Blanc. 

Varié. 

René. 

Rille. 

Gadoïde. 

Cumberland(3 « suite d'art, 

175. O S M ÈRE. 

Éperlaa. 

Saure. 

Blanchet. 

Faucille. 

Tumbil. 

Galonné. 

176. COR É GO NE. 

Lavaret. 

Pidschian. 

Schokur. ' 1 

Nez. 

Large. 

Thymafle; 

Vimbe. 

Voyageur. 

Muiler. 

Autumnal; 

Ablé. 

Peled. 

Marène. 

Marénule. 

9* 
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suppl.). 
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15. Wartmann. 

16. Oxyrhinque. 

17. Leucichthe. 

18. Ombre. 

19. Rouge. 

20. Clupéoïde (3 e suite d'art, suppl.). 
- 177. CHARACIN. 

1. Piabuque. 

2. Denté. 

3. Bossu. 

4. Mouche. 

5. Double-mouche. 

6. Sans-tache. 

7. Carpeau. 

8. Nilotique. 

9. Néfasch. 

10. Pulvérulent. 

11. Anostome. 

12. Frédéric. 

13. A bandes. 

14. Mélanure» 

15. Curimate. 

16. Odoé. 

178. SERRAS ALMÈ. 
1. Rhomboïde. 

, 79 . M»»* 

1. Saure. 

180. MÉGALOPK. 
1. Filament. 

l8l. NOTACANTHE. 
l. Nez. 

182. ESOCE. 



1. Brochet. 

2. Américain. 

3. Bélone. 



4. Argenté. 

5. Gambarur. 

6. Espadon. 

7. Tète-nue. 

8. Chirocentre. 

9. Verd. 



l83. SYNODE. 



1. Fascé. 

2. Renard. 

3 . Chinois. 

4. Macrocéphale. 

5. Malabar. 

184. Si 



NE. 



1. Spet. 

t. oSSr 

4. Bécune. 

5. Aiguille. 

185. LÉPISOSTÈE. 

1. Gavial. 

2. Spatule. 

3. Robolo. 

186. POLYPTiRE. 
1. Bichir. 

187. SCOMBRÉSOCÊ, 
1. Campérien. 

188. FISTULAIRE. 
1. Petimbe. 

189. AULOSTPME. 
1. Chinois. 

19O. SOLÉNOSTOML 
1. Paradoxal. 

.Y !î îv: c 



DBS 

IÇT. ARGENTINE. 

1. Sphyrène. 

2. Bonuk. 

3. Caroline. 

4. Machnate. 

192. ATH ÉRIHBr 

1. Joël. 

2. Ménidia. 

3. Sihama. 

4. Grasdeau. 

iç3. H Y D R À R &ï R R 
i. Swampine. 

I94. STOLÉFHORE. 

1. Japonois. 

2. Commersonnien. 

195. MU6K 

1. Céphale. 

2. Albule. 

3. Crénilabe. 
4- Tang. 

5. Tranquebar. 

6. Plumier. 

7. Tache-bleue. 

196. MU6IL0ÏDJC* 
1 Chili. 

197. CHANOS. 
1. Arabique. 

198. MUGIL OH OS B* 
1. Anne-caroline. 

199. EXOCET. 

1. Volant. ( • 
s. Métorien. 
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3. Sauteur. 

4. Commersonnien; 

200. POLYNOME. 

1. Émoi. 

2. Pentadtctyle. 

3. Rayé. 

4. Paradis. 

j. Décadatctyle. 
6. Manga. 

SOI. POL Yt> ACTTTLE. 
1. Pfomier. 

202. BURO. 

1. Brun. 

2o3. CLUPÉB. 

1. Hareng. 

2. Sardine. 

3. Alose. 

4. Feinte. 

5. Rousse. 

6. Anchois. 

7. Athérinoïde. 

8. Raie-d'argent, 

9. Apalike. 
xo. Bélame. 

11. Oorab. 

12. Malabar. 

- 13. Tuberculeuse. 

14. Chrysoptère. 

15. A bandes. 

16. Macrocéphale. 
47. Des tropiques. 

204. M* g te.. 
1. Clupéoide. * 

205. CLUFANCDON, 
i« Cailleu-tassart. 
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a. Nasique. 

3. Pilchard. 

4. Chinois. 

5. Africain. 

6. Jussieu. 



206. SERPE* 
1. Argentée. 

207. M É N t. 
1. Anne-caroline. 

208. DORSUAIRE. 
1. Noirâtre. 

âOÇ. XYSTER. 
1. Brun. 

2lO. CYPRINODOK. 
1. Varié. 

ail. CYPRIN. 

1. Carpe. 

2. Barbeau. 

3. Spéculaire; 
4- A cuir. 

5. Binny. 

6. Bulatmai. 

7. Murse. 

8. Rouge-brun; 

9. Goujon. 

10. Tanche. 

11. Capoet. 

12. Tanchor. 

13. Voncondre. 

14. Verdâtre. 

15. Anne-caroline. 

16. Mordoré. 

17. Verd-violet. 

18. Hamburge. 

19. Céphale. 
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20. Soyeux. 

21. Zéelt. 

22. Doré. 

23. Argenté. 

24. Télescope. 

25. Gros-yeux. 

26. Quatre-lobes. 
n 27. Orphe. 

28. Royal. 

29. Caucus. 

30. Malchus. 

31. Jule. 

32. Gibèle. 

33. Goleïan. 

34. Labéo. 



35. Leptocéphale. 

36. Chalcoïde. 

37. Clupéoïde. 

38. Galian. 

39. Nilotique. 

40. Gonorhynque. 

41. Véron. 

42. Aphye. 

43. Vaudoise. 

44. Dobule. 

45. Rougeâtre; 

46. Ide. 

47. Buggenhagen. 

48. Rotengle. 

49. /esse. ' 

50. Nase. 

51. Aspe. 

52. Spirlin. 
*53- Bouvière: 

54. Américain; 

55. Able. 

56. Vimbe. 

57. Brème. 

58. Couteau; 

59. Farène. 

60. Large. 

61. Sope. 

62. Chub. 

63. Catostomé; 

64. Morelle. 
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6j. Frangé. 

66. Faucille; 

67. Bossu. 

68. Commersonnien. 

69. Sucet. 

70. Pigo. • 

XXI" ORDRE. 
Apodes. 

212. «TERNOPTYX. 
1. Hermann. 

XXV M1 ORDRE. 

Apodes. 
2\3. styléphore, 
1; Argenté. 

XXVIII" 1 ORDRE. 
Abdominaux. 

214. MORMYKEr 

1. Kanflumé. 

2. Oxyrhynque. 

3. Dendera. 

4. Salahié. 

5. Bébé. 

6. Hersé. 

7. Cyprinoide. 

8. Bané. 

9. Hasselquist. 9 



issoNs, 7^5 
XXIX" ORDRE/ 
Apodes. 

2l5. MURÉNOPHIS. 

1. Hélène. 

2. Échidne. 

3. Colubrine. 

4. Noirâtre, 
j. Chaînette. 

6. Réticulaire. 

7. Africaine. 

8. Panthérine. 

9. Étoilée. • 

10. Ondulée. 

11. Grise. 

12. Haiïy. 



216. 



GYMNOMURhl, 

1. Cerclée. 

2. Marbrée. 

217. M U R É N O B LENNlr 
1. Olivâtre. 

21%. SPHAGEBRANCHE. 
1. Museau-pointu. 
9. UNIBR ANCH APERTURSr 

1. Marbrée. 

2. Immaculée. 

3. Cendrée, 

4. Rayée, 
j. Lisse. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

Des Noms donnés aux Poissons , ou à r/ue/r/ues Tnstrumens 
de la Pêche, et dont, il est fait mention dans les dijférens 
volumes de l'Histoire naturelle de ces animaux. 



Nota. Les chiffres romains indiquent fe tome, et les chiffres arabes indiquent la page. 



y 



Aai. forraigen plaît leib, 
^yye^Plotose anguille, 
tome\ , page 1 3o. 

Aalquabbe, V. Gadc lotc, 

a, 35. 

Abacatuaja, V. Gai ver- 

dàtre , IV, 5i4. 
A bandes, V. Characin 

à bandes , V, 279. 

— J^.Chctodon à bandes, 

IV, 4 7 8. 

— V. Clupée à bandes, 

V, 458. 

— V. Holocentre à ban- 
des , IV, 38o. 

Abildgaard , V. Spare 
abildgaard , IV, i63. 

Ablat, V. Cyprin able , 
V, 585. 

Able, V. Corégone able , 
V, 26 t. 

T ^.Cyprin ablq, Y, 585. 

Ablennes, V. Lsoce be- 
lone, V, 3o8. 

Ablette, V* Cyprin able, 
V, 585. 

Aboe , V. Holacanthe an- 
neau , IV, 583. 

— betina, J^. Holncanthe 
anneau , IV, 583. 

Aborn , V. Persèquc per- 
che, IV, 599. 

Aborre , V. Pcrsèque per- 
che, IV, 399. 

Aborudeu-fios , V. Holo- 
centre po-;t , IV, 557. 

Abrainus, J'. Cyprin brè- 
me, V, 585. 

Abu-dafur , V. Ludjau 
arauna, IV, 720. 



Abngrgmby, V. Cyprin 
vaudoisc , V, 5to. 

Abu - kesekul , V. Athé- 
1 î 1 1 0 joel , V, 37i. 

Abula miuor, V. Cyprin 
able, V, 585. 

Abu-uigaterju , V. Holo- 
centre galerin , IV, 547. 

Abusawf, J^.Scièncabu- 
saml', IV, 5 1 1 . 

Acamhias, V. Centrono- 
te acautliias , III , 5i5. 

— V. Squale aiguillât , 
1 , 270. 

Acaiitbinion glaucus, V. 
Acanthinion bleu , IV, 
5oo. 

Acanthops V. Holocen- 
tre acautbops, IV, 372. 

Acnnthurus» nigricans , 
£\Acanthure noiraud, 
IV, 54*. 

— velifer, V. Acanthure 
voilier, ÏV, 548. 

Acara , V. Spare acara , 
IV, i55. 

— aya , V. Bodian aya , 
IV, 286. 

— mucu , V. Baliste mo- 
iioceros , 1 , 386. 

— pitamba , V. Soare 
queue d'or, IV, A 5. 

— pitanga , V. Spare 



queue d'or, IV, 11 5. 
Acarauna, ^.Acanthure 
noiraud , IV, 548. 

— altéra major, V. Ho- 
lacanthe cilier, IV, 555. 

— du Brésil, V. Hola- 
canthe bicolor, IV, 533. 

— inaculata , V. Hola- 
canthe bicolor, IV, 535. 



Acaraune, V. Holacan- 
the tricolor, IV, 53o. 

Aceïine, V. Mineur au- 
guille, II, 226. 

— V. Holoccutre acerine, 
IV, 35 7 . 

Achagual , V. Chimère 

antarctique , T , 4oo. 
Ac bandes, V. Echénéis 

rémora, III, 147. 
Achire, V. Plcuronecte 

flétan , IV, 601. 
Achirus bilineatus , V. 

Achire deux -lignes , 

IV, 663. 

— pavouinus , V. Achire 
pavonien, IV, 660. 

Acipe esturgeon, V % Aci- 
pensère esturgeon , I , 
4 1 1 . 

Ac ipe étoile, V. Acipen- 
sère étoile. I, 43 9 . 

-ichthyocolle, V. Aci- 
pensère huso , 1 , 4aa. 

— schype, K Acipcnsère 
esturgeon , 1 , 4 1 1 . 

— strelct , V. Acipcnsère 
strelet, I, 455. 

Aci penser kostera , V. 
Acipcnsère esturgeon, 
I,4.i. 

— ruthenus, V. Acipcn- 
sère strelet, I. 435. 

— schypa, V. Acipcnsère 
esturgeon, I, 4n. 

— slellatus, V. Acipcn- 
sère étoilé, I, 439. 

— sturio, V. Aaipensère 
esturgeon, ^^411. 

— tuberculis carens , V. 
Acipcnsère huso , I , 
4*s. 
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Acoupa, V. Cheilodip- 

tère acoupa ,111, 646. 
Acuchia , V. Esoce bé- 

lonc, V, 3o8. 
A cuir , V, Cyprin à cuir, 

V. 5a8. 
Aculeatus, V. Gasteros- 

téespinaçhie, III , 296. 
Acus , V. Esoce bélone , 

V, 3o8. 

— A ris tôt élis, F. Syngna- 
the aiguille , II , 39. 

— marina squamosa, V. 
Lépisostée gavial , V, 
355. 

— maxima, V. Lépisostée 
gavial , V, 535. 

— Oppiani , V. Ésoce bé- 
lone, V, 5o$. 

— piscis , V. Esoce bélo- 
ne, V, 5o8. 

— squamosa, V. Lépisos- 
tée gavial, V, 535. 

— viridis, V. Lépisostée 
gavial 9 V, 553, 

vulgaris, V, Esoce bé- 
lonc, V, 5o8. 

Adano , V. Acipensère 
esturgeon, I, A\u 

Adello , V. Acipensère 
esturgeon, I, 4ii. 

— du Pô , FI Acipensère 
esturgeon, I, 4u. 

A demi rouge, V* Labre 

à demi rouge r m , 47s. 
Adeno , V. Acipensère 

esturgeon, I, 4n. 
Adonis, V. Bien nie co 

quillade, II, 477. 
Adriatique , V. Lutjan 

adriatique, IV, sas. 
Adwppa adtpuruvvai , V. 

Clupée malabar, V, 

458. 

^Selefin , V. Gade aigle- 
fin , II, 3q7. 

.£U?lennus , Gade aigle- 
fin , H . 397. 

j&cha , V. Corégone thy- 
malle ? V, a55. 

JEscherlmç, V. Corégone 
tbymalle i V, a53. 

-^feling , V. Cyprin nase, 
V, 535. * ' 

Afdelles , V. Labre gi- 
relle, Ui, 492. 

Africain , V. Clupanodon 
africain i V, 470. 



Africain, V. Holocentre 

africain, IV, 384. • 
Africaine , V. Muréno- 
phi* africaine. V, 64i. 
— V. Seorpène africaine, 

III, 966. 
Aganv, FSphyrènespet, 

V, 3 16. 1 iuuii , JB*, UU, 

Agonen , V. Cyprin vau- Akminagrausis 

doise, V, 570. 1 â 

A gouttes , V. Labre à 
gouttes, III, 



« — 5«3. 

Aguillo, V. Esoce bélo- 

ne , V, 3q8. 
Aguîo , V. Esoce bélone , 

V, 3o8. 
Aguja, V. Lépisostée ga- 
vial , V, 335. 
Aguzeo , V. Squafe ai- 
guillât, I, «7p. 
Ahaniger , V. Esoce bé- 
lone, V, 3o8. 
Ahl, V. Murène anguille, 

II, aa€. 
Ah te , V. Pieu ronce te 

moineau, IV, 65a. 
Ahwcn, J^.rersèque per- 
che, IV, 3 



Aiguillonnée, ^.Scorpè^ 
ne aiguillonnée, V, a€8. 
Aine, V. Clupée hareng, 

À . V J 4 . a 7; 

Aipimmra , V. Bodian 

bloch , IV, 206. 
Aissaugue, V. Scombrc 
thon, II, 6o5. 
Ictninagrausis , V. Co- 
bite tarnia, V, 8. 
Al , V. Murène anguille, 

II, aa6. 
Alabuga , V. Diptérodôli 

aprou , IV, 170. 
Aland, V. Cyprin aspe: 
V, 585. ^* V 9 

585. 

— bleke, V. Cyprin spir- 
lin , V, 585. F 

Alatnnga , V. Scombre 
alatunga, III, ai. 

Alauda cristata, J^.Blen- 
nie coquillade, II, 477, 

— galcrita , V. Blennio 
coquiilade, IT, 477. 

— nou cristata , V % Bien- 
nie pholis. II, 489. 



che, îy, 309. I nie pholis. II, 489. 

Aigle, V. Cheilodiptère Alausa, V. Clupée alose 
aigle, V, 685. *V, 44 7 . 



— V. raie aigle, I, io4 

— poÎMon , V. Raie ai- 
gle, I, io4. 

Aigrette , V. Coris aigret- 
te , m, 97. 

Aiguillât , V. Squale ai- 
guillât, I, 370. 
Aiguille, V. Esoce bélo- 
ne, V, 3o8. 

— V. Raie aiguille , 
665. 

— V. Sphyrène aiguille , 
V, 5a6. 

— ^.Syngnathe aiguille, 
II, 5o. 

— d'Aristote , V. Syngna- 
the trompette, II, 87. 

— de mer, V. Esoce bé- 
lone, V, 5o8. 

— tachetée , V. Aulos- 
tome chinois, V, 357. 

Aiguillonné, V. Centris- 
que aiguillonné , II , 

^J r . Macrognathe ai- 
guillonné , II , 284. 

— V. Odontoguathe ai- 
guillonné, II, 221. 



Albacor , V. Scombre 

thon, II, 6o5. 
Albacore , V. Scombre ' 

albacore. III. 48. 
— V. Scombre thon , II . 

6o5. ' 9 

Albecor , V Scombre 

thon , II, 6o5. 
Albicor . ' tL Scombre 




$ r. ScotnbPè 
_iôre, IH, 48. 
Alboro , V. Spàre pagef , 

IV, 85. 9 
Albula, V. Cyprin vau- 

doise, V, 570. 

— bahainensis, V. Muse 
albule, y, 386. 

— -caerulea, f.Corégone 
wartmann, V, 261. 

— nobilis, V. Corégone 
lavaret, V^ a45. 

porva , Corégone 
wartmann , V, aôw 
Albule, J^.Muge albule. 

V. 386. . -t f 
Alburne, V. Centropom^ 

alburne, IV, a&5. 
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Alburnus , V. Cyprin a- 
ble, V, 585. 

— americanus , V. Cen- 
tropome aldurue , IV, 

255. 

— Ausonii , V, Cyprin 
able, V, 585. 

Alépidote , V. Rhombe 

ûlépidote, II, 32*. 
Alcsne, V. Raie oxyrin- 

que, I, 72. 
Altérez djava, V. Ché- 

todon cornu, IV, 471. 
Alkutta , V. Cyprin a- 

phye , V, 670. 
Alongé , V. Chétodon 

alongé, IV, 471. 
— . V. Tétrodon alongé , 

I, 5oa. 

Alosa, V. Clupée alose, 

V, 447. 
Alose, V. Clupée alose, 

V, 44 7 . 
Alouze, V. Clupée alose, 

V, 44 7 . 
Alphenaar , V. Cyprin 

able, V, 585. 
Alphcstas , V. Labre ca- 

nude , III, 5q8. 
Alphestes , V. Labre c?- 

nude, III, 5o8. 
Alraupe , V* Gadc lote , 

II, 435. 

Alropa , V. Gade lote , 

II, 435. 
Aise , V, Clupée alose , 

V, 44 7 . 
AUavclle, V* Raie pas- 

tenaque , I, n4. 
Altique sauteur, F.Bleu- 

nic sauteur, II, 475. 
Aluby, V. Macro ptero- 

notc charmuth , V, 85. 
A 111 basse , V. Centropo- 

me ambasse, IV, 273. 
Amboynsche vise h , V, 

Scorpène volante, in, 

289. 

Américain , V. Baliste 
américain , 1 , 375. 

— V* Catapliracte amé- 
ricain, V, 126. 

— Vk Chevalier améri- 
cain , IV, 444. 

— V. Cyprin américain , 
V, 585. 

V. Ésoce américain , 
V, 1*7. 



Américaine , V. Persèque 
américaine, IV, 4ia. 

— V, Scorpène améri- 
caine , m , 284. 

American toa-dfish , V. 
Lophic histrion % I, 321. 

— V. Lophie vesperti- 
lion, 1 , 3i5. 

Amia. V. Caranx«amie, 
III, 64. 

— V. Ceritronote lyzan, 

m. 316. 

— cal va , V. Amie chau- 
ve , V, 43. 

Amie , V. Caranx amie , 

III, 64. 

— tête -nue, V. Amie 
chauve, V, 43. 

Ammocaetus , V. Aramo- 
dyte appât , II, 274. 

Ammodyte appât de va- 
se , V. Ammodyte ap- 
pât^, 2 7 4. 

Ammody tes alliciens , V. 
Ammodyte appât, II, 
274. 

— Anglorum verus , V. 
Ammodyte appât, II, 
274. 

— Gesneri , V. Ammody- 
te appât, II, 274. 

— tobianus , V. Ammo- 
dyte appât y II, 274. 

Amorepixunia, f.Gobio- 

moroïde pison , II , 5o3. 
Amphisilen, V. Centris- 

que cuirassé , II, 88. 
Arasterdamse-bot , V. 

Pleuronecte flez , IV, 

635. 

Anableps tetrophthal- 
inus , V. Anableps Su- 
rinam, V, 26. 

Anarrhichas lupus non 
maculatus , V. Anarhi- 
que loup, II , 3oo. 

— minor, V. Anarhique 
karrak , II , 3oq. 

— pantherinus , V, Ana- 
rhique karrak , II, 3og. 

— scansor, V. Anarhique 
loup , II , 3oo. 

— stj-igosus , V- Anarhi- 
que loup , II , 5oo. 

Anchois; V. Clupée an- 

chois , V, 455. 
Ancre , V. Sparc ancre , 

IV, 120. 



Ane, V* Cotte chabot; 

III, 25a. 
Anéi , V. Labre anéL, 

m, 517. 

— kattalei , V. Labre 
anéi, III, 517. 

Ange , V. Squale ange , 

I, 293. 
Angcl-fish, V. Squale 

ange . I , aq3. • 

Angmaksak , V. Salmone 
lodde, V, 217. 

Anguella , V. Athérine 
joel, V, 372. 

Anguilla, V. Murène an- 
guille, II, 226. 

— de arena , V. Ammo- 
dyte appât , II , 274. 

— indica, V. Trichiure 
électrique, II, 188. 

Anguille, V. Murène an- 
guille, II, 226. 

— (autre espèce d'), V. 
Scombrésoce campé- 
rien , V, 345. 

— chien , V, Murène an- 
guille , II , 226. 

— de mer , V. Esoce bé- 
lonc, V, 3o8. 

~ V s Murène congre , 

II, 268. 

— de sable , V, Ammo- 
dyte appât, II, 274. 

— torpille de Cayennç , 
V. Gymnote électrique, 
II, i46. 

— trembleusc , V, Gym- 
note électrique, II, i46, 

Anguillé, V. Plotose an- 
guille , V, i5o. 

Ançuilliformc ? V, Go- 
bioïde anguilliforme , 

n, 577. 

Anguleux , V, Coris an- 
guleux, m, 99. 

— V. Labre anguleux y 

m , 477. 

Augusicula , V, Esoce 
bélone, V, 3o8. 

Anisodon , V. Squale ani- 
spdon , V, 680. 

Anjovis , V, Clupée an- 
chois, V, 455. 

Anne-Caroliue , V. Çy- 

. prin anne - Caroline y 
V, 544. 

— V. Mène anne-caroli- 
ne, V, 4«o. 
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Anne-caroline, V. Mugi- 
lomore anne-caroline, 
V, 3 9 8. 

Anneau, V, Holacanthe 
anneau, IV, 533. 

An n elé , V. Labre annelé, 

III, 5a6. 

Annular gilt-liead , V, 
Spare sparaillon , IV, 
76. 

A non, V. Gadc merlus, 
n, 446. 

Anostome, V. Characin 
anostome, V, 979. 

An i acée de Neper, V. Aci- 
pensère huso, I, 42 j. 

Antarctique , V. Chimère 
antarctique, I, 4oo. 

Antenuariusautennâ tri- 
corni, V. Lophie his- 
trion, I, 321. 

— bigibbus , V. Lophie 
double-bosse, I, 325. 

Antcnuée , V. Scorpène 
antennée, III, 287. 

Anthias, V. Lutjan an- 
thias, IV, 197. 

— argus, V. Lutjan ar- 
gus. IV, 235. 

— barbier, V. Lutjan an- 
thias, IV, 197. 

— bifasciatus, ^. Lutjan 
jourdin , IV, 235. 

— bilîneatus, V, Lutjan 
elliptique , IV, 21 3. 

— diagramme, J^. Lutjan 
diagramme, IV, 209. 

— écureuil , V. Lutjan 
écureuil, IV, 2o5. 

— japonois , V. Lutjan 
japonois, IV, 3i3. 

— Johnii, P\ Lutjan john, 

IV, 235. 

—jourdin , V. Lutjan 
jourdin, IV, a35. 

— linéaire, V. Lutjan 
oriental , IV, 235. 

— lineatus , V. Lutjan 
oriental. IV. 255. 

— macro pli thaï mus , V. 
Lutjan macro phth ai- 
me, IV, 209. 

— maculatus, V, Lutjan 
tacheté, IV, 23g. 

— orientalis, J r . Lutjan 
orange, IV, 23g. 

— polymne , V, Lutjan 
polymne, IV, 222. 

TOME y, 



Anthias rayé, V. Lutjan 
elliptique, IV, 2i3. 

— striatus , y. Lutjan 
plumier, IV, 235. 

— testudineus, ^.Lutjan 
tortue , IV, 235. 

— vosmaër , V. Lutjan 
vosmaër, IV, 21 5. 

Aourade, V. Spare do- 
rade, IV, 57. 
Apalika, V. Clupée apa- 

like, V, 458. 
Aper, V. Baliste capris- 

aue, I. 372. 
Apuia cobitis^ V. Gobie 

aphye, II, 547. 
Aphie, V. Gobie aphye , 

II, 54 7 . 
Aphua cobites, V. Gobie 

aphye, II, 547. 
Aphye , V. Cyprin aphye, 

V, 570. 

— V. Gobie aphye , H, 
547. 

— de gouion, V, Gobie 
aphye, II, 547. 

Apocryptes cantoneusis, 
V. Gobie boulerot, II, 

552. 

— chinensis, V. Gobie 
pectinirostre, II, 53g. 

Appât , V. Ainrnodyte 

appât , II, 274. 
Apron , V. Diptérodon 

aprou , IV, 170. 
Aptéronote, V. Raie ap- 

téronote , IV, 676. 
Apua cobites, V. Gobie 

aphye, II, 547. 

— cobitis , V* Gobie a- 
phye, II, 547. 

— gobite* , V, Gobie a- 
phye, II , 547. 

Apue, V. Bodian apue, 

IV, 296. 
Aquila , V. Raie aigle , 

I, io4. 

— marina , V. Raie aigle , 
I, io4. 

Arabique, V. Centropo- 
uie arabique, IV ? 255. 

— V. Chanos arabique, 
. V, 3q6. 

— V. Gobie arabique , II x 

' 557. 

Araguagua, V. Diodon 
orbe, II, 16. 

— V. Squalo scie, I a 286. 
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Araigne , V. Trachine 
vive, H, 354. 

Araignée de mer, V. Tra- 
chine vive, II, 354. 

Aramaca, KPIeuronccte 
aigus. IV, 652. 

— V. Pleuronecte gran- 
des-écailles , IV, t>52. 

Araneo , V. Centropome. 

loup, IV, 267. 
Araneole , V. Trachine 

vive, II, 354. 
Ara n eu s , V. Trachine 

vive^ II, 354. 

— piscis , V. Trachine 
vive, II, 354. 

— Plinii , \ V. Trachine 
vive, II, 354. 

Arauna, V. Lutjan arau- 

na, IV, 720. 
Arboretto , V. Spare pa- 

Çre, IV, 85. 
Arboro, V. Spare pagel, 

IV, 85. 

Arbum , V. Spare pagre , 

IV 85. 
Arc fish , V. Pomacanthe 

arqué, IV, 5ai. 
Arctique , V. Chimère 

arctique, I, 392. 

— V. Salmone arctique, 

V, 217. 

Argenté, V. Acantho- 
pode argenté, IV, 55g. 

— V. Bodian argenté 9 
IV, 286. 

— V. Centrogastère ar- 
genté , m, 307. 

— V, Centronote argenté, 
in, 3i6. 

— V. Cyprin argenté , V, 
553. 

— V, Esoce argenté , V t 
3i3. 

— V. Holocentre argen- 
té, IV, 3 7 6. 

— V. Labre argenté , III, 

467. 

— V. Léiognathe argen- 
té, IV, 449. 

— F. Lutjan argenté , IV, 

2o5. 

— V. Macrorhinque ar- 
genté, II, 76. 

— V\ Pétromy«on argen- 
té. IV, 667. 

— V. Pimélode argenté, 
y a 10* 

92 
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Argenté , V. Pleuronecte 
argcnlé, IV, €43. 

— y Pomadasys argen- 
té, IV, 5i6. 

— V. Spare argenté, IV, 
85. 

— V. Stromatée argenté, 

IV, 6<*a. 

i— V. Styléphore argen- 
té, V, 617. 

— violet, V. Lutjan ar- 
genté-violet , IV, 720. 

Argentée, V. Sélène ar- 
gentée, IV, 56a. 

— V, Serpe argentée, V, 
477. 

Argenthia glossodonta , 

V. Argentine bonuk , 
V, 366. 

Argentine hautin , V.hx- 

fentine sphyrène , V, 
66. 

— maebnat , V. Argen- 
tine tnacbnate, V, 166. 

Argiodonte , V. Sciène 
umbre, IV, 3i4. 

Argus, V. Cbétodon ar- 
gus, IV, 4 7 8. 

— V. Lutjan argus, IV, 
235. 

— V. Pleuronecte argus, 
TV, .652. 

Aristé, V. Labre aristé, 

m, 3i3. 

Armé, V. Agénéiose ar- 
mé, V x i33. 

— V. Aspidopbore armé , 
III , 23a. 

— V. Baliste armé , I , 
3 7 8. 

— V. Labre armé , III , 

46 7 . 

— V. Macrognatbe armé 
II, 286. 

— à la légère , V, Centris- 
me sumpit x II , 93. 

Arnak , V. Raie pastena- 

que, I, n4. 
Arœnea , V, Trachtne 

vive, II , 354. 
Aroudelle, V. Dactylop- 

tère pirapede, III, 26. 

— de mer , V. Dactylop- 
tère ptrapède, M. 3a6. 

Arpnye , V. Esooe bélo- 
ne, V, 3o8. / 

Arqué, V. Pomacanthe 
arqué , IV, foi. v 



Arrête-nef, V. Ecbénéis 

rémora , III , i47. • 
Afroquero , V. Spare 

pagre , IV, 85. 
Arusa, V. Labre girelle , 

III , 392. 
Aruset , V. Holacanthe 

aruset , IV, 533. 
Arsilla , V. Raie miralet, 

I, 75. 

Ascalopax , J^.Centrisque 

bécasse , II , a5. 
Ascension, y Lutjan de 

P Ascension , IV, 197. 
Asch , V. Corégone thy- 

malle, V, 253. 
Aseher, V. Corégone tby- 

walle, V, 253. 
Ascite, V. P'unélode as- 

cite, V. 102. 
Asello , V% Gade merlus , 

II. 446. 
Asetlorum altéra species, 

V. Gade mustclle , II , 
44 j. 

Anellus, V. Gade merlus, 
11,446. 

— albus, V. Gade merlan, 
II, 424. 

— alter, V. Gade merlus, 
II , 446. 

— barbatus, F.Gadeta- 
caud , II , 4oo. 

— fuscus, f.Gade bib, 
II, 4o5. 

— fuscus , V- Gade mer- 
lus, Uy44fc 

— longus, K We niol 
ve,n, 432. 

major , V. Gade mo 

rue, II, 369. 
— major vulgaris^.Gade 

morue, H, 36q. 

— merlucius , V. Gade 
merlus, II , 446. 

— minor, V* Gade aegte- 
fin , II, ."97. 

— minor alter, V, Gade 
merlan , 11 , 4a *. 

— minor et mollis , V. 
Gade merlan , II, 424. 

— mollis , V. Gade mer- 
lan, II, 4a4. 

— mollis latus, V. Gade 
tacaud, II , 409. 

— mollis major, ^"..Gade 
merlan, 11, 4 2 é. 

— mollis, minor , V. Gade 



capelan, II, 409. 
Aselfus mollis nigricans \ 
V. Gade colin ? II , 4 16. 

— niger , V. Gade colin , 
H,4i6. 

— niger carbonarius . V. 
Gade colin , II , 4ib. 

— omnium minimus , V, 
Gade capelan , II, 4oç). 

— pal us tris , V. Gobio- 
inore dormeur. II, 58g^ 

— primus Rondeletii , V - 
Gade merlus, II. 446. 

— striatus , V. Gatlç cal- 
larias , Il , 409. 

— varius, V. Gade calla- 
rias , II , 409. 

— wbitiug pollacbius, V ► 
Gade pollack, II, 4 16. 

Asfur, V. Pomacantbe 
asfur , IV, 52i. 

Asiatique, V. Trigle asia- 
tique, 111, 342. 

Asino, V. Gade merlus, 
11,446. 

Asote, V. Silure asote, 

Asp, y Cyprin aspe, V, 

585. 

Aspe , y Cyprin aspe, V, 

585. 

Asper pisciculus, voirez- 
Dipterodon apron,, IV, 
170. 

Asper rcrof streber , V~ 
Dint&bdon apron, IV, 

As prède , y. Silure as- 

prède , V, 7§. 
Aspredo, V. Silure as- 

prède , V, 78. 
Assaris , F. Persèque per- 

cbe, IV, 399. 
Assasi , V. Baliste assasi, 

1, 585. 

Assure, V. Persè^lïeper- 

cbe y IV, 39Q. 
Ataja , V. Holacantbe 

ataja, IV, 53o» 
Atberina, V. Athérinc 

|oël, V, 3 7 a. 

— bepsetus , V, Atbérine* 
joel, V, 372. 

— japonica , V. Stolé- 
phore japouois, V, 38s*. 

— piuguis, y* Atherine 
grasdeau , V, 372- 

Atbérine poisson - d'ar- 
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gcnt , V. A thé ri ne mé- 

nidia, V, 
Athéri noïde, V. CI u pce 

athéri noiMe , V, 458. 
Athernos , V. Atbérine 

joël, V, 37a. 
Athon , V, Scouibre thon, 

II , 6o5. 
Atillus , V. Acipensère 

esturgeon, I, 4u. 
Atinga, V. Diodou atiu- 

ga,II,3. 
Atlantique, V. Spare at- 
lantique, IV, i55. 
Atlas, V. Scooibre thon, 

II , 6o5. 

Atoulri , V. Muge plu- 
mier, V, 386. 
A trois doigts, V. Blenuie 

tridactyfe, II, 484. 
A trois queues, V. Triure 

bougainriUict», II, 201. 
Atuu, V. Scouibre atun, 

V,68o. ; 
Aug, V. Esoce brochet , 

V, 297. 
Aukschle, ^.Cyprin ablc, 

V, 585. :V 
Aulostome , V. Aulos- 

tome chinois, V. 3&7. 
Aurada,^. Spare dorade, 

IV, 5 7 . 
Aurado, V . Spare dorade, 

IV, 5 7 . 
Aurata bahamensis, V. 

Spare porgy , IV, 120. 

— vulgaris, V. Spare do- 
rade, rv 57. 

Auraune, V. Holacanthc 
bicolor, IV, 533. 

Auriflainme , V. Mulle 
auriflamme , III, 4oo. 

Auriol , V. Srouibrc ma- 
quereau , III , 24. 

Auritc, V. Labre auritc, 

III, 165. 

Aurride, J^. Salmone trui- 
te-saumonée , V, 20*. 

Austral, V. Cotte austral, 
III, 246. 

Autumnal, V. Corcgoue 
autuuinal , V, 253. 

Avalctte, voyez Scouibre 
thon II, 6o5. 

Aveugle, V. Gade bib , 
II , 4o3. 

— V. Pétromyzon rouge, 
II, 100. 



Aveugle, J T . Gastrobran- 
che aveugle, I , 6iS. 
Awaou, ^.Gobie awaou, 

II, 666. 

Aya, V. Bodian aya, IV, 
286. 

Aycula,?^. Coris aigrette, 

III , 97. 

Azio,K Squale aiguillât, 
1, *7o. 

Azuror, V. Cœsio azuror, 
III, 86. 

B 

Baars , V. Pcrsèque per- 
che, IV, Sqg. 

Baarsch , V. Pcrsèque per- 
che, IV, 099. 

Baart-inannet je , K.Mulle 
surmulet , III , 594. 

Bâcha de mer, V. Triure 
bougainvillien , II, 201. 

Bachfore, V. Salmone 
truite, V, 189. 

Backra , V. Salmone trui- 
te, V, 189. 

Badé, V. Pleuronecte ar- 
gus, IV, 65j. 

Ba?nak, V. Bodian bac- 
nak , IV, 296. 

Bagrc, V. Pimélode ba- 
gre, V, 98. 

Baguntken , V. Mulle sur- 
mulet ,111, Si) \. 

Baïkal , V. Coméphorc 
baïkal , II , Si 3. 

Bâillon , V. Cœsiomorc 
bâillon , III, q5. 

Bajad, V. Pimélode ba- 
jad , V, 110. 

Balance , V. Squale mar- 
teau , 1 , 167. 

— fish , V. Squale mar- 
teau , I, 257. 

Balaon, ^.Êsoce espadon, 
V. 3i5. 

Baldes , V. Pleuronecte 
flétan . IV, 601. 

Balgecsclie geeb , V. Lé- 
pisostée gavial, V, 553. 

Balista, V. Squale mar- 
teau , 1 , 257. 

Balisic à deux piquans , 
V. Baliste à double ai- 
guillon , I, 355. 

— écrit, V. Baliste mo- 
noceros. I, 386. 
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Baliste noit , V. Baliste 
américain , I, 575. 

— noir, V. Baliste sillon- 
né, 1 , 370. 

Balistes aculeatus , V» 
Baliste épineux ,1 , 56". 

— lorcipatus, V. Baliste 
queue - fourchue , 1 , 
374. 

— hispidus , V, Baliste 
hérksé, I, 38 9 . 

— monoceros scriptus , 
V. Baliste monoceros , 

I, 386. 

— niger . V. Baliste inun- 
go-park, IV, 682. 

— - nigra, J r . Baliste sil- 
lonné , I, 570. 

— nigricans, V. Baliste 
américain , 1 , 375. 

— papillosus, V. Baliste 
mamelonné, J , 559. 

— punctatus, V. Baliste 
vieille , 1 , 357. 

— ringens, V. Baliste sil- 
lonné, I, 370. 

— totus niger, V. Balisto 
verdatre, I, 3-8. 

— totus niger, V. Balisle 
noir, 1 , 378. 

-vetula,KBaliste vieil- 

le, I, 537. 
Ballan, V. Labre ballan , 

II, 5i3. 

Ballerus, V. Cyprin large, 

V, 60 >. 
Baluna, F.Muge céphalc, 

V, 386. 
Banc , V. Scoiîibre thon , 

II. I 

Banda, V. Hémiptéroiiotc 
ciuq-tachcs, III, 2i5. 

Banclaschc cacatocha, V. 
Hémiptcronote ciuq- 
tachcs , III , 21 5. 

Bandc-d'argent ? y. du- 
pée athérinoïde ,V,458. 

— blanche, V, Holoccn- 
tre bande-blanche, IV, 
372. 

Bandes, V. Clupécà ban- 
des, V, 46 . 

Bandelette , V. Cépolc tae- 
nia , II , 526. 

Bandirte fcunge, V. ^Pleu- 
ronecte zèbic, I\ r , 643. 

Bandirtcr kliphsch, V. 
CLétodon,èbrc,lV J ,8 9 . 
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Bandoulière à arc , V. 
Pouiacanthe arqué, IV, 

521. 

— à bec, V. Cbétodon 
museau - alongé , IV, 
48 9 . 

— à deux aiguillons , V. 
Holacanthe à deux pi- 
quans , IV, 535. 

— à deux taches, V. Clié- 
lodon bhnaculé, IV, 
4q4. 

— à nageoires noires, V. 
Cbétodon teïra. 1V,494. 

— à tache, V. Chctodon 
taehe noire , IV, 471. 

— à trois bandes, V* Lut- 
jan arauna , IV, 720. 

— bleue, V. Aeanthiuiou 
bleu , IV, 5oo. 

— bordée, V, Chctodon 
bordé , IV, 465. 

— bruuc , V. Labre ca- 
lops , 1 J I , Sas. 

— de Bengale, V. Cbéto- 
don bengali , IV. 465. 

— de Curaçao, V. Cbéto- 
don curaçao, IV, 465. 

— de la Chine, V. Cbé- 
todon cli i dois, IV, 494. 

— de Plumier, V. Cbéto- 
diptère plumier, 1V,5o4, 

— de Sura.e, V. Cbéto- 
don surate, JV, 4 9 4. 

— du prince Mauriec, V. 
Chélodon mauriec, IV 
465. 

— kakaitsal, K.Glyphiso 
don kakaitscl, JV, 543. 

— klcin, V. Cbétodon 
klein, IV, 4 9 4. 

— noire , V. Poinacantbe 
paru , IV, 52i. 

— rayée, T . Holacanthe 
duc-, IV, 535 

— rhomboïde, P. Acan- 
thinion 1 homboïde,lV, 
5oo. 

— tachetée , V. Cbétodon 
taebelé , IV, 471 . 

Banane, V. Chipée ma- 
crocéphalc , V, 458. 

Banané, V. Butyrin ba- 
nané, V, 46. 

Buné , V. Mormyre baué, 
V, 621. 

Banksienne , voyez Raie 



banksienne, II, n5. II ,69. 



Banslickle, V. Gastéros- 
tée épinoche , III, 296. 
Bar, KCentropomeloup, 

IV, 267. 
Barachoua, V. Scombre 

maquereau , III, 24. 
Barb, KCyprin barbeau, 

V, 524. 

Barbarin , V. Piuiélode 
sebeilan , V. 98. 

— V. Mu Ile rouget, III, 
385. 

— KMullesurmulet,Ill, 

3q4. 

Barbatutus, V. Cyprin 
barbeau , V, 524. 

Barbe, V. Synguatbe bar- 
be, 11, 48. 

Barbeau , V. Cyprin bar- 
beau , V, 524. 

Barbeel , V. Cyprin bar- 
beau , V, 524. 

Bar bel 1 , V. Cyprin bar- 
beau , V, 5 24. 

Barberin, V. Mulle bar- 
berin, III , 4o6. 

Barbet, V. Mulle rouget, 
III, 585. 

— V. Cyprin barbeau, V, 
524. 

Barbier tacheté,^. Lut- 
jan taebelé, IV, 25q. 

Barbillon, V. Squale bar- 
billon , I , s45. 

Barbio , V, Cyprin bar- 
beau , V, 5a4. 

Barbo , V. Cl prin bar- 
beau , V, 52*. 

Barboni, V. Mulle rou- 
get,, III, 585. 

Barbot , V. Gadc lote , II, 
455. 

Barbot (petit), V. Cobite 

loebe, V, 8. 
Barbota , V. Acipensère 

huso , 1 , 422. 
Barbote, V. Gade lote, 

II , 455. 
Barbotte, V. Gadc lote, 

n, 455. 

Barbolteau , V. Cyprin 
fesse*, V, 585. 

Barbu , V. Piuiélode bar- 
bu , V, 102. 

— V. Opbidic barbu , II, 
2-9. 

— / ! Cycloptère liparis , 



Barbu , V. Achirc barbu, 

IV, 660. 

— V. Squale barbu, I, 

247. 

— V. Squale tigré , I , 

249. 

Barbue, V. Scorpène bar- 
bue, 11 r , 274. 

— V. Pleuronecle carre- 
Ici, IV, 64g. 

— V. Piuiélode barbu, V, 
102. 

Barbus, V. Cyprin bar- 
beau , V, 524. 

— oblongus , V. Cyprin 
barbeau , V, 524. 

— olivaceus , V. Cyprin 
barbeau , V, 524. 

Bai rn, V. Cyprin barbeau, 

V, 5ii. 

Banne , V. Cyprin bar- 
beau , V, 524. 

Baromètre animé , voyez 
Misgurne iossile, V, 17. 

— vivant, V. MLsgurue 
fossile , V, 17. 

Barracol, V. Raie mira- 

let, I, 75. 
Barré, V. Piuiélode barré, 

V, 9». 

Bars, ^.Persèque perebe, 
IV, 599. 

Barsch , V. Persèque per- 
che , IV, 599. 

Barscbling, V. Persèque 
perebe, ^ IV, 599. 

Bartgrundel , V. Cobite 
loche , V, 8. 

Bartumbcr, V. Persèque 
umbre , IV, 4i4. 

Base , V. Spare sargue , 
IV, 76. 

Bass , voyez Centropomo 

oeillé , IV, 378. 
Basse , voyez Centropome 

loup , IV, 267. 
Bastango , V. Raie pas- 

tenaque , 1 , 1 14. 
Bastonago, V, Raie pas- 



tenaque , I 
Bâtis, V. Ra 

35. 



,1.4. 



aie bâtis , I , 

Balraehus , V. Lopbre 
histrion , I , 5ai. 

Batte potia, V. Raie tor- 
pille , 1 , 8j. 

Bauch-scbb jre, f.Cypria 
tanche, V, 55. 
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Baudroi , V, Lophie bau- 
e , l, Soi 



rlroie, V. Lophie bau- 
droie , 1 , 5oi. 

— (la grande), V. Lophie 
baudroie, l , 3oi. 

— à cinq doigts , V. Lo- 
phie ferguson , 1, 33o. 

— chauve-souris , V. Lo- 
phie vespenilion , I , 
3i5. 

— tachée , V. Lophie 
histrion , 1 , 3ai. 

Baveuse , V. Blennie pho- 

lis, II, 48q. 
Bayaltc, V. Pimélode ba- 

fad , V, 110. 
Bearded uinbcr, J\ Per- 

sèque urnbre, IV, 4i4. 
Beau (le), V. Luljau écu- 
reuil , IV, 2o5. 
Beau-poisson , V. Lutjan 

nnthias , IV, iq7- 
Beau maris shark , voyez 

Squale long - nez , I , 

216. 

Bébé , V. Moruiyre bébé, 
V, 621. 

Bec-pointu, V. Raie oxy- 
rhynque, I, 72. 

Bécard , V. Saluione sau- 
mon , V, 1 5q. 

Bécasse , V. Centrisquc 
bécasse, II , 95. 

— V. Scombrésocc cam- 
périen , V, 54 ». 

— bouclier,^. Centrisquc 
cuirasse , 1 1 , 88. 

«— de mer, V. Istiophore 
porte-glaive , I \ \ , 5j ». 

Bécassine de mer* V. fc>o- 
cc espadon , V, 5 1 5. 

Borhet, V. Esocc brochet, 
V, 297. 

Becquct, V. Salmonc sau- 
mon , V, 159. 

Be< ts( hntsch , V. Clupée 
hareng , V, 427. 

Bécune, V. Sphyrène bé- 
cune , V, 326. 

Bclah , V. Pouiacentrc 
burdi , IV, Su. 

Bélame V. Clupée béla- 
me, V, 458. 

Belette , V. Blenuie be- 
lette, II, 484. 

Bellicaut , V. Trigla gur 
nardus,IIl,5W. 



Bellouga , V. Acipensère 

hllSO , I , 422. 

Bellows fish, V. Centris- 
que bécasse , II , g5. 

Bclluga, V. Acipensère 
huso , 1 , 422. 

Bellugc, V. Acipensère 

huso , I , # 422. 

Bélonc, V. Esoce bélone, 
V, 3o8. 

— tarhetée , V. Aulos- 
touie chinois, V, 357. 

Bélu ;o, V. Trigle milan, 

ni, 362. 

Bciiûaclling, V. Loricairc 

sétilere , V, i4i. 
Bengali V. Holocentrc 

bengali , IV, 35t. 

— V. Chétodon bengali , 

IV, 463. 

Bennv, V. Cyprin biuny, 

V, 55o. , 

Bcquet, V. Ésoce brochet, 

V, a 97 . 
Berda, V. Sparc berda , 

IV, loi. 
Beresna, V. Acipensère 

huso , 1 , 422. 
Bergforelle , V. Salmonc 

bergforelle , V, 2o3. 
Berglax , V. Mjcroure 

berglax , III, 170. 
Berg-galt, V. Labre ber 

gyltc, III , 5i3. 
Bcrg-gyltfe, V. L ibrcbcr- 

gylte , III , 5i3. 
Bergsnyltre , V. Labre 

bcrcsnvltre, IV, 4q2. 
Bergvïte , V- Labre ber- 
gvïte , III, 5i5. 
Bonn, V. Cvpriu bar- 

!> ( au , V, Sâl. 
Bernadet, V. Squale hu 

mamiu , I , i*fo. 
Bcrschik , V. Diptérodon 

aprnn , IV, 1 7Ô: 
Bcrsich , V. Pcrsèque per- 

ehe , IV, 5qq. 
Berstling , V. Pcrsèque 

perche , IV, 5gg< 
Bertonneau , V, Pleuro- 

necte turbot, IV, 6*5. 
Beschenaja rvba , V. Ou 

pée alose , V, i \- . 
Bésola , voyez Corégonc 

wartniaun , V, 261. 
Betin 1, V. Chétodon cor- 
nu , IV, 4-1. 



Beyszker , V. Misgurue 

fossile, V, 17. 
Bezaante klipfisch , V* 
Chétodon graude-écail- 
le, IV, *?8. 
Beza antje klipvisch , V. 
Chétodon cornu, IV, 
471. 

Bezogo , V. Spare pagre , 

IV, 85. 
Bézole, voyez Corcgoue 

wartmann , V, 26Ï. 
Bczugo , voyez Scorpèire 
ruie, III, 280. 

Bih,KGauYbib,TÏ,< 
Birhc, V. Cram gla 

que, III , 66. 
Bichir, V. Polvptère bi- 

chir, V, 5 11. 
Bien or, V. II >lacanthe 

bicolor, IV, 555. 
Bicarré, V. Spare bigarré, 

IV, 10-. 
Biiobé, V. Spare bilobé, 

IV, i4i. 
Bimaculé, V. Cycloptère 

biraocuté , II , 67. 

— ^.Chétodon bimacuïé. 

IV, 4 0 4. 

Binnv, V. Cvprin binny, 

V, 55o. 

Birayé , V. Labre birayé, 

III, 5i3. 

voyez UJ 
bouvière , V, 585. 
Bize , V. Scombre sarde , 

IV, 700. 

Blaa-sild, V. Clupée sar- 
dine, V, » t4. 
Bla-spol , / '.C\ prin aspe, 

V, Ô85. 

Blaastaal, V. Labre bleu, 

III, 5o8. 

Black fin , V. Spare noir, 
V, i5i. 

— fish , V. Lutjan uoir, 

IV, 226. 

— fish , V. jVLicroptérc- 
notc charmuth, \ T , 85. 

— umber, V. Scicne urn- 
bre j IV, 5i4. 

Blanc, V. Salmonc blanc, 
IV, 217. 

— V. Caraux blanc, III, 
68. 

— ^.Gymnote blanc, II, 
1--. 

-et brun, V. Holo? 



Bitlerling, voyez Cypria 
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centre blanc et bran , 
IV, 384. 
Blanc -rouge , V. Holo- 
centre blanc - rouge , 

IV, 3 7 a. 

Blanche, V. Raie blan- 
che. V, 663. 

Blanchcs-ratcs , V. Labre 
blanches-raies, III, 5o8. 

Blancbct , V. Osmère 
blanehet , V, 939. 

Blancor, v. Lutjan blan- 
♦ cor , IV, 339. 

Blanklax , V. Salmone 
saumon , V, 169. 

Blauov, KMuce céphale, 

V, 386. 
Blaufelchen , V. Corégo- 

ne wartman , V, 361. 

Blaunsh, V, Holocentre 
noir, IV, 357. 

Blaukopf , V, Lui) an écu- 
reuil , IV, ao5. 

Blaustak . V. Labre bleu , 
1ÏI, 5o8. 

Bleak , F. Cyprin ablc , 
V, 585- 

Blecca , V. Cyprin sopa , 

Bleee , V. Corégone ma* 

renule, V. 261. 
Bleîke , V. Cyprin large , 

V, 6o4. 
Bleitren , V, Cyprin brè- 

me , V, 585. 
Blenne baveuse, ^.Blen- 

nie pholis,II, 489. 

— belette, V. Blennie be- 
lette, II, 484. 

— coquillado, V. Blen- 
nie coquiïlaac,II, 477. 

~ cornu , V* Blennie cor- 
nu, II, 473, 
^attorugiue , V. Blen- 
nie gattorugine.il, 468. 

i— greuouttler , V. Batra- 
choïdebltnnioïde, II, 
455. 

gunnel , V. Blennie 

guunel, II, 5o3. 
-^lièvre, V. Blennie lié- 

vre,II, 46 j. 
v- lumpène , V, Blennie 

lumpène, It, 608. 

— mole , V. Blennie phy- 
cis. 11, 465. 
nébuleuse, V. Blennie 
tentacule, II, 4 7 3, 



TABLE DES NOM? 



Blenne perce- pierre, V. 
Blennte fosce, II, 4?3. 

— sourciller , V, Blennie 
sourcilleux , II , 470. 

— vivipare , V. Blennie 
ovovivipare, II, 4q6. 

Blennioïde, V, Gadc blen- 
nioïdc, II, 4o5. 

— V. Batrachoïde blen- 
nioïde, II , 455. 

Blennîus coquillad , V. 
Blennie coquillad e , II , 

— crifttatus, V. Blennie 
pinarn , II , 485. 

— galerita , V. Blennie 
coquillade, II, 477. 

— morsitaus, V, Blennie 
bosquien , II, 4q3. 

— murœooïde», y. Mu- 
rénoïde sujef , II, 3a5. 

— mustela , V. Blennie 
belette . II, 484. 

— mustela ris , V* Blen- 
nie belette, U, 484. 

— ocellarts , V. Blennie 
lièvre, II, 46 1. 

— piunicep* , V. Blennie 
lièvre, II, 46i. 

— rauinus, K. Batracboï- 
de blennioïde, II, 455. 

— si mus , V. Blennie su- 
jénen , H, 475. 

— tentacularis , V. Blen- 
nie tentacule, II , 473. 

— varius,^. Bien nie sour- 
cilleux, ET, 470. 

— viviparus, V. Blennie 
ovovivipare, II, 4qo. 

Bien nus ga I eri ta , V. Bl e n- 
uie coquillade , II , 477. 

Blerke, V. Cyprin able, 
V, 585. 

Bleu, K Labre bleu, m, 
5o8. 

— V. Gobie bleu , II,*56o« 

— V. Corypfaètie bien, 
m, a3a 

— V. Acanthinion bleu , 
IV, 5oo. 

— V. Gompbose bleu , 
III, 101. 

Bleu-doré, V. Harpe bleu- 
doré , IV, 4a7. 

Bleuâtre , V. Pimcjodc 
bleuâtre, V, 103. 

Bley, V. Cyprin large, 
V a 6o4, 



Bley-flinnk, V. Cyprin 

brème, V, 585. 
Bley weissnsch , V. Cy- 
prin large , V, 6o4. 
Bleyblicke, V. Cypriu 

large, V, 6o4. 
Bleye, V. Cyprin brème. 

V, 585, 
Bleyer, V. Cyprin large, 

V, 6o4. 
Bleyer, Cyprin «ope , 

V, 6o4. 
Blicca, V. Cyprin sope, 

V. 6o4. 
Blicke , V. Cyprin large, 

V, 6o4. 
Blicta , V. Corégone able, 

V, 588. 
Bliecke,r. Cyprin large. 

V.6o4. 
Blikka , V. Cyprin sope t 

V,6o4. 
Blikke , V. Cyprin able , 

V, 585. 
Blind lamprey , V. Pétro- 

mizon lamproyon , I , 

a6. 

Blinds, V. Gadebîb,H, 
4o3. 

Bloch , V. Bodian blocb , 
IV, 386. 

— V. Lut) an blocb, IV, 
aoQ. 

— V, Csesiomorc bloch , 

m, 95. 

Blocb ien , V. Kurte bio- 
chien , H, 5i7. 

Blue shark, V. Squale 
glauque , 1 , 31 3. 

Blut barsch , V. Spare 
sanguinolent , IV, i55. 

Boanos klip-vische. V. 
Acanthurc noiraud.IV. 
548. 

Boca , V. Spare bogue , ■ 

*v> 97. 

Bocea în capo. V. Ura- 
noscope rat, II, 347. 

Boddaert, V. Gobie bod- 
daert, II. 543. 

— V* Acanthopode bod- 
. daert, IV, 559, 

Bodian à grandes écail- 
les , V. Bodian macro- 
lépidote , IV, 286. 

Bodiano vermelho , V % 

. Bodian bloch , IV, 986. 

Bodian us guttatu» t V* 
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Bodian jacob évertscn , 

IV, 296. 
Bodianus macroccpba- 

lus, V. Bodian grosse- 
tête , IV, 290. 

— maculattift, V. Bodian 
tacheté , IV, 295. 

— palpebratus, V. Bo- 
dian p?illcre , IV, a86. 

— pentacanthus , V. Bo- 
dian jaguar , IV, 286. 

— sexlineatus , V. Bodian 
six-raies , IV, 3oa. 

— tetracanthus, V. Bo- 
dian tétracanlbe , JV, 
3c. 

— vivanct, V. Bodian 
vivanet , IV, 2q3. 

Boga, V. Spare bogue , 

Iv, 97. 
Bogaravco , l r . Spare bo- 

garavéo , IV, 111. 
B ig< 1 1 lise h , V. Poma- 

eanthc arqué, IV, 591. 
Boglossa - V. lMeuronectc 

sole, IV, 623. 
Boglos.«on , V. Pleuro- 

necte sole, IV, 623. 
Boglossos,K Pleurouecte 

sole, IV, 623. 
Boglotta,K Pleurouecte 

sole, IV, 623. 
Boglottos,K.Plcuronectc 

sole, IV, 6a3. 
Bo^uc, V. Spare bogue, 

! v, 97. 
Bohar, V. Labre bobar, 

III , 463. 
Bohkat, V. Ilaicbobkat, 

I , i3g. 
Bois de roc , V. Trac ht ne 

vive, 11, 554. 
Boisdcreau , V. Trac h i ne 

vive , II , 354. 
Boi*é , V. Labre boisé, 

III, 5i3. 
Bokken visch , V. Cbéto- 

don t<ïra , IV, 494. 
Boltok in dsoul \Mitrr, 

V. Lutjan hexagone , 
IV, 

Bondelle , V. Corégonc 

lavât et , V, 24*. 
Bonite , V. Scombéro- 

morc plumier , D9 , 

~IH S ^Q Ulbre albacorc > 
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Bonite , V. Scombre bo- 

-^ombîe sarde, IV, 

700. 

— V. Scombre thon , TI , 

6o5. 

— ( petite ) , V. Scouibc- 
roïde sauteur, 111, 55. 

Bon itou , V. Scombre sar- 
de, IV, -00. 
Bonnet , V. Scombre bo- 
nite , 111 , i4. 
Bonté duifjc, V. Ludjan 
arauna , IV, 725. 

— laerije, V. Gai verdâ- 
tre IV, 58 i. 

Bon ut , ^.Argentine bo- 

nuk , V, 566. 
Boope, V. Spare bogue. 

IV, 97- 
Boops, V. Cheilodiptère 

boops , III , 546. 

— V. Spare bogue , IV, 
97. 

— Bellonii , V. Spare bo- 
gue , IV, 97. 

— Rondeletii primus, V. 
Spare bogue, IV, 97. 

Borbocha , V. Gade lote , 

11, 435. 
Borbotha, V. Gade lote , 

II, ^35. 
Borde, V. Cyprin able , 

V, 585. 
Bordé , KChétodon bor- 
dé, IV, 465. 

— y. Holocentre bordé , 

IV, 584. 

— V. Labre bordé , III, 
487. 

Bordée , 7 '. Raie bordée , 

V, 663. 
Bordclièrc, Y. Cvprinso- 

pe , V, 6o4. 

— V. Cyprin large , V, 

6o4. 

Bcrcnc , V. Gade bib , II , 



Borstelfin. V. Chipano- 
dou cailleu-ta^art 9 V, 
470. 

Borstenflosser , V, Clupa- 

nodon cailleu-tassart , 

\ , *-o. 
Horstling , V. Per^èque 

perche , 1\ 099. 
Bui tîng, / .Salmonc Uui- 

tc-bauinouée , V, 210. 
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Bosc , V. Gobic bosc , II , 

555. 

Bosquien, ^.Blennie bos- 
quien . 11 , 19$. 

— V. Pûtiélcptère bos- 
quien, IV, iSo. 

Bosse , V. Centropome 
loup , IV, 267. 

Hussu , Chu 1 ut m bos- 
su , V, 27a. 

— V. Cyp.in 
6o4. 

— V. Os trac ion bossu , I ; 
463. ' 

— V. Labre bossu, UI % 
463. ' 

— (le) , V. Kurtc bio- 
chien , H , 517. 

— V. Lutjan boosn , IV. 
218. 

— V. Holocentre bossu» 

I \ i 38 9 . 9 
Bosirvchoïdes oeulatus. 

V. Bostrychoïde œillé, 
III , 1 , 
Bostrychus macuJatus , 
V, Bostrycbc tacheté. 

m, ik}i 

— sinensK, V. Bostryche 
c hinois ( 1 1 1 ? i4j. 

Bot, V. Pleuionct tcsole " 
IV, 6 

— V. Pleurouecte plie , 
I\ , 6*8. 

— 7 ~. . u u, jnecte fiez , 
iv , 655. 

Botargo, V. Centropome 

loup , IV, 967, 
BotatrÎMm, / . («adelote. 

I I „ 435. 

Bothe , V. Pleurouecte 

fle(an, IV, 601, 
Buttatria , V, Gade lote, 

II , 435. 
Botte , V. Pleuroncctc 

turbot , IV, 645. 
Bouc , V. Gobie boulerot, 

11 , 5 

— V. Spare mendole , 
IV, 85. 

Bouccanègre , V. Spare 

pagel, IV, 85. 
Boin le , V. Squale bou- 

ele, I, 283. 
Bouclée V, Raie hou- 

plée , I, 128. 
Bouclier (petit), /'Spare 
dorade, IV, 57. 
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Bouclier à deux taches, 1 
V. Cycloptère bimacu- 
lé, It, 67. 

— denté, V. Cycloptère 
denté , II, 6a. 

— épineux , V. Cyclop- 
tère épineux, Il , 5q. 

— gélatineux, V. Cv- 
cloplère gélatineux, II, 
62. 

— lipai îs , ^".Cycloptère 
li paris , II , 69. 

— lompe , V. Cycloptère 
lompe , II , 5a. 

— menu , V. Cycloptère 
menu , II , 60. 

— porte-écuellc , V. Lé- 
padogastère gou an , II , 
73. 

— pourpré , V. Cyclop- 
tère spatule , II , 68. 

— rayé , V. Cycloptère 
rayé, II, 69 

— sans tubercules, F.Cy- 
, cloptèrc double-épine, 

II, 61. 

— ventru , Cycloptère 
ventru , II , 62. 

Bouffe , V. Raie bouclée 
I, 128. 

Bougainvillien, ^VTriurc 
bougainvillien, II, 201. 

Boulereau , i^. Gobie bou- 
lerot, II , 552. 

Boulerot, V, Gobie pa- 
ganel , II , 54g. 

— V. Gobie boulerot, II, 
552. 

— blanc , V. Gobie jozo , 
II , 55 7 . 

— noir , V. Gobie boule- 
rot, II , 552. 

Boulier , V. Scombrc 
thon , II , 6o5. 

— V. Sciène umbre , IV, 
5i4. 

Bounce, V, Squale rous- 
sette, I, 221. 

Bourdigue, V. Misgurne 
fossile, V, 17. 

Boureau , V. Triglc lyre , 
111,545. 

Bourgin . V. Sparc dora- 
de, IV, 5 7 . 

Bourse, V. Scombrc thon, 
II , 6o5. 

— V. Baliste bourse , I , 
5 7 5. 



BLE DES NOMS 



Bourse, V. Baliste vieille, 

I, 537. 
Bout, V. Tétrodon lune, 

1 , 5og. 
Boutargue , V, Muge cé- 

phale , V, 386. 

— V. Ccntropome loup , 
IV, 267. 

Boutton , V. Holocentre 
boutton, IV, 367. 

Bouvière, J 7 ". Cyprin bou- 
vière , V, 585. 

Boyglotton , V. Pleuro- 
necte sole , IV, 62a. 

Box , V. Spare bogue , 
IV, 97. 

Brachion , V. Scorpène 
brachiou , III , 272. 

— V. Spare brachiou , 

IV, 160. 

Braden , V. Cyprin brè- 
me, V, 585. 
Bradfisch , V, Cvprin ide, 

V, 5 7 o. 

Braexen , V. Cyprin brè- 
me , V, 585. 

Brame, V. Cyprin brè- 
me, V, 585. 

Brandéricnne, V. Cécijic 
braudérienne . II , i35. 

Bras , V. Raie bouclée , 
I , 128. 

Brasem , V, Cyprin brè- 
me, V, 585. 

Brnscu, V. Cvprin sope , 
V, 6o4. 

— V. Cyprin large, V, 
6o4. 

Brn,siliauischcn snoek, V, 
Ésoec espadon , V, 3i3. 

Brasilien , V. Labre bra- 
silieu , III , 526. 

Brassade , V. Scombrc 
thon , II , 6o5. 

Brasse n , V. Cyprin brè- 
me^, 585. 

Brasslc, V. Cyprin brè- 
me , V, 585. 

Bratfisch , V. Cypriu jes- 

Brax , V. Cyprin brème , 

V, 585. 
Braxcn , F. Cyprin hain- 

burge, V, 54g. 

— flin, F. Cyprin sope, 
V, 6o4. 

— panka, V. Cyprin sope, 

V. 6o4. 
9 



Bream, F. Cyprin brème ; 

V, 585. 
Breed vinnige klipfisch , 

FChétodon teïra,lV, 

4q4. 

Breet,FPleuronecte tur- 
bot , IV, 645. 
Brcgin , V. Spare dorade , 

IV, 5 7 . 

Breite œsche , V. Coré- 
gone large , V, 253. 

Brcitliug, V. Clupcc sar- 
dine, V, 444. 

Brème, V. Cyprin brème, 

V, 585. 

— V: Spare brème , IV, 
n5. 

— de mer , V. Spare brè- 
me , IV, 11 5. 

Bresstnen , K Cyprin brè- 
me , V, 585. 

Brcteau , V. Murène an- 
guille , II , 226. 

Bretclièrcs , V. Squale ro- 
chier % I, 233. 

Bretelles, V. Squale ro- 
chier , 1 , 233. 

Breton , V. Sparc breton , 
IV, i3î. 

Bridé , V. Spare bridé , 
IV, i46. 

— V. Chétodon bridé , 
IV, 48 9 . 

— K Baliste bridé , 1, >H. 

— V. Scarc bridé, IV, 
12. 

Brignc , V, Centropomc 
loup, IV, 267. 

— bâtarde , V. Cyprin 
dobulc , V, 570. 

Brike . V. Pélromyzon 

pricka , 1 , 18. 
Brisling , V. Gade sey , 

II, 4i6. 

— V. Clupéc sardine , V, 
444. 

— V. Clupée alose , V, 

447. 

Brochet, V. Esoce bro- 
chet, V, 297. 

— volant , V. Istiophore 
porte-glaive , III, 375. 

Bronchini, V. Ccntropo- 
me loup, IV, 267. 
Bronco, V. Murène con- 
gre , 11 , 268. 
Brosmc , V. Gade brosme, 
lI,45o. 
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firosme toupée, V. Blen- 

nie coqurllade , II x 477. 
Broussonnet , V, Godîoï- 

de broussonnet, II, 58o. 
Brow wbistle fish , V. 

•Gademustelle, II, 44i. 
Bruccho , V. Raie paste- 

aiaque , I, n4. 
Bruinée , Gade morue, 

n, 36 9 . 

Brun , V. Buro brun, V, 

422. 

— V. Cbeilion brun , IV, 
433. 

— V . Holocentre brun , 
IV, 384. 

— V. Lahre brun , IJI , 

3 9 a. 

— V, Macroptéronote 
brun , V, 88. 

— V. Xystère brun ,V,485. 
Brunâtre , V. Ccutrogas- 

tère brunâtre , III , Ï07. 

— V. Spare bru uâtre , IV, 
107. 

Brunnich , V, Lutjan 
brunnich, IV, 322. 

— V. Pcrseque brunnich. 

IV, 412. 

Brust schuppe , V. Scom- 
bre sarde, IV, 700. 

Brut , V. Pieuronecte li- 
mande, IV, 621. 

Biickling, V. Clupée ha- 
reng , V, 427. 

Budd , ^.«Cyprin aphye , 

V, 5 7 o. 

Budjen , V, Cyprin vau- 

doise , V, 570. 
Bufo,K. Aoarhique loup, 

II, 3oo. 
Bufolt , V. Cycloptère 

lompe, II, 62. 
Bufonite , V. Anarhique 

loup , Il , 3oo. 

— V. Spare bufonite , IV, 
i4i. 

Buggenhagen , V. Cyprin 
buggenhageti , V, 670. 

Buglossa , V. Pieuronecte 
sole, IV, &*3. 

Buglossus , V. Pieuro- 
necte sole, IV, 6*3. 

— maximum , V. Pieuro- 
necte flétan , IV, 601. 

Bugt kiippare , V. Po- 
macantj&e arqué , IV, 

521. 

TOME V. 



Bulatmay , V. Cyprin bu- 
latmay, V, 53o. 

Bulcard , V. Blennie pho- 
lis II , 48 9 . 

Bull-head , V % Cotte cha- 
bot, III, 25a. 

Bull-trout , V, Salmone 
truite-saumonée,V,2o4. 

Bîilte , V. Cyprin able , 
V,*585. 

Buniva, V. Baliste bu- 
niva , V, 669. 

Bunka , V* Cyprin large , 
V,6o4. 

Bunke, V, Cyprin sope , 
V, 6o4. 

Bunt-baarsch , V. Persè- 
que perche, IV^ 399. 

Burbot , V* Gade lote , 
II , 435. 

Buréi - V. Pomacentre 
burdi, IV, 5n. 

Buri , V. Muge céphale , 
V, 386. 

Buro brunneus , V, Buro 
brun , V, 422. 

Bîirstcl , V. Persèque per- 
che , IV, 399. 

But , V. Pieuronecte fiez , 
IV, 633. 

Butta , V. Pieuronecte 
turbot , IV, 645. 

Butte , V. Pieuronecte 
fiez, IV, 633. 

Butter fish, V. Blennie 
gunnel , II , 5o3. 

— îy fish , V. Blennie liè- 
vre, II, 46i. 

Buttes , V, Pieuronecte 
flfcz,lV, 633. 

Buys , V. Clupée hareng, 
•V, 42 7 .- . 

Buy t-kliprjare , V, Lutjan 
arauna , IV, 720. 

Byenanèque , V. Mulle 
surmulet , III , 394. 

Bykling, V. Clupée an- 
chois , V, 455. 



Caantjs of verkenskopf , 
V. Acanthure noiraud , 
IV. 548. 

Cabiliau, V. Gade mo- 
rue, II, 36q. 

Cabillaud , P. Gade mo- 
rue, 11,363, 
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Cabliau , V. Gade mo- 
rue, II, 56g. 

Cabos , V. Gobie schlos- 
ser, II, 573. 

Cabot, V. Muge céphale, 
V, 586. 

— ( petit) noir, V. Cotte 
noir, III, 25o. 

Cabote , V. Trigle hiron- 
delle, III , 353. 

Cabriggia,^Trigle gron- 
din, III, 358. 

Cabrole , FXaranx glau- 
que , III , 66. 

Cacatoea yoe , V, Scar* 
verd, IV, 17. 

Cacatoeha babintang, V* 
Chétodon argus , IV 4 
478. 

Cache, V. Raie mobular^ 
I,i5i. 

Cackerel , V. Spare meu- 
dole,IV, 85. 

Casio caerulaureus , V, 
Cxsio azuror , III , 86. 

Cagarelle , V. Spare nicn- 
dolé , IV, 85. 

Cagnolu , V. Squale mar- 
teau, I, 257. 

Cagnot, V. Squale mt- 
landre , I , a.37. 

— blanc , V, Squale glau- 
que, I, 2l3. 

— bleu , V. Squale glau- 
que, I, 21 3. 

Canuhau , V. Clupée fein- 
te, V, 45a. 

Cailleu-tassart , V. Clu- 
panodon cailleu - tas- 
sart , V, 470. 

Calcn , r\ Cobite loche ; 
V, 8, 

Calimaude , V. Pieuro- 
necte calimairde , IV, 
65a. 

— royale, J^.Pleurouccle 
catimande, IV, 652. 

Callarias , V, Gade calla- 

rias } II , 4oq. 
Callarias asellus minor , 

V. Gade aeglcfiu , II , 

3Q7. 

Call [arias barbatus , V. 

Gade callarias , II, 409. 
Callich te, V. Cataphracte 

callichte, V, îao. 
Callionyme , V. Uranos* 

cope rat, H, 347. 

93 
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Callionymebaïkal. j^Co*- 
méplïore baïkal,Il, 5i 5. 

— indien , V. Calliomore 
indien , IL, 5-i4. 

— lacert , V. Callionymc 
lyre , II , 5aq. 

— œi!lc, V. Cullionvmc 
pointillé, JI , 34o. 

— petit-arçus , V. Caljio- 
Dvme pointillé, II, 54o. 

Callorhinchus, V. Chi- 
mère antarctique , I , 
4oo. 

Calops, K. Labre calops, 

JN , 022. 

Camaripuçuacu , V. Clu- 
pée apalike, V, *6fc\ 

Cambodischc nampus- 
visch , V. Holacanthc 
anneau , V, 533. 

Cainpérien , V Scombré- 

BDCC campéi ien , \ , 3 të. 
Canna i , J . Diodonorbe, 
Il , 16. 

Canins, J'. Corvphène ca- 
mus, III, 20-. 

Canicula , V. Squale nu- 
landre . 1 , bS7« 

— paxatilw , T '.Squale ro- 
c h ic r , I , -235. 

Canis gal:-us ? Jf. Squale 
requin , 1 , 189, 

— galeus , V. Squale rai- 
lanvire , 1 , 2>. 

— spinax , V. Squale ai- 
guillai, 1 , 270. 

'Cnnnat, V. Muge cépha- 
Ir, V, 386. 
Canne, r'.Scombrc thon, 

IJ,d02. 

Cannelé , 7 '. Chétodou 

cannelé , IV, >- 1 . 
Cannelle , /'. Scombre 

thon , 1J , 606. 
Canosa , / . Squale ini- 

laudre , 1 , S»?. 
Canté, V. Spart sparail- 

lon , IV, 7 (i - 
Cantheno ,- V. Chcilinc 

scarc J III, r>3o. 

— V. Spure- canthère ,IV, 



thèrtfi . V. Spare can- 



therc, IV, 07. 
Cumule . / . Labre eanu- 

de, III . m S. 
Canudo, V. Labre canu- 
de,UI, 5o8. 



TABLE DES NOMS 

Canus, K Labre canude, 

III , 5o8. 
Capelan, V. Gadc cape- 
lan. II, 4og. 

— d'Amériaue , V. Sal- 
moiie lodde , V, 217. 

— de Terre-Neuve, V. 
Salmone lodde, V, 217. 

Caper, V. Baliste capris- 

que, I, 572. 
Ca p i t a i n e bl an c , V. S pa 1 c 

bilobé , IV, i4i. 
Capitano, V. Seare kaka- 

toe, IV, 12. 
Canitatus auctorum, V. 

Cotte chabot , III, 252. 
Capito anadromus , V. 
Cyprin ^ imbe , V, 585. 

— carrulcus Gesneri , V. 
Cyprin jessc , V, 585. 

— riuviatilis , J \ Cyprin 

dobnk , V, 570. 

— tlu viatilis subruber , 
V, Cyprin orphe , V, 
563. 

— m in or , V. Cyprin do- 
bulc, V, &70. * 

Ca plar. J ' Muge céphale , 

V, 586. 
Capo grosso , V. Cotte 
chu bol , III , a6a, 

— grosso , V. Muge cé- 
phale , V , 386. 

Capoët , / \ Cyprin ca- 

poét , \ , Mil 
Caponc, V. Trigle hiron- 
delle, III , / •:>. 
Cappa , 7 . Lubie cuppa , 

JII , 465; 
Capriseus longus, / . B 1- 
listc nionoccros , I . ' 

— Roudelctii , 7". Baliste 
caprisque , I , 072. 

Caprisque , V. Baliste ca- 
prisque , l, 37,3. 

CmiiMpTifinen , P • Cotte 

scorpion , Étt, a36. 
Carangoe , / ' Car^n* ca- 

rangue , 1 II , - 1. 
Caraiu ohnpiurus , V. 
Caranx queue - jaune , 
111,64. 

— ( -rithrurus , T . Caranz 
queue-rou^e , III , 6£i 

— Bpeoiwtw . V% (>aranx 
très4>eau , III, 7 J - 

Carapc j / . (i\ mnotc ca- 
rape ? ll, 17k, 



Carapo , V, Gymnote pn- 
taol, II, i~V,. 

— Bras i 1 i en s i b us, V. Gym- 
note carapr ,11, 1-8. 

Caraasî primuao genni , 
V. Cyprin gibèle, V, 
5) 

Carassin , F^Qrprki ham- 
burge, V, 549. 

— de nu r , / '. Sparc ca- 
rudsc, IV, 1 46. 

Carbonarius, V. G ade co- 
lin , 11, 4i6. 
Carchaiias , V. Squale 

glauque , 1 , 21 5. 
— - canis, V. Squale re- 
quin , I, 169. 
Cardinal , V. Sparc cardi- 
nal , IV, 1 4 1 . 
Cardiue, V. Pleuroncctc 

soir, IV, 625. 
Cart ne , / \ Dbrai caréné, 

\, 117. 
Carlino , V. Spare spa- 

raillou , IV, 76. 
Gaclmoto , J \ Sparc spa- 

raiUon , IV, - 
Caioiinc , 7 . Argentine 
Caroline , \ , 566i 

— V. Trigle Caroline , 
III , 34 9 . 

Carolinin , V. Centronote 

caroliniu , III , 5*8, 
Carpa, V. Cyprin caipe, 

V, 5o4. 
( larpè à cuir , V. Cyprin 
à cuir , V, 528. 

— do Étêrr . / . Labre ber- 
gylte, III , 5i.k 

— de mer , V. Labre vieil- 
le, 111, 5.^. 

— de nier, V. Spare \>\l- 
nie , IV, 1 15. 

— saumonée, 7". CyprÎM 
carpe , V, Bo A . 

Carpeau , V. Characiu 

OBI peau , V, 272. 
Curpena, V. Cyprin car- 

pc , 5< > i . 
Carpioll', V. Sa lin on c car- 
pion , V, 2IO. 

Garré , l \ Âthérinc joel , 

V j 072. 

Carreau, V. lisocc bro- 

(hct,V, 2qr. 
Carrelet,/ . Athérinc joel, 
V, 3 7 a. 

— V. Cobitc loche, V, 8. 

,J .1 
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Carrelet, V. Pleuronecte 
carrelet, IV, 64$. 

— V. Pleuroncclc plie, 

IV, 628. 

Carudse , V. Sparc ca 

rudse, IV, i46. 
Carussa, V. Cyprin hain- 

burge, V, 54g. 
Casqué , V, Pimélode cas 

que V, n4. 

— V Coryphènc casqué , 

ni , 212. 

Castagnolc, V. Spare cas- 
tagnole, IV, 111. 

— V. Spare înarron, IV, 
i46. 

Cataphract, KLoricaire 

sétifère, V, i4i. 
Cataphractus costatus , 

V. Doras côte , V, 117. 
Catesbv, V. Se arc catea- 

by,ÏV, 16. 

— V. Spare catesby, IV, 
1 56. 

Catostomc, V. Cyprin ca- 
t os tome , V, 6o4. 

Cat to roc h icro, V. Squale 
rochier, I, 233. 

Catulus , V. Squale rous- 
sette, I, 221. 

— maximus , V. Squale 
rochier, I, 233. 

— minor , V. Squale 
roussette , I, 291. 

Caucus, V. Cvprin cau- 
cus, V, 563.' 

Caudelette , V, 
joël , V, 372. 

Caudrcttc , V. 
joël ? V , > 1. 

Cavagiro, V. 
nia , II , 526. 

Cavalla, V. Centroponic 
loup, IV, 267. 

Cavallo , V. Srombrc ma- 
quereau , MI , 24. 

— marino , F. Syngnathe 
hippocampe ,11 , 42. 

Caviar, f \ Muge céphale, 
V, 586. 

— V. Acipensère huso , 

I , 422. 

Cavillonc , V. Trigle ca- 

villone, EU , 366. 
Cayennc , V. Lntjan 

çaj en ne , IV, sSq. 
Cefaïo, / Muge céphale, 

V, *« 



Ai h cri ne 
Athérino 
tac- 



Ceinture, Vi Labre cein- 
ture , 111 , 5 17. 

— argentée , V. Trichim c 
lepture , II, 182. 

Ceixupira , V. Centro- 
note nègre , IV, 713. 

Célerin, V. Clupéc sar- 
dine, V, 444. 

Ceudré , V. Baliste cen- 
dré , 1 , 384. 

— V. Labre cendre, III, 
48 7 . 

Cendrée , V. Unibran- 

chaperturc cendrée , 

V, 658. 
Centrina , T r . Squale hu- 

maulin , I , jrçfc 
Centriscus sculalus, T r . 

Ceutrisquc cuirassé, II, 

88. 

— squamosus, V. Ccn- 
t risque bécasse , II , 96. 

— vehtaris, V. Cenlris- 
que sumpit , II , g3. 

Centrogastcr , V. Centro- 
pode rhomboïdal, III, 
3ol. 

— ecjuula , V. Cacsio pou- 
lain , IJ 1 , 90. 

Ccnlronotus conductor , 
V. Centronotc pilote, 
III , 3 1 1 . 

Centropode , V. Centro- 
note pilote, III, 3i 1. 

Céphale, V. Cyprin cé- 
phale, V, 549. 

— V. Muge céphale , V, 
386. 

— d'Amérique , V. Muge 
plumier, V, 386. 

Cephalufl amertcanus } 
y. Muge plumier, V, 

386. 

— argenteus , V. Clupéc 
macrocéphalc, V, 4f>8. 
argenteus barbatus,K 
Polydactyle plumier , 

V, 420. 

— fluviatilis major, V. 
Gohiésocc testar, II, 
596. 

— palustrts , V. Gobio- 
more dormeur , II 

f>8 9 . 

Cepola rubescens, T'. Cr- 
polc serpentiforme, 1J, 
529. 

Cépolc serpent de mer, 
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V\ Cépole serpentifor- 
me, II, 529. 
Cercle,^. Labre cerclé, 

ni, 472. 

Cerclce t J\ Gymnomu- 
rène et relée , V, 649. 

Cernua , V. Spare orphe . 
IV, 146. 1 ' 

— nonnullorum , V. Ho- 
locentre post , IV, 5>. 

Cerres , V. Spare smari>, 

IV, 76. 

Cesteus argenteus, V.Qo- 
biomore gronovien, II, 

r>84. 

Cestra , V. Sphyrène spet, 

V, 526. 

Ccstracion , V. Squale 
marteau , II , 257. 

Cestreus , V. Muge cé- 
phale , V, 586. 

Ccvlackter klipvisch, T r . 
Chétodon argus , 1 V , 
478. 

Ceylan , V. Labre cev- 
fan , JII, 472. 

Chabois«eau , V. Cyprin 
jesse , V, 585. 

Chabot , V. Colle cha- 
bot , III, 252. 

— de l'Inde , V. Aspido- 
phoroïde tranquebar , 
III , 228. 

CIi al non 1ère , J \ Péristé- 
clion ebabrontère , III, 
573. 

Chadri , V. Scarc chadri , 

IV, ,2. 
( .lia -lodou alcpidotus , 7 . 
Rliomhc alepidote, II , 

599. 

- arenanns J\ Lutjan 
arauna , IV, 720. 

- arma tu». V. Énoplosc 
\\ hitc , IV, 54i. 

— tfureus, 7 r . l'oinacau- 
the doré , IV, 5*1, 

btoolor , 7 Holacan* 
thcbicolor, IV, 535. 

— bicoloratus, J\ Hola- 
cantbc bicolor, IV.033. 

-- bifasciatus , J\ Holo- 
eentre rabaji , I \ , - j 

— Boddaerti , V. Acan- 
thopode boddaert , IV, 
559. 

— canal iculal us , T'. Ché- 
,IV, 4 7 i. 
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Chaetodon cancscens 4 V, 
Pomacauthegrison,ÏV, 
519. 

— capistratus, V. Chéto- 
don bridé, IV, 48g, 

— collaris , V. /Jhétodon 
collier, IV, 48g. 

— dux , V. Holacanthe 
duc , IV, 555. 

— falcatus , V. Chétodon 
faucheur, IV, 471. 

— glaucus, V. Acanthi- 
mon bleu , IV, 5oo. 

— lauccolatus, V. Che- 
valier américain , IV, 
445. 

— longirostris , V. Ché- 
todon soufflet, IV, 471. 

— lutescens, V. Poma- 
canthe jauuâtre , IV, 
5ji. 

— njaculatus , V- Gly- 
phisodon kakaitscl,lV, 

545. 

— maculosus , V. Hola- 
cante aiuset, IV, 555. 

— mesoleucos, J^. Chéto- 
don hadjan , IV, 484. 

— mesoinetas , V. Hola- 
canlhe mulat, IV, 555. 

— nigricans , V. Acan- 
thurc noiraud , IV, 548. 

— nigrofuscus , V. Acan- 
thure noiraud , IV, 548. 

— pavo , V. Pomaccntre 
paon , IV, 5o8. 

— pinnatus , V. Chéto- 
don teïra , IV, 494. 

— Plumierii*, V. Chéto- 
diptère plumier,lV,5o4. 

— punctatus*, V. Chéto- 
don faucheur , IV, 471* 

— rostratus, V. Chéto- 
don museau - aiongé , 
IV, 486. 

— rotundatus , V. Ché- 
todon rondelle , IV, 47 1 . 

— rotundus , V. Chéto- 
don rondelle, IV, 471. 

* — saxatilis , V. Glypbiso- 
don moucharra , IV, 
645. 

>— sohar , V. Aspisure so- 
har, IV, F>5 7 . 

— striatus , V, Chétodon 
buit-baudes, IV, 489. 

— trioslcgus, V, Acàn- 
iburc zèbre, IV, 548. 
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Chaetodon unimaculatus 
V. Chétodon tache- 
noire , IV, 471. 

— varieéatus , V. Chéto- 
don à nandes , IV, 478. 

Chagrinée , V. Raie cha- 
grinée, I, 81. 

Chaînette . V. Muréno- 
phis chaînette , V, 64i. 

Chalcoïde , V. Cyprin 
chalcoïde, V, 565. 

Chalgua , V* Chimère an- 
tarctique, I, 4oo. 

Chalue, y . Muge céphale, 
V, 586. 

Chambre de la mort , V. 
Scombre thon , II , 6o5. 

— de la mort , V. Raie 
mobular , I ? i5j. 

Chameau marin . V. Os- 
tracion dromadaire , I, 
470. 

— marin , V. Ostracion 
quadrangulairc, 1,470. 

Chaui , V. Holocentre 
chani , IV, 5*7. 

Channo , V. Holocentre 
chani , IV, 547. 

Chapelet , V. Labre cha- 
pelet , III, 407. 

Characinus cyprinoïdes, 
V, Characin carpeau, 
V, 272. 

— notatus , V* Characin 
mouche , V, 272. 

Charax, ^.Cyprin ham- 

burge , V, 54g. 
Charbonnier, ^.Gade co- 
lin , H, 4i6. 
Chare, V. Ça 1 moue car- 

pipji , V, 210. 
Charius , V. Corégone 

thymalle , V, ?53. 
Charman , V. Esoce bé- 

lone, V, 5o8. 
Char mu th , V. Maçrop- 

téronote charmuth , V, 

85. 

Chai r , V. Salmone berg- 
forelle , V, îi55._ 

Cha."se, V. Raie mobu- 
lar, I , i5i. 

— V, Scombre thon , H , 
6o5. 

Chat, V. Pimélodc chat, 
V, 98. 

— marin , V. Squale rous- 
sette ,.1, 23 JU 



Chat marin des rocher» 
V. Squale rochier , I , 
a55. 

— marin f très-grand) , 
V. Squale rochier , I ,- 
255. 

— de mer ( grand ) , V. 
Squale roussette,!, 221. 

— de mer ( grand ) , V. 
< Sauale rochier, I, a53. 

— de mer ( petit ) , V. 
Sauale roussette, 1 , 221 . 

— de mer ( petit ) , V. 
Squale rochier, 1 , 253. 

— rochier , V . Squale ro- 
chier , 1 , 253. 

— rochier mâle , V. Squa- 
le rochier, 1 , 235. 

Chaudière > V. Athérinc 

jocl , V, 072. 
Chaudrette , V, Athcriue 

joël , V, 372. 
Chauve, V. Amie chau» 

ve, V, 43. 
Chauve-souris , V. Dac- 

tyloptèrc pirapède, III, 

— V. Raie aigle , I, io4. 

— marine, V, Raie aigle, 
I, io4. 

Chcireptère r V, Dacty 
loptère pirapède, lit, 
326. 

Chelinus chelio, V. Chei- 
lion'doré , IV, 433. 

Chétodon à larges na- 
geoires , V. Chétodon 
verpertilion , IV, 48g. 

— anneau *, V. Holacan- 
the anneau , IV, 553» 

— r arauna , V. Lutjaa 
aramia , IV, 720. 

— arcenté, V. Acantho- 
pode argenté , IV, 55g. 

— argentine, ^.Chéto- 
don huit-bandes , IV, 
48 9 . 

— arqué , V. Pomacar.- 
the arqué , IV, 5ji. 

— aiuset, ^.Holacanthe 
aruset, IV, 533. 

— asfur, V. Pomacanthe 
asfur , IV r 52i. 

— bec-alongé, V* Chéto- 
don museau - aiongé , 
IV, 486. 

— bigarré , V, Chétodon» 
à bandes, IV, 478. 
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Chétodon chirurgien , V. 
Acanthurc chirurgien, 

IV, 548. 

— cil ier , V» Holacautbc 
cilier, IV, 533. 

— daakar , Jf. Chétodon 
teïra , IV, 4g4. 

— dore , V. Chétodon Chi- 
li, IV, 4 7 8. 

— empereur du Japon , 

V. tjo laçant lie empe- 
reur, IV, 533. 

— enfumé, V. Cbétodon 
forgeron , IV, 478. 

— faucille. V. Poinacen- 
tre faucille , IV, 5n. 

— gahm , V. Acanthurc 
noiraud % IV, 548. 

— grisou , V, Pomacan- 
the grisou, IV, 519. 

— guaperve , V. Cheva- 
lier américain , IV, 445. 

— jagaque , V. Glyphi- 
sodon moucharra , IV, 
543. 

— mulat , V. Holacanthe 
muîat,IV, 533. 

— museau - alongé , V, 
Chétodon soufflet, IV, 

486. 

— noiraud , V, Acanth ti- 
re noiraud, IV, 548. 

— nud, V. Rhombc alé^ 
pidote, II, 3aa. 

— oeil de paon, V. Cbé- 
todon ceillé, IV, 48g. 

■ — orbiculaire, V, Acan- 
thi niou orbiculaire, IV, 
5oo. _ 

— paon de l'Inde , V. Po- 
macentre paon , IV, 
5o8. 

— paru, V % Poinacanthe 
paru , IV, 5ai. 

— persien, J 7 . Acantbure 
noiraud , IV, 548. 

— petit-deuil , y. Chéto- 
don queue -blanche , 
IV, 478. 

— rabaji, V. Holocentre 
rabaji , IV, 720. 

— rayé , V, Acantbure 
rayé , IV, 548. 

— rhomboïde, V. Acan- 
thiuiou rhomboïde, IV, 
5oo. 

— ruban , V, Chétodon 
pciatjlV, 484, 



Chétodon sale, V. Poma 
canthe sale, IV, 5ig. 

— seton , V. Pomacentre 
, filament , IV, 5 1 1. 

— sourcil , V. Chétodon 
vagabond , IV, 478. 

— strié , V. Cbétodon zè- 
• bre , IV, 48f>. 

— tricolor, ^'.Holacan- 
the tricolor , IV, 53o 

— veuve coquette . V. 
Holacanthe bicolor , 

IV, 533. 

— unicorne , V. Nason 
Jicornet, III, 106. . 

— zèbre , V. Acantbure 
zèbre, IV, 548. 

Chctodonoïde , V. Lut 
jan chétodonoïde, IV, 

— V. Plectorhinque ché- 
todonoïde, III ? i35. 

Cheval marin aiguille , 
^.Syngnathe aiguille, 
II, 4a. 

— maiiu hippocampe , 

V. Syngnathe hippo- 
campe, II, 4a. 

— marin pipe, V. Syn- 
gnathe aiguille* II, 4j. 

— marin pipe, V. Syn- 
gnathe pipe , II, 3q. 

— marin serpent, V. Syn- 
gnathe ophidion, II, 
48. 

— marinscrpentj^.Syn- 
gnabe barbe , II, 4§. 

— marin scxangulaire , 
V. Svngnathe barbe, 
11,48-. 

— marin trompette , V. 
Syngnathe trompette, 
II , 27. 

— marin tnyau de plu- 
me , V. Syngnathe ai- 
guille, II,. 3o. 

Chcvaimc , V, Cyprin jes- 
se, V, 585. 

Cbevenne, V. Cyprin ies- 
se,V, 585. 

Chcvcsue, F.Cypriu ics- 
sc, V, 585. Jtf ' 

Chevillé, KScombre ma- 
quereau, 11J, 24. 

Chicharou , V. Cacanx 
trac h ure, III , 60. 

Chiens, ^.Lépisostée ga* 
,vial, V, 335; 
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Chien de mer aiguillât, 
V. Squale aiguillât, I, 

270. 

— de mer ange, KSquaU 
0 «gc , 1 , 2 9 3. 

— de mer barbillon , V, 
Squale barbillon, 1,245, 

— jde mer barbu , V % 
Sauale barbu, I, 247. 

— de mer barbu , V* 
Squale tigré, I, 24g. 

— de mer bleu, V. Squale 
glauque, I , ai3. 

—-de mer bouclé , V. 
Squale bouclé , I, 283. 

— de mer cornu , V. Ao- 
don cornu, I, 3oo. 

— de mer écailleux , V. 
Squale écailleux. 1, 2 84. 

— de mer émissole , V. 
Squale émissole, I , a4 2 . 

— de mer estellé, ^.Squa- 
le émissole, I, u4a. 

— de mer galonné ,. V. 
Sauale galonné, I, »5i. 

— de mer glauque , V. 
Squale glauque , 1 , 2 13. 

— de mer griset , Vi 
Squale griset , 1 , 269. 

— de mer humantin, V. 
Squale humantiu , I _ 
276. • * 

— de mer isabellc , V. 
Squale Isabelle , 1 , 255. 

— de mer kumal , V, Ao- 
don kumal , 1 , 298. 

— de mer liebe, V, Squale 
liche, 1 , 279. 

— de mer marteau , T r . 
Sauale marteau, I, 257. 

— de mer inassasa , T\ 
Aodon massasa , 1 , 298. 

— de mer milandre , l \ 
Squale milandre , I 
207. 

— de mer moucheté, V. 
Squale barbu , 1 , 247. 

— de mer nez , V. Squale 
long-nez, I, 216. 

— de mer oeillé, ^.Squale 
œillé, 1, 253. 

— de mer pantouflier. V. 
Squale pantouflier, 1 % 
261. 

— de mer perlon, ^.Squa- 
le perlou , 1 , 220. 

— de mer renard , 7\ 
Squale renard, 1, 2G;». 
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Chien de mer requin , V. 
Squale requin , I , 

— de mer roussette , V . 
Squale roussette, I, 

Q21. 

— de mcrsagre,F.Squalc 
tagre , 1 , 2- * 

— de m< rscie, F. Sqi*alc 
scie,I, 286. 

L*dc mer tigre, P. Squale 
tigré , I , a4 9 . 

— de mer très-grand , V. 
Squale très-grand,I,aoq. 

— marin ( petit ) , V. 
Squale roussette, 1,221. 

Chiepa, V. Chipée alose 

V, 44 7 . 
ChictscvUch , V. Hola- 

canthe duc , IV, 535. 
Chili, F.Chétodon chili, 

IV, 4*8. 

— V. Mugiloïdc chili, V. 
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— ^. Pimélode chili, V, 
n4. 

— V. Sparc chili ,1V, 101. 
Chimaera argentea , V* 

Chimère arctique, 1,7192. 

— callorhinchus , T '. ( m i- 
mère antarctique,] , koo. 

— mous t r osa ,J\CAùiu c r e 
arctique , 1 , 5o> 

Ch in coche visse h , V. 

Gobie sehlosscr,ll,f)73. 
Chiuesische robrqacn , V. 

Aulostome chinois, V, 

55 7 . 

Chinois, V. Aulostome 
chinois , V, 357. 

— V. Baliste chinois , I, 

357. 

— T '. Boslrychc chinois , 

m, 1 h. 

— / . Chétodon chinois, 
IV, 4o4. 

— V. Clupanodon chi- 
nois , V, 470. 

— - / . Coryphèue chinois, 

ni. 20M. 

— V. La lire chinois , Btt, 

— V. Lutj an chinois , IV, 

22f). 

— V. PI eu ronce le chi- 
nois , I V, 633. 

_ / '. Scombre chinois , 
111, a3. 

— / .Silurechinois,V,32. 



Chinois , V. Spare chi- 
nois , IV, i4i. 

— V. Synode chinois , V, 

321. 

— V. Tachysurc chinois, 
V, i5i. 

Chinoise , V. Coîubr'mc 
chinoise, V, il. 

— V. Raie chinoise , I , 

— V. Sphyrènc chinoise, 
V, 5 3 6. 

C h i r o c e n t r c , T ~. É s o c c c 1 1 1 i - 

rocentre , V, "m -. 
Chironecte , V. Lophie 

chironecte , 1 , 32;». 
Chirurgien , FlAcaiitbu- 

re chirurgien , I V, B48L 
Chloris, V. Caranx chlo- 

ris , IV, 705. 
Chloroptere , V. Spare 

chloroptere IV, 181, 
Choram, V. Esoce bélo- 

ne , V, 5o8. 
Christophoron , V. Zéc ( 

forgeron , I V, .^77. 
Chrorni*,? .Pertèque am- 
bre , IV, 4i4. 

— V. Sciène chromis , 
IV, 3i4. 

— V. Sparc marron , IV, 
i46. 

Chrystnus , V. Cheilion 

dore , IV, 433. 
Chrvsomélanc , V. Sparc 

Cal y soinélanc , IV, 1H0. 
ChrysomelaTiàa pisci* , / ■ 

Spare chrysomélone , 

IV, 160. 

Chi ysophrys , V. Sparc 
dorade , IV, if>7- 

Chrysoptère, V. Chcilo- 
diptèrechrysoptcre,l v , 

54s. 

_ V. Clupée chrysoptère, 

V, 458. • 

— - V. Lutjan chrysoptère , 

IV, 226. 

( li iv su rus, V. Conrph fe- 
ue chrysu rus, III, 186. 
Chub, V. Cyprin chub , 

V, <>o4. 

— V. Holocentrc, phila- 
delphien , IV, 3-T>. 

Ciambelta , J r . Squale 
marteau , 1 , 257. 

Ciblia , V. Gade morue, 
II , 36 9 , 



Cilié , V. Holocentrc ci- 
lié, IV, 36 7 . 

Ciliée , V. Scicuc ciliée , 
IV, Su. 

Cilier , V. Holacanthe ci- 
lier , I V, 

Cimbre, V. Cade cimbre, 

II , 4-n. 

Cina?dus caudâ lunata , 
y. Spare denté, IV, 120. 

— Roudeletii , V. Labre 

canudi ,111, 5o8. 

Cincirous, V. Cirrhitc ta- 
cheté , V, 3. 

Cingle , V. Diptérodou 
zingel , IV, 1-0. 

Cinq -épines, V. Libre 
cinq-épines , IV, 48o. 

raies , V. Holocentrc 

ciiui-raics , IV, 357. 

_ taches , V, Hémipté- 
rouote cinq - taches , 

III, 2l5. 

— taches, V. Labre cinq- 
taches , III , 5i3. 

Cirronius, V, Cirrhite ta- 
cheté, V, 3. 

Cilharus, V. Pleurom cte 
limande , IV, 621. 

Citula, V. Zéc ibrgeron , 

IV, 677. 

Ci tus , V, Cotte chabot , 

III, 252. 

Ckarns-wels , V. Silure 

glanis , V, 5o- 
Claria Buviatilis^.Gade 

lote , 11 , tôfc. 
Clarias , V. AJacroptérc - 

note charmuth , V, 85. 
Clavclade, V. Raie bou- 
clée , I, 128. 
Clavière, V. Spare cla- 

vière, IV, lïii 
Clupanodon thrissa , V. 

Clupanodoncailleu-tas- 

sart, V, 470. 
Clupe alose, V. Clupée 

alose , V, 44^. 

— anchois , V. Clupce 
anchois , V, 465. 

— apalike , V. Clupée 
apalikc , V, 458. 

— bande d'argent, J\ 
Clupée athéi iuoïde, V, 
458. 

_ bélarae, V. Clupée bé- 

lame, V.458. 
-cailleu-tassart,j^.Clu. 
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pauodon cailleu - tas- 
sart . V, 470. 

Clupe hareng, V. Chipée 
hareng , V, 427. 

— - hareng de la Chine , 
V. Clupanodon chi- 
nois, V, 4?o. 

— lysan , V. Clupée do- 
rab,V, 468. 

— myste, V. Mystc du 
péoïde , V, 46?. 

— sardine , V. Clupée 
sardine , V, 444. 

Clupea africana , V. Clu- 
panodon africain , V, 
470. 

— caudâ cuneiformi , V. 
Clupée des tropiques, 
V, 458. 

— corpore ovato, V. Clu- 
panodon cailleu - tas- 
sart , V, 470. 

— cyprinoïdcs , V. Clu- 
pée apalikc, V, 458. 

— cncrasicolus , V. Clu- 
pée anchois. V, 455. 

— fallax, P". Clupée fein- 
te, V, 45i. 

— mystus, V, Mystc clu- 
péoïde , V, 467. 
setirostris , V'. Clupée 
bélame , V, 468. 

— si ma , V. Serpe argen- 
tée, V, 4 7 7. ^ 

— sinensis , V. Clupano- 
don chinois, V, 4?o. 

— sprattus , V. Clupée 
sardine, V, 444 

— thrissa. V, Clupano- 
don cailieu-tassart , V, 
470. 

— tyberiua , V. Clupée 
alose, V, 447. 

— villosa , V. Salmoue 
lodde, V, 217. 

— vittargentea, F". Clu- 
pée raie -d'argent, V, 
458. 

Clrfpéoïde , V. Corégone 
cl 11 péoïde , V, 698. 

— V. Cyprin cl u péoïde , 
V, 563. 

— V. JVIystc cl u péoïde , 
V, 46 7 . 

Coalfish V. Gade colin , 

II,4i6. 
Cobite franche barbotte, 

V. Cobite loche ,V, 8. 



Cobite gros -yeux, V. 
Anabkps surinam , V, 

26. 

— limoneux-^. Fundttle 
mudfish,T, 58. 

— loche t V. Cobite tae- 
nia, V, 8. 

— misgurn , V. Misgnrue 
fossile , V, 17. 

Cobitis nculeata, V. Co- 
bite taenia , V, 8. 

— anablcps, ^.Anableps 
Surinam . V, 26. 

— barbatula , V. Cobite 
loche , V, 8. 

— barbatula acnleata , V. 
Cobite tipnia, V, 8. 

— fluviatilis , V. Cobite 
loche X V, 8. 

— rbssilis, V, Misgurne 
fossile , V, 17. 

— heteroelita , V, Fun- 
dule mudfish , V, 38. 

— Japonica, V. Fundule 
japonois , V, 38. 

«— pu n gens , V. Cobite 
taenia , V, 8. 

Cocchou , V. Trigle gron- 
din , JII , 358. 

Cocco , V. Trigle milan , 

m, 562. 

Coccyx alter, V, Trigle 

gurnau , III, 358. 
Cocher, V. Cliétodou co- 
cher, IV, 484. 
Cochon , V. Ostracion 
triangulaire, I, 444. 

— de mer , V. Ostracion 
deitx-aigni lions , 1 , 465. 

— de mer, V, Ostrociou 
trois-aiguillons , 1 , 465. 

Cock , V. Labre cock , 
III, 5o8. 

— Cornu biens in m, V. La- 
bre cock. H!, 5o8. 

— padd , y. Cycloptère 
lonipe, II, 5a. 

Coco , V. Pimélode ba- 

gre, V, 98. 
Cod, V. Gade" callarias , 
II , 4oç. 

— fish , V. Gade callarias, 
11,409. 

Cœli spcculator, V. Ura- 

noscope rat , II, 347. 
Coffre a bec , V. Ostra- 
ciou à museau alongé , 
1 , 458. 
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Coffre a perles , V. Ostrc- 
cion trigonc , 1 , 465*. 

— bossu, V. Ostracion 
bossu , 1 , 463. 

— chameau marin , J*. 
Ostracion dromadaire, 
1 , 470. 

— chameau marin , V. 
Ostracion quadrangu- 
laire, 1,470. 

— deux- piqua n s , V, Os- 
tracion deux - aiguil- 
lons, I ? 465. 

— deux piquans, ^.Os- 
tracion trois - aiguii- 
lous, I, 465. 

— lisse , V. Ostracion 
triangulaire, 1 , 444. 

— maillé , V. Qstraciort 
maillé , I, 454. 

— qnadrangulaire sans 
épines , V. Ostracion 
moucheté, I, 46i. 

— quadrangulaire à qua- 
tre épines, V. Ostracion 
quadrangulaire, 1,470. 

— quadrangulaire à qua- 
tre tubercules, V. Os- 
tracion quatre - tuber- 
cules , I, 457. 

— quatre - piquans , V. 
Ostracion quatre - ai- 
guillons , I, 468. 

— » tigré , V. Ostracion 
# moucheté , 1 , 46t. 

— triangulaire, ^.Ostra- 
cion triançuiaire,I,444. 

— triangulaire sans épi- 
nes, J^.O.Uraciou trian* 
gul&ire, f ; 444. 

— triangulaire chagriné 
à deux épines, V. Os- 
tracion trois - aiguil- 
lons , 1 , 465. 

— triangulaire chagriné 
à denx épines , V. Os- 
tracion deux - aiguil- 
lons, 1,465. 

— triangulaire à trois 
épines , V. Ostracion 
quatre-ai?uillbns,T,468. 

— triangulaire à trois 
épines , V. Ostracion 
lister, I, 468. 

— triangulaire à quatre 
épines , V. Ostracion 
quatre - aiguillons , l r 
468. 
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Coguoil , FlScoinbrc ma- 
quereau , III, i4. 

Cola , V. Clupée alose , 
V, 44 7 . 

Colefisii , V. Gade colin , 
H, 4j6. 

Coleret, J^Persèqusper 
che , IV, 399- 

Colfish Anglorum , V* 
Gade colin, IF, 4i6. 

Colias, V. Scoiubre ma- 
quereau , III, i4. 

Colin, KGade colin, H, 
4i6. 

Çollauo, V. Acipcusère 

huso, I, 4aa. f - 

Colleret.FXorégoncthy- capclan ? II , 4oq. 

malle, V/253. | Conger eel^, ^Murène 

— y* c jp rin car P e » v 



Commersonuieu , voyez 
Scombéroïde comincr- 
sonnien , III , 53. 

— V. Stoléphore commer- 
sonnîen 58a. 

Concirrus, F.Cirrhitc ta- 

cheté, V, 3. 
Concordita , V. Muge cé- 

phale , V, 386. 
Conducteur du requin, 
V. Centronote pilote , 

in,3n. 

Conducteurs des aiglefins, 
V, Gade capelan , II , 

409. 

— des morues , V. Gade 



5o4. . 

y. Ésoce brochet , V, 

— y. Salmone gaeden , 

V, 210. 
Çollerets, V. Centropo- 

me sandat, IV, 255. 
Collibranche , V. Sphage- 
branche museau-poin- 

tu,V, 655. 
Collier, F. Cbétodon col- 
lier, IV, 48 9 . 
Colpesce, V. Acipcusère 

huso , I, 422. 
Çolubrine, V. Muréno 

phis çolubrine, V, 64i 
Comber , V. Labre couf- 

bre,DI, 522. 
Combrc , V. Labre cora- 

bre, III, 522. 
Combrière , V. Scombre 

thon | II , 605, 
Corne , V. Plcuronecte 

plie, IV, 628. 
Comincrson, V. Lophie 

commerson , 1 , 527. 

— F. Scoinbre coin mer- 
sou , II , 60p. 

Commersoniiicn , V, Cy 
prin comincrson ni eu , 
V, 6o4. 

— V. Exocet commerson- 
nien, V, 4o2. 

— V, Labre commerson- 
nien , III, 477. 

— V. Pimélodc commer- 
son nien , V, 102. 

—~ y* Plcuronecte corn 
. njersonnien , IV, 65a 



congre , II , 268. 
Congre , V* Murène cou 

gre , II , 268. 
Cops, V. Acipcnsère es 

turgeou , I ? 4 11. 
Copse , V. Acipensère hu- 
so , 1* 422. 
Copso, V. Acipcnsère hu- 
so, 1 , 422. 
Coq , V. Zée forgeron , 

IV, 577. 
-i- de mer , V, Gai verdâ 

tre, IV, 584. 
Coquette des îles améri- 
caines , V* Cbétodon 
bridé , IV, 48g. 
Coquillade, V. Blennie 

coquillade, II, 477» 
Coracinus , V. rersèque 
umbre, IV, 4i£. 

— V, Sciène umbre, IV, 
5i4. 

— brasiliensis, V. Sciene 
chromis , IV, 3i4. 
Gesneri, V. Sciène um- 
bre, IV, 3i4. 

— niger,F. Persèque um 
brc,IV,4i4. t% 

nigerSalviaui, J^. Sciè- 
uc umbre, IV, 5i4. 

— Salviani, V. Persèque 
umbre, IV, 4j4. 

Coras , V. Cyprin ham 

burge, 7,649. 
Corax , V. Tngle biron 

délie, III, 353. 
Corbeau , V, Scicue um 

bre , IV, 3i4. 

— de mer , F. Scièuc 
umbre, IV, 3i4, 



Corbeau de mer, V. Tri- 
gle hirondelle ,111 , 353. 

— marin , V. Persèque 
umbre, IV, 4i4. 

Corcerons , V. Raie bou- 
clée, I, 128. 

Corde , V. Raie bouclée, 
I, 128. , 

— flottante, ^.Raiebou- 
clée, I, 128. 

Cordes par fond , V. Raie 

bouclée, I, 128, 
Cordiers , V. Raie bou- 
clée ,1, 128. 
Cordon-jaune , V. Mulle 
cordon - jaune , III , 
4o6. 

Coregonus albnla , V. Co- 
régone able , V, 261. 

— amboinensis , V. Cha-* 
racin double-mouche , 
V, 272. 

— peled , V. Corégonç 
able , V. 261. 

Coretta alba Pisonis , V. 

Scombre thon , II , 6o5. 
Cornu , V, Aodon cornu , 
I, 3oo. 

— V. Blennie cornu , II , 
473. 

y, Cbétodon cornu , 

y. Macroramphose 

cornu , V, 137. 
Cornubieu, V. Labre cor- 

nUbien,Iir, 487. 
Coro , V. Sciène coro , 

IV, 3n. 
Corocoraca, V, Sciène 

coro,IV, 3xi, 
Corocoro , V. Scièue co- 
ro, IV, 5n, 
Corp , V. Scièue umbre , 

IV, 3i4. 
Corpon , V. Scombre 

thon , II , 6o5. 
Corpou , V. Scombre 

thon , II , 6o5. 
Corsauo , V. Trigle Jii- 

rondelle, III , 353. 
Corsa vo , V. Trigle hi r 

rondelle, IU, 353. 
Corvetto , V. Persèque 
' umbre , IV, 4i4. 
Corvo , V. Scièuc umbre t 

IV, 5i4. 
— y. Persèque umbre. 
IV , 4jl4. 
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CofYO di fortiera , V. 
Sciène utnbre , IV, 3i4. 

Corvus , V, Trigle hiron- 
delle, UI, 353. 

Corypliarna aurata , V, 
Coryphène doradon , 
III, i84. 

— cquisclis , V. Coryphè- 
ne doradon , III , i84. 

— fasciolata, V, Cory- 
phène ondé, III, 196. 

— hetniptera, ^.Hémip- 
téronotegmelin,III,9i8. 

— japonica , KCorypbé- 
noide hottuynien , III , 

$20. 

— pentadactyla , V. Hé- 
ini ptéronote cinq -ta- 
ches. III, 2] 5. 

— velifera, Oligopode 
Télifère,II,ftia. 

— virens, V. Coryphène 
verd , III, 919. 

Coryphène à bouclier , 
V. Coryphène casqué -, 

111,219. 

— à demi-nageoires , V. 
Hém i ptéronote gmelin , 

ni, 918. 

— branchiostége, V. Co- 
rvphénoïde hottuynien, 

— cinq -taches, V. Hé- 
mipteronotc , cinq-ta- 
ches, m, 91 5. 

— dofin , V. Coryphène 
hippurus, III, 178. 

— éventail , FlOligopode 
Télifère, II, 5i9. 

— lampuge , K.Corypbè- 

— paon «e mer , V. Cory- 
phène plumier, III, 901. 

— rasoir bleu , V. Cory- 
phène bleu , 111, 200. 

— rason , V, Coryphène 
rasoir, III, 2o3. 

— rechigné , V. Coryphè- 
ne camus j III, S07. 

Coryphaeno'ides rupestris 

V. Macroure berglax , 

111,170. 
Corypbéuoïde , V. Cory- 

phéuoïde hottuynien , 

III, 920. 
Coryphus argenteus, 

Coryphène scOmbéi 

4lcrfil,I92. 

TOME V 



P. 

TOÏ- 



Corystion , V. Trachine 
vive, II , 354. 

— ventricosus, V. Trigle 
hirondelle, III, 353. 

Côte, V. Doras côte, V, 
117. 

Cotte armé, V. Aspido- 
phore armé , III, 222. 

— grognard , V. Cotte 

f roguant, III y 939. 
isiza, V. Aspidophore 
lisiza . m , 995. 
— raked, V. Cotte insi- 

diateur, III, 947. 
Cottus brodamus, V, As- 
pidophore armé , III , 

992. 

— catapb raclas^ K. As- 
pidophore armé , UI , 

222. 

— gobio , V. Cotte cha- 
bot , III , 252. 

— japonicus, V, Aspido- 
phore lisiza, ni, 295. 

— massilicnsi* , V. Scor- 
pène marseilloise , W , 
961. 

— monopterygius , V* 
Aspidophoroîde tran- 
quebar , III, 998. 

Cottus pinnâ secundâ 
dorsi albâ, V. Cailio- 
nyme lyre, n, 399. 

— scorpioïdes , V. Coite 
quatre-comes,III , 24 1 . 

— squamosus rostro bifi- 
do , V. Scorpène volan- 
te, III, 289. 

Cotyléphore, V. Silure 



Couchon ' Ostfacion 
triangulaire , 1 , 444« 

Coucou, V. Trigle milan, 
III, 362. 

— V. Raie coucou , IV, 
672. 

Cou lac, V. Clupée alose, 

V,44 7 . 
Coup , V. Scombre thon , 

II , 6o5. 
Couple, K Scombre thon. 

II,6o5. 

— Ç grand ) , V, Scombre 
thon , II, 6o5. 

Courantille , V. Scombre 
thon, M y 6o5. 



745 



Courbedos, V. Pogona- 
thc courbine, V, 121. 

Courbin, V. Pogonathe 
courbine, V, 121. 

Courbine, V. Pogonathe 
courbine ,V. 121. 

Cous , V. Pimélode cous , 
V, 110. 

Cousepar , V. Xystèro- 
brun , V, 486. 

Cousue, V, Pétromyzon 
noir, IV, 667. 

Coûtai , V, Anablcps Suri- 
nam, V, 26. 

Couteau , V, Cyprin cou* 
teau.V, 585. 

Crabe de Biaritz , ^.Scor- 
pène truie , III , 980. 

Cradeau , V. Clupée sar* 
dine, V, 444. 

Cramp-ray, V. Raie tor- 
pille, I, 82. 

Crapaud , V. Raie aigle , 
I. io4. 

— de mer, V. Raie aigle , 
I.io4.~ 

— de mer, V. Scorpèna 
horrible, m, 261. 

— marin , V. Diodon ta- 
cheté . II, i3.' 

Crapaudine , V. Anarhi- 
auc loup, II, 3oo. 

Creac , V. Acipensère es- 
turgeon , 1 , 4n. 

— de buse, V. Squale 
ange. I v 293. 

Crénilabe, F.Mugecré- 

nilabc , V, 386. 
Crested blennv, V. Blen- 

m^^pÙàtiSt comail- 
lâde,n, 477. 
Croissant , V. Labre crois- 
sant, III, 467. 

— Lutjan croissant, 

rv.2i3. 

— k. Pomaç entre crois- 
sant , IV, 5n. 

— f.Tétrodon croissant, 
I.497. 

Crokcr, V. Sciène croker, 

iy, 3i4. 

Crowfish, V, Persèque 

umbre, IV. 4i4. 
Crucian, K Cyprin ham- 

burçe , V, 54q. 
Crumcnophthaljac 9 V% 

94 
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Caranx. cruménoph- 
thalme, ,1V, 70b. 
Ouka,K.Esoce brochet, 

V, 297. 
Cubricunha, V. Pleuro- 
nectc grandes écailles , 
IV, 65a. 

— V. Pleuroiiectc argus, 

IV, 652. 
Cuculus, V. Trigle gron- 
din , III, 558. 

— V. Trigle milan , III , 
35a. 

— lyrrc specics, V. Trigle 
grondin , 111 , 358. 

— minor, r. Trigle gron- 
din , III , 558. 

Cuir, V. Cyprin à cuir , 

V, 5a8. 
Cuirasse, V. Ccntrisquc 

cuirasse , II , 88. 
Cuirassier plécoste , V. 
Loricaiic séiifèrc , V, 
i4i. 

Cuinl>erland,K. Salmonc 

t umbcrlaiid , V, 696. 
Cumula , V. Muge cc- 

pbalc, V, 586. 
Cuning, K.Sparc cuning, 

IV, n5. 
Curaçao , V. Cbélodon 

curaçao , IV, 4b3. 
Curassa vien , V. Balisle 

curassavien , 1 , 366. 
Curimate , V. Characin 

curimate, V, 279. 
CuVier , V. Raie cuvicr , 

I, i4i. 

Cyanoptèrc , V.. Chcilo- 
diptèi c , III , 546. 

Cycfoptcrus dentex , V. 
Cvcloptèrc denté, 1 1,62. 

— inuseulus, V. Cyclop- 
terc souris, IV, 68t. 

— nu dus, V. Cychiptère 
double épiiàf» , Il , 61. 

Cyclostome , T'. Bodian 
c vclostomc , IV, 290. 

— V. Mullc cyclostomc , 
III , 4o4. 

Cylindrique , V. Sciènc 
cylindrique , I V, 3i4. 

CyiiocepUalufl mbus, V. 
Squale requin , 1 , 169! 

— glaucus , V. Squale 
glauque, 1 , 2i3. 

• Cynodon , V. Sparc cy- 
*odo..,lV,. 37 . 



Cyprianos, V. Cyprin car- 
pe , V, 5o4. 

Cyprin azuré, V, Cyprin 
américain , V, 585. 

— bierkna, V. Cyprin lar- 
ge, V,6o4. 

— bordelière, V. Cypriu 
large , V, 6o4. 

— bordelière, V, Cyprin 
sope , V, 6o4. 

— cabot , V. Cyprin bar- 
beau , V, 5a4. 

— chevanne , V, Cyprin 
chufa , V, 6o4. 

— cylindrique, V. Cyprin 
cèphale , V, 549. 

— doré de la Chine , V. 
Cyprin doré , V, 553. 

— idbare , F. Cyprin ide , 
V, 5 7 o. 

— labe , V. Cyprin labéo, 
V, 565. 

— large , pf. Cyprin brè- 
me, V, 585. 

— orfe , V. Cyprin orphe , 
V, 565. 

— petite-tête, V. Cyprin 
Jcnïocéphale , V, 565. 

— plestic, V. Cyprin lar- 
ge , V, 6o4. 

— roussarde, V. Cyprin 
nilotique , V, 5frO. 

— rousse , V. Cyprin rou 
ge&trc , V, •">-(). 

— sarve , V. Cyprin ro- 
tcn«le , V, 5-o. 

— sa u t eu r , V. Çypr i n go 
norhynque, V, 570. 

— t a n c h e-do rée , V. C ,y prîn 
tauchor , V, 54i. 

— varié , V. Cyprinodon 
varié , V, 48t. 

Cyprinoïde , / (îobie cy- 
•prinoïde , II , &70. 

— V. Mormyre cyprinoï- 
de^ 7 , 621. m 

Cyprinos, V. Cyprin car- 
pe , V, 5o4. 

Cyprin us aculcafus , V. 
Cyprin pigo , Y , 6o4. . 

_ alhurnus , J r . Cyprin 
able, V, 585. 

— amarus.r.Cyprin bou- 
vière , V, &85. 

— aspius, V. Cyprin as- 

pc,V, 585 

— ballerus, K.Cypriuso- 
pc,V,6o4. 



Cyprin us barbus , V. Cy- 
prin barbeau , V, 5âé, 

— bjorkna , V. Cyprin 
large, V,6o4. 

— bipunctatus,K Cyprin 
snirlin , V, 585. 

— brama , V. Cyprin brè- 
me, V, 585. 

— capito , V. Cyprin bar- 
beau , V, 5j4. 

— capoeta , V. Cyprin ca- 
poet , V, 54 1 . 

— carassius , V. Cyprin 
liamhurgc, V, 549. 

— carpio, T . Çj pi m car- 
pe , V, 5o4. 

— cirrosus , V. Cyprin 
von coudre , V, 5'ti. 

— clupeoïdes , V. Cyprin 
chulcoïdc , V, 563. 

— coriaccus, V. Cyprin 
à cuir, V, 528. 

— cubitalis, V. Cyprin 
jesse , V, 585. 

— cullratus . V. Cyprin 
eouteau , V, 585. 

— dentex , V. Characin 
denté , V, 272. 

— erytliroplilhalmus , V. 
C\ prin rotenglc,V, 570. 

— ialcatus , V. Cyprin 
faucille, V, 6o4. 

— gibelio , V. Cyprin gi- 
bêle, V, 565. 

— çobio, V. Cypriu gou- 
jon , V, 533/ 

— grislaginc , V. Cyprin 
dobule , V, 570. 

— idbarus , V. Cyprin 
ide , V, 570. 

— idus , V. Cvprin ide , 
V,5 7 o. 

— jeses, V. Cyprin jesse, 
V, 585. 

— latus. V, Cyprin bam- 

btjfge, V, &491 ^ 

— leuciscui , V. Cyprur 
vaiuioisc , V, 5-o. 

— inaciophlhalmus , V. 
Cyprin grus-yeux , S v 
555. 

— iiiaeroplithalmus , V. 
Cy pi in tcli h i u|)i , V 
555. ■ f 

— marapnula , / . Core^ 
gone mancuiflé . v\ a6i 

— miniums , / • < ; 
apbyc , V, 570. 

» . ■> r 
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Oprinus mucosus ni- 
grcscens , V. Cyprin 
tanche, V, 535. 

— mursa, J'. Cyprin mur- 
se , V, 53o. 

— nigroauralus , V. Cy- 
priu mordoré, V, 547. 

— nobilis , V, Cypriu car- 
pe, V, 5o4. 

— uudus , V, Cyprin à 
cuir, V, 528. 

— orfus , V. Cyprin or- 
phe, V, 563. 

— phoxinus, V. Cyprin 
vcron, V, 570. 

— pigus, V. Cyprin pigo, 
V, 6o4. 

— rivularis , V. Cyprin 
golcian , V, 563. 

— rufesccus , V. Cyprin 
nilotiquc, V, 570. 

— rutilus, V. Cyprin rou- 
geâtre , V, 57*0. 

— succtta , V. Cyprin su- 
ret, V, 6o4. 

— tinca, V. Cyprin tan- 
che , V, 553. 

— tinca, V. Cyprin tan- 
chor , V, 54i. 

— tincauratus, V. Cyprin 
tanchor , V, 55i. 



DaakaÏ*, V. Chétodon 
teïra ,1V, 4g4. 

Dab , V. Pleuroncctc li- 
mande , IV ? 621. 

Dace, KCypnu vaudoise, 
V, 570. 

Daine, V. Persèque uni- 
hre, IV,4i4. 

Damo, V. Caranx glau- 
que, III , 66. 

Danois, V, Gadc danois, 
11 , 432. 

Dard ,V. Cypriu vaudoi- 
sc , V, 5to. 

Dare, ^".Cypriu vaudoi- 
se, V, 570. 

Darne, V. Scombre thon, 
II, 6o5. 

Dasybatus, V. Raie bâtis, 
1/35. 

- V. Raie bouclée, I, 
128. 

— V. Raie miralct , I , 
75. 



Dasybatus , V. Raie ron- 
ce, I, 79. 

Daubeuton , V. Caranx 
daubenton , III, 71. 

Dawatscban, F'.Salmone 
truite, V, 189. 

Décacanthe, V. Bodian 
décacanthe , IV, 293. 

— V. Lutjan décacanthe, 
IV, 218. 

Décadactyle, V. Polynè- 
me décadaclyle , V,4i2. 

Deep water fisn , V. Clu- 
pée apalike, V, 458. 

Demi-disque , V. Labre 
demi-disque , III, 472. 

Demi-Folle, V. Gade co- 
lin , II , 4i6. 

Demi-lune, voyez Spare 
demi-luuc , IV, i4i. 

Demi-museau, V. Ésocc 
espadon , V, 3i3. 

Demoiselle, V. Salmone 
saumon , V, 1 5g. 

— V. Squale pantouflier, 
J, 261. 

De n dera , V, Morinyre 
dendera , V, 621. 

Dcutalis, V. Spare den lé, 
IV, 120. 

Denté, V, Characin den- 
té, V, 272. 

— V. Cheiliue scare, III, 
53o. 

— V, Cycloptère denté, 
II, 62. 

— V. Plcuronccte denté, 
IV, 65a. 

— ^.Snare dente, IV, 120. 

— V. Spare pagel , IV, 
85. 

Dentelé , V. Spare denté, 
IV, 120. 

— V. Squale dentelé, I, 
281. 

Dentcx, V. Spare denté, 
IV, 120. 

Dentice , V. Spare denté , 
IV, 120. 

Denticulé, V. Scare den- 
ticulé, IV, 12. 

Dent. IL 
JV, 120. 

Derbio, V. Caranx glau- 
que ? III , 66. 

Dcr kieferwurm , V. Pé- 
tromyzon lamproyon , 

. I,*6. 
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Désarmé , V. Agéuéiose 
désarmé , V, i33. 

Desfontaii.es, V. Spare 
destbntaines , IV, 160. 

Deux-aiguillous , V. Os- 
tracion deux - aiguil- 
lons , I, 465. 

— bandes, ^.Labre deux- 
bandes , ni , 472. 

— V. Mulle deux-baudes, 
Kl , 4o4. 

— croissans , V. Labre 
deux- croissans , III, 
526. 

— dents, ^.Lutjan deux- 
dent^ , IV, 229. 

— dents courte épine, V. 
Diodon atinga,II, 3. 

— dents courte épine, V, 
Diodou orbe, II, t6. 

— d e nts hérisson, V. Dio<* 
don orbe , II , 16. 

— dents longue épine, V* 
Diodou atiuga , II , 3. 

— dents longue épine i 
V. Diodon holocanthe, 
II, 11. 

— lignes, V. Achirodcux- 
liçncs,lY, K63. 

— - niquans , V. Holacan- 
the deux-piquans, IV, 
533. 

— niquans , V. Syngna- 
tne deux-piquans , II, 

4a. 

— taches , V. Silure deux- 
taches , V, 75. 

— tubercules, V. Ostra- 
cion, deux-tubercules , 

I, 45q. 

Dererekesegi, V. Cyprin 

jesse , V, 585. 
Diable de mer, ^.Lopbie 

baudroie , 1 , 3o4. 

— V. Raie banksienue , 

II, lia. 

— V. Raie mobular, I, 
Kn. 

— V. Scorpèue américai- 
ne , 111 , 284. 

Diacanthe,r:Holocentre 
di acanthe, IV, 572. 

— V. Lutjan diacanthe^ 
IV, 2a 9 . ~ 

-- V. Persèque diacanthe, 

IV, 4i8. 
Diadème, V. Holocentre 

diadème , IV, 372. 
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Diagramme , V. Lut) an 

diagramme, IV, 1209. 
Diane, V. Labre diane, 

111, 533. 
Dianèmc , V. Lonchure 

dianèmç , III , 4i4. 
Diavolo di mare , V* Lo- 

phic baudroie, 1, 5o4. 
Didactyle , V. Scorpène 

didactyle, III, a85. 
Diciad el bahr,J^. Exocet 

sauteur, V, 4o2. 
Digrammc, V. Labre di- 



gramme ,111, 017. 
Dikkopf, J- 
V, 585. 



kkopf, V. Cyprin jesse, 



D'il baluck , V. Pleuro- 

necte sole, IV, 6a5. 
Diodon atinga holocan- 
thus , V. Diodon holo- 
cantbe , 11 , 1 1. 

— hysti ix, V. Diodon ho- 
locanthc , 11 , n. 

— hyshix , V. Diodon 
orbe , 11 , 16. 

— bystrix reticulatus, V. 
Diodon orbe , Il , 16. 

— lune, V, Chrysotosc 
lune , IV, 587. 

— occllatus, V. Tétrodon 
croissant , I, 497. 

— occllatus, ^.Tétrodon 
rayé, 1,497. 

Dipterodou asper , voyez 
Diptérodon apron , IV, 
170. 

Divel , V. Cyprin jessc,V, 

58a. 

Djantan , V, Cbétodon 
cornu , IV, 471. 

Dobcl, K Cyprin dobule, 
V, 5 7 o. 

Dobcler, V. Cyprin do- 
bule, V, 5 7 o/ 

Dobule , y. Cyprin do- 
bule , V, 5?o. 

Docmac , V. Pimélodc 
doemac , V, 1 10. 

Doebcl , V+ Cyprin ide, 
V, 570. 

Docri , V. Diodon orbe, 
II, 16. 

Docri-nja , V. Diodon or- 
be, 11, 16. 

Doigt-de-nègre, V. Pimé- 
lode doigt-de-nègi e , V, 
102. 

Dolomieu,^.; 



TABLE 

dolomieu, IV, 5a5. 
Dolphin, V. Coryphène 

bippurus , III , 178. 
Doiubey, V. Gastrobran- 
che dombey, I, 554. 
Donderpad , voyez Cotte 

scorpion , III, a36. 
Donner krote, V. Cotte 

scorpion , III , a36. 
Donzelle barbue,^. Ophi- 
dic barbu , II , 379. 

— imberbe , V. Opbidie 
imberbe , II, 279. 

— trompe, V. Macrogna- 
the aiguillonné, II, 284. 

— unernak , V. Ophidic 
unernak , II , 379. 

Donzellina, voyez Gadc 
mustclle , II, 441. 

— V. Labre girelle , III , 
493. 

Dootvjoo, V. Misgurne 

lovsile , V, 17- 
Doppel band , V. Lutjan 
jourdin , IV, a55. 

— fleck , V. Cliaraciu 
double-mouche, V, 37a. 

lté balskiemc , V. 
'agebranche inuseau- 
pointu , V, 655. 
Dorab, V. Clupéc dorab, 

V, 4^8. 
Dorade, ^.Spare dorade, 
IV, 5 7 . 

— (petite),^. Coryphène 
scombéroïde, 111, 193. 

Doré, voyez Ccntroponie 

doré , IV, 273. 
_ V. Chcilion doré, IV, 
433. 

— V* Cyprin doré , V, 
553. 

— V, Holoccntre doré , 
IV, 38a 

— V. Scombre doré , III, 
46. 

— de la Chine, V. Cyprin 
doré , V, > 

— gai, V. Gai vcrdàtre , 

IV, 58 k 

— gai à longs cheveux , 

V. Zée à longs che- 
veux , IV, 572. 

— le coq, V. Argyréiosc 
v orner, IV, b&f J 

— poisson saint-pierre, 
V. Zée forgeron, IV, 
5 77 . 



Dore quadrangulaire, V* 
Sélène quadrangulairc, 
IV, 564. 

— rusé , V. Zée rusé , 
IV, 572. 

— sanglier, V. Capros 
sanglier, IV, 591. 

Dorée , V. Zée forgeron , 
IV, 577. 

— d'étang , V. Cyprin 
tanchor , V, 54 1. 

Dorhundt , V. Squale ai- 
guillât, I, 370. 

Dormeur, V. Gobiomore 
dormeur, II, 589. 

Dormilliousc , V. Raie 
torpille , I, 8a. 

Dorn, V. Zée forgeron, 

IV, 577. 

Dorngrundel , V. Cobite 

ta?nia, V, 8. 
Dorsch , V. Gade calla- 

rias , II, 4oq. 
Dos-nud , V. Gymnote 

électrique, II, l46« 
Double-aiguillon, V. Ba- 

lisle doublc-aiguillou , 

I, 355. 

— bosse , voyez Kypbose 
double-bosse , 

— bosse, V. Lophie dou- 
ble-bosse , I, 5a5. 

— chin-gilt, V. Sphagc- 
branche museau-poin- 
tu, V, 655. 

— épiue, voyez Cyclop- 
tère double-épine, 11, 
61. . 

— filament, V. Scorpène 
double-filament , 111 , 
270. 

— mouche, t;o> Chara- 
tin double-mouche, V, 

373. 

— tache , V. Labre dou- 
ble-tache , 111 , 5oi. 

Doucct, V, Callionyinc 
Ivre, 11, Sis. . „ 

l)ovella,K Labre girelle, 
III, 4 9 a. 

Dover, V. Cyprin dobule, 

V, 5 7 o. 

Douwing bâtard d'ha- 
roke , V. Holacanihc 
duc, IV, 533. 

— ïormose, V. Moineau - 
the géométrique , IV y 
533. 
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Douwing hertogin , V. 

Chétodon vagabond , 

IV, 4^8. 
—-marquis, V. Holacan- 

tbe anneau, IV, 533. 

— prinz, V. Chétodon va- 
gabond , IV, 478. 

Dracunculus, V. Callio- 
uyme lyre , II , 029. 

Dragon , V. Pégase dra- 
gou , II , 78. 

— V. Trachine vive , II , 
354. 

— de mer , V. Pégase 
dragon , II, 78. 

— de mer, V. Tracbine 
vive, II, 354. 

Dragonneau , V, Callio- 
nvine dragonneau , il, 
S a5. 

Drangucl , ^.Murène an- 
guille ,11, 22*>. 

Dranguet dru y V. Murène 
anguille, II , 2*6. 

Dreg-dolfin, voyez Cata- 
phracte callichtc, V, 
126. 

Drége , V. Gade merlan , 
IJ , 

'Drégcs, V. Trachine vive, 

II f 554. 
Drcligny, V- Centropome 

loup, IV, 26". 
Dreyer , voyez Corégonc 

warlmaiiu , V, 261. 
Dromadaire, J^.Ostracion 



, I, ,-o 

ie ne chro- 



Drura , V. Scièaç 

mis , IV, 5 1 *. 
Dschirau-malû , T r . Labic 

ccylan , iJI , 4^ji. 
Dschium, V. Silure gla- 

n is , V, 09. 
Duc, J^. Holaeanihe duc, 

IV, 533. 
Duclu . V. Rolacantlic 

duc , |V 
Durdo, V. Scicnc umbre, 

IV, 5,4. 

Wu > m\ 1 

Ecailltux, V. No- 
toplère ccailleuK, U , 

iq3.', '/ , 

— V. Squale ccaiilcux,!, 
a84. 



Ëcharpe , voyez Baliste 
, ce harpe , 1 , 552. , 
Éeliène réuiore , V. Éché- 
néis rémora, II.I, i4y. 

— sucet , voyez Ecliéncis 
naucrate , III , 162. 

Eclicneis lineata , voyez 
Echcnéis rayé, III, 167. 

— V. Pétromyzon lam- 
. proie ,1,3. 

Échidne, V. Muréuopbis 
„ échidne , V, 64i. 
Échiquier, V, Cobite lo- 
che, V, 8. 

— V. Labre échiquier , 
,111 , 4 9 2. 

Ecriture, V. Lutjan écri- 
ture , IV, 229. 
Écrivain, V, Cyprin nase, 
r V, 585. 

Écureuil , V. Luljan écu- 
reuil , IV, 2o5. 

Eel , V. Murène anguille, 
II, 226 

— pout , V. Gade lote , 

, n, *55. 

Eglantier, ^.Raic églan- 
tier, Il , 109. 
Egle, V. lVrsèquc perche, 

iv, 399. 
Eglcn, V. P< rsèque per- 
che, IV, 3qq. 
EgrcTnius, 1\ Gade aegle- 

lin .EL, 5q-\ 
Eguillctte, V. Esoce bé- 
loue, V, 3o8. 



hrl,K.Cypnn dobulc, 

y, 5-0. 

Eichhoru-ûsch , V. T.ut- 

jan écureuil, IV, ùôô. 
Eintlcck, J'\ Char ucin eu- 

rimatc , V, 279. 
Ekorkouning , tf. llola- 

cantne bicolor. yy. 55o. 
Elb hutt , V faeurouccte 

carrelet , IV, » > 
Ell.ule , V. Cvpi'in véron, 

V, 5?o. 
Eli- : trical cel, J\ G\ rn- 

noic électrique . Il , 

Électrique, vjfyèi Gvm- 
note électrique ,11, 

i46. 

— V. M îlaptérure élec- 
trique , V , 01. 

— V. Létrodon électrique, 
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Kl ec trique , V. Trichiurc 

électrique , II , 188. 
Eléotre, V. Gobie éléotre, 

II . 564. 
E l e | ) h a u t - fi s h , V. C h i m è r e 

antarctique , 1 , 4oo. 
El</phantcnnasse , voyez 

Esoce espadon , V, 5i5. 
Eleplias , V. Cent risque 

bécasse , 1 1 , 96. 
Elevé, ^.S,> a re élevé, IV, 

Elft, K Clupée alose, V, 

44t. 

— F Cyprin orpbe, V, 
56d. 

Ellcrlirn;, V. Cyprin vé- 
ron, V, 570. 

Elliptique , l r . Lutjan el- 
liptique , IV, 2i3. 

Elons , voyez Gomphose 
bleu , lu, 101. 

Elritze, V. Cyprin véron, 

V, f)70. 

•Else , V. Çlupée alose, V, 

El volante, V. Exocet vo- 
lant, V. &i. 

Elv-kra, V. Salmone trui- 
te, V, ifc. 

Elvvcritze; ^.Cyprin vO- 
ron , V, 5-o. 

Émissoîe. ^.Squale émis- 
sole, î, 2.2. 

i;rnoi,F.Po) V nèmeémoi, 
V,4i2. 

Emperailor, V. Xlphias 

( 'spadon , 1 1 , .S t 
Jfnipereur , \v\cz Hola- 
caritbc empereur , IV, 
:»55. 

— / ' Xiphias espadon , 
II , >8g. 

Empctrurji , 7\ Blennie 

pholis, U, iSn 

Empile, V. Raie bouclée, 
I , 1 28. 

EiichelyopuV, V, Gade 
m 01 vc , II , 432. 

— V. Triehiure lepturc , 
Il,i8> 

— barbai us, KOphidic 
barbu, 1 1 , 2-.). 

— fia vus imberbis , / 
Ophidiè imberbe , il , 
279.' 

gncras'u liolns, /"".Chipée 
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End, V. Cyprin ide, V, 

570. • ' 

Engarrc^ vbyez Scomnre 

thpn, n,^6o5. 
Eiigraulis, F- Çlupée an- 
. cliois., v.455. 
EnuéÀcànthç, V.. Labre 

énpéacantHe, HI, 480. 
Lljr Scare eh uéacan the , 

IV, 6. ' 
Eunéadactyle , V. Poma- 

centre cnnéadactyle , 

IV, 5o8. 
Enneophthalmos cseèus , 

jt; Pétromyson lanv» 

Én^oscV V. Chétbdon 

Ensanglanté, Gûbie 
ensanglanté , ir,5*9-/ 

— ^. Labre ensanglante ^ 
III, 532. • i 

Épée, V. Cépole tcenia * 

SV. Xiphias épee, II j 



tAble de s n o m y 



Épinéphèle brun^. Ho- 

locentre africain ', IV, 
384. 

— brun , V. Holoccntre 
brun, IV, 584. 
. merra , V. Holocentre. 
merra; IV, 384. 
-roùgc, V. Holoccntre 
. rouge, IV, 384. 
Épinoche, V. Gastérostee 
_ épmoche, IIT, 956. 
Épincrc'hette , V. Gasté- 
rostée épinochctte, m , 
396. , . 
EqùUèle, V. Cdryphènc 

bippurus, IH, 178. 
EaulseUs?^ Coryphène 

hippurtw, J1I, 178. 
Ernin'g; V; Cyprin ide i 

V. 5 7 o. . . ! 

Ërïtfx \ V. Salmone ériox , 
- V, 187. " - ■'■',! 
feriskraper, V e . Gastéros-» 
tée spmachie, III '396. 
Ërwel , V. Cyprin réron , 



_^e'mer, r.Sqnal c s cie, 

Éperfan dé mer . ! V. . Ôsr 
mère ép*rlan ,V ; a3i. 

Eperlanus fluvjatihs', V> 
Osmèrc éperlan, V ? a3i. 

Éperon , V. Çentronote 
éperon ,1^, 71 5. 

— F. Holocentre cpcron, 
lVy334, 

Éperonné, V. Spare epc- 
ronné , IV, 107. 

ÉperVier, Esoc* bro- 
chet, V, 297 • 

Épinardc, V, Gastérostee 
éphioobe , III, 396. 

Épine double, V. «7" 
jnathe deux pujtians , 

Syngnathe 1 hippo- 
campe ,ÎI V 43. ■ ; . 
Épineuse \ V. Scorpène 
. épineuse* III. 967. 
Épi ueux, F. BaUtj^ épi- 
neux yl, 5^7* • 

— P.CyclôpiereéjMueù*, 

» H, 69. ' , ( 
Épinépnèle , voyçi Holo- 
centre épiiicpHèle, IVf, 
. 357. . . • 

— bordé , V. Holoçéntre 
bordé, IV, 384^ ^ s 



V, 570. 
fcry thririus^F'. Spar.e pa 

— poïygratnmbs ^Ho-j 
locentre spgo, IV, '3474 

Érythroptère, ^.PiméloT 
deérythroptère,V, 110, 

Escher, V- Corégone thy-r 
V v *f>3. " 

Ésoce aiguille ccailleuse , 
V. Ésoce verd , V, 018 

— cayman. V. Lépisos 
téc gavial , V, 553. 

— petit espadou 9 V 
Ésoce espadon, V* 3i 3 
piquitingUe, V. Ésoce 
gatnbarur , V, 3i3. 

— renard , V, Synode reJ- 
uard ? V, Sai. 

— robolo , V. Lépisbsrée 
robolo , V, J33. 

— sbet, Fl'Spbyrène spet, 
V,3a6. 

]ll verdet . V. Esbce vertl , 

' Vi.M. : . 

Esqx brasiliensis^.E^o* 
ce espadon ,V,3i 3. J 

— cbilensis, V. Léprsos 
, tée robolo ,V,33V 

— : bcpsétus , F. EsoXe 
gainbaruj, V,, 3i?V 

' — luciusV Esoce bro- 
chet, V, 297.' 



Ésor luoitia âmericanusi 
' V. Ésoce américain , 

V, 297. - . / i 

— malabaricus ^ ^uSyno-. 
de malabar , V, 3%i j 

— marginatus , V. Esoce 
eambarur, V, 3i3* » 

— osseus , V. -Lépisostéb 
gavial, V, 335. < 

— rostro plagiopïateo , 
Ésoce f>rochct ? V, «97* 

— spbyraerta, Spbyfè- 
nespet, V, 3a6. 
•> synodus . ' V* Sj^nodc 
fascé, V, 52iv r • • 

Espadon f V. Eaooe es- 
padon, V, 3i3.. • 

— FVSqUale scie, Iv 

— V. Xipbies espadon , 

^ (^etW) , V. Ésoce es- 

padpn.V, 3i3. 
Espedon , V. Sphyreno 

spet-V^foi; 
f Èsperlâto,^Osmèrceptt- 

r fcni'v,25i.o r 

Rssaugue , V. Scombro 

thoti,IÏ, Bo^. ) * f 
Esturgeon, V* Acipensère 

esturgeon , I, 4n- H 
Etaliers , V. Gade cèlin ; 

H,4i6. > ; 
Étoilé,F. Acipynsèroétoi- 

lé, 1,439. 

— V. BàliîUe étDilé > I, 

— 0: Bàlistd verdâtfe, I, 

• 578^ ^ • - : "*«* * • 

— T. BodfcattrttbUé: ^IV, 
996. ' ' f 4 " - ' 1 1 ! 1 

— F. Scare étoUé, IV, 6. 
-, ^. Tétrodon aoilé , I , 

483, - Wzff - 

— F*. Tétrodon la^océ- 
phale, I, 4qô. 

ÉtoiPée, t*. MurénopWs 
. étoilée,V f 64i. ' 
Eventail , V. Oligopole 

vélifère, II, 5i9* 
Exocstus Commerson- 

nii, V* Exocet commer- 

sonuien, V, 4o9. 

— e volans , V. Exocet yo- 
lant,V,4o2. ' • 

— exliiens , V. Exocet 
sauteur, V, 4oa. • 

marfnûs^ V. Ammo- 
dyte appât, II, 974, 
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Exocaetus nicsogaster,F. 
Exocet métorien,y,4o2. 

— volitans , V. Exocet 
volant, V, 4o2. 

Exocet muge volant , V. 
Exocet volant , V, 4o2. 

— pirabe , V. Exocet vo- 
lant, V, 4o2. 

Exos, K Acipeusèrc bu- 

so , V, 4aa. 
Expausançon , V. Batra- 

eboïde tau , II , 45a. 

F 

Fabbo , V. Zéc forgeron , 

IV, 5 7 7- 
Fabronienuc , V. Raie fa- 

bronienne , II , 1 1 1. 
Factcla, Holoccutrega- 

terin , IV, 347. 
Faisan de mer , V. Plcn- 

ronecte turbot , lV,f>»5. 
Faitan , V. Pleuronecte 

flétan , IV, 6oi. 
Falci forme, V. Monodac- 

tvle falciforme , 1IJ , 

Tôa. 

Falconc, V. Dactyloptè- 

re pirapède, III , 3i6. 
Fanal, Trigle milan, 

III, 362. 
Faiènc, V. Cyprin farè- 

ne, V, 585. 
Fario,^. Saluione truite, 

V, .8q. 

— V. Salmone truite -sau- 
monée , V,- 210. 

Farre , V. C >régonc lava- 

ret , V, 2+5. 
Fascé, V* Acbiic fuser , 

Iv, < 

— V. BW mue fasec, H , 

4?3. 

— V. Caranx fasec, IV, 

70a. 

— V. Centropomc fascé , 

IV. 7-4 

— KCUeilodactylc fascé, 

.\\6. 

— V, Hologymnose fas- 
cé , III , 557. 

— FoQjphfeurc fase t , l\ , 

— V. Ovoïde fascé, I , 
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Fascé, V. Sparc fascé, IV, 
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127. 

— F. Synode fascé, V, 
5a 1. 

Fatbcr-lasbcr , V. Cotte 
scorpion , III ,2,06. 

Faucbeur , V. Chctodoii 
fauebeur , IV, 471. 

— V. Labre faucbeur , 

m , m. 

— V. Tracbinote Tau- 
cbeur , II J , 79. 

Faucille, V. Cyprin fau- 
cille, V, 6o4. 

— V. Osuière faucille, V, 
2 35. 

— V. Pomaccntrc fau- 
cille, IV, 5ii. 

—7 V. Sparc faucille, IV, 

1 27* 

Faucon de mer, V. Dac- 
tyloptèrc pirapède, Il 1 , 
3 26. 

— de mer , V. Raie aigle, 
I , io'k 

Faujas, V. Lopbie fau- 

jas, 1, "3 18. 
Fausse vcrgadelle , V. 

Spare saupe, IV, 97. 
Fa u v e , T*. La b r c la uve, 

III, 4 7 2. 
Feinte au gros œil , k. 

Chipée feinte, V, 452. 

— bretonne , V. Chipée 
feinte , V, 452. 

— noire, J^. Chipée feinte, 
V, 452. 

Feintièrc, V. Clupéc fein- 
. Je, V, 452. 

Fera , J\ Cnégonc lava- 
nt , V, 9 i >. 

Fit dan, V. Caranx fer- 
dau i , 111 , - >. 

Ftrguson, V. Lopbie fer- 
guson , 1 , 55o. 

Ferrât , V. CorégoiiQ la- 
vai ( t , V\ 2 + 5. 

Feiraza, V. Haie paste- 

naque , 1 , 1 1 1. 
Ferrugineux , T r . Scarc 

ferrugineux , IV, 1 - . 
Fcrsk-vancis aborre , J\ 
_ Pei^cquc perche* , IV, 

399. 

F< irille , V. Polvodon 

feuille, 1 1 
Fey fiot , V. Pleuronecte 
! Ûm,1V, 633. 



Fiscsiug, V. Tracbiuc vi- 

Filrsini'.KTrachincvi- 

ve, II , 354. 
Fiatola, /^.Cbrysost rouie 

fiatoloïtle , IV, 698. 
Fiat oie, V, Stromatéc fia- 

tole, II, 5Î6l 
Fiatolo/de, V. Cbrysos- 
trome fîatoloïde , IV, 
698. 

Fico , V. Gadc tacaud , 

U , 4o 9 . 
Fierasfer , V. Gymnote 

fierasfcr , 11 , 178. 
Fiftccn spincd sticklc- 
back , V. GnsténMée 
spinaebie , III , 296. 
Figaro, V. Si ienc utnbre , 

l \ , 5i4. 
Fikloja, V. Corégonc ma- 

rcnulc , V, 16 1 . 
Filament , V. Mégalope 
filament , V 7 , 290. 

— V. Poniaccntrc blâ- 
ment , IV, 5i 1 . 

Filamenteux, V. Caranx 
filamenteux , 111, 70. 

— V. Labre filamenteux , 
III, 477. 

Filât , V. Mm eue congre. 

11,278. 
Tile-lMi, V. Balislc vieil- 
le, ï, 35 7 . ^ 
Filcncul , J T . Fislulairc 

ÏK'timbe , 55o« 
ou, T\ Sparc trom- 
peur | IV . 1 20. 
Fiaecalc,. V. Cyprin or- 
pl.r, V, 565. 

— V. Cyprin rotenglc , 
V, 5-0. 

Fire flaire , Raie pns- 

tenaque , 1 , 1 14. 
FUcher, TT. Bodian fis- 

eber , JV, 293. 
tisgurn, V. Misgm ne fos- 
sile , V, 17. 
Fisb piper, V. Trigle ly- 
re, 111 , 345. 
Fisbina frog , V. Lopbie 

baudroie , 1 , 5o4. 
Fiskligen bromiie , 7" r .Ma- 
croure berglaX, III, 1-0. 
Fisk sympen , V. Cotte 
corpion,III v a36. 
.Asymp V. C;)ttc scor- 
,)ion , III , 206. 
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Fistularia chinensis, V. 
Aulostome chinois , V, 

357. 

— paradoxa , V. Sblén os- 
tome paradox e , V, 36 1 . 

— tabacafia. V. tfstu- 
ïkire péfimbejïV, 35o. 

Flaekig-hoitting, KCha- 
racin double-mouche , 
V, 273. 

Flah-roie *V. Cyprin ro- 
tenglc, Y, 670. v , , 1 

Flambeau , V. Cépole tae- 
nia, H, 5a6. ' 

Flambo. FICépole f ce nia , 
IÏ,5*6. 1 • 

Flàmme. V. Cépcrië ta> 
nia, li, 5a6.; 1 , 

Flaacopsaro, V. Tétrodod 
hérissé , I. 487. 

Flassado , V. Raie bâtis , 
1,35. 

Flat-eel , V. Plotose an- 
guille ,V. i3o. 1 

Flèche , V: CalKonyme 
flèche, II, 33 7 . 

Fles-roie, ^.Cyprin rou- 
geâtre, V, 570 

Flet , V. Pleuronecte flez, 
IV, 633. - 

Flétan , V. Pleuronecte 
flétan, IV, 601. ' 

Fletelet, V. PleuVoneçte 
flez, IV, 633. • 

Fleurieu, V. Ostorhinquè 
fleur ieu, IV, a4. 

Fiez, V. Pleuronecte fiez, 

IV. 633. 

Flfnder, V. Pleuronecte 
flez, IV. 633. ' r ' 

Flire, V. Cyprin aope, V, 
6o4. 

Ffacnder slaeter , V Pleu- 
ronecte pïie , 1V ? 6a8. 
-Flondre d'eau de rivière, 

V, Pleuronecte fiez , IV, 
633. 

Flossade , V. Raie oxy- 

rinque, I, 7a. 
Flotte^ Raie bouclée , 

Flotwi , V. Cyprin rou- 

geâtre, V, 570. 
£*lounder, V. Pleuronecte 

flez, IV, 633. 
Fluc^.GadecolihjII^ie. 
-Fluke , V. Pleuronecte 

fiez, IV, 633.» 
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Flunder, V, Pleuronecte 
flez, IV, 633. 

Flundra, V. Pleuronecte 
flez, F^. 633. 

Fl ussb rachs e; ri , V. Cyprin 
brème, V. 585. 

Flûte. 1 V. Fistulaire pe- 
timbe*. V, 35o. 

Fluviattlis gobio f V. Cy- 
prin goujon . V, 533. 

Flydra , V. Pleuronecte 
flétan, IV, 601. ' 

Flygfisk , V. Exocet vo- 
lant, V, 4oa. 

Flyndre , ^.Pleuronecte 
flyndre , IV, 633. 

FlVVflskeu , KExocet vo- 
lant ,,V, 4oa. 

Fbène ;» V. Corypbène 
c jyys.uru s , III , 1 86. . 

Foèrtes,^. Scombré thon, 
II, 6o5. 

Folle , V. Raie bouclée , 
I, 128. 1 T 

Folle (Demi ). VI Raie 
bouclée , I , ia8.' 

Forchato , V. Péristédiorç 
malarmal , 1H , 369. 

Fore, ^.î>aimoile truite, 
V, 189. 

Forel-kra , V. Salmone 
truite, V.' 189. 

Forell , V. Salmone trui- 
te, V,i89. 

Forgeron , V. Chéfodon 
forgeron.lv/478v* ~~ 

— .jr. Zée forgeron , IV, 

*' 0*^7. 1 

Forktail, V. Salmone sau- 
mou, V, i5q. 

Forskael , V. Holbcentre 
forslaci,Tv\ 376. 

— FIScare forakael,lV,i7. 

Fissile', V. Misgurne fos- 
sile, V, 17. 

V Silure fossile, V,74. 
Fouanne , V. Goryphène 
chrysurusjlll, 186. 

*^èiirpbi»j m, 186». 

Four-eye , V. AtiaJ>leps 
Surinam , V, a6. 

Fourche , V. Labre four- 
che, m, 477. 1 

Fourcroi, V, Pètsègtle 
fourcroi, IV, 4a4. 

^règolino, V. Spare pà-i 
gel, IV, 65. 



Frangé, V. Cjrtnriri fr*«* 

gé,V,6o4. 
Frangée,?'. Raie frangée» 

rv,6 7 7. - 

Frangolino', ^.Sparapa- 
gel,IV,?5. 

Franqutse , K Pleuronec- 
te, plie, IV, 6a8. 

Franske giedder 9 -V. Gado 
lote,II, 435. 

Frauen fisch , V. Cyprin 
orphe , V, 563. 

Frédéric, V. Characin fré- 
déric , V, 379. 

Freggia, V. Cépole tsenia t 
II. 5a6. 1 

Frçsli water herring ' V. 
Corégone clupéoïde ,V, 
698. * > • • 

Frog-fish, ^.Lophienau^ 
droie , 1 , 3o4. 

Froschwels , V. Macrop- 
térohote grcnoutller,V f 
86. v 

Frow-fish, ^ Cyprin or- 
phe, V, 565. 

FU-rube, V. Tétrbdétt 
croissant ,1, 497. f 

— F. Tétrodon rayé f I g 

Fufiçineux , V. Labre fu- 
ligineux , III, 49a; 

Fundulus, y. Cobke lo- 
che, V, 8. - 

Cyprte goujon, V, 

555, 



Gaatx-sii.i> , V, Clupée 

hareng, V, 437. 
Gabel fisch, V. Pérîsté- 
j dtonmalarmat,III 9 56o> 

— scbwanz, V. Glyphi- 
' sodon mouoharra , IV, 

54a, 

Gacica, F". Cyprih rou- 

geatre . V, 670. 
Gade à deux doigté , V . 

Blcnnie gadoïde,II,4ft4. 

— ènon , V. Gade œgle- 
fin,II, 397. 

•-^1a brune , V. Gade mus- 
tclle,II, 44i. r « 

— lieu , V, Gadetyôîfack, 
ÏI,4i6. > 

— lingue , ' V. Gade mol* 
tc,ÏI,435. 
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Oade monoptère,K Blen- 
nie méditerranéen , II, 
467. 

— narvaga, V. Gade cal- 
larias, II , 4og. 

— tnu, V, Batrachoïde 
tau, II, 45a. 

— torsk, V. Blennie torsk, \ 
II ? 5o8. I 

— trident, V. Blennie tri- j 
dactyle, II, 484. j 

Gadoïdc, V. Blennie ga-l 
doïde,ÏI, 484. 

— V. Salmone vgadoïde ,i 
V, aa4. j 

Gadus albidus, V. Blen- 
nie gadoïde, II, 484. 

— balthicus, J^.Gadecal- 
larias , II , 409. 

— barba tus, V, Gade ta- 
caud , II , 409. 

— carbonarius, V. Gade 
colin, II, 4i6. 

— garantit, V. Blennie 
garantît, II , 5o8. 

— hoiiling, ^.Gade mer- 
lan, II, 4a4. 

— kolja, V. Gade aigle- 
fin, II, 3o 7 . 

— longa, V. Gademolve, 
II, 43a. V 

— luscus , V. Gade bib , 
II,4o3. ' 

— lyrblek, V. Gade pol- 1 
iack,U,4i6. F 

— medi t erra n eus , voyez 
Blennie méditerranéen, 
II, 46 7 . 

— minutus, V. Godcca- 
pelan, II, 4oo. 

— russicua , ^.Gadeemata- 
telle,n,44i. 

— salaria», V. Blennie ga- 
ramit, II, 608. 

— squamis majoribns, V. 
Gade morue, H, 369. 

tau , V. Batracboïde 
tau , II, 45a. 

— ti tlhig, V. Gade lacaud, 
Ii;4o9. 

— trkirratus , V. Gade 
mustelle, II,44i. 

— virens , V. "Gade majr , 
II,4i6. 

Gaedcn , V. Salai o«iga> 

den , V, aïo. 
-Gaese, V. Cyprin jetac , 

V, 585. 
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Gîjess , V. Caraux gaess , 

III, 7 5. 
Gagnole , V. Syngnathe : 

trompette , Il , 37. j 
Gai , V. Osphronèmegal , 1 

111,1a*. 

— K.Zéeforgcron,IV,577. ; 
Galauga, J^vLophie bau-1 

droîe,I,3o4. j 

Gale a Venetor u m,^. Ga- 
de m us telle. Il, 44 1. 

Galeetto,K Blennie pho- 
lis, 11,48g. 

Galeus acanthea* , V, 
Squale aiguillât, 1, 370. ; 

> — aoanthias , V. Squale, 
sagre, I, a?4. 

• — acanthias Clusii exoti- 
cus , V. Chimère arcti- ' 
que , 1 , 3aa. j 

— asU'rias , V. Squale 
émissole., ri, a4a. \ 

— gloucus , V. Squale 
glauque, I, ai3. 

— lapv i« , V. Squale émis- 
sole , I , a4a. 

— lentillat , V. Squale 
•éuiissole, I, a4a. 

— stellaris , V. Squale 
roussette , I, a ai. 

Ga liait, V, Caprin galian, 

V, 570. 
Galilcen, V. Spare gali- 
• lecn , IV, i4*. 
Ga II i e n , V. Cyprinaphy c , 

V. 670. 
Galline, ^".Chétodon gal- 

line , IV, 4 9 4. 

— V. Trigle çrondia, DI, 

. 856» • ; : . *\ ^ . 

— V. Trigle hirondelle , 
III, Se* 

— V, Trigle milan f HI , 
36a. 

Gallinette, V. Trigle hi- 
rondelle , III , 553. 

Gai lu* mari nu s-, V. Zée 
forgeron , IV, 577. 

Galon -d'or, V, Lutjan 
galon-d'or, IV, ai6. 

Galonné, V. Osmère ga- 
lonné , V, a35. 

— Wv Spare galonné , IV, 
11 5. 

— V. Squale galonné , I, 
«6i. 

Galuchat , V. Raie se- 
' phen , I, i*5. 
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Gambarui \V. ksoce gam- 
barur, V, 3i3. 

Gangfisch , V. Coregonc 
wartmaun , V, 361. 

Gangwad , V. Pleuronec- 
tc Hétan , IV, 601. 

Ganimin , V. Bodian ja- 
cob évoriscn IV, 296. 

Garamit, V. Bleunie ga- 
rantit , Il , 5o8. 

Garanha, V. Bodian aya, 

IV, a86. 
Garbotteau , V. Cyprin 

jesae, V, 5H5. P 

Garbottiu, Iri Cypiiu 
*e , V, 586. 

Garcis, J 7 ". 'Cyprin ham- 
burge, V, 54g. 

Gnrdénien, V. Gentro no- 
te çardénien, III, 5i8. 

Gardeaienne, V. Htatule 
gardéuienne, II, 5a5. 

Garfish , V. Esoce bélone^ 

V, 5o8. . . 
Garpike, V. Esoce bélone, 

V, 3o8. 

Garvies , V, Clupée sardi- 
ne^, 444. 

Garvock, V. dupée sar- 
dine^, 444. 

Garum, V. Se ombre ma- 
quereau , III, a4. 

Gascanet, KCaranx tra- 
éhure , III , 60. 

Gascon , V, CaratOt tra- 
tïhure, WI, 60. 

Gasteropcleus argenteus, 
V. Serjîe argcntée,V,477. 

-rMSterwcAa-^. Seipe ar- 
^witée,^^. ^ 

V. Gentwmote aoan- 
thias , III , 3i5. 

— aculeatus , W. Gastc- 
rostéeépinoche,III,ao6. 

canadus , V. Centro- 
notc gardénien,]II,3i^. 
«— carolinus^ V. Centro- 
note caroltnin,H'I,3i8. 
oondnctor y V. Centro- 
«îote pilote, IIÏ, Su. 

— japonicus , V. Lépisa- 
canthe japonois , III, 
5ai. 

— lyean, V. Oenrronbtc 
lyzan , ÎEL, ir6. 

— oocklentaiis, f.Oen- 
trouoteargeHtéJDI y 3i6 
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Gasterosteus ovatus , V. 
Çentronote ovale , III, 
3i6. 

— pentagonus, V. Gasté- 
rostée spinachie, III, 
996. 

pungttîus , V. Gasté- 
rostée épinochette,III, 
296. 

— spinarella, V. Ccpha- 
. Jacanthe spinarelle , 

III , 3a4. 

— teraculeatus , V. Gas- 
térostée épinoche , III , 
996. 

— volitans , V. Scorpène 
volante , III , a8q. 

Gastré canade . V, Çen- 
tronote gardénien , III, 
5i8. 

— crévalle \ V» Çentro- 
note carolinin,m, 3i8. 

.— * du Japon , V* Lépisa- 
canthe japonois , III, 
, 3si. 

— épinoche , V. Gastéros- 
téc épinochette , III , 

296. 

— ovale , y. Çentronote 
ovale, III, 3i6. 

■— pilote ^ V. Çentronote 
pilote, III, 5 11. 

— quinze-épincs ? V, Gas- 
terostée spinachie , III , 
996. 

— saure , V. Çentronote 
argenté, III, 3i6. 

— spinarelle ? V. Cépba- 
Jacauthe8pmareUe,HI, 

5a4. . 

— trots-épines , V. Gas- 
térostée épinoche, III, 

* 9 6. 

Gâte , V. Glyphisodon 
mouchnrra , IV, 543. 

Gaterin , V. Holocentre 
• gateriu , IV, 347. 

Gatgût, V, Glyphisodon 
mouchàrra , Iv, 543. 

Gatt-visch , V. Holocen- 
tre pira-pixanga , IV, 
58o. 

Gattorugine, V. Blennie 
gattorueiue, II, 468. 

Gavial, V* Lépisostée ga- 
vial , V, 533. 

-Gavonchi , V. Murène an- 
guille, II, 926. 
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Géant, V. Holocentre mé- 
rou , IV, 376. 

Geel zeepaardje, V, Syn- 
gnathe!) ippocatnpc,II, 
4a. 

Geep-visch, V. Esocc 
brochet, V, 297. 

— wisch , V. Esoce bélo- 
ne , V, 3o8. 

Gehornter wels , V. Agé- 

néiose armé , V, i33. 
Gcissbrassem , V. Sparc 

sargue , IV, 76. 
Gélatineux , V. Cyclop- 

tère gélatineux, II, 6a. 
Gclbes kohlmaul , V. Ga- 

de pollack, II, 4i6. 
Gemmeous dragoned , V, 

Callionyme lyre, H, 

329. • 
Genàarde baarr , V. Lut- 

jan polymne , IV, 222. 
Genglm , V. Cyprin jesse, 

V, 585. 
Geoffroy, V. Cory doras 

geoffroy, V, i48. 
Géométrique , V. Hola- 

cauthe géométrique , 

IV, 533. 
Geribde mcirval , V. Do- 
ras côte, V, 317. 
Gerle , V. Spare inendole', 

IV, 85. 
Germon, Scombre alcf- 

tunga, Itl, 21. 

— V. Scombre albacore , 
III, 48. 

— K. Scombre germon , 

III, 1. 

— V. Scombre sarde , IV, 
700. 

Gerrcs , V. Spare smaris , 

IV, 76. 

Gerruli , V. Spare smaris, 

IV, 76. 

Gesterden catohea-vwch, 

V. Chétodon argus, IV, 
4 7 8. 

Gestreifte rothling , V. 
Lutjan diagramme, IV, 

209. 

Gete , V. Glyphisodon 
mouchàrra , IV, 5#. 

Geustcr Cyprin large, 
V, 6o4. 

Gewapende haroasman, 
Vi Lbricaire sétiftre , 

▼1 >*»•■ ; 



Ghanam , V, Holocen tte 
ghauam , IV, 347. 

Gharara , V. Exocet sau- 
teur , V, 4o2. 

Ghobban , F. Scare gheb- 
ban , IV, 17.. 

'Giadde , V. Esoce bro- 
chet, V, 297. 

Gibbous wrasse, V, Lut- 
jan bossu , IV, 918. 

Gibèle , V. Cyprin gibèle , 
V. 565. 

Giblichen , V, Cyprin gi- 
bèle, V, {>63. 

Gidde,^. Esoce brochet T 
V, 397. 

Giebel , V. Cyprin jesse , 
V, 585. 

Gieben,^. Cyprin gibèle, 
V, 563. 

Gierne-fur, V, E«oce bé- 
lone , V, 3o8. 

Giers,F. Holocentre post, 
IV, 35 7 . 

Gilioro , V. Raie oxyrin- 
que, I, 72. 

Gilt charre , V. Salmone 
carpion , V, 210. 

— head, V. Spare dorade, 
IV, 5 7 . 

— poil , V. Spare dorade, 

IV, 5 7 . 
Gioes,PXeutropomesan- 

dat, IV, 255. 
Giorna , V. Raie giorna , 

V, 666. 

Girelle, V. Labre girellc, 

III, 493. 

Girnaya ziba , V. Cyprin 

chalcoïde, V, 563. 
Giroli , V, Spare smaris 

IV, 76. 

Glacial, V. Pleuronecte 

glacial, IV, 633. 
Gladius, V. Squale scie-, 

I, 286. 

— V. Xiphias espadon», 

II , 289, 

Gkihrke, V. Pleuronecte 
limande, IV, 621. 

Glaive espadon , K Xin 
phias espadon , II , 289. 

Glanis , V. Silure glauis , 

V, 5 9 . 

Glano , V. Silure glanis, 
V, 5 9 . 

Glattbirtt, V. Pleuronec- 
te carrelet, IV, 64g. 
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Olactleib, V. Silure as- 
prèdc . V, 78. 

Glattrochc , V. Raie oxy- 
rinquc, I, 7a. 

Glaucus Bellouii , V. Per- 
sèque unibre, IV, 4i4. 

Glauque, V. Caranx glau- 
que , III , 66. 

— V. Ccn tronote glaycos, 
III, 3i 5. 

— V. Squale glauque , I , 
31 5. 

Glaycos, V. Centronote 
glaycos , III, 3i5. - 

Giesne, V. Régalée gfes- 
11e , II , 2l5. 

G li , ^.Cyprin aphye , V; 
570. 

Glorieuse. V, Raie glo- 
rieuse, I, io4. 

Glossopètres , V. Squale 
requin . I, 169. 

Glotsmael^.Spare trom- 
peur , IV, 120. 

Glotzauge , V. Cyprin té- 
lescope , V, 553. 

Gineliu , V. Hémiptéro- 
note gmelin , III , ai8. 

Gnotidra , V. Sciène um- 
bre,lV, 3i4. 

Gobie à queue notre , V. 
Gobioïdc queue noire , 
II , 58a. 

— céphale , V. Gobie plu- 
mier , II , 56a. 

— lancette, V. Gobie lan- 
céolé , 11, 545. 

— loche de mer, V. Gobie 
aphye , II , 547. 

— peigne, V. Gobie.pefc- 
tmirostre , II, 63o* 

— pustuleux , V. Gobie. 
ensanglanté, II, 549. 

Gobio mariuus niger, V. 
Gobie boulerot, II. 55a. 

— niger , V. Gobie bou- 
lerot, II, 55a. 

Gobius albesceus , V, Go- 
bie jozo , II, 557. 

— anguillaris, /^.Gobioï- 
de anguilliforme , II , 
577. 

— asper , V. Dîptérodon 
a prou , IV, 170. 

— barbarus , V, Gobie 
schlosser , II, 573. 

— bicolor , V, Gobie noir- 
brun , U , 549. 
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Gobi us chinensis , V, Go- 
bie éléotre , II , 564. 

— fia v esc eus , V. Gobie 
jozo , II , 557. 

— fluyiatilis. V. Cyprin 
goujon , V, 555. 

— - fluviàtiliti capitaux , 
V. Cûtte chabot, 111, 
a5a. 

— Grouuvn, V. Gobio- 
moregronovien .11,584. 

— marin us Rondeletii,^. 
Gobie pagancl ,11, 54t>. 

— melanuros, J^.Gobioï- 
dequeue noire ,11 , 58a. 

— non ca pi ta tus , V. Cy- 
prin goujon , V,' 535. 

— oceanicus, V. Gobie 
lancéolé, II, 545. 

— ocellaris, voyez Gobie 
awaou , II , 566. 

— Pisonis , V. Gobiomo- 
roïde pison , II, 5g3. 

— smyruensis, J^.Gobioï- 
de smyrnéen, II, 579. 

— strigatus, V. Gobio- 
more taiboa , II, 587. 

Goedd , V. Spbyrènespet, 
V, 3a6. 

Goget , V. Gobie boule- 
rot, II , 55a. 

Goiffou , V, Cyprin gou- 
jon . V, 533. 

Gold brasscm , V. Spare 
dorade , IV. 57. 

— fisch,KCIupée alose, 
V, 44 7 . 

Goldeckeu , V. Mullcsur- 

mulet , III, 394. 
Goldûsh^. Cvnrtn doré, 

Goldforelle, V. Salmone 

truite, V, 189. • 
Goldkarpfen , V. Cyprin 

doré, V, 553. 
Goldlin , V* Spare saupe , 

IV, 97. 

Goldsinny Cornubien- 
sium, Labre cornu- 
bien, ni, 487. 

Goldstrich , V» Spare sau- 
pe, IV, 97. 

Goldstromer , V. Spare 
saupe, IV, 97. 

Goléian, V. Cyprin go- 
léian , V, 563. 

Golobi , V. Cyprin orphe, 

V, 565. 
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Golowlja , V. Cyprin or- 
phe . V, 56.'). . .» 

Gonorliynquc, V. Cyprin 
gonorhyuque , V, 570. 

GoraiK , V. Cvprin hatn-> 
burge j V , > 

Gorainy, / . ( K'thronème 
. 111 , 117. 

(,< 1 h . I '. 11 v ixi-tomegua- 
cari, V , *45. 

Gorkimo , voyez Cyprin 
aphye , V, 570. 

Gorkytte , V. Cyprin 
a paye , V, 570. 

Goiioic,^.Cy 
V, 570. 

Gos , V. Cyprin goujon , 
V, 533. 

Gouan , V. Labre ^ouan, 
DI,48o. 

— voyez Lépadogastère 
gouan , II, 73. 

Gouanien, V. Lépidop» 

.gouanieu , II , 5ac 
Goud braassem, V. Spare 

dorade , IV, 57. 
Gouderopsaro , V. Gade 

mustelle, II, 44i. 
Gouion de mer, V. Gobie 

paganel , II , 349. 

— de rivière, V. Cyprin 
goujon , V, 533. 

Goujon , V, Cyprin gou- 
jon , V. 533. 

— anguillard, ^.Gobioï- 
dc anguilliforme, II, 
577. 

— arabe , V. Gobie ara- 
bique , II , 557. 

JJiane , V. Gobie \sum , . 

blanc, jf. Gobie paga- < 
nel,II, 54 9 . 

— koclreuter , V, Gobio- 
more koelreuter , II , 
5qo. 

— noir, V. Gobie boule- 
rot , II . 55a. 

— petit deuil , V. Gobie 
noir-brun , II , 549. 

— smyrnéeu,K.Gobioïde 
smyrnéen ,11, 579. 

— taiboa , V. Gobiomore 
taiboa , II , 587. 

Gouramy, KTrichopode 
mentonnier , III, ia6. 

Gourneaux, V- Gade mo- 
rue, U, 369. 
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Graasey, V. Gade sey, II, 
4iO. 

Grabbe, F. Pleuronecte 

moineau , IV, 65a-. 
Grabcen sild, ^. Clupcc 

hareng, V, 427. 
Craennacke, V. Sol mon c 

saumon , V, 169. 
Gracs torsk, V. Gade cal- 

larias , II, 409. 
Grand-oeil , voyez Spare 

grand-œil , IV, 111. 
Grande-écaillc, V. Chéto- 

don graudc-ccaille , IV, 

4 7 8. 

Grande- tache , V. Baliste 
grande-tache, I , 378. 

— y. Baliste verdatre, 
I, 3 7 8. 

Grandcs-écailles , V. La- 
bre grande» - écailles , 

— Krlcuroncctc grand c s 
écailles , IV, 05 a. 

Grandulis, KCypriu gou- 
jon , V, 533. 

Grasdeau , V% Athcrinc 
grasdeau , V, |M* 

Grashecht, V. Esocc bro- 
che* , V, 29^. 

Graulacli , V. Salmone 
saumon , V. if>9. 

Gravanche, K Corégone 
lavaret, V, a45. 

Grayling, V. Corégone 
thymalle , V, a55. 

Greâter dog-fish , voyez 
Squale roussette, I, 221. 

— spotted cat tish , V. 
• Squale rochier, I, 353. 

Green cariish, ^.Lépisos- 
téc gavial, V, 555. 

— fin , V. Spare chlorop- 
tere , IV, i5i. 

Gremille, V. Holocentre 

post . IV, 557. 
Gremillet, V. Holocentre 



post 
Gréne 



Ht, IV, 55 7 . 
e!é, V. Holocentre 
crénelé , IV, 347. 
Grenouilla de mer , V. 
Lophic baudroie , I , 
3o4. 

— pêcheuse , T'. Lophie 

baudroie , 1 , 5o4. 
Grenouiller , V. Batra- 

choïde tau , Il , 45a. 
Grenouiller, V. Macrop- 
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téronote grenouiller , 

V, S5. 

Gressling, ^.Cyprm gou- 
jon , V, 535. 

Grette , V. Pleuronecte 
limande , IV, 6ai. 

Grcy gurnurd, V. Trigle 
gurnau , III , 558. 

Greyling, V, Cyprin gou- 
jou , V, 535. 

Griet , V. Pleuronecte 
carrelet, IV, 64p. 

Grig, V. Ammodyte ap- 
pât , U , 374. 

Gnmui klippare, voyez 
Chétodon bridé,iV,489. 

Grimpe!, V. Cyprin vé- 
10 11 , V, 570. 

Grimpeur , V. Lutjan 
grimpeur, IV, 309. 

Gris, ( r . Stromaiée gris, 
IV, 6 9 5. 

Grisâtre , V. Labre gri- 
sâtre j 111, 4G7. 

Grise , Tfi Murénopbis 
grise , V, 64tk 

GrNelle, V. Holacauthe 
bicolor, IV, 535. 

Griset, V. Squale griset , 

Grislaginc r V. Cyprin do- 

bulc, V, 5"o. 
Grison , V. Labre grisou , 

111, 467. 

— V. Poinacanthc gri- 
son , IV, 519. 

Grive, V. Labre merle, 

III, 4 9 a. 
Gro-gro, V. Cfcbîlorftptère 

03 auoptère, III, 5 n>. 
Grocue koelar, V- Hola- 
cauthe bicolor,lV, 533. 

— lootsmann, V- Glyphi- 
sodon moucharra, W, 
543. 

— papagoyvisch , voyez 
Spare chioroptere , IV, 

Grognant , V. Cotte gro- 
gnant , 111, 203. 
-V. Trigle lyre , IH , 

345. 

Groin, V. Lutjan groin, 

IV, a5i. 
Gronau, / . Trigle lyre , 

111, 545. 
Giondcl , V. Cvprin gou- 
jon, V, 553. 



Grondiu , V. Trigle gron* 
din , III, 358. 

— V. Trigle hirondelle , 

III , 555. 
Gronc tsjakalangofgcep, 

V. Esoce bélone , V, 

;o8. 

Gronlander, ^.Salmone 

loddc, V, 217. 
Gronling, V. Cobite lo- 
che ,V, 8. 
Gronovien , V. Gobio- 
morc gronovien , II , 

— V. Squale gronovien , 
1,280. 

Gronovicnne , V. Raie 

gronovicnne , 1 , 139. 
Groote bedrieger, voyez 
Spare trompeur, IV, 
iao. 

-- tafel-tish , V. Chéto- 
don giaude-ccaille, IV, 

478. 

— tovervisch , V. Seor- 
pèuc horrible , III, 26 j . 

Gros-œil, V. Spare grus- 

onl, IV, u.). 
(Jrus puupou , r. Balistt 

épineux , 1 , 367. 
Gros thon , V. Scombrc 
thon , II , 6o5. 

— yeux, V- A nabltps Su- 
rinam , V, 26. 

— yeux, V. Cyprin gros- 
Vpux, V, 553. 

Grox-kopf, V. Mugece- 

phalc , % , 386. 
I — schuppigte scholle, V. 
Pleurouectc gràndet- 
écailles,W, 65a. 
Grosse srpt-aMivllr, } • 
Pétromyzon septceuil , 

IV, 667. m ■ t 
Grosse-iètc , V. Bodiai\ 

crosse-tête, IV, 20". 
_ V. Tétrodon grosse- 

ttfe, I, 5o8. 
Grosser slnH , / . Osmcrc 

cpcrlan, V, a3i 
GrCHindMn , V. Cobite lo- 
che^, 8. 
Grumpel, V. Cyprin gou- 
jon , V, 555. 
Grîin llosscr, T . Spare 

chioroptere ,1V, 161. 
Gronde! , V. Misgiuue 
fowile, V, 17* 
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Grîindel , V. Cobite lo- 
che^, 8. 

Gnindling, V. Cobite lo- 
che f V, 8. 

— V* Cyprin goujon, V, 
533. 

Grundnlus , V. Cobite 

loche, V, 8. 
Grunt , V. Lutjun écu 

reuil, IV, 20a. 
Gry-gry, V. C 

tère cyanopl 

546. 

Guacari, V. Hvpostomc 

gnacari , V, i 4.">. 
Guacucuja , V. Lophie 

\ BSpél liliou, I , 3 i />. 
Guamujacu, V. Diodon 
orbe , II , 16. 

— alinga, V. Diodon alin- 
ga, II, 3. 

Guaprrva, V. Chevalier 
américain ,1V, 4* >. 
Lophie histrion, I, 

— ^.Pomacanthcarqné, 
IV, 5ji. 

— abacatuajarana, V.Ar- 
eyréiosc voiner,lV,5f>-. 

— tivstrix, P*. Batiste épi- 
neux, I, 067. 

— longa , V. Baliste ta- 
cheté , 1 , 36i. 

— M aregravii , V. Sélènc 
argentée, IV, 56a. 

— maxime candata, V. 
Baliste vieille, 1 , 537. 

— peisec porco, V. Ba- 
liste vieille, I, 5.S7. 

Guora. V. Diodon holo- 
canthe, H , 1 1. 

— / . Diodon orbe , II , 
16. 

— nucu , V, Sçoinbre 
tnon , II , 6o5* 

— tereba , V. Scombrc 
guare, II , 6ofc 

Guaracapema, V. Cory- 
pbftttc doradon , III, 
18*. 

Guarc , V. Scombrc gua- 
re, II, 6o4. 
~- V. Scombrc thon, II , 

6o5. 

Guaru, V. Cheilodiptèrc 
mauricc, III , 545. 

Guatncupa , V. Sciènc 
cbroiuis, IV, 3i i. 



Guatumpa juba,^.Sparc 

, jub,lV, iSè ; 

Gunze, V. Labre guaze , 
III , 5oi. 

Guchstern , V. Cyprin 
large , V, 6o4. 

Giidjeon, J'. Cyprin gou- 
jon, V, 533. 

Qui bpM , V. Xiphias es- 
padon , II , 289. 

G u tu le pavée, V. Spare 
mvlosfomc , IV, 1 3 1 . 

Gugruiiihy, V. Cyprin 
vaudoi*e , V, 570. 

Guideau à bas étalicrs, 
V. Gadc colin , II , •* 1 S. 

— à hauts étalicrs , f. 
Gade colin , Il , 4i6. 

G u idéaux , V. Clupéc 

feinte, V, 45* 
Guiraguar u, r'.Pimclode 

bagre, V, 98. 
IftÉjtftill , 1 Murène an- 
guille, II, 226. 
Guldhsk , V. Ajgyréiosc 

vouicr, IV, 567. 
Guingam , V. Holacan- 

the empereur , IV, 533. 
Gunnel , V. Blennie gutt" 

nel , II , 5o3. 
Gmuan , V. Triglc gur- 

iinii , III , 358. 
Gusczova , voyez Cyprin 

ablc,V,585. 
Gwiniard , V. Corégone 

lavarct , V, 2 >â. 
Gvvrack , V, Labre tau- 

coïde , III , 5oi. 
G y mnocéphalc , l \ Lut- 

j m l;v mnocéphalc, IV, 

21»). 

— argenté , J'. Lut jan ar- 
genté-violet, IV, 720. 

Gj lanogastci , I • «fri- 
ehinre lepttjre , II, 182. 
Gymnose , / '. Htoioojmfrc 

"gymuosc , 1 V, .'>- 2. 
Gymnote pat«ian , /". Ap- 
lérottote paysan , Il , 

200. 

Gymuothorax afer, V. 
Murénophis ali ieaiue . 
V, 6,1. 

— ù bracelets , V. oturé- 
nophis chaînette, V, 
6*1. 

— catenalus, V. Muré- 
nophis chai:ictte,V,6ii. 
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Gymuothorax îuuraena , 
V. Murénopliis héîcoe, 
V, 65i. 

— réticulaire , V. 3Iuré- 
nophis réticulaire , V, 
64 1. 

Gymnotus acus , voyez 
Gvmnote fieraslcr , II, 
178. 

— albifrons, V. Aptcro- 
note passaii , U , jng. 

— asiaticus , V. Notop- 
tère écailletix, II, 19?, 

— fasciatus, V. Gymnote 
pntaol , Il , 1764 

— kapirat , V. Notoptcre 
kapirat , II, iqo. 

— notopterus, V. Notop- 
tere kapirat , II , iqo. 

— rostratu* , V. Gym- 
note long museau " II, 
178. 

Gympel , V. Cypriu gou- 

jou , V, 533. 

II 

H a a c brand , V. Squale 
glauque , 1 , 21 5. 

Haab>k , V. Squale re- 
quin, I, 169. 

Haakal , V. Squale re- 
quin, I, 169. 

Haay, V. Squale rousict- 
tc , I, 221. 

H rblizl ? V. Cyprin bu- 
latmai , V, 5dCh 

Hackc, V. Sparc paerc , 

i \ , s;>. 

Il iddock-HBoat % V. Gade 

Hadjnu , V. Chétodon 

hadjan, IV, 484. 
Iiaelgllundia, V. Pieu- 

ronce te lié tan , IV, 

601 . 

Hall-padde, V. Cyclop- 
lèrc loinpe , 11, 5* 

llall'-poiîdc , V. Cvclop- 
tere loinpe, II, 02. 

Ilallara, V. Spare h a (Ta- 
ra , IV, iok 

Hnflax, V. Salmone sau- 
mon , V, 1 ')Q. 

H^goio, / '. Ksoccbelone, 

V, 3o8. 
Haj , V. Squale requin , 

I , i6 9 . 
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*Hake, V. Oadc merlus, 
IT, 446. 

Hakclar, V. Salmonesau- 
uion , V, i5q.' 

Halachia, V. Clupée alo- 
se , V, 447. 

Ilalbfelch, V. Corégonc 
wartmann , V, 261. 

Halecula, V. Clupée an- 
chois, V. 455. 

Halex festucosus, V. Clu- 
panodoii caillcu - tas- 
sart, V, 470. 

Halffisch , V. Salmonc 
saumon , V, # i5q. 

Halt-bec, V. Esoce espa- 
don , V, 3i5. 

Hamburgc , V. Cyprin 
hamburec , V, r>4q. 

Hameçon de mer, KLep- 
tocéphale . morrîsicu , 
M , i43. 

Hamrur, V. Lutjau liant- 
rur, IV, 2oq. 

Huplax, l r . Salmone sau- 
mon , V, i5q. 

Harak, V. Spare barak, 
IV, 1 11. 

Haraugnet , V. Clupée 

sardine , V, 444. 
Harcba, V, Silure glauis, 

Harder , V, Gobiomore 
gronovien , IL , 584. 

— V. Muge cépbale, V, 

386. 

Hardscha , V. Silure gla- 
nis , V, 5q. 

Hareng, V. Clupée ha- 
reng , V, 4j7. 

— à nés , V. Clupauodou 
uasique , V, 470. 

— blanc, V. Clupée ha- 
reng , V, 437. 

r— des tropiques , V, Clu- 
pée des tropiques, V, 
458. 

— pec , V. Clupée ha- 1 
reng , V, 427. 

— pekel , V. Clupée hà- 
reug , V, 427. 

— verd , V. Clupée ha- 
reng, V, 427. , 

Harengs marchais , y. 

Clupée hareng, V, 427. 
Harengus minor baha- 

mensis, V. Argentine 

Caroline, V, 3Q6. 



Harid, V. Scare harid, 

IV, 12. 
Harr, V, Corégone thy- 

raallc , V, 253. 
Hartkopf, V. Cyprin jes- 

se, ^ , 5^>). 
Haruza, V. Labre girelle, 

III, 4 9 2 
Hassek, V. Labre hassek, 

in, 5i3. 

Hassel , V. Cyprin do- 

bule, V, f)-o\ 
Hasselquist, V. Morniyrc 

hasselquM , V, 6ti. 
Hassling, V. Cyprin do- 

bulc , V, 5^70* 
Hn u c h fo r e 1 1 c , 7 r . Sa 1 ui o n e 

hncfa , V, 210. 
Hautiu, J^.Triptéronote 

hautin , V ', 48. 
Hauwkal , V. Squale re- 
quin , I , i6q. 
Haûy, V. Murénophis 

Haûy, V, 046. 
Hav-ager, F.Plcuronecte 

sole, IV, 6i5. 
Hav-hôl, V. Syngnathe 

barbe , II , 48. 
Hawken , V. Gvmnètre 

hawken , III, 38o. 
Hayel, V. Squale requin, 
I, 160. 

llays, V. Squale requin, 

I, ]6q. 
Hébraïque, V. Labre hé- 
braïque .,111 , 5 ait 
Hccht, V. Esoce brochet, 

V, 297. 
Heerring , V. Clupée ha- 
reng, V, 427. 
Hecrlykkc klippvisch, V. 

Chétodon va I>re,lV,489. 
Heilbot , V. Pleuronccte 

flétan, IV, 601. 
Heilop 6sk, V. Pleuro- 

necte flétan , V, 601. 
Hélène, V. Murénophis 

hélène, V, 65.1. 
Hcllcbutt , r. Pleuro- 
nccte plie , "V , 628. 
Hellcllynder, V. Pleuro- 
nccte flétan , V, 601. 
Hclt, V, Corégone lava- 

ret > V, 2ix 
Hémisphère , V. Spare 

hémisphère , IV, 160. 
Hépate , V. Labre hépate, 
III, 456. 



Hepsetus Rondeletii , V. 

Athérinc joel, V, $72. 
Heptacanthe, V. Cheilo- 

diptère heptaeanthe , 

ni , 542. 

— J^.Seicne heptacanthe, 
IV, 5n. , 

Hepladactyie, V. Holo- 
(•( ntre heptadactyle , 

IV, 089. 
Heringskœnig , V. Zéc 

forgeron , V, 577- 
Hérissé, V. Baliste héris- 
sé , 1 , 389. 

— V. Labre hérissé , J II , 
4-2. 

— V. Tétrodon hérissé , 
I, 48 7 . 

Hérisson de mer, T . Dio- 
don atinga ,11, T>. 

— de mer, T\ Diodon ta- 
cheté , H , i3. 

lleunann, V. Stcrnoptyit 
Jiermann , V, 610. 

Hermannien , voyez Ta- 
nioïdehermannien, H, 
533. 

Héron de mer, T r . CbéV 
todon cornu , IV, 471. 

Herring, V. Clupée ha- 
reng , V, 427. 

Hersé , V. Mormyre her- 
sé , V, 621. 

Hesling, V. Cyprin do- 
bule, V, 670. 

Hcs-sele, V. Gyprîh do- 
bulc, V, 5 7 o. 

Het-tev, V. Plcurouecte 
fiez, IV, 653. 

Heuch, F.Salmonchuch, 

V, 210. 
Heverling, /'. Corégone 

wartmann , V, 261. 
— V. Persèque perche , 

I V , 099. 
Hcxaeauthe, V. Diptéro- 

don liexaeanthe,lV,i6^. 
Ilexaeieiiine, T \ Macrop- 

téronote hexacicinne , 

V, 88. 

Hexadactylc , V. Silure 

liexadactyle , V, 82. 
Hexagone, V. Ltttjân 

hexagone , 1 V, 2i3. 
Htatule, V. Bodian Iiia- 

tu le , IV, 2q6. 
Hiiibut, r. Pleuronecle 

flétan ,1V, 601, 
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Hitid , V. Spare sangui- 
nolent, IV, i55. 

Hippocampe, V, Syn- 
gnathe hippocampe , 
II , 4a. 

Hippocampus xquivoca, 
J 7 ". Syngnathe hippo- 
campe , II, 4a. 

Hippoglosse , V. Pleuro- 
nectc flétan ,1V, 601. 

Hippuris, V. No top ter c 
kapirat , II , 190. 

Hippurus j V. Coryphène 
hippurus , III, 178. 

Hirondelle , V, Trigle hi- 
rondelle. III, 35o. 

— V. Trigle milan, HI , 
362. 

— de mer , V. Exocet 
sauteur, V, 4o2. 

— marine , V. Dactylop- 
tère pirapède, IH , 3a6. 

Hirundo acjuatica , V. 
Dactyloptère pirapède, 

ra, 326. 

— Plinii , V. Dactylop- 
tère pirapède, 111, 3a6. 

Histrion , V. Lophie his- 
trion , I, 3ai. 

Hober , V. Centropome 
hober, IV, 255. 

Holibut, V. Pleuronecte 
flétan , IV, 601. 

Holocanthe , V. Diodon 
holocanthe ,11, 11. 

Holoceutre esclave , V, 
Holocentre jarbua,IV, 
54 7 . 

— lancette, V, Holocen- 
tre lancéolé , IV, ?8o. 

— poiuté, V. Holocentre 
plra-pîxanga , IV, 38o. 

— rayé , V. Holocentre 
triacatithe , IV, 376. 

— tacheté , V. Holocen- 
tre blauo et brun , IV, 
584. 

Holoceutrus radula, V. 
Holoceutre crénelc,IV, 

34 7 . 

•Holochrysus , V, Cbei- 
lion doré , IV, 433, 

Holocyanéosc , V. apare 
holocyuuéosc , IV, i4i. 

Hololépulote , voyez La- 
bre hololépidotc, III, 
617. 

Hofosteus coruntus , V. 



Os trac ion quadran^u- 

laire, I.470. 
Hominardière , V. Athé- 

rine joël, V, 37a. 
Honckénien . V. Tétro- 

don honexénien , I , 

493. 

Hone , V. Pleuronecte 

sole, IV, 623. 
Hoogkikcr , V. Anableps 

Surinam, V, 26. 
Hoogkyher , V. Cobite 

loche , V. 8. 
Hoorn-visch , V, Baliste 

à double-aiguillon, I, 

555. 

Horcke, V. Holocentre 

post. IV, 357., 
Horn-fisk , V. Ësoce bé- 

lone , V, 3o8. , 
fiorn-give , V, Ësoce bé- 

lone , V, 3o8. 
Horn-igel , V. Ësoce bé- 

lone, V, 3o8. 
Horn-sirnpa, V. Cotte 

quatre-cornes , in, a4i. 
Horned silure, V, Agé- 

néiosc armé, y, i33. 
Hornhecht , V. Ësoce bé- 

lone, V, 3o8. 
Horreau , V. Scombre 

maquereau , III, a4. 
Horrible , V. Scorpène 

horrible, ni, 261. 
Horse mackrell , V. Ca- 

ranx trachure ,111 , 60. 
Hottuynien , V, Coryphé- 

noïde hottuynicu , HI, 

.220». i 
Hound-fisb , TT. 

aiguillât , I, 270.~f 
Houttuyn , V. Uranos- 

cope houttuyu,H, 35a. 
Huas-siid , V. Clupée sar- 
dine, V, 444. 
Hucb, V, Salinonehuch, 

V, 210. 
Huit-bandes, V. Chéto- 

don huit-baudes , IV, 

489. 

— raies , V. Labre huit- 
raies ,111, 477. 

— yeux, V. Petromyzori 
pricka ? 1 , 18. 

Huma n tin , V. Squale 
humant in , 1 , 276. 

Huuchcm , V. Trigle 
grondin, ÎU } 3 t 58. 



Hunde tunge, V. .Pleu- 
ronecte sole, IV, ! $»5- 

Hurta, V, Spare hurta , 
IV, 85. 

Husen , V. Acipensèrc 
huso , I, 422. 

Huso, ^.Acipensèrc hu- 
so, I, 422. 

Hwassbuk , V. Clupée 
sardine , V, 444. ^ 

Hwitling , V. Gade. a*r- 
lau, II, 4a4. 




Ic an badoeri jâng on- 
goe, V. Holocentre so« 
go, IV, 34 7 . 

— banda, V. Hcmipfté- 
ronote cinq-taches, III, 

2l5. 

— cacatoea merra , V. 
Scare rouge , IV, 17. 

—Cacatoea ijn , V. Spare 
cyuodon , IV, 137. 

— catohea babintang, V. 
Chétodou argus , IV, 
4 7 8. 

— fay, V. Cbétodon ar- 
gus , rv, 478. 

— ocara , V, Bodian ja- 
cob-évertsen , IV, 396. 

— painnus , V. Chétodon 
grandc-écaiIle,IV, 478. 

— poctri, V. Cbétodon 
vagabond, IV, 478. 

— potou banda, V, Hé- 
mipterouote cinq - ta- 
ches, HI', 21 5. 
vsajadji, V, Chétodon 
vagabond, IV, 478. 

— • swangf, V, Chétodon 
cornu, IV, 471. 

— taki, V. Chétodon ar- 
gus, IV, 4 7 8. 

Icara , V. Raie torpille , 
I, 8%. 

IcimejT^.Salmone icune, 

v, 217. :~ 

Ide, ^".Cyprin ide,V, 570. 
^œjtogj V- Cyprin aphye, 

V, 570. 
Ikan auwawa , V. Baliste 

kleinien , 1 , 565. 

— bandan jaug swangi , 
V. Héiniptéronotc cinq- 
taches, III, 21 5. 

— batoc boa no , V. Acan- 
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tbure Tioiraud ,1V, 548. 
ikan batocjang,F. llola- 
cantbe anneau, IV, 533. 
__ batoe inoclin , V. Clic- 

todon zèbre, IV, 489. 
_ cacatoca , V. Spare 

noir, JV, i5i. 
_ cambing , T r . Chéto- 

don Icïra , IV, 4g4. 
_c!ioclon , V. Aulostoine 
chinois , V, 357. 

docrian , V. Diodon 

orbe , II , 16. 

kakatoèa itam , V. 

Cbeilodactyle fascé,V, 
6. 

__kaudawara, F.Balistc 

sillonne, I, 670. 
-L. kapelle , V. Gai rcrdâ- 

1re , IV, 584. 
koelar , V. Holacantbc 

bicolor , IV , 535. 
_ lutjang , V. Lu^jan 

bloch , IV, 209. 
inakckac , V. Holo- 

ccntre tigré, IV, 357. 

— jnocloct betang , V. 
Ksocc espadon , V, 3 1 3. 

ongo , V. Holocentre 

ongo, IV, 38o. 

— pampus cambodia , V. 
Hoiacantlic anneau , 
IV, 553. 

— paring , V, Pcristcdion 
nialurtnat , 111, 96». 

— parooli , V. Chétodon 
cornu , IV, 471. 

— peixe, V. Ccnlrisquc 
cuirassé, II, 88. 

— pengay , V. Notoptère 
kapirat , 11, 190. 

— pisan , V. Centrisque 
cuirasse , II, 88. 

— radjabau , V . Holocen- 
tre radjabau. IV, 37a. 

— sengadji molukko, V. 
Holacantbeduc,lV,555. 

— srytan mera , V. Pcris- 
técliou malarinat, III, 

— siam , V. Glyphisodon 
înoucharra, IV, 545. 

— soc salât , V. Spare 
pointillé , IV, 1 55. 

— sumbilang , V. Plotosc 
anguillé , V, i3o. 

— swangi bcaar, J r . Scor- 
pliic horrible, 111,261. 



Ikan swangi touwa, V, 
Scorpèue horrible, III, 

261. 

— tamar , V. Mulle sur- 
mulet , III, 5g4. 

— tembrae cuning, V. 
Spare cuning, IV, n5. 

— terbang berampat sa- 
jap, ^".Exocet sauteur, 

"V, 402. 

— toc tombo ekor tiga , 
V. Ostracion droma- 
daire , I, 470. 

— toc tombo ekor tiga , 
V. Ostracion quadran- 
gulaiic, I, 470. 

— tsiakalang bali , V. Lé- 
pisostée gavial , V, 553. 

— tsjabelang ^ang ter- 
bang ^ V. Istiophorc 
porte-glaive, III, 075. 

— tsjakalang hidjoe, V. 
Esocc bélone, V, 5o8. 

-7- warna , V. Lutjan dia- 
gramme , IV, 209. 

Illankcn , V. Saluione il- 
laiikcu , V, 182. 

Imberbe , V. Ophidic im- 
berbe, II , 270. 

1 m briago,*^. Trigle lasto- 
viza , 111 , 349. 

Immaculée, ^Unibran- 
ehaperlure immaculée, 
V, 658. 

Indianisk - stor , V. Hy- 
postome guacari,V,i45. 

Indien, V* Callioruore in- 
dien , II , 344. 

Indinnischcr çottorugî- 
na, V, Blcnnic sourcil 
leux , Il , 470. 

Ingmingoak,K Macron- 
re bcrglax , III , 170. 

Ingminniset, V. Macrou- 
rc bcrglax, 111, 170. 

Inkhoom-viscb , 1\ Lut- 
jan écureuil , IV, 2o5. 

Inlankeu , V. Salmone il 
lanken , V, 182. 

Inmiscli-taluk , V. Athé< 
r i 11c jocl , V, 372. 

Insidiatcur, V. Cotte iu- 
sidiatcur ,111, 247. 

Iperuquiba, V. Echcncis 
naucratc , III , 162. 

Iris,KLabre iris, IV, 717 
Isabelle, V. Squale isa- 
belle, I, 3 55. 



Iser , V. Corégoue thy- 
malle, V, 253. 



Jaatz me unagi, V. Pc- 
tromvzon pricka ,1 , 18. 

Jaatzmo unagi , V. Pé- 
tromyzon pricka , 1 , 18. 

Jacob - evertsen , V. Bo- 
dian jacob - évertsen , 
IV. 296. 

Jacob évertsen rouge , V. 
SparesangutuoIent,lV, 
j 55. 

Jacuacaguara , V. Gly- 
pbisodon mouebarra , 
IV, 543. 

Jaculator, V. Chétodon 
museau-alongé.lV,486. 

Jagua caguare , V. Cbé- 
todon inaurice,lV,463. 

Jaguaca guare , V. Gly- 
phisodon inoucharra , 
lVj 543. 

Jaguar , V. Bodian ja- 
guar, IV, 286. 

Jaguar uaca , V. Bodian 
jaguar , IV, 286. 

Jakeseke, V. Cyprin or- 
phe, V, 563. 

JangjK.Cbétodon cornn, 

IV, 4 7 i. 
Japansche prins, V. Cbé- 
todon vagabond, IV, 
4 7 8. 

Japonois , V, Callionymc 
japonois , II, 337. 

— V. Ceutrauodon japo- 
nois , V, 139. 

— V. Dactyloplèrc japo- 
nois, 11J~, 555. 

— ^.Fundulc japonois, 

V, 58. 

— V. Labre japonois, III, 

5oi. 

— V. Lcpisncantbc japo- 
nois , J II , 321. 

— y. Lutjau japonois , 
IV, 2i3. 

— V, Mulle japonois, III, 
^99- 

— V. Pleiironeclc japo- 
nois, IV, 652. 

— V, Scoinbrc japonois , 
111 , 45. 

-KSpareiapouoU.lV, 
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Japon ois , V. Stoléphore 
japonois, V, 38a. 

•Jaqueta, KGIyphisodon 
moucharra , IV, 545. 

Jarbua, V. Holocentre 
jarbua, IV, 547. 

Jarga , V. Salmone sau- 
mon, V. 159. 

Jass, V. Cyprin ide, V. 
570. 

Jasz, V. Cyprin orphe, 
V, 563. 

Jaunâtre, V. Labre jau- 
nâtre , m , 487. 

— V. Pom acanthe jau- 
nâtre ,IV, 5ai. 

Jaune, K Lutjan jaune, 
IV, ao5. 

— et bleu , V. Holocentre 
jaune et bieu , IV, 867. 

— et noir , V. Holacan- 
the jaune et noir* IV, 
533. 

Jaunellipse, V. Lutjan 

jaunellipse, IV, a3q. 
Jaunet, K ChcUion doré, 

IV, 433. 
Javaausche vandrig , V. 

Chétodon cornu , IV, 

471. 

Javanois, V. Monoptère 

javanois, II, 139. 
Jei., V, Pleuronecte plie, 

IV, 628. 

Jeregh , V. Acipensère 

huso, I, 423. 
Jern- Iodde, V. Osmère 

éperlan, V, a3i. 

— iodde, V. Salmone 
Iodde, Y f «IV. 

— lodder , V. Osrnère 
éperlan, V, a3i. 

Jerscha , V. Holocentre 

post, rv, 357. 

Jesse , V, Cyprin jease, 

V, 585. 

Jew-fish , V, Bodiàn ja- 
* cob-évertsen , IV, 996. 
JoaUmo unagi, V. Pétro- 

myzon lamproie, I, 3. 
Joël , V. Athérine joël , 

V, 3 7 a. 
John , V. Lutjan jokm , 

IV, ao5. 
John lus an eus, V. Labre 

anéi , III , 5 77 . 
«*- carut, V. Labre karut, 

III, 5i 7 . 
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Jonkervisch , V. Labre 

girellc, III, 49a. 
Jotz , V. Cyprin rougeà- 

tre, V, 5 7 o. 
Joulong joulong, V. Au- 

lostome chinoi«,V ? 357. 
Jourdin , F'.Lutjau jour- 

din , IV, a55. 
Joeo , V. Gobtc joso , II , 

557. 

Jub, V, Spare jub, IV, 

i36. 

Jula , V. Labre girelle , 

111,493. 
Jule, V. Cyprin jule , V, 

563. 

Julis, V. Labre girelle , 

III,4û2. 
Juoil , F. Athérine joël , 

V, 3 7 3. 
Jufella , V. Labre girelle , 

Ul, 4 9 a. 
Jusclè , V. Spare men- 

dole,IV, 85. 
Jussieu, V. Clupattodon 

jussieu , V, 4 7 o. 
JUster , V* Cyprin Utge , 

V, 6o4. 



Kablag , P'.Gade monte, 

11, 369. 
Kachouc ommou bouete, 

V. M ormyre kanuumé , 

V, 621. 
Kahha, V. Centropome 

8andat,IV, a55. 
Kai-f>o^,4^M»a*Uf 

c#oiaiaJuï v ^7i-^ 
Knila , V. Gade brame 9 

iI,45o. 
Kakaitsel , V, GlyphUo- 

don kakaitsel, IV, 543. 
Knkatoe, V. Scare kaka- 

toe, IV, 12. 
Kakatoea itatn, V. flolo* 

centre sonnerat,IV, 589. 
Kalamin , V. Polynème 

émoi,V,4ia. 
Kalbfleiachlacha, V. Sal- 
mone saumon, V, 169. 
Kalinkan, V. Cyprin able, 

V, 585. 
Kflljor , V. Gade aiglefin, 

11, 597. 
Kalkoeven visch, V.Scor- 

pcne folante, III, 389. 
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Kallie, V. Gade sglefin „ 

II, 3 97 . 
Kallior , V. Gade aegleiin , 

11,397. , 

Kamas, V. Esoce brochet, 
V, 297. 

Kainliafe , V. Pleuronecte 
flez , IV, €33. 

Kamtscha s V. Cotte scor- 
pion, IH, a36. 

Kan, V. TétroUo» 4*$*- 
ccphale, I, 4qî^ 

Kandawar, V. Buliste sil- 
lonné , 1 , 370. 

Kaniok kauiaihojk^ 
Cotte scorpion, Ul, 236. 

Kannumé , V. Mormyre 
kannumé, V, 6ai. 

Kapirat, V. Tfotoptfere ka- 
pirat, II, 190. 

Kapisalirksoak , V. Sal- 
mone saumon , V, i5q. 

Kopiselikan s V. Clupée 
hareng, V, 427. 

Karass, V, Cyprin ham- 
burge , V, 64Ô. 

Karausche , V. Cyptfn 
hamburge , V, 54g. 

Karawade, F.Stromatéc 
grU,IV,693 

Karkolc i. V. Pleuronecte 
plie, IV, 6a8. 

KarmoUth , V, Macropté- 
ronote charmuth , V, 
585. 

Karpfen-hcMnfc , V. Clu- 
pée apalikc, V,458. 
^ arofenb rut, I^Oypriu 

Kamfk , ^VAiflirbique 

téMk 9 tl,^>9- 

Karruwey , V, Ophicé- 
pbale karruwcy, III, 

552* 

Kanche, F. Cyprin ham- 
burge , V, 549. 

Karu-wutval , V. €tro- 
matée noir , IV, 69$. 

Karudse , V. Cyntin ham- 
burge, V, 649. 

Karut, V. Labre karut , 
m, 5i7. 

Kascare* FlTétrodam la- 
gocépnale , 1 , 4^6. 

Kasinira , V. Lab*e kas- 
mira , IH, 488. 

Kaulbaarach, V, Holo- 
centre fkwt, IV, M7. 

96 
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Keeling , F.Pcrsèque per- 
che, IV, 399- 
Kefal baluk , V. Muge cé- 

phale, V, 386. 
Kenge, F: Clupée hareng, 

V, 427. 
Keplings , V. Salmone 

lodde, V, a 17. 
Kesch kusch,^. Athénne 

joël,V, 3 7 a. 
Keslik, V. Labre keslik , 

ni, s**. 

Kiis , V- Holocentre post , 

IV 357. 
Kimè, V. Cyprin aphye, 

V, 570. 
Kin-ju , V. Cyprin doré , 

V, 553. 
Kingio, V. Cyprin doré , 

V, 553. 
Kipper , V. Salmone sau- 
mon , V, i5g. 
Kirlanidsibaliick^.Tri- 

gle gurnau , III , 358. 
Kite fish, V» Dactylop- 

tère pirapède , M * 3s6. 
Klein , V. Caranx klein , 

IV, 7o5. 

— F.Chétodon klein, IV, 
494. 

— zeedraakje , V* Pégase 
dragon . U , 78. 

Kleinerotb bart^.Mulle 

rouget, m, 385. 
Kleiner karass, V. Cyprin 

gibè!e,V, 563. 

— schwcrdtfisch , V. Eso- 
ce espadon, V, 3i3. 

stint, V. Osmère éper 

lan, V, a3i. 
Kleinien , V. Baliste kleî 

nien , 1 , 365. 
Kliesche , V. Pleuronccte 

limande, IV, 6ai. 
Klipfisch , V- Gode mo 

rue , U, 36q.. 
Klorzez, V. Cyprin brè- 
me, V, 585. 
Klump-fish , V. Tétrodon 

lune, I, 5oq. 
Knocben hecnt, FlLépi- 

sostce gavial , V, 333. 
~- schleye , v. Cyprin 

tanche , V, 553. 
Knoding , V. Trigle hi 

rondelle, III, 353. 
Knorhaan , V. Trigle gur 

nau,UI, 358. 



Knorrbahe, V. Trigle hi- 
rondelle, IU, 353. 

Knorrsoebane , V. Trigle 
hirondelle, HI, 353. 

Knot, V, Trigle hiron- 
delle, III, 353. 

Knurr-hahn, V» Trigle 
hirondelle , ni , 353. 

Koelreuter , V. Gobiomo- 
re koelreuter , II, 590. 

Kola, ^.Pleuronecte fies, 

IV, 633. 

Ko lez , V* Dîptérodon sin- 
ge!, IV, 170. 

Kolkenboati , V. Baliste 
sillonné, I • 370. 

Koll, V. Gade œglefin , 
11,397. 

Koll a , V. Salmone sau- 
mon, V, i5g. 

Kollia, V. Gadeaglcfin, 

II, 397. 
Kollivsinternak , V. Gai 

yerdâtre,IV, 584. 
Konig van de haaring , 
f .Mulle surmulet, III, 
3q4. 

Konn, V. Clupée hareng, 

V, 497. 
Koornaairvich, V. Athé 

ri ne ioel , V, 37a. 
Kop-sild , V* Clupée sar 

cfine , V, 444. 
Korab, V. Caranx korab, 

HI, 7 5. 
Korkor , V. Persèque kor 

kor, IV, 4 18. 
Kornahreufisch, V. Athé- 

rine joèl , V, 373. 
Kraspaja ryba Sal 

mone truite, V, 189. 
Kressling , V. Corégone 

thymalle, V, 953. 
Krip-ring-ming , V. Cata- 

pnracte callichte , V, 
ia6. 

Krockle, V. Osmère éper- 

lan,V, a3i. 
Krullquappen , V~ Gade 

mustelle, II, 44j. 
Kuffe,F.Holocentrepost, 

IV t 35 7 . 
Kiibling, V. Cyprin ide , 

V, 5 7 o. 
Kulebars, V, Holocentre 

post, rv, 557. 

Kttllosiklud , V. Clupée 
sardine , V, 444. 



Kumal, V» Aodonkumaî, 

1,398. 

Kundscha, V. Salmone 

kundscha, V, 317. 
Kupferlacbs , V. Salmont 

saumon , V, 159. 
Kuppesch, F. Cyprin tan- 
che, V, 533. 
Kurhahn , V. Cotte scor- 
pion , III , a36. 
Kurre , V. Trigle gurnau, 

III, 358. 
— fish , V. Trigle gurnau, 

UI, 358. 
Kurtus indicus , V. Kurte 

biochien , II, 5 17. 
Kurteer stint , V. Osmère 

éperlan , V, a5i. 
Kurz seb wanz , V, Gym- 
note putaol, II, 176. 
Kusatschka. V. Anarhi- 
que karrak , U , 309. 



Laadew sild, V. Salmonû 

lodde, V, 317. 
Labéo , V. Cyprin labéo* 

V, 563. 
Labre à bandes, V. Spare 

*onéphore,IV, i55. 

— aioié, V. Scarekaka- 
toe,IV,ia. 

— à nageoires molles , 
Labre malaptère , III r 

. rr 
. à nageoires vertes, 

Spare chloroptère , IV, 
i5i. 

bossu , V. Lutjan bos- 
su, IV, 318. 

— carude , V. Spare ca- 
rudse,IV, i46. 

— clavière, V. Spare cla- 
vière^IVj i5i. 

— crin , V. Trichopode 
trichoptère,IV,7ii. 

goldsmny, V. Labre 
cornubien , HI , 487. . 

— grand -œil, V. Chei- 
lodiptère boops , UI > 
546. 

— biatul e , V* Bodian h ia*- 
tule.IV, 396. 

— livide, V. Labre chi- 
nois, III, 5oi. 

1 — mouche , V. Labre 
î operculé , tll , 465» 
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Labre nébuleux , V, La- 
bre uil,m, 487. 

— noir , V. Spare noir, 
IV, i5i. 

— oeil d'écarlate , V. Lut- 
jan oeillé , IV, 218. 

— olivâtre , V. Lutjan 
olivâtre , IV, 218. 

— parot , V. Labre paro- 
tique , III, 492. 

— plombé , voyez Spare 
plombé, IV, i5i. 

— rameux , V. Lutjan ra- 
meux . IV, 218. 

— rayé de bleu , V, Lut- 
jan marseillois, IV, 222. 

— rayé de brun , V. Lut- 
jan adriatique.IV,222. 

— scare, V. Cheiline sca- 
re , IV, 53o. 

— serpentin , V. Lutjan 
brunnich , IV, 22a. 

— strié , V. Lutjan déca- 
cauthe, IV, 218. 

— tacheté, V. Labre bcr- 
gyltc, III , 5i3. 

— tambour , V. Sciène 
chromis. IV, 3i4. 

— tanche de mer , V. La- 
bre tanroïde, III , 5oi. 

Labrus adriaticus, ^.Lut- 
jan adriatique, IV, 222. 

— ancus , V. Labre auéi , 
III , 5i 7 . 

— anthias, ^".Lutjan an- 
thias , IV, 197. 

— boops , V. Cheilodip- 
tère ooops ; III , 546. 

— cacruleo-nigricans , V. 
Labre merle, III, 492. 

— carneus , V. Labre 1 1 1 - 
plc-tachc , III , 487- 

— centiquadrus , V. La- 
bre échiquier , III, 492. 

— cbanus,K.Holoccntre 
ohani , IV, 347. 

— ci n;i dus , V. Labre ca- 
nude , III , 5o8. 

— cincrasccns, V. Labre 
grisâtre , III , 467. 

— coquus, V. Labre cock, 
ni , 5o8. 

— cretensis , V. Scare ka- 
katoe,lV, 12. 

— crouiis,K Sciène ebro- 
mis , IV, 3i4. 

— cyanocephalus,r.I 
bre tête-bleue ,111, 5 
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Labrus exoletus, V. La- 
bre cinq- épines , III , 
5oi. 

— ferrugineus , V. Labre 
rouillé, III, 487. 

— fulvus, V. Labre jau- 
nâtre, III, 48". 

— fuscus, K Lutjan brun- 
nich , IV, 222. 

— gallus , V. Osphronè- 
mc gai , III , 122. 

— gibbus , V. Lutjan bos- 
su , IV, 218. 

— çriscus , V. Labre gri- 
son , III , 467. 

— guttatus , V. Labre ta- 
cheté , 111 , 5o8. 

— hemichrysus, J^fLabre 
à demi rouge, 111 , 4 7 j. 

— hiatula , V. Hiatule 
cardciiKime , II, 523. 

— hqftulanus, V. Labre 
parterre , HT , 517. 

— inermis , V, Labre has- 
sck III, 5i3. 

— irideus , V. Labre iris , 
IV, 717. 

— julis, V. Labre girclle, 
III, 4 9 2. 

— lapina , V. Lutjan la- 
pine, IV, 218. 

— liven*, V. Spare plom- 
bé, IV, 161. 

— lunaris,^. Labre crois- 
sant , III, 467. 

— lutcus, V. Labre ca- 
nude, IV, 5o8. 

— macrolepidotus , V. 
Labre graudes-écailles, 

III, 5i3. 

— macrourus , V. Labre 
largc-cpieuc , III, 492. 

— margtualis , V. Labre 
borde, III, 48 7 . 

— niger, V. Scare chadri, 

IV, 12. 

— occllatus , V. Lutjan 
oeillé 9 IV, 218. 

— olivaceus , V. Lutjan 
olivâtre, IV, 218. 

— perdica , V. Labre kes- 
lik, UI, 522. 

— psittaculus , V. Labre 
perruche, III, 522. 

— psittacus , V. Labre 
perroquet , III , Soi, 

— psittacus , V. Scare 
| perroquet, IV, ,2. 



Labrus purpurcus , V. 
Scare pourpré, IV, G. 

— ramentosus, V, Lut- 
jan rameux, IV, 218. 

— ruber, V, Labre triple- 
tache , III, 487. 

— rupestris , V. Spare ca- 
rudse , IV, i46. 

— scarus , V. Cheiline 
scare , III , 53o. 

— scina, V. Lutjan sci- 
na, IV, 218. 

— striatus, V. Lutjan dé- 
cacanthe, IV, 218. 

— sui llus,K Labre bergs- 
nyltrc , III , 4q2. 

— tesscllatus , V. Labre 
boisé , III , 5i3. 

— tinca, V. Labre tan- 
roïde , III , 5oi. 

— trichopterus , V, Tri- 
ebopouc trichoptère , 

IV, 611. 

— unimaculatus, T^.Lut- 
jau marseillois, IV, 222. 

— varius, V. Spare cla- 
vicre, IV, i5i. 

— venosus , V. Labre 
maillé, III, 5o8. 

— viridis, V. Labre per- 

LawatV^u^c alose, 

V, 44 7 . 

Licert , V. Callionyra» 

lyre, II, 039. 
Laccrtus , V. Caranx tra- 

chure , 11 1 , 60. 

— V. Scombre maque- 
reau , III. 24. 

— V. Scomorésoce cam- 
périeo , V, $46, 

Lachs , V. Macroure ber- 
glax , III , 170. 

— V* Salmonc saumon , 
V. i5 9 . 

Lachs forclle , V. Salmo- 
ne truilc-saumonée,V, 
20 4. 

Lachsfahrcn, V. Salmono 
truite - saumonée , V, 
20 \. 

Lacbskindchea , V. Sal- 
monc truite-saumonée, 

V, 20 K 

Laclisumber , V. Ccntro- 
pome loup , IV, 267. 

Ladre, V. Salmoue sau- 
iuon,V, i5 9 . 
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Lachse, V. Salmone sau- 
mon , V, 169. 

Laeking, K Salmone sau- 
mon , V. i5o. 

Lasst , V. rlcu*on*ct# 
fiez , IV, 633. 

L«vira>a, V. Raie* bati», 
I, 35. 

Lagocépnaje, V. Gobi* 
lagocéphalc , U, 570.. 

— , F. Téirodon lagaoé- 
phale, ï , 4q6. 

Lagoncu^. Cyprin, vau- 
doise, V, 670. 

I<oke, F. Gade lote JI,455. 

— stld . V. Corégone ma- 
rénule, Y, a6i.- 

Lamarck , V. Bolaoaitfhe 
laaiarck , IV. 53o» 

Lam bâcher salbling , V. 
Salmone salveline, V, 
210. 

Lame, V. Cépoje taenia, 

n, 5a6. 
Lamie, J^Squalc requin, 

Lamioïa, V. Squale mi- 

landre, I, 
La inperu, F. Pétromyzon 

lamproyon , 1,. 26* 

— V. Pétroiny*ou priera, 
I, 18. 

Lampe'tra , V. Cobite tœ- 
nia , V, 8. 

— caeca , V, Pétromyzon 
lamproyon , I, 26. 

— fluvtatilis média, V. 
Pétromyzon priera,, L > 
18. 

— indtea erythrophthal- 
mos , V. Mncroptéro- 
noto ebarmuth > V, 85,, 

— ma) or , V. Pétromyapn 
lamproie ,1,3» 

— médium genus* F. pé- 
tromyzon prieka, II, 1 8* 

-*» min lima , V* Fétromy-. 
zon lamproyon , I, 26. 

— subeinerea , /P. Pétro- 
myzon puivloi, I, iô. 

Lampreda , V» Pétroiny- 
*ou prieka, I, 18. 

— marina , V. Pétromy- 
zou lamproie, I, 3. 

La m prêta, V. Pétromy- 
zon lamproyon, I, a6~ 

LampreLte , V. Pétromy- 
zon prieka, I, 18. 
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Lamprey,^. Pétromyzon 
lamproie, 1 , 3. 

— eel , V* Pétromyzon 
lamproie ,1,3» 

— ^.Pétromyzon prieka, 

\y 18. 

Lampriljon, V. Pétromy- 
zon lamproyon , I, 26. 

Lamproie , V. Pétromy- 
sos, lamproie ,1, 3* 

— ( petite }, Y. Pétromy- 
zon prieka, I, 18. 

— branchiale y V, Pétro- 
my«onlamproyon,I,26. 

— branchiale , V. Pétro- 
myzon prieka, I, 

— marbrée , W. Pétromy- 
zon Umproi*} , I, 3. 

— planer,^. Pétr,omyzon 
piquer > i, 3o. 

— pwcka , V. Pétromy- 
zon prieka. ,1, 1^ 

Lamprayonj,^. Pétromy- 
zon lamproyon*, I, 26* 

Lampuga, V\ Stro matée 
fiAtole ^ir, 5 16. 

Lam pu go , V, Cory phène 
hipputus, HI, 178. 

Lancéolé, V. Gobie lan- 
céolé, li, 545. 

— V. Holoocntre lancéo- 
lé, IV, 38o. 

— V. Régalée lancéolé , 

U, 2»9. 

Lanceroo , V. Eaoce bio- 

chet > V, 297. 
Lançon , V. Ammod^tc 

— V. Ëaoce bjrocne* , V, 

La.uga , V. Gade moive, 

II, 435. 
Langbard, V, Pitnélode 

scneilaiv, V. 98., 
Lançale, V. Cyprin vaur 

doise, V, 570. 
Langsah.wauz, V^Gytxkr 

note carafe , II , 17& 
Languette > V* Pleujro- 

necfce languette, IV, 

Languossçux de la mer 
du sud, V. Corypbène 
seombéroïde, III, 192. 

Lanterne, V. Trigle mi- 
lan, III, 362. 

Lapine, V. Lutjan la- 
pine , IV, 24.8. 



Lappsuck, V. Corégone 
large, V, a53. 

Lar-ort, V. Salmone trui- 
te-saumonée , V, 210. 

Large, V, Corégoue largev 

, V, 253. 

— V. Cyprin large,V,6c4- 

— queue, V. Labre large- 
queue > EH , 492* 

— raie , V. Labre large- 
i raie , III , 5*6, 

— raie , V. Txnianote 
large-raie, IV, 3o4. 

Larger silver fisb , V, Ar- 
gjréiose vomer , IV, 

— sUvcrnah , V, Gai ycr-. 
dnm,lV, 584. 

La#hen^^ Salmone trui* 

te, V, 189, 
LassU , P*. Salmone sau- 

mon ? V, i5 9 . j 
Lastoviza, V. Trigle las- 

toviza , III, 349. 
Latargus, V. Anarhiquo 

loup, II, 3oo. 
Lattikas , V. Cyprin bièn 

me, V,S86. 
Lan , V, Zée forgeron % 

IV, 5 77 . 

Lauben , V. Cyprin spir- 
lin,V, 585. 

— V. Cyprin yaudoise r 

V, 570. 

Lannoe , V, Ammodyte 

appât, II, 274. 
Laurato, f^Zét forgeron. 

IV, 577. 
Lavandière , V. CaJliony- 

me lyre , II , 329. 
La? are t y V. Corégone la* 

yawt^V, 245. 
large., V. Corégone 

large , V, 6o4. 
Lox , V. Macroure ber- 

glax,.III, 170. 
Laxir « fisebv , V. Spare 

mcndole , IV, 85. 
Layer. V. Istiophore pot- 

te-giaive, lit, 376. 
Lebre de mare , V. Bien» 

nie lièvre , II, 46i. 
Lecoia , V. Caraux. glau- 
que, 111, 66. 
Lee r vise h, V. Chétodon 

tacheté, IV, 471. 
Leiobatus , V. Raie aigle, 

I, io4* 
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Leiobatus , V. Raie pas- 
tenaque ,1,114. 

— V. Haie oxyrinque , l r 

72. 

Letostomus xaothurus y 
y. Léiostome queue- 
jaune, IV, 43g. 

Lendola , V. Exocet sau- 
teur, V, 4oa. 

Lcnge, V* Gade molve , 
II, 43a. 

Lénok , V. Salmone lé- 
nok, V, 217. 

L?ntilfade, V. Raie oxy- 
riuquo, I, 72. 

Le 11 tj an, V. Bodian lent- 
jan , IV, aqà 

Léopard , V. Gade calla- 
rias , it, 4og. 

— V. Holocentrc léopard, 
IV, 367. 

— Labre léopard, III, 
5i 7 . 

Lcpcchiu , F. Sa l moue lé- 

pechin, V, 217» 
Leptdope jarretière-, V. 

Lépiaope gouauien,U, 

5iO. 

Lepidotus, ^.Cyprin bin- 

ny, V, 53o. 
Lépisine , V. Labre lépis- 

me, III, 463. 
Lépisure, V. Spare lépi- 
sure, IV, i4i. 
Leptocéphale, V, Cypriu 

leptocéphale, V, 563. 
Lepture , V. Trichiure 

lepture^ll, 18a. 
Lerbleking , V. Gade pol- 

lack , II , 4i6. 
Lesser dog-ajfo,<P.£cpialc 

roussette,! , aài. 
Lcsser balte, V. Bleunie 

pbycis, U, 465. 

— sbarpling , V* Gasté- 
rostée épinochette, III, 
296. 

Lest, V. Gade sey, H, 

4i6. 

— hake, V. Blennie phy 
cis, II, 465. 

Lessler stickleback , V. 

Gastérostée ép moche t 

te, 1U, 296. 
Lentes , V. Pleuronectc 

fiez, IV, 633. 
Lcth , V. Gade morue , 

11, 369- 



Letsch , F. Cyprin brème, 

V, 585. 
Leuxichtbe , Gorcgoaa 

leucicbtbe, V, *6j. 
Leuciseus , V. Cyprin 

vaudoise, V u 5i7©. 
Leucowxnides , V. Spafte 

s mar is , HT, 76. 
Lever (tbe) lampeey, V. 
PttromyzQtt pridka , I , 
18. 

Libella ciambetta , V. 
Squale marteau , I , 
257. 

Libouret , V. Scombrc 

thon , II, 6o5. 
Licbe, y.Centrenote va- 
dig«,IU, 3l8. 

— V. Squale iiohe , I, 

Lîclinis, V. Cyprin tan- 
che, V, 553. 

Licorne, V. Nason licor- 
net, III, 106. 

— (petite), V. Lophie 
v expert ilion , 1 , 3i6. 

— (petite), V, Nason li- 
coruet , III, 106. 

— à loupe , V. Nason 
loupe, ill, 111. 

— marine , V. Lophie 
ve*pertilion , I, 3i5. 

Licoruet , V. Nason 1U 

coruet , III , 106. 
Lièvre, V. Bleunie lièvxe, 
II, 46i. 

— de mer, V. Cyoloptère 
lompe , II, 5a. 

— marin vulgaire , / . 
Blennii- lièv re ,11 

Lirua, V, Pleuronectc li- 
mande, IV, 621. 

Limada, V. Squale mar- 
teau, I, 2.S7. 

Limande, V. Prcu ronéote 
limande, IV. 601. 

Limnndelle, V. Pleuro- 
uecte limandelle, IV, 
633. 

Limandoïde, V. Pleuro- 
necte limandoïde, IV, 
633. . 

Line, V. Cyprin tanche, 
V, 533. 

Linéaire , V. Labre li- 
néaire, III , 5o8. 

Line (te, V. Triglc hiron- 
delle, III, 353, 
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Ling, V. Gade molve « 

11, 432. 
Litigooda, Jf.PlewronectV 

grande»- écailles , IV. 

662. 

Linguada, KPIeuronecte 

argus, IV, 6S2. 
Linguata, V. Pleuronecte 

sole , IV, 623. 
Liuguato, K PI enrouée te 

sole, IV, 625. 
Lingue, KGade morue,, 

n , 369. 

Linke, V. Lutian liuke: 

IV, 232. 

Linnore , V. Cyprin tan- 
che , V, 535. 

Liparis , V. Blennie gun- 
nel , II , 5o3. 

— V. Cycloptère liparis , 
II , 69. 

Lisette, V. Stromalée fia* 

tole, II, S16. 
Lisixa, V. Aspidophore 

armé, III», 322. 
Lisse , V. Labre lisse , 

HI, 477. 

— V. Unibranchaperture 
lisse , V, 658. 

Lister, V, O-itracion lis- 
ter, L 468. 

Littleold wife, KBalist© 
tacheté, I, 36i. 

— pipe-ti%h , V. Syngna- 
the barbe, II , 48. 

— pipe-fish, V. Syngna- 
the ophidion , II, 48. 

Loche, V. Cobite loche, 

— «h 111er , voyez Gobio 
iiphye , II, 547. 

— de » i \ îère , T r . Gobie 
apbyo , H \ 54t. 

— de rivière , V. Cobite 
ta? nia, V, 8. 

— d'étang, V. Misgurne 
fossile, V, 17. 

— franche, V, Cobite lo- 
che, V, 8. 

Loddc, V, Osmèreéper- 
lan , V, 23i. 

— V. Salmone loddc , V, 
217. 

Locrjor , ^.Salmone trui- 
te-sautnonée, V, ao4. 

Lodna, V. Salmone lod- 
dc, V, 217. 

Lœngstrimad tandjœgy y 
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K Pimélode scheilan, 

Xoffel «tint, V. Osmèrc 

éperlan, V, a3i. 
Lohs, V. Salmone sau- 
mon, V, 159. 
Loïc, V. Cyprin aphye, 

V, 670. 
Loi a , V, Cyprin able , 

V, 585. 
Lompe , V. Cyoloptère 

lompe , II, 5 2. 
Lonchurus barbatus, V. 

Lonchure dianèine,V, 

4i4. 

Long filefish , V. Baliste 
tacheté, I, 36i. 

— museau , voyez Labre 
long-museau , III, 467. 

— museau , V. Gymnote 
long-museau , H, 178. 

~^nez, V. Squale long- 
ues, II , 316. 
tsiug-ya , V. Cyprin 
télescope , V, 553. 

Longs-cheveux , V. Zée 
longs-cheveux, TV, 57a. 

Longue oreille, V. Scom- 
bre germon, III, 1. 

Loots mannetje, V. Giy- 
phîsodon moucharra , 

rv, 543. 

Lootsmann desbayen,^. 
Glyphisodon mouchar- 
ra,^, 543. 

Lootsmannekens, f .Ccn- 
tronote pilote , III , 
Su. 

Lophar, V, Ceutropome 

lophar , IV, a56. 
Lophius compressus, V. 

Lophie histrion , 1, 3aj. 
•— fronte unicomi , V. 

Lophie vespertiliou, I, 

3i5. 

-r- ore cirroso, V* Lophie 
baudroie , I, 3o4. 

— piscatorius , V. Lophie 
baudroie, 1 , 3o4. 

— tumidus , V.' Lophie 
histrion, I, 3ai, 

Loricaire guacari % V. Hy- 
postoine guacari,V,i45. 

— plécoste, V, Loricaire 
sétifère, V, i4i. 

plécpstome, PlHypos- 
toinc guacari, V, i45. 
Loricaria cataphracta,F". 
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Loricaire sétifère, V, 
i4i. 

Lota Gallorum, V. Gade 
lotc,II, 435. 

Lotc, V. Gade lote, 11,435. 

Lotte de Hongrie , V. Si- 
lure glanis, V, 59. 

Lou sauclet , V. Âtbérine 
joël, V, 37a. 

— testud, V. Muge cé- 
phalc, V, 386. 

Loubine, k. Centropome 
loup, IV, 367. 

— Perièque loubine, IV, 
4i8. 

Louche, V. Labre lou- 
che , III , 387. 

Loup , V. Anarhique 
loup, II, 3oo. 

— Ceutropome loup, IV, 
367. 

— V. Pétromyzon lam- 
proie ; I, 3. 

— marin , V. Anarhique 
loup, II, 3oo. 

— marin crapaudine, V. 
Anarhique loup, II, 
5oo. 

— marin karrak , V. Ana- 
rhique karrak , II , 3og. 

Loupâssou, V-i Centro- 
pome loup, IV, 367. 

Loupe , V. JVason loupe , 
lit, 111. 

Louti , V. Bodian louti . 
IV, a86. 

Louvazzo , V. Ceutro- 
pome loup, IV, 267. 

Louve , V. Pétromyzon 
lamproie, I, 3. 

Louw , V, Scorpène vo- 

. lante , III, 389. 

Lubb, KGadelubb, V, 
6 7 3. 

Lubin , V. Centropome 
loup ? IV, 367. 

Luccesie niera, V. Sparc 
pointillé, IV,, i55. 

Luccio , V. Ésoce bro- 
chet, V, 397. 

Lucerua, PTCapros san- 
glier, IV, 591, 

— da scogtio , V. Spare 
ca ut hère , IV, 97. 

— mil vus, V. Trigle mi- 
lan , III, 36s. 

— Venetorum , Trigle 
milan f m, 36a. 



Lucio di mare , V. Spby- 
rêne spet , V, 3a6. 

Lucioperca, V, Centro- 
pome sandat , IV, 355. 

Lucius, V, Ésoce bro- 
chet x V, 397. 

— marin us, V. Sphyrène 
orverd , V, 33h. 

Lues , V. Ésoce brochet , 
v * 297. 

Lug-aleaf, V. Pleuro- 
necte carrelet , IV, 64g. 

Lump , V. Cycloplère 
lompe, II, 5a. 

Lu m pêne , V. Blennie 
lu m pêne, II, 5o8. 

Lump-fish, F.Cycloptèrc 
lompe, H, 5a. 

Luna piscis,*'. Tétrodon. 
lune, I, 509. 

Lunaire, V. Bodian lu- 
naire , IV, 396. 

Lune, V. Chrysotose lu- 
ne , IV, 587. 

— V. Gai verdâtre , IV, 
584/ 

— V. Sélène argentée , 
IV, 563. 

— V. Tétrodon lune, I, 
509. 

— de mer, V. Tétrodon 
lune, I, 509. 

Lunulé, KLabre lunule, 

III, 5o8. 
Lupasso, P". Centropome* 

loup, IV, 367. 
Lupin, V. Cenlropome 

loup , IVJ 367. 
Lupo , V. Centropome 

loup, IV % 367. 
Lupule,F. Ésoce brochet, 

v, 397. 

Lupus marin us Schone- 
veldii, V. Anarhique 
loup, II, 3oo. 

Lura , V. Pleurouecte 
flez, IV, 633. 

Lutian lutian, F". Lutjan 
bloch , IV, 30Q. 

Lutj an broche, V, Lut- 
jan pique, IV, 339. 

Lutjanus albo-aureus, V* 
Lutjan blancor , IV, 
339. 

— aruanus , V, Lutjan 
«rauna, IV, 730. 

— atrarius , V* Lutjan 
noir, IV, 226, 
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Lut) anus chrysops , V, 
Lutjan œil-d*or,IV,ao5. 

— elliptico-flavus , voyez 
Lutjan jaunellipse,lV, 

— «Pbippîum, K Lutjan 
«elle, IV, aap. 

— lunulafus, V. Lutjan 
croissant , IV, ai 3. 

— rostratus, V. Lutjan 
groin, IV, aSa. 

Liiyer, V. Cyprin able , 

V, 585. 
Luzzaro, V. Sphyrène 

«pet, V, 3*6. 
Lnzzo, KEsoce brochet, 

V, 397. 
r-marino, J'. Sphyrène 

«pet,V, 3a6. 
Lymtne, V. Raie lymme, 

I, 119. 
Lyr, V. Gade pollack, II, 

— blek,FlGade pollack, 

II, 4i6. ' 

hy m> Jpr - Trî 8 lc grondin, 
IU, 358. 

— alata, KTrigle ponc 
tuée, III, 34q/ 

— altéra Rondeletii , V. 
Péristédîon inaiarmat. 
1U, 56 9 . * 

— harvicensis, KCalIio- 
nyme lyre, II, 3a 9 . 

Lyre , V. Callionyine ly 
re,IT,3a9. 

— V, Pleuronecte flétan, 
IV, 601. 

-V Trigle lyre, UI , 
545. 

Lysing, V, Gade merlus, 
. 11, 446. 
Lyzan , V. Centronote 
lyzan, III, 3 16 
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M 

Maan vison , V. Baliste 

tacheté, II, 061. 
Macarel , V. Scoinbre 

maquereau, III, a4. 
Machnate, V. Argentine 

machnate, V, 366. 
Mnchoiran blanc , V. Pi- 

mélode chat, V, 98. 
Machuelo, ^.Raie schou- 

kic,I r i55. 
Macrocéphale, V. Clu- 



pée macrocéphale, V, 

458. 

Macrocéphale . V. Labre 
macrocéphale, III, 48o. 
— * V . Synode macrocé- 
phale, V, 3ai. 
Macrodon, V. Cenlrb- 
pome macrodon, IV, 
373. 

Macrodon te , V. Labre 

macrodon te, III, 5a a. 
Macrogastère, V. Labre 
maerogastère , III, 477. 
Macrolépidote, V. Bodian 
macrolépidote, IV, a86. 
— V. Cheilodiptère ma- 
crolépidote, III, 549. 
Macronème , V. Mu lie 
rnacro uè tue , III , 4o4. 
Macrophthaltne, V. Lut- 
ian macrophthalme 
IV r aoq. 
Macroptère , V. Labre 

macroptère, 111,477. 
Macropteronotus batra 
chus, V. Macroptéro- 
note grenouiller, V, 85. 
Macrourus rupestris , V. 
Macroure berglax , III, 
170. 

Madégasse , V. Cotte ma 

dégassc , DI , a48. 
Madrague, V. Raie mo- 

bular,I, i5i. 
Macna, V. Spare men 

dole , IV, 85. 
— candida,^. Spare sma 

ris , IV, 76. 
Mae n as Rondeletii , V % 
Spare mendole , IV, 85 
Maerbleier, V. Cl upa no- 
don chinois, V, 470. 
Magnifique, V, Lutjan 

magnifique, IV, aaa. 
Mahé, f.Scorpèue mahé, 

IH, a 7 8. 
Mahséna , V, Spare mah 

séna, IV, 111. 
Mai-balik , V. Clupée 

alose, V, 447. 
Maigre, V. Perseque um 

bre,IV,4i4. 
Maile, Cyprin able.V, 
583. ' ' 

Maillé, V. Labre maillé, 
III, 5o8. ' 
— V. Ostracion maillé, 
I,45k 
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Maîtresse corde , V. Rai* 

bouclée, I, 138. 
Makrill , V. Scombre ma- 
quereau, III, a4. 
Mal , V. Silure glanis, 
V, 59. 

Mal-armé, V. Téfrodoa 

mal-armé, I. 497. 
Malabar, V. Clupée ma- 
labar, V, 458. 
— V. Synode malabar* 
V, 3a5. 1 
Malaptère, V. Labre ma- 
laptère, IU, 4 7 a. 
Malanteronote, V. Labre 
malaptéronote , IU_ 
517. * 

Malarmat, JT. Péristé- 
dîon malarmat , III . 
36 9 . ' » 

Malchus, V. Cyprin mal* 

chus ,V, 563. 
Mail, V. Silure glauis . 

V, 5 9 . 6 • 

Malle, V . Silure glanis, 
V. 59. 

Malleus , V. Sphyrèno 

spet, V, 3a6. 
Mau visch , jr. Baliste 

épineux, I, 367. 
Manati , V. Raie mana- 

tia, I, 160. 
Manatia, V. Raie ma na- 
tta, I,.i6o. 
Manche , V. Scombre 

thon, II, 6o5. 
Mandrague, V. Scombro 

thou,II,6o5. 
Manet, V. Scombre ma- 
quereau , III 9 a4. 
Maugo, V. Polyuème 

manço, V, 4ia. 
MannaTai , voyez Clu- 
panodou chinois V, 
470. 

Maquereau , V, Scombre 

maquereau, IU, a4. 
Marakay, V, Clupée apa- 

like,V,458. * 
Marbré, V. Achire mar- 
bré, IV, 660. 
— K Labre marbré, III. 

39a. ' 
Marbrée, V. Uriibran- 
chaperture marbrée. 
V, 658. % 
Marbrée, V. Gymnomw- 
rène marbrée , V, 649. 
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Marchais, V. Scombre 
maquereau , III, a4. 

Marène , V. Corégone 
marène, V, a6i. 

— (petite), PI Corégone 
marénule', V, «61. 

Marénule, V. Corégoue 
marénule, V, a6i. 

Margaignon , V* Murène 
anguille, I, 336. 

Marigaan, V. Holoc entre 

sogo , rv, 347. 

Marra , V. Holocentre 

. marin , IV, 3?6. 

Mari no piscotore, V. Lo- 

phie baudroie, I, 5o4. 
Mario , V» Acipcnsère 

huso , la 4a2. 
Maris, V. Spore men- 

dole, IV, 85. 

— ^.Sparesmarr*,IV,76. 
Manne, V. Spare mor- 

t me f IV, 107.* 
Marmo , V. Spare dente , 

IV, lao. 

Maron, V. Mugecéphale, 

V, 586. 

Marqué , V, Lutjan mar- 
que , IV, 33a. 

Marquille, V. Holocentre 
tigré, IV, 357. 

Marron, V. Spare mar- 
ron ? IV, i46. 

Marseillois, V. Lutjan 
marseilloi4 , IV, 93 a. 

— V. Spare marscillois , 
IV, 107 % 

Marseilloise, ^.Scorpène 

marseilloise . III, 269. 
Marsio , V, Gobie aphye, 

U,54 7 . 
M irsioH© , voyez Gobie 

apbye, II, 5*7 . 
Marteau , V. Sphyrène 

spet. V, 3a6. 

— V. Squale marteau , I, 
957. 

Martino piscatore, V, Lo- 
phie baudroie , 1 , 5o4. 

Maskrog-ort, V. Salmone 
truite -Saumonée , V, 
9o4. 

Massasa , V. Aodon mas- 
s asa , I , aqH. 

Matou , V. P imélode ma- 
tou, V, 110. 

Maurice , V, Cheilodip- 
tèrc maurice , III , 445, 
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Maurice , V. Chétodon 

maurice , IV, 563. 
Mause bebser, V. Cyprin 

dobule , V, 670. 
May fercrte , V. Salmone 

schieffermuller , V, 187. 
May nsch, V. Clupée 

alose, V^ 447. 
May for elle , V. Salmone 

schicfîermuHer, V, 167. 
May Mec k© , V. Cyprin 

able , V, 585. 
Maydel , V. Corégone 

wartraann , V, 961. 
Mayling , V. Corégone 

tbymalle , V, a55. 
Méaco , V. Spare méaco , 

IV, 160. 
Méditerranéen, V. Blen- 

aie méditerranéen , II, 
467. 

— V. Lutjau méditerra- 
néen. IV, 996. 

Meeraet , V. Gymnote 
électrique, IT, i46. 

Meerascne , V. Persèque 
umbre, IV, 4i4. 

Meerliaebn , V. Gai ver- 
dâtre,lV, 584. 

Meerhan , V. Gai rerdâ- 
tre, IV, 584. 

Mcerheiliger, V. Lutjan 
anthias, IV, 197. 

Meerhœbn, V. Gai ver- 
dâtre, IV, 584. 

Meeriunker, V. Labre gi- 
relfe , III , 499. 

Meer leyer, V. Trigle ly- 
re, m, 345. 

Meerscbarer , V. Lutjan 
aotbias, IV, 197. 

Meerscbtntd , V. Zée for- 
geron , IV. 577. 

Meerscbnept, V. Cen- 
trisque bécasse , II , 
95. 

Meertrusobe, V. Misgur- 

ne fossile, V, 17. 
Mcerf al, V. Silure glatm, 

V, 5 9 . 

Meerwcls, V, Pimélode 

bagre,V,98. 
Méjane, V. Spare dorade, 

IV, 57. 
Mélagastre, V. Labre mé- 

lagastre, III , 47a. 
Melandrya , V. Scombre 

tbon , II , 6o5. 



Mélandrye , V* Scombre 

thon, II,6o5. 
Mélanoleuque,^. Bodian 

mélanoleuque,lV, 296. 
Mêla no te , V. Spare mé- 

lanote, IV, i36. 
Mélanure, V. Characin 

mélanure , V, 979. 
Melan u rus, V. Spare obla- 

de, IV, 76. 
Mêlé, V. Labre mêlé, HL 

486. 

Méléagris x V. Tétrodou 

méleagris, I, 5o5. 
Mélops, V, Labre inélops. 

111,487. 
Mendble , V, Spare men- 

dole , IV, 85. 
Menela , V. Spare men- 

dole , IV, 85* 
Ménidia,^. Atbériue mé- 

nWia, V, 57a. 
Menola , V. Spare men- 

dolc, IV, 85. 
Mentonnier, V. Tricbo- 

pode mentonnier, III, 

126. 

Menu, V. Cyoloptère me- 
nu, II, 60. 

— V. Gobie menu, II.570. 
Menue, V. Trigle menue. 

ni, 365. 

Merenne, V. Cyprin bar- 
beau , V, 5 a4. 

Merlan, f.Gade merlan, 

II, 4*4. 

Merle , V, Labre merle . 

III, 4q 3 . 

Mrrlot , V. Labre merle , 

III , 4 9 3. 
Merluche, V. Gade mer- 
lu», II, 446. 

— y. Gade morue, II, 
36 9 . 

Merlus , V. Gade merlus. 
II, 446. 

— (grand), V. Gade mer- 
lu», II, 446. 

Mer 1 ueo , V. Gade mer- 
lus, H, 446. 

Merou , V. Holocentre 
merou , IV, 376. 

Merra , V. Holocentre 
merra, IV. 384. 

Mcrtsan , V. Spare pagre, 

IV, 85. 

Merula fluviatili» , KCy- 
priu tauche, V, 533. 
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Mesoro, V. Blennie liè- 
vre, II, 46i. 

— V. Uranoscope rat , II , 
347. 

Messo re, V. Co t te ckabo t, 

III, 23a. 
Mcsviscli ? V. Ccntrisque 

cuirasse, IT, 88. 
Métoricn , V. Exocet mé- 

torien , V, 4oa. 
Meuille, V. Muge cépha- 

le. V, 386. 
Meule, K Tétrodon lune, 

I, 509. 

Meunier, V. Cyprin jesse, 
V, 585! JV ' 

Microlépidote , V. Labre 
microléptdote , III, 517. 

Microstome , V. Lutjan 
microstome , IV, 216. 

Migliorainenti , V. Mu- 
rène anguille, II ? 226. 

Milan , V. Trigle milan , 
IH, 362. 

— - marin , V. Trigle mi- 
lan , III , 362. 

Milandre , V. Squale mi- 
landre, I, 237. 

Milivipira, V. Dactylop- 
tère pirapède , III , 
526. 

Millcrs tbumb, V. Cotte 
chabot , III , 252. 

Millocono , V, Persèque 
Hmbrc , IV, 4i4. 

Milvago, V. Trigle mi- 
lan. III, 362. 

Milvirs cirratus , V, Dac- 
lyloptère pirapède, III, 
326. , 

Minim, V. Cyprin ▼éron, 
V,* 7 o. 

Mftiog , V. Pétromyzon 
pricka , I, 18. 

Minoggi , V. Pétromyzon 
pricka , 1 , 18. 

Minor , V. Gade morue , 

II , 36 9 . 

Minow * V, Cyprin vé- 

ron , V, 570. * 
Minula, «Spare men- 

dole,IV, 85. 
Miralet , V. Raie miralct, 

1,75. 

Miralelu9 , V. Raie oXy- 

rinque , I ? 72. 
Miroir (petit), V. Raie 

miralet, I, 75. 

TOME V. 



Mixiue glutinosa,K. Gas- 
trobrauche aveugle , 
I. 525. 

Mooular, ^.Raic mobu- 
lar , I , i5i. 

Modcrliepken , 7^. Cyprin 
aphye , V, 570. 

Moderlosc, V. Clupée an- 
chois, V, 455. 

Moika, V» Corégone able, 
V, 261. 

Moineau, ^.Pleuronecte 
moineau , IV, 652. 

Mola , V, Tétrodon lune , 

I, 5oq. 

Mole. V. Blennie phycis, 

II, 465. 

Mole bout, V. Tétrodon 
lune, I, 5oq. 

Molenacr , V. Gade mer- 
lan , II , 424. 

Molle , V. Tétrodon lune, 

I, 509. 

Mollo , V, Gade capelan , 

II , 409. 

Moitié , V. Gade morue , 

H, 36q. 

Mo I uksc h e b er tog , V. Ho- 
lacanthe duc, IV, 533. 

Molva altéra , V. Gade 
morue , II , 369. 

— major , V, Gade mol- 
▼e,II, 43a. 

Mol ve , V, Gade molve , 

II , 432. 
Monacbclle , V. Spare 

marron , IV, i46. 
Mongrel, V. Lutjan oran- 

Moni, J^. iqu^mvm^r^ 

Mouoceros , V. Raliste 
chinois, î, 557. 

— V. Baliste monocéros , 

I , 386. 

Monoptère , V. Blennie 

méditerranéen ,11 , 467. 
Moorsche afgodt ,^.Ché- 

todon cornu, IV, 471. 
Moorse afgott, V. Chéto- 

don grande-écaille,lV, 

478. 

Mordoré , V. Cyprin mor 

doré,V, 54 7 . 
Morella , V. Cyprin vé- 

ron , V, 570. 
Morelle, V. Cyprin mo- 

relie , V, 6o4. 



Morena, V. Murénopbis 

hélcne , V, 63i. 
Morènc, V. Corégone ma- 

rénuîe , V, 261. 
Morgay, V, Squale rous- 
sette, 1 , 221. 
Morhuel, V, Gade mo- 
rue , II , 36û. 
Mor jar , V. Salmouc trui- 
te, V, i8q. 
Morme, V. Spare morme, 

IV, 107. 
Mormillo, V. Spare mor- 
me, IV, 107. 
Morrniro , V, Spare mor- 
me, IV, 107. 
Mormirot , V. Spare mor* 

me, TV, 107. 
Mormo, V, Spare morme, 

IV, 107. 
Mormylus, V. Spare mor- 
me , IV, 107. 

Mormyre caschive , V. 
Mormyrc deudera , V, 
621. 

— caschive , V. Mormyre 
hasselquist , V, 621. 

Mormyrus, V. Spare mor- 
me , IV. 107. 

— anguilloïdes, ^.Mor- 
myre dendera, V, 621. 

Mormys , V* Spare mor- 
me, IV, 107. 
Morona, V. Acipcnsèr« 

huso , I, 422. 

Morrisieu , V. Leptocé- 
phale morrisien,II,i43. 

Morrude , V. Trigle gron- 
din, ni, 358. , ^ , 

MoTrtio Venetorfitm v ,, ^ r - 
Gobie aphye , V, 670. 

Mort, V* Cyprin able > V f 
585. 

— V. Gade sey, II, 4i6. 

— V. Salinonc saumon L 

V, i5 9 . 

Morne , V, Gade morue , 

n,36q. 

— fourillon, V. Gade mo- 
rue, II, 369. 

— franche , V. Gade mo- 
rue , II , 069. 

— gaffe , V % Gade morue, 
II, 36 9 . 

— grise , V. Gade morue, 
fl, 36 9 . 

— -molle, V. Gade tacaud, 
II, 409. 

97 
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Morue noire , V. Gade 
morue , II, 36g. 

— pat cl et , V. Gade mo- 
rue, II, 56g. 

— pinnée , V. Gade mo- 
rue , II , 36g. 

— pivée, f.Gade morue, 
11, 36g. 

— jplate, V. Gade morue , 

ft, 36g. 
— - ronde, K.Gade morue, 

II, 36g. 

— ver te , V. Gade morue , 
H, 36g. 

Mosaïque Raie mo 

saïque, IV, 675. 
Motelle , V. Gade lote , 

n, 435. 

Mother of herring , V. 

Clupée alose , V, 447. 
Moucnarra, V. Glypbi- 

sodon moucharrà , IV, 

543. 

Mouche, vove * Cbaracin 

mouche , V, 272. 
Moucheté, V. Labre mou 

ch été, III, 477. - 

— V, Ostracion mouche- 
té, I, 46i. 

— V. Pimélode mouche- 
té , V, 110. 

— V. Tétrodon mouche 
lé, 1,491. 

Mourène, V. Murénophis 
hélène, V, 63i. 

Mucu , V. Trichiure lep- 
ture, II, 182. 

Mudd , V*. Cyprin aphye, 
V, 5 7 o. 

Mudrish , V. Amie chau- 
ve^, 43. 

-r- V. Fu adule mudisb , 
V, 58. 

Muge volant , V. Exocet 
Hauteur, V, 4oa. 

Mugeo, V. Muge eéphale, 
V, 386. 

Muggine nero, V, Muge 
eéphale , V, 386. 

Muggini , V. Muge eé- 
phale^, 386. 

Mugil alatus Rondelctii , 
V. Dactyfoptère pira- 
pède, 111, 3a6. 

— americanus , V. Go- 
biomore gronovien , II , 
584. 

— appendiculatus y V. 
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Mugilomore anne caro 
line, V, 5g8. 
Mugil chanos, V. Chanos 
arabique, V, 3q6. 

— chilensis , V, Mugiloï 
de chili, V, 3 9 4. 

— imberbis , V. Muge cé 
pbale, V, 386. 

Mugile arabi, V, Muge 
crénilabe, V. 386. 

— chani , V. Chanos ara- 
bique , V, 3j6. 

— Usa, V. Mugiloïde chili, 
V, 3g4. 

— muge , V. Muge eé 
phale, V, 386. 

Mujou, V. Muge eéphale, 

V, 386. 
Mukscher, V. Muge cé 

pbale, V, 386. 
Mulat ; V. Holacanthc 

mulat, IV, 533. 
Muld-kra , V. Salmooe 

truite, V, 189. 
Mule, V. Muge eéphale , 

V. 386. 
Mulet, V. Apogon rouge, 

ni, 4i2. 

— V. Centropome mulet, 
IV, 267. 

— ambir, V. Mulle auri- 
fiftmme , III , 4oo. 

— barbé , V, Mulle sur- 
mulet, III, 3q4. 

— de mer, V. Muge eé- 
phale. V, 386. 

— doré de rivière, V. Mu- 
ge plumier, V, 386. 

— rayé , V. Mulle rayé , 
III, 4oi. 

— rouget , V, Mulle rou- 
get, III, 385. 

— surmulet , P*. Mulle 
surmulet, III, 3o4. 

Mulgranoo , J r . Bien nie 

pholts, II, 48g. 
Muller, V, Corégone mul- 

lcr , V, a53. 
Mullet, V. Muge eéphale, 

V,586. 
Mullus asperus, V, Tri- 

gle caviflone , III, 366. 

— barba tus , V. Cyprin 
barbeau , V, 524. 

— barbatus , V. Mulle 
rouget, III, 385. 

— ebryserydros, V. Mulle 
rougeor, 1U, 4o6. 



Mullus cyclostomus , ^1 
Mulle cyclostome,III, 
4o4. 

— fasciatus , V . Spare 
méaco ; IV, 160. 

— flavo-hneatu8,^.Mullc 
cordon-jaune , III , 4o6, 

— fluviatilis nonuullis , 
V, Cyprin barbeau , V, 

• 524. 

— imberbis , V. Apogon 
rouge , III, 4i2. 

— major, V. Mulle sur- 
mulet, III, 3{)4. 

— miuor , V. mulle rou- 
get , III, 385. 

— ruber , V. Mulle rou- 
get, III, 385. 

Mu !o< Jf. Lurian orange. 

IV, 23g. 6 9 
Mundoure,^. Spare men* 

dole,IV,85. 
Muitgo-park, V. Baliste 

rnungo-park , IV, 682. 
Mu raeua , V. M u réuoph it 
hélène, V,63i. 
• colubrina, V. Muré- 
nophis colubriue , V» 
64i. 

— echidna, V. Muréno- 
phis échidne , V, 64i. 
■ helena , V, Muréno- 
phis hélène , V, 63i. 

— ophis , V, Ophisur* 
opnis, II, 106. 

— serpens, y. Ophisure 
serpent , II, ig8. 

— uuicolor, V, Murent» 
anguille , II, 226. 

Muraene , V. Corégone 

marénule , V, a6i. 
Muraenobleuna olivacea > 

V, Murénoblenne <fli- 
vâtre, V, 653. 

Mura?noVdes sujef , V, 
Murénoïdesujef,II,525» 
Mural , V, Misgurne fos- 
sile^, 17. 
Murane, V. MurénophU 

hélène, V, 65i. 
Muràjan , V. Persèquo 

murdjan , IV > 4 18. 
Murène aveugle , V. Cé- 
cilie branderienue , II . 
i35. 

Murène cendrée, V* Unî- 
branchaperture cen- 
drée^, 658. 
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Murène congre, V. Ma- 
cro ure bersIaXylll, 170. 

— flûte, V* ntarénophta 
hélène, V, <>5.. 

— thiviatile , V. Pctro- 
invzoïi lauipioie , J , .">. 

— noirâtre . 7 . Alurcno- 
phis noirâtre, V, 64 1 . 

— ponctuée, J'. Murène 
tachetée ,11, it>5« 

— serpent sai.s tac lie, V. 
Ophisurc serpent , II , 
198. 

— serpeut tache , voyez 
( Fpbinure opbie, II, 196. 

Morte , V. Cyprin murse, 

V, 53o. 
Munis aller, V. Cépolc 

serpcntiformc , II , 529. 
Mus marinua . / '. Balisîc 

caprisque , I , ~>- •. 

— marions, V. Raie bâ- 
tis, 1 , 53, 

Alusclicbout , V. Gade 
callarias , II , 409. 

Muscau-alongé , V. Clié- 
torton uiuscau-alongé , 

IV, 486. 

— alongé , V. Ostracion 
muscau-aloneé , 1 , 458. 

— alongé , V. Tétrodon 
m a * c a u - a I o n g c ,1 , foi* 

— pointu , V. Raie mu- 
seau-pointu , IV, 67a. 

— pointu , V, Sphaçe- 
branche museau-poin- 
tu , V, 655. 

Miiscken , V, Caranx tra- 
duire , 111 , 60. 

Musinî , V% Mliiètie an- 
guilfo* M if6. 

Mustelo , V. Pétromyzou 
lamproie, I, 3. 

— V. Pétromyzon pneka, 

I, 18. 

— fluviatilis , V. Pétro- 
myzon lamproyon , I, 

— fluviatilis, V. Pctro- 
myzon pricka , 1 , 18. 

— fossilis ,V. MLsgurne 
fossile ,V, 17. 

— marina vivipara, V. 
Blcnnic ovovivipare , 

II , 4 9 6. 

~- vivipara Schonevelcîii, 

V. Blcnnie ovovivipa- 
re,ll, 4 9 6. 



Mustella altéra, 7>~.Gade 
mustelle. 0 , 44i. 

— fluviatilis , V. Gade 
lote, II, 4 o. 

— vulgaris, J^.Gade mus- 
telle, II, 44i. 

Mustelle, K Gade mus- 

tclle, II, 44i. 
M ustc lus, V. Squale sa- 

grO,I,2-4. 

— la-vis, ^.Squale émis- 
sole , I , a4a. 

— spinax, V. Squale ai- 
guillât , 1 , 270. 

MustlM fluviatilis , ^.Cy- 
prin bai beau , V, 5*4. 

Mut ter logeai n, ri Cyprin 
apbve , V, 370. 

Mu\ thond< n , V. Cyprin 
tanche , V, 535. 

Mvbo, V. Spare mylio, 
I \ , i \ i . 

Mylloi , V. Scié ne uin- 
nrc , IV, 3i4. 

Mvlostoine, V. Spare my- 
ïostome ,1V, 1 5 1 . 

M vrai na , V. Murénopbis 
liélèiie , V, 63i. 

Myre, V. Murène myre , 

n, 260. 

IVIvstus, V. Cyprin bar- 
beau , V, 5a4. 

— V. Pimélodccous, V, 
1 10. 

— clupcoïdes , V. Mystc 
clupéoïde, V, 467. 

N 

Nabbctadda , V. Ésoce 

hclonc \ , 5o8. 
Nadclliccht , r.Esocebé- 

lone , V, 3o8. 
Naedl-Ûsh , V. Esoce bé- 

lonc, V, 3o8. 
Na^arcy , V. Mullc rou- 
get , 1 11 , 585. 
Nagen y V. Pomacentrc 

burdi , IV, 5i 1. 
Nageoires - rouges , V. 

Lutjaii nageoircsrou- 

l;< n , IV, 2o5. 
Nagmaul, V. Ccntropo- 

me sandat , IV, a55. 
Naja lavet jangkitsjil, T\ 

Pégase dragon, 11, -S. 
Vilnn, K.Gade lote ,11, 

435 
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Napprs, J r . Gade colin, 
11 , 4r6. 

Narcocion , V. Raie tor- 
pille, 1 , 8a. 

(Murée* / . 

I, 82. 

.\;us,^.Osmèicéperlan, 
V, 

Nartrm , V. Clupée athé- 

rinoïde , V, Ifr*. 
Nasc , V. Cyprin nasc , 

V, 585. 
%as( llo , V. Gade merlus, 

II, 446. 

Nasiqne, J .Clupanodou 

nasique, V, 470. 
Naso Ironticornis, V. Na- 

son licornet , 111 , 106. 

— tubero-us , V. Nason 
loupe « 111 , 111. 

Nason , V. Nason licor- 
net , III , 106. 

Nasse , V. Pétromyzou 
lamproie ,1,3. 

Nastiug, V. Cypriu nasc, 
V, 583. 

Nasus, V. Cyprin nase , 
V, 583. 

ISatting, V. Pétromyzou 
pricka, 1, 18. ' 

I\ a liera tes , V. BoMnéîl 
nauci ate , III , 16a. 

Nt huleux, V. Gobie né- 
buleux, II, 564. 

— V. Labre nébuleux , 

III, 46 7 . 

Rétasch , KCharacin nc- 
t a se b , V, a. 

Negen 00g , V. Pétromy- 
zou pricka , 1 , 18. 

Nogen oyen , V. Pétro- 
myzou pricka , 1 , 18. 

Nègre , V. Centrolophe 
nègre , IV, 44a. 

— V. Centronotc negre, 

IV, 71 3. 

— V. Gade nègre , V , 
673. 

— V. Raie nègre , IV, 
674. 

Négrillon , V. Holocentre 
négrillon , IV, 367. 

NecTO-fifth ,r\ Spare poin- 
tillé, IV, i55. 

— mackrel , V. Centro- 

N ''°. , :v l ^ r V 1 ^o 7 cc 3 bé 

JNenuesild, Y> Usocc Dtr 
lonc.V, 388. 
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Nein-oga , V. Pétroiny- 

zon prieka , 1 , 18. 
Nclma, V. Salmouc nel- 

ma , V, 217. 
Ncrfling, /^.Cyprin idc, 

V, 570. 
Ncsteling,*'. Cyprin able, 

V, 585! 
iSetarnak, 7 . Plcuronectc 

flétan , IV, 6oj . 
Neuf-yeux, V. Pétroiny- 

zon lainproyoïî , I, 26. 
- — yeux , V* Pctroni} zon 

pricka, 1 , 18. 
Neunaugc, V. Pétromy- 

zon lamproyon , 1 , 26. 

— V, Pet roui y zo 11 prieka, 
I, 18. 

Ncunauçcl , V. Pétromy- 

zon prieka , 1 , 18. 
Neunogen , V. Pétromy- 

zon pricka , 1 , 18. 
Neustrien,?'. Labre ncus- 

trien,lll, 522. 
Nez, V. Corégonc nez, 

V, 255. 

— V. Notacantbc nez , V, 
292. 

Nboquunda , T r . Spore 
nboquunda, IV, i55. 

Nicbéc, / Cyprin bar- 
beau , V, 5a k 

Nigroil , K Sparc obladc, 

IV, 76. 
, V. Labre nil , III , 

Nilotiquc, V. Centropo- 
me nilotiquc , IV, 2~H. 

— ^.Characiu nilotiquc, 

— V. Cyprin nilotiquc , 

V, 570. 
Siphon, T r . Sparc niphon, 

IV, i4i. 

[Niveau , V. vSquale mar- 
teau , I , 257. 

Noël , V. Seouibéroïdc 
noè'l , III, 5i. 

Nœud , voyez Pimélode 
nœud } v, 102. 

Noir, y. Balistc noir, I, 
378. 

— V. Cotté noir, II[,a5o. 

— V. Gobic noir, Il , 568. 

— V. lloloccntrc noir, 
IV, 55-. 

— V. Labre noir , III , 
467. 
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noir 



Noir, V. 
IV, 226. 

— V. Pétromyzon noir , 
IV, 667. 

— V. Sparc noir , IV, 1 1 . 

— V. Stromatéc uoir,lY, 
G 9 3. 

— brun , V. Gobie noir- 
brun , II , 54a, 

Noirâtre , V. Dorsuairc 
noirâtre , V, 485. 

— V. Makaira noirâtre , 
JV, G89. 

— V. Mnrénopbis noirâ- 
tre, V, 64i. 

Noiraud , V. Acantbnrc 

noiraud , IV, - . 8. 
Norvégien, V. Holocen- 
tre norvégien , IV, 58p. 

— V. Lutjan norvégien , 
IV, 202. 

Nos , V, Gade morue , II , 
56q. 

— klippare, V, Clictodon 
inuseau-alongé,IV,486. 

Noté, V. Diptéiodon no- 
ir, IV, H 

Novaeu la ca raies.) . ( - 
rypbène bleu, III, joo. 

— Rondcletii , V. Cory- 
pbène rasoir , 1 1 ï , _•<■"». 

Nud , V. Rhoiubc alépi- 

dotC , II, 522. 

Nugnogen , V. Opbidie 

imberbe ,11, 279. 
Numb lisb , V. Gymnote 
électrique , II , *j46. 



Oblade , V. Spare obla- 
dc, IV, 76. 
Océan iqna, V* Holoccn- 
tre océanique , IV, 58 9 . 
Ocellata, V. Raie mil a- 

lct 1,-5. 
Oehelbctze , V, Cyprin 

able V, 585. 
Ochiado, V. Sparc obla- 

Ochlatelfa 7 ; V. Raie tor- 

pute , 1 , 82. 
Ockeley, l Cyprin able, 
V, 

Oculatella, V. Raie tor- 
pille, I, 82. 
Oculeus , V. Mcgalope fi- 
lament,V, 290. 



Odoc, F.Cbaraciuodoé; 

"V, 2-9. 
G^lehn, V. Gade aeglc- 

lin , II , 397. 
Œil de paon , V. Cbéto- 

don œillé, 1\ , 48 9 . 

— d'or , V. Lutjan œil- 
d'or, IV, 2o5. 

Œillé. T \ Blcnuie lièvre, 

II , 46 1. 

— V. Bostrycboïde œil lé , 

III, i45. 

— V. Ccntropoinc œillé, 

IV, 278. 

— J^.Chétodon œillé, IV, 
48q. 

— V. Labre œillé, III , 
48-. 

— V, Lutjan œillé, IV , 
218. 

— J\ Pleuroncclc œillé, 

IV, 64i. 

— V. Raie torpille , 1 , 82. 

— V. Squale œillé, I, 255. 
Œillère , V. Bodian œil- 
lère, IV, 286. 

Œrfiing, V. Cyprin or- 

pbe , V, 565. 
Oer klippare , V. Glypbi- 

sodon inoucliarra , IV, 

545. 

Oerve, J^. Cyprin orpbe, 

V, 565. 

Oesler c cter, V. Acan- 
thure noiraud ,1\ , ^8. 

ai , Pleuronectc 
turbot , IV, 645. 

Okmn, V. Perscquc per- 
cbe,rV, 5 99 . 

Ola, V. l>tiophore porte- 
glaive, III , 5-5. 

Oldwife,/^. Baliste vieil- 
le, I , 55-. 

— wife , V. Labre tan- 
coïde ,111, 5oi . 

Olivâtre , V. Lutjan oli- 
vâtre, IV, 218. 

— V. Marénobleone oli- 
vâtre , V, 655. 

Oli Lippe , V s Gade lotc , 
II , 455. 

OIszanca , V. Cyprin vé- 
10 n , Y, 5-o. 

Ornai , V. Corégonc au- 
tumnal , V, _ 

Omble , V. Salmouc sal- 
ve line , Y, -? 10. 

— cbcvalier,K Salinonc 
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omble chevalier , V , 

210. 

Ombre , V. Corégone om- 
bre, V, 261. 

— V. Persèquc umbre , 

IV, 4i4. 

— bleu , voyez Corégone 
warttnann, V, 261. 

— d'Auvergne. V. Coré- 
gone thym a! le, V, 253. 

— de rivière,^. Corégone 
ombre, V, 261. 

— de rivière,^. Corégone 
tbymalle, V, 253. 

Ommes scherit, V. Raie 
pastenaque ,1, n4. 

Omopteros, V. Dacty lop- 
tère pirapède, III, 3^6. 

Onagre , V, Chétodon 
zèbre , IV, 48q. 

Oncotion , V. Cycloptère 
lompe , II , 62. 

Ondé , V. Coryphène on- 
dé, III, 196. 

Ondule , V. Baliste on- 
dulé, IV, 682. 

Ondulée , V. Murénophis 
ondulée, V, 64i. 

— V. Raie ondulée , IV, 
6 7 5. 

Ongo , V. Holocentre on- 

go,IV, 38o. 
Onite, V. Labre onite . 

III, Soi. 
Onze rayons, V. Centro- 

poine onze-rayons , IV, 

267. 

Operculé , V. Labre oper- 
culé , III , 463. 
Ophicephalus pwoiatàv 

V. Ophiçéphale kafru- 
wey, III, 552. 

— stria tus , V. Ophicé- 
phalewrahl, III, 55a. 

Ophidie chinoise , V* Ré- 
galée lancéolé , II , 219. 

Ophidion , V . Ophidie 
barbu , II , 27^. 

— V. Ophidie imberbe, 

II, 2 7? . 

— V. Syngnathe ophi- 
dion, II, 48. 

— flavutn , 
imberbe, II, 279. 

Ophidium aculeatum , 
V, Macroguathc aiguil- 
lonné, II, 284. 

— macrophtbalmuni 3 V. 



Cépole serpentiforme , 
II ; 529. 
Ophidium viride, voyez 
Ophidie unernak, II, 

279. 

Ophis,^. Ophisure ophis, 
11,196. 

Ora , V. Spare dorade , 
IV, 5 7 . 

Orada , V. Spare dorade , 
IV, 5 7 . 

Orange, V. Lutjan oran- 
ge IV, ? 3 9 

Oranje vi&ch met \ier 
vlakken , V, Hémipté- 
ronote ciuq - taches , 

m, 215. 

Orata , V, Spare dorade , 

IV, 5 7 . 

Orbe , V. Chétodon orbe, 

rv, 489. 

— V. Diodon orbe, II, 16. 

— étoile, V, Tétrodou 
lngocéphale, I, 495. 

— hérisson , V. Diodon 
orbe, II, 16. 

Orbiculaire, V, Acanthi- 
nion orbiculaire , IV, 
5oo. 

Oi bis asper maculosus , 

V. Tétrodon croissant, 
I, 4 9 7. 

— asper maculosus , V, 
Tétrodon rayé , I, 497. 

— echinatus, V, Diodon 
orbe , II, 16. 

— miuirnus non aculea- 
tus , V. Sphéroïde tu- 
bercule, II, 23. 
miôttou*tiOtfr) 

tus Tétrodou plu- 
mier ? I, 5o4. 

— muricatus , V. Diodon 
orbe, II , 16. 

— oblongus testudinisca- 
pite , V* Tétrodon per- 
roquet , 1 , 477. . 

— piscis acultatus major, 
V. Diodon plumier, II, 
10. 

— ranœ rictu, ^".Cyclop- 
tère lompe, II, 52. 

— vulgaris, T'. Tétrodon 
hérissé , I, 487. 

Orchis, V. Tétrodon hé- 
rissé , I, 487. 

Orcynus , V, Scombre 
thon , II , 6o5. 
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OrfF, V. Cyprin orphe , 

V, 563, 
Organie , V. Trigle lyre , 

III, 545. . m 
Organo , V. Trigle milan, 

m, 362. 

Orgaut, V. Trigle gron- 
din, IH, 358.. 

Oriental, ^.Lutjan orien- 
tal, IV, 235. . 

Orkynos , V, Scontbr» 
thon , II , 6o5. 

Orlar, V. Salmone truite- 
saumonée, V, 2o4. 

Orné , V, Achire orné 

IV, 663. 

Orphe, V. Cyprin orphe.' 

V, 563. 

— F".Spareorphe,IV,i46. 
Orpheus veteruin , voyez 

Spare orpjic, IV, i46. 

Orphie , V, Ésoce bélone f 
V, 3o8. 

Oi thragoriscus , V, Té- 
trodon lune. I, 509. 

Orverd , V. Sphyrèue pr- 
verd , V, 526. 

Osbeck , V. Spare osbeck , 
IV, 107. 

— V. Trachiuc osbeck . 

II, 3G4. 
Osphroncmus olfaz , V. 

ôsphronème goramy , 

III, 117. 

Ossifage, V, Labre ossi- 
fage , HT, 5oi. 

Ostéoglossc , V, Coryphè- 
ne scoiubéroïde , III , 

' ** Bîcaudalis , 
Ostracion deux-aiguil- 
lons,!. 465. 

— bicaudalis , V. Ostra- 
cion trois-aiguillons', 
1, 465. 

— concatenatus, V, Os- 
tracion maillé, I, 454. 

— cornutus, J^.Osiracion 
quadrangulaire, 1,470. 

— cubicus , V, Ostrackm 
moucheté , I, 46i. 

— nasus , V. Ostracion 
museau-alongé , 1 , 458*. 

— porte-créte, V. Ostra- 
cion bossu , I, 463. 

— quadricornis , V* Os- 
tracion quatre-aîgu li- 
ions , 1 , 468. 
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Ostracion triançulus , V. 
Ostracion trois-aiguil- 
lom , I,, 465. 

— tricornis , P*. Ostracion 
trois-aiguillo>is , 1 , 465. 

— trigonus , V. Ostracion 
trigone, I, 4f>5. 

— trigonus Ostracion 
trots-aiguitlons ,ï , 465. 

— triqueter, V. Ostra- 
cion triangulaire , I , 
444. 

— tuberculatns , V. Os- 
tracion quatre - tuber- 
cules, I, 457. 

turritus x V. Ostracion 

* dromadaire , 1 , 470. 

— turritus, V. Ostracion 
quadratigulaire , t. 470. 

Our , V. Muge créuilàbe, 

V 386. 
Ousxarriot , V. Trigle 

hirondelle , III , 553. 
Ovale , V. Ccntronote 

ovale, III, 3 16. 
Or elle, V. Cyprin able, 

V, 585. 
Otovivipare , V. Blennie 

ovovivipare, II, 496. 
Oxyrhinquc , V. Coré- 

gone oxyrhinquc , V, 

961. 

— V. Esoce brochet , V, 

aq7. 

— V. Mormyre oxyrhyn- 
que,V,6ai. , 

Oxvrmchus major , r. 

Raie bâtis , ï , 55. 
Oxyrinque, V. Raie oxy- 

rinque, I, 72. 
Oyène , V, Labre oyène , 

111, 463. 
Ozzane,KMugecéphale, 

V, 386. 



Pacu, V. Spare salin, 

IV, i36. 
Paganel, V. Gobîepaga 

nel, II. 54q. 
Pagaro , F. Spare pagre , 

IV, 85. 
— JP. Spare sargue ,IV,7& 
Pageau , V. Spare pagel, 

IV. 85. 
Pagel , V. Spare pagel , 
lV, 85. 



Pagello , V, Spare pagel , 

IV, 85. 
Pagenfisrh , V. Cyprin 

jesse , V, 585. 
Pagre, V. Spare pagre, 

IV, 85. 
Pagru , V* Spare pagre , 

IV, 85. 
Pagrus, V. Spare pagel, 

ïV, 85. 

— V. Spare pagre , IV, 
85. 

Paille-en-cul , voye* Tri- 
chiure électrique , II, 
188. 

— V. Trichiure lepture , 
II, i8j. 

Pal, V. Squale milandre, 
I, a37. 

Palangriers, F". Raie bou- 
clée, 1 , 128. 

Palée, V. Corégone la- 
varet, V, a45. 

Paru pus , F. Stromatée 
paru , II , 3iq. 

— visch , V. Chétodon 
grande-écaille, IV, 478. 

Panthérin, V. Hoiocen- 
tre panthérin , IV, 389. 

— V. Spare panthérin , 
IV. 160. 

Panthérine, V. Muréno- 
phis panthérine , V, 
64i. 

Pantonflicr , V. Squale 
marteau. I, a57. 

— V. Squale pantouflier, 
I, a6r. 

Panzernsch , FXoricaire 

sétifère , v, i4i. 
Panzerhalm, V. Péris- 
tédion malarmat , III , 

56g. 

Paon , V. Labre paon , 

III , 484. 

— V. Pomacentre paon , 

IV, 5o8. 

— V. Spare paon , IV, 
i5i. 

— bleu , V. Labre bleu 
III, 5o8. 

Papagallo, voyez Labre 

paon , Fil , 484. 
Papana, V. Squale pan- 
touflier, I, a6i. 
Papegaay- visch , V» La 

bre ceylan , III , 47a. 
Papilieux,F. Pieonmecte 



papillcnx, IV, 66a. 
Paradis , V. Polynèma 

paradis, V, 4 12. 
Paradisea piscis, V. Po- 
lynème paradis, V, 4ia. 
Paradoxe , V. Solénosto- 

me paradoxe , V, 56i. 
Paramia, V. Caranx tra- 

chure, III, 60. 
Parampoeva , V. Chéto- 
don vagabond, IV, 478. 
Pardela , V. Cyprin vé- 

ron . V, 570. 
Pargbi , V. Spare pagre, 

IV, 85. 
Parotique , V. Labre pa- 

rotique, III , 492. 
Parterre, V. Labre par- 
terre, III, 5i7- 
Paru t V. Pomacanthe 
patu , IV, 5ai. 

— ^.Stromatée paru, H, 
$19. 

Passan, V. Aptéronote 

passan , II , 309. 
Passant . V. Pimélodc 

chat, V, 98. m 
Passer britannicus , v. 
Pleuronecte flétan, IV, 
601. 

— flesus , V. Pleuronecte 
fiez, IV, 635. 

- fluviatilis, V. Pleuro- 
necte flcz,IV, 655. 

- laevis, V, PleuronecU 
plie, IV, 6a8. 

— lineis transversis , V. 
Acbire fa*cé, IV, 6f»s. 

— niger , V. Pleuronecte 
nez, IV. 633. 

Passere , V. Pleuronecte 

moineau , IV, 65a.^ 
Passerum genus ma jus , 
V. Pleuronecte flétau, 
IV, 601. 
Pastenago, V. Raie pas- 

tenaque , 1 , 11 4. 
Pastinaca marina , V*. 
Raie pastenaque , I, 
n4. 

— marina dicta, F.Raîa 

aigle, I,io4. 
Pastiuaque , V. Raie pas- 
tenaque, 1 , 11 4. 
Patelle , V. Gobie thurx- 

berg,V,6 7 8. 
Pathi-maure, V, Plcuro- 
■ecte argus , IV, 66a. 
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Paumergrav, V. Sparc 
dorade , IV, 57. 

Paupière, J'. Lutjan pau- 
pière , IV, 226. 

Pavonien, V. Achire pa- 
vonien , IV, 660. 

Pearl , V. Pleuronecte 
carrelet , IV, 64g. 

Pêcheuse , voyez Lophie 
baud % roie , 1 , 3o4. 

PectenRoinanorum , V, 
Coryphène rasoir, m, 
2o3. 

Pectinirostre , V. Gobie 
pectinirostre, H, 559. 

Pedjang, V. Aulostome 
chinois , V, 557. 

Pegasus natans, V. Pé- 
gase spatule , H , 85. 

Pégouze , V. Pleuronecte 
pcgouze, IV, 653. 

Pei d'argent , V. Argen- 
tine sphyrène, V, 366. 

— escorné , V. Sphyrène 
spet, V, 326. 

Peic-rey, voyez Athériue 

joël , V, 372^ 
Peigne, V. Pleuronecte 

flétan, IV, 601. 
Peint , voyez Chétodon 

peint, IV, 484. 

— V, Lutjan peint, V, 
688. 

Peire royal, V» Polynème 

cmoi,V, 4i2. 
Peks limo , V. Squale 

marteau, I, 267. 

— spaso , V. Squale re- 
nard, I, 267. 

Peisce agutha, V. Ésooe 

bélone, V, 3o8. 
Peissker , K. Misgurne 

fossile, V, 17. 
Peixc gallo, V* Gai ver- 

dâtre,IV, 584. 
Peixe-rey, V. Athérine 

joël, V, 372. 

— volante, V* Exocet vo- 
lant. V, 4o2. 

Pcjegallo , V. Chimère 
antarctique , I, 4oo. 

Pélagique, V. Caranxo- 
inore pélagique , III , 
. 83. 

Pclainide, V. Centronote 
vadigo, III, 3i8. 

— V. Scouibre albacore , 

m, 48. 
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Pélamide , V. Scombre 

bonite, m, i4. 
Pela mis, V. Scombéroïde 

sauteur, III, 55. 

— Bel loti ii , V. Scombre 
bonite, III, i4. 

— cserulea, V. Scombre 
bonite, III, i4. 

Peled, V. Corégone pe- 
led,V, 261. 

Pengay , V. Notoptère 
kapirat , II, 190. 

Penjol , V. Aulostome 
chinois, V, 357. 

Peu laçant he , V. Chéto- 
don pentacauthe, IV, 
471. 

— V. Persèque pentacau- 
the 4 IV, 4*4. 

Pcntadactyle , V. Polv- 
nème pcntadactyle, V, 

4l2. 

— V. Sciènc pentadac- 
tyle,lV, 3i4. 

Pentagraïuine , V. Lut- 
jan pentagramme, IV, 

2o5. 

Pentanemus , V. Poly- 
nème pcntadactyle , V, 

4l2. 

Peu ton de mer, V. Tétro- 

don rayé , 1 , 497. 
Pentophthalmos, P!.Ma- 

croguathe aiguillonné, 

11, 284. 
Perbel , V. Clupée alose , 

V, 447. 
Perça acerina , V. Holo- 

centre acérine , IV, 357. 

— alburnus, V. Cenuro- 
poine alburne, IV, 255. 

— amboinciiMs , V. Scor- 
pène volaute , III , 289. 

— arabica, V, Centro- 
pome arabique, IV, 255. 

— atraria, voyez Lutjan 
noir, IV, 226. 

— aura ta , V. Lutjan ga- 
lon-d'or , IV x 216. 

— buccis cr assis, V . Cen- 
tropome sandat , IV, 
255. 

— cabrilla , V. Lutjan 
serran , IV, 2o5. 

— cernua, V. Holocentrc 

post , rv, 357. 

— chrysoptera , V. Lut- 
jan cbrysoptèie,rV, 226. 



SONS. 

Perça cottoïdes, V. Ho- 
loceuire têtard , IV, 
3 7 6. 

— fasciata, V, Holocen- 
trc forskael , IV, 376. 

— formosa , V. Lutjan 
écureuil , IV, 2o5. 

— g*6 as » ^ Holocentre 
merou, IV, 376. 

— iridea, V. Labre iris, 
IV, 717. 

— lineata, voyez Lutjan 
pentagramme, IV, 2of* 

— lopbar , V. Ccutro- 
pome lophar. IV, 255. 

— louti, V. Budiau loulL 
IV, 286. 

— lucioperca , V, Ceu- 
tropome sandat , IV, 
255. 

— lunaria , V. Bodiau lu* 
Maire, IV, 296. 

— lu nu la ta , V. Lutjan 
croissant , IV, 21 3. 

— marina gibbosa , V, 
Lutjan ehrysoptère,IVj 
226. 

— marina punctata , Vi 
Sparc point il lé, IV, i55. 

— médit erranea, V. Lut- 
jan méditerranéen, IV f 
226. 

— melanura , V. Spare 
catesby, IV, i36. 

— miniutu , V. Po rua- 
centre btirdi , IV, 5n. 

— nigra, V, Holocentre 
noir, IV, 5&7. 

— nilotica , V. Ccn tro- 
pome uilotique , IV, 
278. 

* — nobilis, voyez Lutjau 
maguiBque, IV, 222. 

— uotata, V. Labre spa- 
roïde, IV, 717. 

— occllata . V. Cen tro- 
pome œillé, IV, 27*. 

— palpebrosa , V. Lutjan 
paupière, IV, 226. 

— pelagia , V. Holocen- 
tre marin , IV, 376. 

— philadelphica, V, Ho- 
locentre philadelpbictr, 

IV, 3 7 6. 

— picta,^. Lutjan peint, 

V, 688. 

— punctata, V. Centro- 
poinc loup, IV, 267. 
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Perça punctulata , vojtez 
Spare pointillé, IV,i55. 

— pusilla , V. Persèque 
brunnich , IV, 4ia. 

— radula , V. Holocentre 
crénelé , IV, 347. 

— rhomboïdes , V. Spare 
rhomboïde, IV. i46. 

— rogaa , V. Bodian ro- 
gaa , IV, 296. 

— saltatnx, V. Spare sau- 
teur, IV, i36. 

— scandeus , V. Lutjan 
grimpeur, IV, a3q. 

— schrœtser , V. Holo- 
centre schraitser , IV, 
34 7 . 

— stigina,^ Lutjan stig- 
mate, IV, 197. 

— tauvina , V. Holacen- 
tre tauviu , IV, 38o. 

— trifurca , V, Lutjan 
trident , IV, a46. 

— truita , V, Labre sal- 
in oïde, IV, 717. 

— undulata, V. Sciène 
croker, IV, 3i4. 

— volgcnsis, V. Centro- 
pome sandat , IV, 255. 

Perce-pierre, V. Blennie 
pbolis , II, 489. 

Perce ratto, V. Raie ai- 
gle,!, io4. 

Perche, V. Persèque per- 
che , IV, 399. 

— apron , V. Diptérodon 
apron , IV, 170. 

— argentée, V. Spare mé- 
lauotc, IV, i36. 

— cingle, V. Diptérodon 
zin^el , IV, 170. 

— de i'islc de l'Ascension, 
V, Lutjan de l'Ascen- 
sion , IV, 197. 

— de rivière, V. Persè- 
que perche , IV, 3^9. 

— double-tache, F.Spare 
acara, IV, i55. 

— du Brésil , V, Spare 
uhoquuuda , IV, 1 55. 

— du Japon , V. Spare 
niphon , IV, i4i. 

— goujonnière, V. Ho- 
locentre post , IV, 357. 
jub , V. Spare jub , IV, 
j36. 

-e- paon, y, Spare paon, 
IV, i5i, 
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Perche (petite), V. Ho- 
locentre post, IV, 357. 

— ponctuée , V. Spare 
pointillé, IV, i55. 

— salin, y. Spare salin, 
IV, i36. 

— sanguinolente, voyez 
Spare sanguinolent,lV, 
i55. 

— tachetée , V. Spare at- 
lantique, IV, i55. 

Perchot, V. Cehtropome 
perchot , IV, 7a3. 

— V. Lutjan pcrchot,IV, 
a3o. 

Percia , V. Holocentre 

marin , IV, 076. 
Perdrix de nier, V. Pleu- 

roneetc sole , IV, 6a3. 

— marine , V. Pleuro- 
necte turbot , IV, 645. 

Perlon , V, Squale perlon, 
I, 320. 

— y % Trigle grondin, III, 
358, 

— y. Trigle hirondelle , 
IH. 353. 

Perschling , V. Persèque 

perche, IV, 399. 
Persègue ablette de mer, 

y. Centropoine albur- 

ne, IV, a5o. 

— acérine, V, Holocen- 
tre acérine , IV, 557. 

— apron , V. Diptérodon 
apron , IV, 170. 

— basse , V, Centropome 
œillé , IV, 278. 

— brune , ^.Centropome 
nilotîque , IV, 278. 

— burdî , V. Pomacentre 
burdi, IV, 5n. 

— chinoise , V, Lutjan 
chinois, IV, 239. 

— ciliée, y. Lutjan ar- 
genté . IV, ao5. 

— cinq-figues , V, Lut- 
jan pentagrainmc, IV, 
2o5. 

— crénelée , V. Holo- 
centre crénelé , IV , 

— 547. 

— croker, V. Scie ne cro- 
ker, IV, 3 1 4. 

— diagramme, ^.Lutjan 
diagramme, IV, 209. 

— dorée, ^.Lutjaucbry- 
soptère , IV, 226. 



Persègue écriture , V. 
Lutjan écriture,TV,229. 

— écureuil , V. Lutjan 
écureuil, IV, 2o5. 

— lophar, ^.Centropome 
lophar, IV, 255. 

— loup , y. Centropome 
loup, IV, 267. 

— louti, V. Bodian iouti, 
IV, 286. 

— lunaire , ^.Bodian lu- 
naire , IV, 296. 

— merou, V. Holocen- 
tre merou , IV, 376. 

— meunier de mer, 
Holocentre philadcl : 
phieu , IV, 376. 

— noire, V. Lutjan noir, 
IV, 226. 

— paupière , V. Lutjan 
paupière, IV, 226. 

— polymne , V. Lutjan 
polymne , IV, 222. 

— post , y. Holocentre 
post , IV, 357. 

— queue jaune , V* Dip- 
térodon queue-jaune , 
IV, i 7 4. 

— rayée , V. Lut) an rayé, 
IV, 226. 

— rogaa , V, Bodian ro- 
gaa , IV, 296. 

— rubannee , voyez Ho- 
locentre forskael, IV, 
376. 

— sandat. V. Centropo- 
me sandat , IV, 255. 

— sauteuse, y. Spare 
sauteur, IV, i36. 

— scbraefcser , V. Holo- 
centre schraitser, IV, 
347. 

— serran , V, Lutjan ser- 
ran , IV i 2o5. 

— stigmate, V. Lutjan 
stigmate, IV, 197. 

— striée, y. Lutjan strié, 

IV, 197. 

— tachée , V* Lutjan mé- 
diterranéen, IV, 226. 

— tauvine, y, Holocen- 
tre tauvin , IV, 38o, 

— têtard , y. Holocentre 
têtard, IV, 076. 

— trident, y. Lutjan tri- 
dent, IV, 246. 

— venimeuse , y. Snar« 
venimeux, IV, i36. 
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Persèguc norvégienne,*^. 
Ho foccntre norvégien , 
IV, 38 9 . 

— perche de mer, voyez 
Holocentre marin , IV, 
376. 

— zinge) , V. Diptérodon 
zingel , IV, 170. 

P^rsèque (petite), P'.Per- 
sèque brunnich , IV, 

4l2. 

Perro Colorado , V. Lut- 
jan verrat, IV, 209. 

Perroquet, ^".Coryphène 
perroquet , III , ao5. 

— V. Labre perroquet, 

III, 5oi. 

— V. Scare perroquet, 

IV, 13. 

— V. Spare perroquet , 
IV, i4i. 

— V. Tétrodon perro- 
quet , I, 477. 

— (petit), V. Labre per- 
ruche, m, 522. 

Perruche , V. Labre per- 
ruche , 111 , 522. 

Perser , V. Acanthure 
noiraud, IV, 548. 

Pesce capone, V. Péris- 
tédion malarinat , III, 
36g. 

— cappone , V* Scorpène 
truie , III, 280. 

— colombo, V. Tétrodon 
hérissé. I, 487. 

— columbo , V. Squale 
émissblc, I, 242. 

— di Spagna , J\ Caranx 
trachure, 111 , Go. 

furca, Pcrislcdion 

m al armât, NI, 3fÎ9. 

gatto, V* Squale rous- 
sette , I, 221. 

— . jouziou , V, Squale 
marteau , I, 257. 

inoro , V. Gade mus- 

tclle.H,44i. 

pars ico , V. Persèque 

perche, IV, 399. 

— pavotto , V. Capros 
sanglier, IV, 5qi. 

— pettine , V. Coryphène 
rasoir , III , 2o3. 

— pretc , V. Urauoscope 
rat, H, 347. 

— spado , V. Xiphias es- 
padon , II, 289. 

T O M E V. 



P esche gatto, V* Holo- 
ceutre pira - pixanga , 

IV. 38o. 
Pescnetcau , V* Lophie 

baudroie , 1 , 3o4. 

Pessegi , V. Cyprin brè- 
me, V, 5S5. 

Peter maennehen , V. 
mulle surmulet , III , 
3$4. 

Petiinbe , V. Fistulaire 
petimbe, V, 55o. 

Petimbuaba . V. Fistu- 
laire petimbe , V, 35o. 

Petite gueule , V. rimé- 
Iode chat, V, 98. 

— pélamide , V, Scora- 
béroïde sauteur, III, 
55. 

— tète , V. Leptocéphalc 
morrisien ,11, i4d. 

Pétromyzon branchialis, 

V. Pétromyzon. lam- 
proyou , 1 , 26. 

— corpore annulato , V, 
Pétromyzon planer, I, 
5o. 

— corpore annuloso , V. 
Pétromyzou lamproyon, 
I, 26. 

— fluviatilis, V. Pétro- 
myzon pricka , I, 18. 

— maculosus , V. Pétro- 
myzou lamproie, 1,3. 

— muikius, ^.Pétromy- 
zon lamproie, 1,3. 

— ore lobato , V. Pétro- 
myzon larnprovon , I, 
26. 

— orc papilloso, V. Pc- 
tromyson plnuer.1 , 5d. 

PfafferJiaUs , V. Holoccn- 

tre post , IV, 
Pfeifetl, V. Diplérodou 

aprou , IV, 170. 
Pfcil hecht, V, Sphyrène 

spet,V, 326. 
Pfîugschaar , V. Argy- 

rciosc v orner j V, 567" 
Pfrille , V. Cyprin aphye, 

V. 5 7 o. 
Pfulfisch , V. Misgurne 

fossile. V, 17. 
Phagcr des anciens , V, 

Characiu denté , V , 

272. 

Ph agorio, V. Spare pagre, 
IV, 85. 



Phagrus , V. Spare pagel , 

IV, 85. 

— V. Spare pagre , IV, 85. 
Phico , V. Blennie phy- 

cis,II, 465. 
Philadelphicu, V. Hoio- 

centre philadelpbicn i 

IV, 3 7 6. 
Philipp , V. Squale phi- 

lipp, I, 218. 
Phohs , V, Blennie pbo- 

lis,II, 489. 
Phoxinus lac v is , V, Cy- 
prin véron , V, 570. 
Phycis , V. Blennie pby- 

cis , II , 465. 

— V. Cyprin tanche, V, 
533. 

Piabuquç , V. Characiu 

piabuque, V, 272. 
Pibale , V,^ Pétromyzon 

lamproie, 1,3. ^ 
Picarel , V. Spare smaris 

IV, 76. 

Picho , V. Cyprin pigo , 

V, 6o4. 

Picked dog, V. Squale ai- 
guillât, 1 , 270. 

— dog-tish , V. Squalo 
aiguillât , I, 270. 

Piclo , V . Cyprin pigo t 

V, 6o4. 
Picot , V. Plcuronecte 

flyndre, IV, 633. 
Picuda,F.Spbyrènespet, 

V, 326. 
Pidschian, V. Corégone 

pidschian , V, 555. 
Pied (petit) , V. Gobie 

boddaert , (I, 543. 
Pieteriitan, V. Tr a chine 

vive, II , 554. 
Picxc pioltho, V. Éché- 

uéis rémora, III, 147. 

— pogador, V. Échcnéis 
rémora , 111 , 147. 

Pîgghuars , V. Plcuro- 
necte carrelet , IV, 64o,. 

Pignolttti , voyez Gobie 
aphye, II, 547. 

Pigo, V. Cyprin pigo,V, 
6o4. 

Pigus, V. Cyprin pigo, 

V. 6o4. 
Pihkste, V. Misgurne fos- 

sile V, j 7. 
Pike,'^.'lisoce brochet, 

98 
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Pikerelle, V. Esoce bro- 
chet, V, 297. - 

PHcbaTcf, V. tftfpdn'oàVÉr 
pihcbtftd, V, 470. 

Pile , V. R<hé bùucléc , 
I>"8. 

Pilitschci , V. Caranxo- 
raore pilitschei , IV y 
71b. 

Pilot fish JP. CeiftrOn<rtc 

* piloté, IÎI. 5n. 

— fish , V. Sélèité cftni- 

• drangulaïre , IV, .w4. 
Piloté , V. Ccnl!rondie pi- 
lote, Ht, 3i 1. 

— des vaisseaux , V. Cen- 
trouotc fnfote 1 111 , 
Su. 

Pïmelodus atberinoïdcs', 
V. Pimélodc raie d'ar- 
gent, V, nôr. 

— catujr, K Pitmffo'de 
matou , V, i 10. 

— clarias , F. Pitnélodc 
sch&ltfri, V, t)#. 

— fasciatus, F/Pimélode 
barré, V, 98. 

PiitiperneaU , V. Jfîui cne 
anguille, II, 2*6. 

Pin , V. Trigle plu , IÎI , 
556. 

Pinaru , V, Blennie £i- 
narii , 11 , 485, 

Pinck, KOyprln téron , 
V, 570. 

Pinulka, V. Cottè scor- 
pion , III , 256. 

Piota , V. Cyprin rougeû- 
tre , V, ?>70. 

Pip-fisk , J^Fistulaîre pe- 
timbe , V, 35o. 

Pipe,- V. FiStulafrè pe- 
limbd, V, 356. 

— V. St'irgnàthe flirté , 

Piper , V. Ésôce espadon, 
V,3iS. 

— V. triple lyre , ïll , 
345. 

Pique, V. fcufjan piqfcé, 

Piquttinga , Esoce 
gaifibafur , V, £i3. 

Piquitingua .F*. Diodôu 
orbe, II, 10. 

Pira aca , V. Balisté chi- 
nois , 1 , 357. 

Pira-pixanga, V, Hoïo- 



TABLE DES NOMS 



centre pira - pixanga , 

IV, 38a 
Pirabebe, V. Eiocet vo- 

hhrt.V, 4p2. 
Pirabelïé, V. tWctyïdp- 

tèïé pirapfcde , îlï , 

■ 3a6 - * * 

Piramètara , Mulre ta= 

ctteté , Ilï, 462. 
Pirapède, V. DactyTçm- 

t l èfe , pfrapè,de,m > 326. 

iraquiba,7^. Ec(iéné»s 

itautrare,!!!, 162'. 
Plrati àpuit, V. Btodiàu 

afluV, IV, 296. 
Pisce ragno , K.Tracbïuc 

viv<r, ir, 354. 

PifeCÎgaftild, V. Scoihbrc 
maquereau , III , 2$. 

Piscis^ brasiliérisis cornu- 
tus./KLôùhie histrion, 

*J*< ■ > * 

— CfhsH, T. Bàlis£e chi- 
nois, 1 , 357. 

— côïnsh Auglorum , V. 
Gaaééôfin,II,4i6. 

— Jonae * V, Squale re- 
quît!. ï, 169. 

-i- qudafangulafi* gîbbo- 
sus , V, Os trac ion bols- 
su , I ? 463*. 

— ïlussirt nawaga dictus, 
V. Gadè caïlarias , ÏI , 
4ôg. 

— . sanditz die lus , V. 
Aùimodytc appât, II, 
27'4. ' 

-i- trîangularîs, V. Otfra- 
cion trigone, I, 465. . 

— frkmgularis Ctusii, V. 
O^fraicion triangulaire,- 
I , 444. 

Piskosôp, V. Gôbifc lo 

chë,V.8. 
Piskun*. A' r .Misgùrne fos- 

sîlc;V,i7. 
Pison , ^. Gobiôinoroïd:e 

• ptson , ïï , 593. 
Pitzfcci 1 , ^.Misgurne fos* 

srrë,V, ii. 
PizLK Spare sparaillôn , 

IV, 76. ' 
Plada , V, Pfeuronectc 

plie, IV, 628 ? 
Pladis'e V. Plcuronectc 

plie,IV > 628 i 
Plaethiz , V. PleUrouecte 

* plie, IV, 628. 



Plagieuse , V. Pleuronec- 

te placeuse, IV, 643. 
Plaise , V. Pleurouecte 

plié iW*S**, 
Planer, V. Péfrdinyzon 

planer, I, 3o. 
mtlslàtoî , V. Sciène 

umbre,lVi 5<4. 
Platteîs , WëuronecU 

plie, IV, 62«. 
Platycephalus spathula, 
V. CaMliôiriôre indien, 
II, 344. 
rtâtys'tûciis' ahgaillaris, 
V, Plotdse augttilféjV* 
1S0: 

— verrucosns , V. Siiur* 
vérrùqu'èiix i , V, 72. 

^Plafyste cotylcphôre , V. 
Sîfurc coryléphore, V> 
78 

— fisse, P'. Siture asprè- 
dc , V, 78. 

— verrue, V. Silure ver- 
j-uquèux, V, 7^. 

Piaudis , T. Cyprin brè- 

mè,V, 585. 
Plccoste , V. Loricâire sé- 

tifère, V, i4i. 
Pfehkstés , J^.PIeuronec- 
. te flcz,lV, 633. 
Pleis , V» Pleurouecte 

plié , If, 628. 
Plcuronccte arâmaque , 

J7. Pleuronecte pàpil- 

leux,IV,6y2. 

— ar^us, r. Pleuronecte 
œilïe,lV,64.i. 

— badé , V. Pleurouecte 
argus, 1^, 652. 

— . barbue, F. Achire bar- 
bu , IV, 660. 

— ffet , V. PlcUrbnecte 
flétan, IV, 601. 

— fléton , V. Pleuronecte 
flez,lV, 653 

— manchot , V. Pleuro- 
neetc trichôdactyle , 
IV, 64i. 

— plaise, Ç. Pleuronecte 
denté, IV, 652. 

— plie rude , V, Pleuro- 
necte lhuaudoïde , IV, 
633. 

Piéuronecles achiriis, V. 
Achire fasec, IV, 662. 

— arenafius, V. Pleuro- 
uecte carrelet , IV, 6%. 
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Plciironeelcs bilineatus , 
V, Achire deux-lignes , 
IV, 665. 

— cor porc aspero , voyez 
Plcurouecte turbot, IV, 
645. 

— corpore glabro , V. 
Pleuronccte carrelet , 
IV, 64<j. 

— cynoglossus, V. Pleu- 
roneetc pôle, IV, 633. 

— rJcsus, V. Pleuroneclc 
flez,lV 633. 

— hippoglossus, K Pieu 
ronecle flétan , IV, fioi. 

— liucatu» , V. Aehire 
fascé, IV, G, 

— luuatus, V. Pleuro- 
neete argus, IV, 65a. 

— macrolepidoius , V. 
Pleuronecle emutM- 
écailles, IV, 65 2. 

— ma ne us , V. Pleuro- 
necle argus, IV, 6)2. 

— maximus, y. Pleuro- 
necte turbot, IV, 645. 

— piggvarF, V. Pleuro- 
necle carrelet, IV, S4g. 

— platessa , V. Ph uro- 
neetc plie, IV, 628. 

— plaicsNOÏ des, V. Pini- 
1 oncetc flyudrcj \ ,1. » 5. 

— punctalus, V. Plcuro- 
uecte targeur, IV, 652. 

— regius, V. Plruroncetc 
ca li mande , IV, 65 2. 

— rlioinbus, V. Plcuro- 
neetc carrelet , IV, 64o. 

— slactvar , V, Pleuro- 
nccte plie , IV, 628. 

— tubcrculissex,K Plcu- 
roueetc plie, IV, 628. 

— tunga.K. Plcurouecte 
sole, IV, 6a3. 

Plie, V. Plcuronectc plie, 

IV, 628. 

Plite , V. Cyprin able , 

V, 585. 

Pli (en , V. Cyprin large , 
V, 6o4. 

Piittisch,^. Cyprin large, 
V, 6o4. 

Ploc, V. Cyprin rotengle, 
V, 070. 

Plombé, V, Spare plom- 
be , IV, i5i. 

Plota fluta, ^.Pétromy 
zou lamproie, I, 0. 



Plotwa, V. Cyprin ide , 

V, 5 7 o. 
Plotze, V. Cyprin large, 

V, 6o4. 

— V. Cyprin rotengle , 
V, 5 7 a 

— V Cyprin rougeâtre , 
V, 570. 

Plumier , V. Caraux plu- 
mier, IV, 706. 

— V. Centroponie plu- 
mier, IV, s», 

— V. Chélodiptère plu- 
mier , IV, 5o4. 

— V. Corypliène plu- 
mier, Ji I , -oj. 

— V. Diodon plumier , 

II, i ). 

— V. Gobie plumier, 1 1-, 
062. 

— V, Luliau plumier , 
IV, 255. 

—KM ugc plumicr,V,386. 

— V. Polydactyle plu- 
mier , V, 420. 

— / Scombéromore plu- 
mier , J II , aa3. 

— V. Scorpène plumier, 

III, 282. 

— V. Télrodon plumier, 
1 , 5oi. 

Plumicrien , V. Caranxo- 
more plumicrien , III, 
84. 

— / ] L-ibre plumicrien , 

III, 48o. 

PIvc J '. Pleuronccte plie, 

IV, 628. 

Plying fi* h , y % Exocet 
volant , V, K>2. 

Pœcilia, Misgurnc fos- 
sile, V, 17. 

PogH , V. Spare pageî , 

IV, 85. 

Paggi t 1- Aspidopborc 

;u me ,111, 222. 

Polips, V. Cypriu gou- 
jon , V, 5."v. 

Poidka, V. Cyprin carpe, 

V, Soi. 

Poignard , V. Ésoce bro- 
chet , V, 237. 

Poiken, V. Clupanodon 
chinois , V, 47Q. 

Poikutti,P\ Clupanodon 
nasique, V, 470. 

Pointillé,^.BIeuuie poin- 
tillé ,11, 5o6. 
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Pointillé, V. Callionyme 
pointillé, II, 34a 

— KOstracion pointillé, 
1 , 455. 

— K.Sparc pointillé, IV, 
100. 

— V. Squale pointillé , 
1J , 1 20. 

— V. Tétmdon pointillé , 
I , *8:>. 

Poiulillée , Pf. Persèquc 
pointilléc, IV, 4i8. 

Points-bleus , V. Hoïo- 
centre points-blcus,lV, 

58 i. 

Pointu , V. Chétodon 
pomtu , IV, 478. 

— / Corypliène pointu, 

III, 211. 

Poisson à cinq doigts, V, 
Scièuc pcutadactyle , 
5i4. 

— à longue queue , T r . 
Lonchurc dianèuic,III, 

4i >. 

— à rubans, V. Chevalier 
américain . IV, * *:>. 

— armé, V. Diodon orbe, 
II, 16. 

— arme de la rivière de 
Saint-Laurent, V. Lé- 
pillée gavial , V, 53$. 

— blanc, V. Cypriu nase, 
V, 585. 

— rhaj bon , V. Gadc co- 
liji, II , 4i6. 

— chinois , V. Gobie 
Bcblosser ,11, fvo. 

— r coq , V. Chimère au- 

t;irctiqur . 1 , 4oo. 

— corbeau , / . Persèquc 
Umbre, IV, ii t. 

— couronné , V, Spare 
sanguinolent , IV, 1 55. 

— - d'argent, K.Tctrodou 

lune, i, 5or>. 
-r de la Caroline, J r . Che- 
valier américain,! V, 1 > 

— de lune , y. Balistc ta- 
cheté, 1 , 36 j . 

— de rocher, l ". Gade mo- 
rue ,11, .SlM). 

— deSaint-Chi istophe,/ . 
Zéc forgeron , IV, 577. 

— d'or , J , Cyprin dore , 
V, 535. 

— d'un beau nom , 7 . 
Lutjananthia8,IV,i97. 
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iPetsson éléphant, V. Chî- 
mère antarctique , I , 
4oo. 

— Juif, V. Squale mar- 
teau, I, «57. 

— lune , V, Chrysotose 
. lune^lV, 687. 

— rayé , V. Chevalier 
, américain , IV, 445. 

— rond et oiquant , V. 
Diodon orbe. II, 16. 

— royal , V. Chrysotose 
lune, IV, 687. 

— sacré, V. Lutjan an- 
thias, IV, 197. 

— Saint -Pierre, V. Zée 
forgeron , IV, 577. 

- siffleur, V. Trigle lyre, 

ni, 345. 

— trembleur , V. Gym- 
, note élec trique, H, i46 

— verd, KScare catesby, 

IV, i6. r 

JPolanda, V. Caranx glau- 
que, III, 66. 

Pote, V. Pleuronecte pô- 
le, IV, 653. 

Pollack, V. Gade poliaok, 
II,4i6. 

Pollock^.Corégone clu- 
péoïde, V, 6q8. 

Poluwana^.C.yprin ide, 

V, 570. 

Polyinne , V. Lutjan po- 

lrmue , IV, saa. 
Pofynème camus , V, Po- 

lynème décadactyle,V, 

4ia. 

Polynemusplebeius, V* 
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4ia. 

— virginicus , V, Poly 
nème maugo, V,4ia. 

Pomacanthus arcuatus , 
V. Pomacanthe arqué, 
IV, 5ai. 

— canescens , V. Poma- 
canthe grison , IV, 519. 

Pompile , F.'Coryphène 
pompile, III, 198. 

Ponctué , V. Batiste étoi- 
lé , I, 35o. 

— V. Cataphracte ponc 
tué, V. ia6. 

— V. Labre ponctué, m, 
Soi» 



Ponctuée, V. Trigleponri- 

tuée . III , 34q. 
Pondfcing nsb, KClupée 

apalike, V, 458. 
Pontty , V. Cyprin carpe, 

V, 5o4. 
Poor, V. Gade oapelan , 

II,4o9. 
Pope,^. Holoceutre post, 

IV, 357. 

Porbeagle , V. Squale 

long-nez, I, 316. 
Porc, V. Baliste capris- 

que, I, 57a.. 

— marin , V. Squale hu- 
ma 11 tin , I, 376. 

Porccletto, V. Acipensère 
esturgeon, I, 4n. 

forco, V. Baliste capris- 
que, I, 37a. 

Porcuius , V. Holocentre 
post, IV, 357. 

Porous % V* Baliste capris- 
. que, I, 37a. 

— V. Holocentre post , 
W, 35 7 . 

Porgy, K Spare trom- 
. peur , IV, jao. 
Porte-cheveux, V. Comé- 
phore baïkal ,11, 3i3. 

— épine , V. Persèque 
porte-ëptne , IV, 4 18. 

-~»épine, V. Spare porte- 
épine, IV, 97. 

— • glaive , V\ Istiophore 
porte-glaive, III, 375. 

— lyre, V. Caliionyme 
lyre,U,5ag. 

— râteau, ^.Squale scie, 
I, a86. 

— vergette, V. Baliste hé- 
rissé , 1 , 389. 

Posehge, Holocentre 
post, IV, 357. 

Post, r. Holocentre post, 
IV, 35 7 . 

Posthoest , V, Cotte scor- 
pion , III f a36. 

Posthooft, V. Cotte scor- 
pion, III, a 36. 

Poulain, V. Caesio pou- 
lain , III , 90. 

Poule de mer , V, Chéto- 
don galline , IV, 4g4. 

— de mer , r . Raie tor- 
pille, I, 8a. 

— de mer, V, Zée forge- 
ron, IV, $77- 



Pouline , V. Caesio pou* 
lain , III , 90. 

Poumereneue, V» Spare 
dorade, IV, 67. 

Poupou noble , V. Baliste 
caprisque, I, 37a. 

Pourpré , V. Scare pour- 
pré, IV, 6, 

Pousal, V. Scombre thon, 
« II, 6o5. 

Pousaux , V. Scombre 

thon , II , 6o5. 
Pout , V. Gade tacaud t 

n , 409. 

Poutargue, V. Scombra 

thon, II , 606. 
Pou tiug,^. Gade tacaud > 

H, 409, 

Power , V, Gade capclan, 

II, 4oq. 
Prâlin ,1^. Baliste prâlin % 

I, 363. 

Prasliu,K. Persèque pras- 
iin,IV,4i8. 

Prcsciatti, f. Murène an- 
guille , n , 326. 

Prester , V, Athériue joël, 
V, 3 7 a. 

Prêtre , V. Athérine joël, 
V, 3 7 a. 

Prick snylta , V. Labre 
ponctué, III , 5oi. 

Pricka , V. Pétromyaou 
pricka, I, 18. 

Pnckle , V. Baliste tache- 
té. I, 36i. 

Prickly hou nd, V. Squale 
éraissole, I, a4a. 

Pride of the iris , V. Pé- 
tromyzon lamproyon y 
I,a6. 

Princesse-visch , V. Ché- 
todon vagabond , IV, 

478. 

Prionotus evolans , V. 
prionote volant,III,337. 

Prique , V* Lutjan dia- 
gramme , IV, 309.. 

Pritaker, V. Misgurne fos- 
sile, V, 17. 

Pstttus, V. Monodactyte 
falciforme , III , i3a. 

Pseudopterus y V. Scof- 
pène volante, HI, 380. 

Pteryplateja , V. Raie 
pastenaque, I, n4. 

Pucelle , V. Clupée alose* 
. V, 447. 
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Pudding fîsb , V. Spare 

rayonné , IV, i5i. 
Pudiano vermelho , V. 

Bodian bloch , IV, 386. 
Pulcher piscis, V. Ura- 

noscope rat , II, 347. 
Pulvérulent, F.Characin 

pulvérulent, V, 27a. 
Pungitius , V. Gastéros- 

tée épinochette , III , 

296. 

— marinus longus , V. 
Gastérostée spinachie, 
III, ao6. 

— pusilfus , V. Céphala- 
cantbe spinarcllc , III, 
3a4. 

Puntazzo, V. Spare sar- 

gue , IV, 76. 
Putael, FlGade lote,n, 

435. 

Putaol , V. Gymnote pu- 

taol, II, 176. 
Pyl-snoek , V. Spbyrène 

spet, V, 3i6. 



QUADRANOULAIRE, V. 

Ostracion quadrangu- 
larre, I, 470. 

— V. Sélène quadrangu- 
laîre , IV, 564. 

Quale sild , V. Clupée ha- 
reng, V, 437. 

Quatre-aiguillons, V. Os- 
tracion quatre-aiguil- 
lons , 1 , 468. 

— cornes , V. Cotte qua- 
tre-cornes, II, a4i. 

— dents blanc , V. Tétro- 
don lagocéphale , I , 
49T». 

— clents hérissé, V, Té- 
trodon hérissé , 1 . 487. 

—•dents hérisson à bec, 
V. Tétrodon alongé , I, 
5oa. 

— clents hérisson à bec , 
V, Tétrodon museau 
alongé , 1 , 5oa. 

— dents hérisson oblong, 
^.Tétrodon alongé , I, 
5oa. 

dents lisse, V. Tétro- 
• don mal-armé, IL 497. 

— dents lisse , V. Tétro- 
don rayé, 1,497» 



Quatre-dents penton , V. 
Tétrodon rayé , 1 , 497. 

— deuts penton , V. Té- 
trodon speugléricn , I , 
497. 

— dents perroquet , V. 
Tétrodon perroquet,I, 

477. 

— dents petit monde, V. 
Tétrodon croissant , I , 

— clents petit monde, V, 
Tétrodon rayé , I, 497. 

— dents rayé , V. Tétro- 
don rayé, I, 4<vr. 

— dents tigré, V. Tétro- 
don honckénien,1, 4§3. 

— lobes , M. Cyprin qua- 
tre-lobes , V, 553. 

— raies , V* Holocentre 
quatre-raies f IV, 38o. 

— taches , V. Pimélode 
quatre-tacbes , V, 10a. 

— tubercules , V. Ostra- 
cion quatre-tubercules, 
1 , 45 7 . 

Quatte , V. Osmère éper- 

lan,Y, a3i. 
Qucite-barn , V. Pleuro- 

uecte flétan, IV, 601. 
Quenaro , V. Athérine 

Joël, V. 372. 
Quetter lodde , V. Sal- 

mone lodde, V, 317. 
Queue aiguillonnée , V. 

Caranx trachure , III , 

60. 

— blanche, V. Chétodon 
queue-blanche, IV, 478. 

— de cheval , V. Cory- 
phène hippurus, III, 
178. 

— de cheval , V. Notop- 
tère kapirat, II, 190. 

— d'or, V. Spare queue- 
d'or, IV, ii5. 

— en cheveux , V, Tri- 
chiure lepture,!!, 183. 

— fourchue , V. Ba liste 
queue-fourchue, 1, 374. 

— jaune , V. Caranx 
queue-jaune, m, 64. 

— jaune x V, Dtptérodon 
queue-)aune, IV, 174. 

— jaune , V. Léiostome 
queue-jaune, IV, 43g. 

— notre , V, Gobioïde 
queue-noire , II, -5&a, 



Queue-rouge , V. Caranx 
queue- rouge, III, 68. 

— rouge, V. Spare queue- 
rouge, IV, 11 5. 

— rayée , V. Holocentre 
queue-rayée , IV, 567. 

— verte , V. Spare queue- 
verte, IV, i63. 

Quidd , V. Cyprin aphye, 

V, 5 7 o. 
Quinze-épines, V. Labre 
quinze-épines , III, 48o. 
Quiaui , V. Cataphracte 
caflichte, V, 136. 



Rabaji , V. Holocentre 
rabaji, IV, 735. 

Rabirrubia , V. Spare 
queuc-d'or , IV, 11 5. 

Raboteux, V. Cotte ra- 
boteux, III, a44. 

Radane , V. Cyprin rou- 
geâtre , V, 570. 

Radjabau, V. Holocen- 
tre radjabau , IV. 37a. 

Raedspoette , V, Pleuro- 
necte plie, IV, 638. 

Raeskalie,K Cyprin rou- 
geâtre, V, 5 7 o. 

Raett butt, V. Pleuro- 
necte targeur, IV, 65j. 

Rai, V. Characin niloti- 
que. V, 373. 

Raie a bec pointu , V. 
Raie'balis , 1 , 35. 

— à oreilles , V, Raie mo- 
bnlar , I, i5i. 

— à zone brune , V, Raie 
bordée, V, 663. 

— alêne , J^.Raie oxyrin- 
que,I, 7 a. 

— au; long bec , V. Raie 
oxyrinque, I, 7a. 

— cardait e, V. Raie ron- 
ce, 1,79. 

— clouée , V. Raie bou- 
clée, I, ia8. 

— coliart , V. Raie bâtis , 
I, 35. 9 

— cornue, V. Rate m o- 
bular, I, i5i. 

— d'argent , V. Clupée 
raie d'argent, V, 458. 

-r- d'argent, V. Pimé- 
lode raie trargent , V, 
110. 
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Raie halavi , F. Raierhi- 
nobate, I, i45. 

— lisse à miroir, V. Raie 
iniralet, I, 76. 

— înachuple , V. Raie 
cchnukie % I , i55. 

— moul ine , V. Raie ai- 
i;le, I , iq4. 

— mule, V. Raie paste- 
naque , 1 , 1 1 4. 

— oculéc , V. Raie mira- 
let, I, 75. 

— (petite) à bec, K Raie 
museau-pointu, 1V,6i 2. 

— rat , V. Raie nègre , 
IV, 6 7 4. t 

— rouge, V. Raie lyrane, 

I, llc > 

— scherit , V. Raie pa*- 
tenaque, I , n4. 

— sif, V. Raie sepbcn , 
I , ia3. . 

— sif uarnak , V. Raie 
pastenaque, 1 , 1 14. 

Rainbow iish , V. Labre 
girelle 111, 492 . 

Raja aculeala, V- Raie 
aigle, I, ïo4. 

— arnak, V. Raie paste- 
naque, I, ii4. 

— bavosa, V. Raicojy- 
rinque, I, 73. 

— capensis , V. Raie gro- 
novienne, I, JB9. 

— djiddensis , V. Raie 
bobkat, ï, 1^9. 

— halavi , V, Raie rbino- 
bate,I, i45. 

— maolmelo , V. Raie 
schoukie , 1 , ir>:>. 

_ muco*a, V. Raico*y- 
riuque ,1,72- 

— mula, VI Raie pasle- 
uoque, I, ix4. 

— ommes scbent,K.Raie 
pastenaque , I, ] 1 14. 

— rostrata , V. Raie mu- 
seau-pointu , IV, 672. 

— spinosa , V. Raie ron 
ce,I, 79- „ . 

— stellàris, V. Raie mi- 
ralçt, I ? 7&. 

— ta j ara , V. Raie paste 
oaque. 1 , 1 14. 

— tota Ircvis , V. Raie 
torpille, I, 82 , 

— tota maculata, F.Raie 
pastenaque ,1, u4 
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Raja undulata, fT« Ra>c 

bâtis, I, 35. 
-vacca, ^.Raicfabro- 

niemne, II, 111. 
-varia, V. Raie bat.s , 

I, 55. 

— varia , V. Raie oxyrin- 
qué, I, 72. 

Ralingue , V Raie bou- 
clée. 1 . 128. 
R'amak, V. Spare ramak , 

IV, 111. 
Rameur, V. Gai verdâ- 

tre x lV,584 

Rameur, V. Lutjan ra- 
meux , IV, 218. 

Raua , V. Lophic bau- 
droie , 1 , 3o*t. 

Rapax, V. Cyprin aspe, 

V, 685. 
Rapcn, V. Cyprin aspe, 

V, 585. . 
Rapbe, V. Cyprin aspe, 

V, 585. , 
Raphis, F.Esoccbclouc, 

V, 5o8. 
Rapis, V* Corégone able, 

V, 261. 
Rappe, V. Cyprin aspe , 

V, 585. 
awsawe , V Scorpène 

rascasse, 111 , 27p. 

— blanche , V. LJranosco- 
pe rat, II, 5 

Rasoir , V. Cory phciic ra- 
.soir , JII , 200. 

Rason , V. Corv rphi ne ra- 
voir JII, po|. 

Raspaillpn, V. Spare spa- 
ruillon , IV, 76. 

Ra^ccou,F.Urauoscope 
rat , EL 347. 

Rat, V. Uranoscopc rat , 
II , 54 7 . 

— de mer , V. Raie aigle , 
I , io4. 

— marin , V. Raie bâtis , 

Rate penade , V. Raie ai- 
gle ,1, ip4- 
Râteau , V. Squale scie , 

I, 286. 

Ratepena<je,KPaptylop- 
tere pirapède , 111 , 326. 

Raubalet, V. Cyprin as- 
pe , V, 585. 

Raudi , V Cyprin ron- 
gea tre, V, 5 7 o. 



NOMS 

Rauho-schoUe, V. Pieu- 
ronecte limandoïde , 
IV, 637,. 
Rauher wels, V- Silure 

coulénhore , V, 78. 
Raw polfack , V. Gadc 

colin , II , 4i6. 
Raych , V. Raie bâtis , 
I, 35. 

Ra v é , V. Ac a n tb ur e rayé , 
IV, 548. 

— V. Centropome raye , 

TV, 

SL V. Cheilodiptèrc raye, 

III, 5*2. 

— V. Corypbène raye , 
III, 208. 

— V. Cycloptère raye , 

-K^cbéneis rayé, III, 
16^. 

m V. Labre rayé , III , 
5o8. _ 

— V. Lutjan rayé , IV, 

— V. Mulle raye , III , 
4oi. 

— V, Pimclode raye, V, 
110. 

— V. Polynèmc rayé,V, 

4i 3. 

— V. Spare rayé, IV, 120. 

— V. Té trou 1 on rayé, I, 
497. 

— d'or, V. Spare raye 
d'or, IV, i5i. 

Ravrc, V. Sciène rayée, 
! \ , 3i4. 

— V. Uuibraru bapci turc 
rayée , V, 658. 

Ravna, F. Cyprin carpe, 

V, 5u4. 
Rayonné , tvyez Spare 

rayonné, IV, i5i. 
Ray te, V. Raie bâtis, I, 
5'). 

Rc cl i triftlia, V. Apogon 

rouge , IIT , 4i 2. 
Rebie'i -icksorsoak , KSal- 
uiouc *uiuiou, V, 109. 
Red charre, Y Salmone 
bergforelle , V, 2o3. 

— cod , F. Gade morue , 
11, 369. 

— cod , V. Gade rouge, 
V, 6 7 3. 

— £ilt head, V. Spare 
pagre, IV, 85. 
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Red grunt -, P. Lutj 
tbias , Iv, 497. 

— gurnard , V. Trifeïé 
grondin, 111, 558. 

— surmulet , P. Muttè 
rouget, Hl, 585. 

" — tvrassc, V. Ldbre tri- 
ple-tache , III, 487. 

Regenbogcnfïseb, F". Lff- 
bre girellc, III, 49a. 

Reidur, V. Saitnone rfei- 
dur, V, aa4. 

Reine des carpes , V. Cy- 
prin spécularrè, V, 5a8. 

Rcmeligo , P. Èchénéis 
rémora , III, 147. 

Rémora importai, V. 
Echénéis naucraté,HI, 
i6a. 

Rémore , V. Échénéis ré- 
mora, III, 147. 

Renard , P. Cniiuèïe arc- 
tique, I j 3ga. 

— V. Squale humantin , 

I, 21«. 

— p. Synode renard , V, 
3ai. 

— marin , P. Scjuale re- 
nard , 1 , 267. 

Rencli, V. Saitnone sau- 
mon , V. 159. 

René, P. Salmbtte rërié, 
V, aa4. 

Renuiem , voyet Squdle 
glauque . I , ai3. 

— V. Squale requin , I, 
169. 

Requin , V. Squàle re- 
quin , 1 , 169. 
Réticulaire , P. Murério- 

phis réticulaire, V,64(. 
Rex amoris, P, Télro- 

don rayé, I, 497. 
-7- cyprinorum, P. Cy- 

priu spécula ire, V, 5 # a8. 
Rgui ballk, V. S<1 lin on e 

saumon ,1, i5q. 
Rheiiibràien, ?\ Cyprin 

brème . V, 585. 
Rliclndnken, ^.Salmonc 

illankeo , V, 18a. 
Rhcinlankc , P. Saitnone 

truite -saumonée , V, 

ao4. 

Riicnken , V. Corégohe 

wartmànn, V, a6i. 
Rhiua, V. Squale ange, 



Rhinobatos, V. Rai* rhi- 

rrt>baté, I. i45. 
Rhoinbé, 8T; Plëtrf6«ëéte 

ffétan, IV, 6or. 
Rbomboïda- mà^crr' àie- 

pidota, P. Aftytëioté 

voiner, it, 5«f. 
Rhomboïdal . P f Gentro- 

çode rbombVhhrl, HI, 

Rhomboïde, V* Aéanthi- 
nion rhomboïde,lV,5tter. 

— V. Plerirônectè carre- 
let,^, 64 9 . 

— V. Serrasamiè *fcdm- 
boide,V, a84. 

— V. Spare rhomboïde , 

IV, i46. 
Rhombotides parvus , V. 

Lnljan arauna,rV, }aô. 
Rbombus aculeatus, V. 

Pféuroriecte turbot,IV, 
, 645. 

Riefc voorén, V, Cyprin 

rotengle, V, 570, 
Rîevier dolfyn , V. Hc- 

miptérouote ciuq-ta- 

clies, HI, *i5. 
Rille , V. Saitnone rille , 

V, aa4. 
Rtngel-brasscm, V. S^are 

spriraillbii , IV, 76. 

Ringct-persrrig, V. Për- 
sfcqfcc perche , IV, 399. 

Rio p do, P. Capros san- 
glier, IV, 591. 

Riôt . P. Trigle hiron- 
delle, III 9 - 355. 

Risses , V. Hofoceutre 
post, IV, 55f. 

Roach , P. Cyprin rou- 
geâtre, V, 570. 

Robolo , P. Lépisostée 
robolo, V, 333. 

Rochau , V. Labre ca- 
nude, III, 5o8. 

— V. Spare cJavrerè , IV, 
i5i. 

Roccbe , V* Murène an- 
guille, II, *a6. 

Roc hé , V. Çcniropônîe 

. de roche, IV, 373. 

Rochet, V. Pcristédioii 
malarinat , III, 36g. 

Rochier, V. Squale ro- 
chier , I , aS3. 

— V. Squale roùssetté, 

' 1,32k 
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Rock cod , V. Gade rou- 
ge, V, £7$, 

— ftsii, V. Oobïèbonle- 
rot ; H , 55a. T 

Rotf fi*rlg, V. Çfptin 

ide , V,370. 
Rode, V. Zéè forgeron, 

IV, 5 77 . ., 

Rodîhg, V. Saîmone car- 
pion , V, aïo: ^ 

Rodo , V. Cyprin *6u- 

, geâtre , V^b. 

Rodî<kallc, Cyprin ro- 
tengle , V, 570. 

Roè'-aat , V. Cfupéé ha- 
reng, V, 427. 

Rofrek , P. Saltnone trui- 
te, V, 18g. 

Rogn-sild-lodde , V. Os- 
mëre éperlan , V, a3i. 

Rogues , V. Gade morue. 
fï.SBû, 

Rohr fiscb , V. Fwtulrfirt 
pfetimbé, V, 55b. 

Roi dés harengs, V. Ré- 
galée gtesne, II, ai S. 

— des harengs , V. Zèm 
forgeron , IV, 577. 

— des harengs* au Word , 

V. Chimère arctique, 
I. 392. 

— des harengs du Sud, 
V. Chimère àntavcii- 
qife, I, 4 00. 

— des mulles, V. Apo- 
gon ronge, III, 4 12. 

— des trigles, V. Apogon 
ronge , III, 4ia. 

Ro/e , V. Saîmone car- 

^?6Yi^V aïo. 
Roke, ^.Osmèrcépèrlau, 

V, a3i. 
Rombi aspri , V, Pleuro- 

tîfccté turbot, IV, -645. 
Ronce, V. Raie ronce, 

I> 79- 

Rondaniuo, V. Cor^phè- 
ne hippucus y III a 178. 

Rondela , P\ Dactyldp- 
lèrë pirripède, III, 3a6, 

— V. Trigle grondin, III, 
35ÎÎ. 

Rondelle, V, Chéfotfofi 
rôndellë, )V, $71. 

— V. Zée forgeron, IV, 

Rondine, V. Exocet sau- 
teur', V, 4os. 
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Rondire, V. Dactyloptère 
pirapède , ni, 3 26. 

Rondole, V. Dactylop- 
tère pirapède, III, 3a6. 

Rone , V. Labre roue , 

m. 493. 

Rongfciegse, V. Cyclop- 

tère lonipc, II, 02. 
Rong lodde , V. Salmone 

lodde , V, 217. 
Roode braseu, V. Spare 

paeel , IV, 85. 
Roode duyvel visch, V. 

Péristédiou mal armât, 

UI, 36 9 . 

— jacob evertsen , voyez 
Spare pointillé, IV, i55. 

Rosa , V. Labre cauude, 

III , 5o8. 
Roseret, voyez Atbérine 

joël , V, 5 7 2. 
Roset , V. Athérine joël , 

V,3 7 3. 
Rosmarc, V. Holocentre 

rosmare , 1V ? 389. 
Rospo , V, Raie aigle , I , 

io4. 

Rosse , V. Cyprin rou- 
geâtre , V, 570. 

Rot chel , K Trigle gron- 
din, III, 558. 

Rotele , V. Cyprin orphe, 
V, 563. 

Rotenelc, V. Cyprin ro- 
tengle , V, 570. 

Roth brasscm, V, Spare 

: pagre , IV, 85. 

Rotli-schuppe , V. Spare 
pagci , IV, 85. 

Rothauge, V. Cyprin ro- 
tengle , V, 570. 

— V, Cyprin rougeâtre, 
V 2/ 5 7 o. 

Rothbart, V. Cyprin bar- 
beau , V, 524. 

— K Mulle surmulet,III, 
3 9 4. 

Rothbutl, KPleuronccte 
largeur. IV, 652. 

Rotbdobel , V. Cyprin 
dobule, V, 570. 

Rotbe see barbe, JOlulle 
rouget, III 385. 

Rotbethe, J r . Cyprin rou- 
geâtre , V, 570. 

Rotbflossér, V. Cyprin 
rougeâtre , V, 570. 

Rothlrieder, V. Cyprin 
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rougeâtre , V, 670. 

Rothlacbs , V. Salmone 
saumon, V, i5o. 

Rothling^ V. Lutjan an- 
thias, IV, 197. 

Rotbmund , V. Lutjan 
écureuil , IV, 2o5. 

Rotsimpa , V. Cotte scor- 
pion, III, 236. 

Rotula , V* Zée forgeron, 
IV,.5 77 . 

Rotz kolbe^.Cottecba- 

bot, III , 252. 

Rotzwolf, V. Holocentre 
post, IV, 357. 

Rouge , V. Apogon rou- 
ge, III, 412. 

— V. Caranx rouge , IV, 
7o5. 

— V, Centropome rouge, 
IV, 3 7 3. 

— V. Corégone rouge, V, 
261. 

— V. Gade rouge , V, 

673. 

— V. Holocentre rouge, 
IV, 384. 

— V* Pétromyzon rouge, 

II , 100. 

— jP*. Salmone rouge , V, 
210. 

— V. Scare rouée, IV, 17. 
Rouge-brun V. Cyprin 

rouge-brun , V, 53o. 

— V. Holocentre rouge- 
brun, IV, 38g. 

Rougeâtre , P". Cyprin 
rougeâtre, V, 570. 

— V. Mulle rougeâtre , 

III, 4o6. 

Rougeor, V. Mulle rou- 
geor , III, 4o6. 

— V. Spare rougeor f IV, 
i63. 

Rouges-raies, V. Labre 
rouges-raies, III, 48o. 

Rouget, V. Mulle rou- 
get, HI, 385. 

— V. Trigle lyre , III , 
345. 

— barbé , V. Mulle sur- 
mulet, III , 3g4. 

— grondin, voyez Trigîe 
grondin , III, 558. 

Rough-hound, V. Squale 
roussette, 1 , 221. 

Rough ray , V. Raie ron- 
ce, 1,79. 



Rouillé, V. Labre rouillé, 

ni,48 7 . 
Rousse, /^.Clupée rousse. 

V, 452. 
Roussetières , V. Squale 

roc hier, 1 , 233. 
Roussette , V. Squale ro- 

chier , ï, a33. 

— V. Squale roussette t 
I, 221. 

— (petite), V. Squale ro- 
cbier , 1 , 233. 

— tigtjéc,F". Squale rous- 
sette, I, 221. 

Royal , V. Cyprin royal f 
V, 563. 

Royan, V. Clupée sar- 
dine, V, 444. 

Ruban de mer , V. Cé- 
pole taenia , II, 526. 

Rubellio , V. Cyprin rou- 
geâtre , V, 570. 

— V. Spare pagel , IV, 
85. 

Rubellus , V. Cyprin ro- 
tengle, V, 670. 

— fluviatilis, V, Cyprin 
rougeâtre , V, 5yo. 

Rubiculus , V. Cyprin 
rougeâtre, V, 570. 

Rubio voîador , V» Trigle 
ponctuée, lit, 34o. 

Rud , V. Cyprin ham- 
burge, V, 549. 

— V. Cyprin rotengle,V, 
670. 

Ruda, V* Cyprin bam- 

burge, V. 5*g. 
Rudd , V. Cyprin orphe, 

V. 563. 
Rudskalle, V. Cyprin rou-\ 

geâtre , V, 570. 
Rud u lis , V. Cyprin sope, 

V,6o4. 
Ruffe , V. Holocentre 

post , IV, 557. 
Kundkopf, V. Lutjan an- 

thias , IV, 197. 
Ruuwe meïrval, V. Si* 

lure cotyléphore , V, 

78. 

Ruuzeluiaul , V. Hypos* 
lome guacari , V, i45. 

Rurnwah , V. Clupé» 
athérinoïde, V, 478. 

Rusé, V. Zée rusé , IV, 
572. 

Russel fisch, V. Ché|o- 
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don museau - alongé , 

IV, 486. 
Rutilus Gesneri, V. Cy- 
prin rougeâtre.V, 570. 

Ruttcn, V. Gade lote, II, 
435. 

S 

Saamen , V. Cyprin 
carpe , V, 5o4. 

Sabari , V. Exocet sau- 
teur, V, 4oa. 

Saboga , V. Clupée alose. 

V, 44 7 . 
Saccarailla blanc ,^7Tra- 

cbiue vive, II , 354. 

Saccolos , V. Clupée alo- 
se. V, 44 7 . 

Sacella , V. Clupée an- 
chois, V, 455. 

Sacknadel , V. Syngnathe 
aiguille , II , 5q. 

Sacrestîn , V. Caranxo- 
more sacrestin ? V, 682. 

Sœblar, V. Cyprin cou- 
teau , V, 585. 

. Saelmling , V, Salmone 
saumon , V, 159. 

Safga , V. Centropome 
safga, IV, a55. 

Sag-tisk , V. Squale scie , 
1 , 986. 

Sagebauch . V. Serrasal- 
me rhomboïde , V, 984. 

Saghboga, V. Clupée alo- 
se^, 44 7 . 

Sagittaire , V. Labre sa- 
gittaire, III, 463. 

Sagliola, V. Pleuronecte 
sole , IV, 6a3. 

Sagrc , V. Squale sagre , 
1 , 374. 

Saida , V. Gade saida, II, 
4o5. 

SaifFe , V. Cyprin vau- 

doise , V, 570. 
Sajori , V. Syngnathe 

barbe, II, 48. 
— V* Syngnathe ophi- 

dion , II , 48. 
Salahié, V. Mormyre sa- 

lahié,V, 691. 
Salamandrino , V. Sal- 
mone salvelinc, V, 910. 
Salbling, V. Salmone sal- 

veline , V, 910. 
S aie, F'.Pomacanthe sale, 

IV, 5i 9 . 

TOME Y. 
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Salin , V. Spare salin , IV, 
i36. 

Sallakas, V. Osmère éper- 
lan,V, a3 1. 

Salm , V. Salmone sau- 
mon^, îôg. 

— forel , voyez Salmone 
truite - saumonée , V, 
9o4. 

Salinarin , V. Salmone 
salvcline, V, 9io. 

Salmbarsch, V, Centro- 
pome loup, V, 267. 

Salrno aegyptius, V. Cha- 
racin néfasch , V, 979. 

— albula, V. Corégone 
able, V, 961. 

— al pi nu. s, V. Salmone 
bergforelle, V, 9o3. 

— anostomus , V. Cha- 
racin anostome , V, 
*79- 

— argentinus, V* Cha- 
racm piabuque , V, 979. 

— autuinnalis, ^.Coré- 
gone autumnal , V, 
955. 

— bimaculatus, V, Cha- 
racin double-mouche , 
V, 979. 

— cyprihoïdes , V. Cha- 
racin car peau , V, 979. 

— dentex , V. Characin 
denté , V, 979. 

— eperlanus , V, Osmère 
eperlan, V, 93i.' 

— erythrinus, V. Sal- 
mone rouge, V, 970. 

— falcatus , V* Osmère 
faucille, V, 935. 

— fario , voyez Salmone 
truite, V, 180. 

— foetens , V. Osmère 
blanchet, V, 955. 

— gasteropelecus, ^.Ser- 
pe argentée , V, 477. 

— gibbosus , V. Characin 
bossu , V, 979. 

— immacuiatus, V. Cha- 
racin sans-tache , V, 
979. 

— lacustris , V\ Salmone 
truite- saumonée , V, 
9o4. 

— lavaretus, PXorégone 
lavaret , V, 945. 

— lavaretus, ^.Corégone 
large , V, 953. 
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Salmo leucichthys , V. 
Corégone leucichthe , 
V, 961. 

— maraenula , voyez Co- 
régone marénule , V, 
961. 

— migratorius , V* Coré- 
gone voyageur , V, 953. 

— Mulleri, V. Corégone 
inuller, V, 953. 

— nasus , V. Corégone 
nez, V, 953. 

— nilotious , V. Characin 
néfasch , V, 973. 

— niloticus, V. Characin 
nîlotique , V, 979. 

— nivabs, V. Salmone 
icitne, V, 917. 

— nobilis , V* Salmone 
saumon , V, i5q. 

— notalus , V. Characin 
mouche, V, 979. 

— oxyrh inchus , V. Co- 
régone oxyrhinque, V f 
961. 

— pelcd , V. Corégone 
peied.V, 961. 

— pidschian, ^.Corégone 
pidschian , V, a53. 

— pulverulentus, ^.Cha- 
racin pulvérulent, V, 
972. 

— reuatus, V. Salmone 
rené, V, 934. 

— rhombeus, V, Serra- 
saline rhomboïde , V, 
984. 

— salar, V. Salmone il- 
lanken, V, 189. 

— - salar, V. Salmone sau- 
mou , V, i5g. 

— salmarinus , V. Sal- 
mone salvelinc, V, 910. 

— saur us , V. Osmère 
saure, V, 335. 

— schokur, V, Corégone 
schokur, V, 953. 

— atagualis , V. Salmone 
reidur, V, 917. 

— Straemii , V* Corégone 
inuller. V, a53. 

— thymallus , V. Coré- 
gone thymalle, V, 353. 

— thymus , V. Corégone 
ombre, V, 961. 

— trutta , V. Salmone 
truite, V, 189. 

— trutta , V. Salmone 

99 
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truite - saumonée , V, 

Salmo trutta-salar f V. 
Sa l moue truite-saumo- 
née, V, 2o4. 

— umbla, V. Salmone 
oYnble chevalier, V, 

— Vimba, V. Corégone 
vimbe, V, 255. 

— vulgaris, V, Salmone 
saumon, V, 15g. 

— Wartinanui, Core* 
gonewartinoniîjV, 261. 

Salmoïde, F.Holoceutre 
salmoïde, IV, 38q. 

— V. Labre salmoïdc,IV, 
717* 

Salmon , V. Salmonesau- 
mon , V, 159. 

— trout, voyez Salmone 
truite- saumonée , V, 

ao4. , 
Salmone able , V. Core- 
gone able, V, 261. 

— anostome , F. Cliara- 
cin anostome, V, 279. 

— blauc-jauue, V. Cha- 
racin nilotique , V, 272. 

— blanchct , V. Osmère 
blauchet,V, 235. 

— bossu , V. CUaracin 
bossu, V, 272. 

— carpeau , V. Cbaracin 
carpeau , V, 272. 

-* chycalle , V. Corégone 

nez, V, 253. 
*~ denté , V- Characm 

denté, V, 272. 

— double - mouche , V* 
Cliaracin double-mou- 
che, V ? 272. 

— - cdeiitc , V. Characin 
carpeau , V, 272. 

— cpcrlau , V. Osmère 
operlan , V, tSi. 

— cperlan de mer, V. Os- 
mère cperlan , V, 23i. 

— fario , V. Salmone 
truite, V, 189. 

— humble chevalier, V. 
Salmone omble cheva- 
lier, V, 210. 

— large , V. Corégone 
large, V, 253. 

— lavaret , V. Corégone 
lavaret , V, 245. 

«**>.leucichtbe , Coré- 



conelcucich lhc,V, 26 1 . 
SuTuioue mouche, voyez 
Characin mouche, V, 
27 a. 

Défasch , V. Characin 

néfasch , V, 272. 

— ombre , V. Corégone 
ombre, V, 261. 

— ombre bleu , V. Core 
gone wartinauu , V, 
261. 

— oxyrhinque, V. Coré- 
gouc oxyrhinque , V, 
261. 

— piabuqoc, V. Cbara 
cin piabuque, V, 272. 

— pointillé , V. Characin 
pulvérulent, V, 272. 
• sange halle , V. Coré 
goucautuuinal, V,253 

— saus-toche . V. Chara- 
cin sans-tache , V, 272. 
. saure , V. Osmère aau 
re, V, 235. 

— schokur, Corégone 
schokur, V, 255. 

— 'strom , V. Corégone 
mullcr , V, 253. 

— vimbe , V. Corégone 
vimbe, V, 253. 

Saltnoneta, V. Mulle ta 

cbeté , 11J, 4o2. 
Snlpa, V. Spare saupe , 

IV? 97- 
Saltatore, V. Muge cé 

pbaie , V, 386. 
Sait water bream, V. Spa- 
re rhomboïde, IV, i46. 
Saltwater-katfihh .V. Pi 
mélode bogre, >, 9 8 
Salut, V» Salmone g» 

den, V, 210. 
Salvbandct, V. Alhcrine 

joël,V, 5 7 2- 
Salveliue, V. Salmone 

salveline, V, 210. 
Samamkusi, V- Pleuro- 

necte «.oie , IV,. 623. 
Samc , V. Muge céphale, 

V v 586. 
Samtnara, V. Sciènesam- 

mara, IV, 3i4. 
Saudaal, V. Ammodyte 

appât, II, 274. 
San cl art, V. Centropome 

sandat,lV, 255. 
Sandat , V. Centropome 
sondât IV, 255. 



Sand-baarsch , V, Cen- 
tropome sandat , IV, 

2*5. 

Saud-eel , V. Ammodyte 



appât ,11, 274c 
Saucl-ehre, V. Cyprin do- 

bule, V, 570. 
Sand-flynder, V. PI euro* 
necte carrelet, IV, 649* 
Sand-launce, V. Ammo- 
dyte appât, II, 274. 
Sandilz, V, Ammodyte 

appât , U , 274. 
Sandre, V. Centropome 

sandat, IV, 255. 
Sandskiebbc, V. Plcuro- 

necte flétan , IV, 601. 
Sandskraa , V. Pleuro- 

necte fle«, IV, 633. 
Sandskrcbbc, V- Pleuro- 

necte fiez, IV, 653. 
Sandspiriug, V. Ammo- 
dyte appât , II, 274. 
Sanglier , V. Capros san- 
glier , IV, 5 9 i. 
Sançuinerolla , V* Cy- 

pran véron , V, £70. 
Sanguinolent , V. Spare 
sangui noient , IV, j55. 
Sans-tache , V- Characin 

sans-tache , V, 272. 
— V. Tétrodon sans-ta- 
che , I , 486. 
Sansun , V. Caraux san- 

sun , 111, 75« 
Saulor, V. Centropome 

sandnt , IV, 255. 
Snpphirine guruard , V. 
Trîglc hirondelle, 111 , 
353. 

Sar, V. Spare saTguc,lV, 
76. 

Sarbe , F. Spare sarbe , 

rv, 97. 

Sard-ciobel , T. Cyprin 

dobule , V, 570. 
Sarde , KScombre sarde, 

IV, 700. m 
Sardcllae-baluk, F. du- 
pée alose, V, 447» 
Sardeller, V. Clupée alo- 
se, V, 447. 
Sardina, V. Clupée sar- 
dine^, 444. 
I Sardine de TIslc de Fran- 
ce V> Clupée tubercu- 
leuse , V, 458. 
— (grande) de Tlsle de 
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France , V. Clupano- 
don jussieu , V, 470. 
Sarg , V. Cyprin sope, V, 

6o4. 

— V. Sparc sargue , IV, 
76. 

Sargo, KCheiline scarc, 

III, 55o. 

— V. Sparc sargue, IV, 

76. 

Sargoïdc , V. Chétodon 

sargoïdc , IV, 471. 
Sargue, V. Sparc sargue, 

IV, 7 6. 

Sarpa, V. Sparc saupe , 

IV, 97. 

8art , V. Cyprin rotcngle, 

V, 5 7 o. 

Satz, V. Cvprin carpe, 
V, 5o*. 

Saucanclle, V. Sparc do- 
rade , IV, f>7. 

Saumon , V. Salmone 
saumon , V, 1 

— argenlé, V. Sahnonc 
•ohieffcrmuller, V, 187. 

Saupe, V. Sparc saupe, 

IV, 97. 

Sauqucsmc, V. Spare do- 
rade, IV, .77. 
Satire, V. lilope saurc , 

V, 288. 

— V. Osmère saurc, V, 
a35. 

Sam cl, V. Caranx tra- 

chure , III , 60. 
Sauro , V. Caranx tra- 

rhure, III, 60. 
Sauro*, ^". # Scombrésocc 

tain péri en , V, 345. 
SaariU niaxiinus, voyez 

Klope saure, V, 288. 
Sautadc , V, Mugo cc- 

pbale , 586. 
Sauteur, V. Bleunic sau- 

trur , Il , 479. 

— V. Exocet sauteur, V, 
4o2. 

— V. Scombéroïde sau- 
teur , J II , 55. 

— V. Spare sauteur , IV, 

V. Clupée ha- 



i56. 



reng, V, 4a 7 . 
Savalle, ( lupanodon 
cailleu-tassart , V, 4-o. 
-./.. ClupOcapalikc, V, 



Savctla , V. Cyprin nasc , 

V, 585. 
Saviliussak , V. Clupée 

aneliois, V, 455. 
Savonceau, V. Alhcrinc 

joël , V, 5 7 2. 
Saw-lMi , V. Squale scie, 

I , 286. 

Saxatile , V. Labre ca- 

uude , III , 5o8. 
Sayris , V. Scotnbrésocc 

catupérien , V, 345. 
Sead , V. Caraux tra- 

chure, 111, 60. 
Scala feno , V. Pémté- 

dion malarma 1. 111,369. 
Scalc breast , KScouibre 

sarde, IV, 700. 
Scarda, V. Cyprin brè- 
me, V, 585. 
Scardola, 1'. Cyprin bre- 

ine , V, 585. 
Scare, V, Cbeiline scarc , 

III , 53o. 

— s;» le , V. Scarc forskacl, 

IV, 17, 
Scarusautorum, VX\\ ci- 
line scarc, III , 53o. 

— cretensis, Scare ka- 
kaloe, IV, 12. 

— jaillis, V. Osphronè- 

me gai , 111 , 122. 

— niger, V. Scare cha- 
dri, IV, 12. 

— rivulatus , V. Scare 
sidjan , IV, 6. 

— vnrius, V. Spare cla- 
vièfe , IV, i5i. 

Scallo, V. Plcuronectc 
oai relci , 1 \ . 19. 

Scazonc, V. Squale ai- 
guillât , I , 2-l>. 

Scbacbtfe&cr , P". Misgur- 
ne fossile , V, 17. 

Scbadcn , V. Silure gla- 
nis, V, 59. 

Schaufcikonf, V. Callio- 
inore indien , II , 54 *• 

Scheepèerlmg , y. Spare 

mcndole , IV, 85. 
Scbccd , V. Cypriu aspe , 

V, 585. 

Schcid, V. Silure glanis, 
V, 5 9 . 

Schcilan, V. Pimélodc 
schcilan , V, 98. 
I Scheisscr, V. Sparc men- 
I dolCjlV,**. 



S ( hclesniza, V. Clupée 
alose, V. 447. 

Sebell lisch , voyez Gade 
Kglefin , 11 , M7« 

SclKsebuk, KKsocc bro- 
chet, V, 20". 

Scbickpftedcr , V. Pleuro- 

neetc plie , IV, 628. 
SchierTcrruuRer , V. Sal- 

inono sclueuccmuller, 

\ . is-. 
Sclnel , / '. Ccntropome 

sa nd a t , IV, 955i 
Schifrofa , vorei Pcrsèque 

timbre . Vi , h4. 
Schîlbé, V. Silure cbilde, 

Scbild snoek , V. Lepi- 
MMftéë gavial , V, 535. 

Schildc^'.Silurcschilde, 
V, 7 *. 

Scbilus nageniulus , V, 

(a ntropome sandat , 

IV, 2:') 5. 
Scbindel, V. Ccntropoinc 

naodaf , 1\ , 255. 
Scbirk , jK.Acipenaèrt b»- 

turgeon , 1 , in. 
ScbUmimbeUter, Mi.^ 

gui nc fossile , V, 17. 
S( hl:mmi|)ilzgcr , V. Mis- 



gUTtlC los>ile, V, 17. 
Sohl iiimiwi ls , V. Silure 

fossile , V, 7 4. 
S i-blauiquerder , V. Pé- 

trou)\ kom lamproyou, 

I » . 
Se b Ici, V. Cvpnn tanebe, 

V. 533. 
Schloeser , 1 m cz Gobic 

scblosser , II , 578. 
— F. Scare scblosser,lV, 

Sclnned , V. Trigle hi- 
rondelle f ni , 553. 

Schmccrputte, y. Cobite 
tœnia , V, 8. 

Sebmeit, V\ Saluione sau- 
mon , V, 159. 

ScbmerbuUeu , V. Mulle 
surmulet , 111 , 09 k 

Sebnicrl,^. Cobite loche, 
V, 8. 

Scbmerleîn , V. Ck>bite 

loche. V, 8. 
Sebniiedkuecht , V. Tri- 

clc curnau ,. 111 , 558. 
Scïmabcl fi*cl. , V. Cbé- 
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lodoii rauscau-alongé , 

IV, 486. 
Schnnrprr, V. Cyprin na- 

se, y, 585. 

Schneffel , V. Esocc bé- 
lone , V, ôo8. 

Schneider &*ch, V. Cy- 
prin able, V, 585. 

— fiscli, V. Cyprin nase, 

V, 585. 

Sclincp'elj V. Corégonc 
large, V, a53. 

— V. Corégonc lavaret , 
V, a45. 

Schndrgers, T T . Holoccn- 

(re post , IV, 357. 
Schnoitfisch , V. Cyprin 

dobule, V, 570. 
Schoiclcn , V. Silure gla- 

tiifl , V, 59. 
Sthokur , V. Corégone 

schokur , V, 253. 
Schollc, V. Plcuronecte 

nlic, IV, 628. 
Schôss-bley , V- Cyprin 

brème, V, 585. 
Sclioukic , V. Raie schou- 

kic , 1 , 1 55. 
ScJiouverdiek , V. Holo- 
centre sogo, JV, 54- ? . 
Schraitser, V. Holoccn- 

tre scliraitser , IV, 347. 
Schranz, V, Holocentre 

schraitser, IV, 347. 
Scbratzel, V. Holocentre 

schraitser, IV, 54y. 
Schrazcn , V. Holocentre 

schraitser, IV, 347. 
Schroll , V. Holocentre 

nost, IV, 557. 
Schullcr, V. Pleurouecte 

plie, IV, 628. 
Se! m mâcher , V. Cyprin 

tanche , V, 533. 
Schurtan , V. Esocc bro- 
chet , V, 297. 
Schiitze, voyez Chétodon 

m u s c a u - a 1 o n i; i S , I V , 4 8 6 . 
Srh w armer , V. (Jjéto- 

don vagabond, I V, 478. 
Si liwartzrcuchcrl , voyez 

Saliuonc salveliue, V, 

210. 

St h wartzreutcrl , voyez 
Saluione salveline , V, 

210. 

Se h wartz-ringel , T\ Spa- 
re sparaillon , IV, 76. 



BLE DES NOMS 

Schwarlz-umbrr , voyez 
Sciène umbre , 1 V. Si if. 

Se hw arzbaucb , V. Cy- 
prin nase , V, 585. 

Schwarz ilosser, V. Ché- 
todon tcïra , IV, 4g4. 

— Ilosser, V. Spare noir, 

IV, i5i. 
Srliwarzkopf, V. Lutjan 

arauna , IV, 720. 
SJmaizc papale vfisb , 

V. Spare noir , 1 V, 
Schwarzcr tlîpfisch , V. 

Pomacanthe paru , IV, 

f)21. 

Sehvvcrdt- makrebe , V. 
Islîophore porte glaive, 

III, 3 7 5. 
Schwcrt iisch , f ; Tra- 

cbinc vive ,11, 554. 
Scbwope. P. Cyprin so- 

pe , V, Gui. 

Schypa , J\ A.cip< nsère 
esturgeon , I , i 1 1 . 

SctçÇna argcntaia , V. La- 
bre argenté , 111 , 

— argentea , V. Pomada- 
svs argenté, IV, 5if>. 

— arniata, V. Labre ar- 
mé, 1J 1 , 46;. 

— auctoruui , V. Persc- 
que umbre , IV. 4i4. 

— bohar, V. Labre bo- 
bar, III, 463. 

— cappa, V. Labre cap- 
pa , III , 465. 

— cincrascens , V. Labre 
grisâtre , III , fc6?, 

— fulviflainina , V. Cen- 
tropome hohcr,IV,2:V>. 

— fusca, V. Labre thuu- 
berg, 111 , >f>7. 

— ghanam , / '. Holocen- 
tre ghanam , IV, 5 \~ . 

— gibha, V. Labre bossu, 

in, m. 

— grattdpcuii*. V. Spare 
grand-œil , IV, lu. 

— hainrur , V. Lutjan 
hamrur , IV, 209. 

— harak, V. Spare barak, 

IV, 111. 

— jarbua,*^. Holocentre 
jarbua , IV, 347. 

— kasmira, K Labre kas- 
inira , III , 483. 

— lepisma , V. Labre lc- 
pisme, UI, 463. 



5 1 ia?na maeulala , vo) et 
Cheilodiptère tacheté, 

III, 54$. 

— mahsena , V. Spare 
inahséna, IV, 11 1. 

— Mauritii , V. Cheilo- 
diptère mauricc , III j 

545. 

— nebulosa, V. Labre né- 
buleux , ni, # 

— nigra , V. Labre noir , 
III , - 

— Plumurii, F.Contro- 

pome pluniK r , IV, 267. 

— rubra,K Holacantbe 
alaja, IV, 5So. ^ 

— samuiara , V. Seiène 
sainmara , IV, 3i4. 

— sti idens, V. Persèque 
korkor, IV, 4i 8. 

— un décima Us, V. Ccn- 
tropoine loup , IV, ^67. 

— iinimaeulata , J . l a- 
bre uniinacuM , III , 
463. 

— vittala , voyez Seiène 
rayée , W , 3i4. 

Scie, V. Squale scie, I, 
286. 

Seiène a grandes écailler, 
V. Cheilodiptère ma- 
crolépidote , 111 54qh 

— à lignes , V. Centro- 
poinr ra yé, I V, aj>5. 

— alaja, V'. llolaeanlhc 
ataja , I\", 53o. 

— barbue, V. Persèque 
umbre , ÏV, 4l \. 

— bohar, V. Labre bo- 
har , III, 493. 

— botikosc , V* Labre né- 
buleux .111, 167, 

— corp, V. Persèque um- 
bre , IV, 4i I • 

— daine, / . Labre cap- 
pa , III , 463. 

— diaeauthe , V. PerM-- 
qnc diacanthe, IV, 4i8. 

— dil , V. Spare ramak r 
IV, 11 j 

— gabub, / llaloccntic 
jarbua , 1 V, 347. 

— galcnhsh , V. Labre 
armé , III , 46^ 

— gaterine , V. 1 loloceu- 
tre aaterin , I \ , 547. 

— gai ic , / L ibre UQÎr, 
1H, 46 7 . 
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Sciène hober , V. Ccntro- 
pome hober, IV, af>5. 
hosny, V. Spare mah- 
séna , IV, m. 

— hosrom , V. Lutjan 
hainrur , IV, 209. 

— korkor , V, Persèquc 
korkor, IV, 4 18. 

— loup, V. Centropome 
loup, IV, 267. 

— mouche , V. Labre 
unimaculé, III, 4S3. 

— murd jan , V. Pcrsèque 
% murd) an , IV. 4 18. 

~ uagil, V* Labre bossu, 

III, 463. 

— -najeb, V* Pomadasys 
argenté, IV, 5 16. 

— pointée, V. Pcrsèque 
pointillée, IV, 4i8. 

— porte-épine . V. Persè- 
que porte -épine, IV, 
4i8. 

, — ramak , V. Spare ra- 
mak , IV, 111. 

— safga , V. Centropome 
safga , IV, a55. 

— sagittaire , V, Labre 
sagittaire, III, 465. 

— schaafen , V, Labre 
argenté, III, 467. 

— striée , V, Centropome 
plumier, IV, 267. 

— tahmel , V, Labre gri- 
sâtre, III, 4f>7. 

— tyrki , V. Labre kas- 
mira, III, 483. 

Scilpa, V, Spare saupe , 

IV, 97. 

Scina, V. Lutjau scina, 
IV, 218. 

Sclavc, V. Spare men- 
dole, IV, 85. 

Scolpiug, V, Cotte scor- 
pion , III, 236. 

Scomher , V. Scombre 
maquereau , III , 24. 

— aculeafus, V. Centro- 
note vadigo, III, 3i8. 

— albecor, V. Scoinbre 
thon , III , 6o5. 

— albicans , V. Scombre 
thon, III, 6of>. 

— al bus, J^.Caraux blanc, 
111,68. 

— ami a , voyez Car aux 
amie, III , G4. 

— Ascension is , V* Ca- 
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ranx glauque , ÙI, 66. 
Scoinbcr chrysirrus , V, 
Caranx queiie- jatme , 

m, 64. 

— colias , P. Scombre 
maquereau, III, 24. 

— cordyfa , V. Scombre 
guare, IV, 700. 

— ductor , V. Centronote 
pilote, III, 3n. 

— edentulus , V. Léio- 
gnathe argenté , IV, 
44q. 

— falcatus, V. Trachi- 
note faucheur, III, 79. 

— filamentosus , V, Ca- 
ranx filamenteux , III, 

70. 

— fulvo gu t ta tu s, V* Ca- 
ranx gœss, III, 75. 

— gladius, ^.Istiophore 
porte-glaive, III, 375. 

— hippes , V. Caranx 
queue-rouge, III, 68. 

— îgnobilis, V. Caranx 
korab , III , 75. 

— niinimus americanus, 
V. Scombre doré , III, 
46. 

— mi nu lus, V. Caranxo- 
more prlitschei , IV, 

7 JO. 

— pelagicus, ^Caranxo- 
morc pélagique , III, 
83. 

— peiamides , V. Scom- 
bre bonite, III, i4. 

— pclamis, V. Scombre 
bonite , III , i4. 
pulcbcr, V. Sc'o|nbre 
bonite , III, i4. 

— regulis , y. Scouibéro- 
more plumier ,111, 293. 

— sansiin , V. Caranx 
sansiui , III , 75. 

— sjx riosus , y. Caranx 
trè^-beau , 111 , 72. 

— thynnus , V. Scombre 
thon , II, 6o5. 

— trachiiriis , V, Caranx 
hachure, III, 60. 

Se o m b é r oïd c , V. Cory- 

pbene scombéroïde 

III 192. 
Scombre amie, ^.Caranx 

amie , III , 64. 
r- bockos , V. Caranx 

sausun , III, 75. 
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Scombre calcar, V, Cen- 
tronote épe#on , IV, 
7i3. 

— de rotller, V. Scom- 
bre guare , IV, 700. 

— éperon, ^ Centronote 
éperon, IV, 713. 

— ferdau , V, Caranx fer- 
dau , Ili , 75. 

— gass, V. Caranx -gaess, 
III , 75. 

— gascon , V. Caran* 
traduire , III , 60. 

— germon , V. Scombre 
tnon , II, 6o5. 

— glauque , V. Caranr 
glauque, III , 66. 

— hogel , V. Trachinot* 
faucheur, III, 79. 

— korab, V. Caranx ko- 
rab, m, 7 5. 

— liche , V. Centronote 
vadigo, III, 3i8. 

— lyzau , V. Centronote 
lyzan , III, 5j6. 

— monoptère , V, Caran- 
xomore pélagique , III, 
83. 

— nègre, V. Centronote 
nègre , IV, 71 3. • 

— petite jument , V. Cae- 
sio poulain , III, 90. 

— pilote, V. Centronote 
pilote ,111, 3u. 

— «-queue-jaune,^. Caranx 
queue/aune, III, 64. 

— queue-rouge , V. Ca- 
raux queue-rouge, Ill y 
68. 

— rim , V, Caranx très- 
beau , III, 72. 

— sauteur , V. Scombé- 
roïde sauteur, III, 55. 

— sufnok , V. Caranx 
blanc, III , 68. 

— tabak , V. Centropode 
rhoinboïdaî , III, 5o4. 

Scombrière , V. Scombre 
thon , II, 6o5. 

Scombrus , V. Scombre 
maquereau ? III, 24. 

Scorpœna bicirrata , V. 
Scorpène double - fila- 
ment, III, 270. 

— capensis, V. Scorpène 
atVicaine, III, 266. 

' — porcus , V. Scorpène- 
rascasse, III, 275^ 
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Scorpène à deux doigts , 
V. Scorpèue didactyle , 
III, a85. 

— crapaud , V. Scorpène 
horrible, III, 261. 

Scorpides , V. Scorpène 
rascasse , III , 275. 

Scorpio, F. Scorpène ras- 
casse , III , 27S. 

— marinus , V. Scorpène 
truie, III , 280. 

Scorpioïdes, V. Blerinie 
lièvre, II, 46*. 

Scorpion de m er,^. Cotte 
scorpion , III, 236. 

Scorpis , V. Scorpèue ras- 
casse , m, 275. 

Scorpius major , V- Scor- 
pène truie, III, 280. 

— ininor, V. Scorpèue 
rascasse , III , 275. 

— niger cornutus , V. 
Scorpène plumier, III, 
282. 

r- virginius , V* Cojte 

scorpion , III, 236. 
Scorzone, V. Squale rous 

sette, I, 221. 
Scrafen , V. Holoceulrc 

schraitser, IV, 547. 
Scrofanello, V. Scorpène 

rascasse , III, 275. 
Scrofauo , V. Scorpène 

truie, III, 280. 
Sea aborne , V. Labre 

bergylte, III, 5i3. 
-—adder, V, Syngnathe 

barbe, H, 48. 

— adder , V. Syngnathe 
trompette ,lfj 27. 

— bat , V. Lophie vesper- 
tilion , 1 , 5i 5. 

— brean , V, Sparc pagre, 
IV, 85. 

— de vil , V. Lophie bau 
droie , 1 , 5o4. 

— fox, V. Squale renard, 
I, 267. 

— gudgeon , V. Gobie 
bouterot , II , 552. 

— junkerlin , V. Labre 
girelle,III, 492. 

— lizard , V. Osmère sau 
re,V, 235. , 

— ncedel , V. Eioce bé- 
lone, V, 3o8. 

— owl , V. Cycloptère 
lompe, II, 62 



TABLE DES NOMS 



Sea pike , V. Sphyrène 
spet, V, 326. 

— rough, V. Spare denté, 
IV, 120. 

— rough, V. Spare pagel, 

IV, 85. 

— scorpion , V. Cotte 
scorpion • III > 236. 

— sparrow hawk , V. Os- 
mère blanchet , V, 235. 
- trout , V, Salmone 
t r u i t e-sa u mon ée ,V ? 2o4 . 

— wolf , V. Anarhique 
loup, II, Joo. 

Seapike^.Esocc béloue, 

V, 3o8. 
Seat fish , V. Silure gla- 

nis,V, 5q. . 
Sfbris, V. Cyprin vimbe, 

V, 585. 
Sedax , V. Çentropome 

sandat , IV, 255. 
See carpe , V. Labre ber- 
gylte, III, 5i3. 

— cidechse, V. Osmère 
saurc , V, 235. 

— fraulein , V. Labre gi 
relie, 1II,4q2. 

— hahn , V. Trigle gur 
nau,m,358. 

— hecht , V. Sphyrène 
spet, V, 326. 
, fax, F. Salmone sau 
mon , V, i5g. 

— leyer , V. Trigle lyre 
III , 345. 

■ reiner , V, Chétodon 
cornu, IV, 47i. 

— repbuhn , V* Pleuro 
necte sole , IV, 623. 

Seel-nase , F. Cycloptère 

lompe, II, 52. 
Seele , V, Cyprin vaudoi 

se , V, 570. 
Seeuadel, V. Syngnathe 

aiguille, II, 3g. 
Seestint, F.Osmere eper 

lan, V, 23i. 
Sefser, V. Çentronote nè- 
gre, IV, 71 3. - 
Sège , V, Cyprin dobule, 

V, 570. . 
Scgreto,F.Athcrine )oël, 
v, 372. _ . , 

Sehe-hanen , V. Trigle 

grondin, III, 358. 
| Seine, V. «.aie bouclée, 
I, 128. 



Seine , F. Scombre thon , 

H, 6o5. 
— drue , V. Murène an- 
guille, II, 226. 

Seïhn ^ V. Spare salin , 

IV, i56. 
Selle , V. Lut j an selle , 

IV, 229. ^ 
Scllema, V. Spare salin , 

IV, i36. 
Selumixira , V. Spare sa- 
lin, IV, i36. 
Senne , V. Raie bouclée , 

Sephcn , V, Raie sephen, 

I, 123. 

Sept-œil , FPétromyzon 
lamproyon , 1 , 26. 

— œil rouge, V. Pctro- 
myzon rouée ,,II, 100. 

— oEuil , V. Pétroniyzou 
«ept-œuil , IV, 667. 

— œuille( petite ),KPe- 
tromyzon noir , IV ^ 
667. 

Serduk, V. Cal verdatre* 

IV, 584. 
Serola , V. Spare inen- 

dole.IV, 85. 
Serpe , V. Clupée feinte» 

V, 45a. 
Serpens marinus maeu- 

losus , V. Opbisuro 
ophis,II, 196. 
Scrpeut, F. Ophisure ser- 

pcut,U, 198., _ 
—Vie nier , V. Cepole ser- 
pent i forme, II, 529. 

— de mer , V. Muréno- 
phù» bélène, V, 63i. 

de nier , V. Ophisure 
serpent, II , 19 8 -. . 
. marin , V. Ophisure 
opbis, II, 196. m 

— marin , V\ Oplusurc 
serpent, II , 138. 
- 1 oupe , V. Cepole ser- 
pcntiforme , Il , 529. 
■ rougeâtre , V. Cépole 
serpentiforme , II , 529. 

Serpentiforme, V. Cépole 
serpentiforme, II, 52q. 
Serra marina , V. Squale 

scie , 1 , 286. 
Serran, V. Lut jan serrau, 

IV, 2o5. 
Serraua , V. Chevalier 
américain , IV, 444, 
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Sétifère, Y. Loriçaire sé- 
tifêrc, V, i4«. 

Sewalei, Y. Silare dieux- 
taches, V, 75. 

Sey, V. Gade sey, II. 4 16. 

Sbad , Y. Clupéc alose , 
V, 44 7 . 

Sharp iiosed ray, V, Raie 
oxyrinque -, I, 72. 

Sharpling, Y. Gastérostce 
épinoche, III , 296. 

Short sun-fish , Y. Tétro- 
don lune , 1 , 5oo. 

Shorter pipe-fish, Y. Syn- 
gnathe trompette, II , 
27. 

Shovel,r r .Callîomore in- 
dien, II, ."44. 

Sia-kalle, Y. Corégone 
lavaret , V, a45. 

Siauize visch, f.GIyphi- 
«o4on moucharVa , IV, 
543. 

Sichel , V. Cyprin cou- 
teau^, 5B5. 

SicheUchwartz, V. Pleu- 
ronecte argus, 1V,,652. 

Sickuiat , voyez Salinone 
truite - saumonée , V, 

204. 

Sicurel , V, Caranx tra- 
duire, III , 60. 
Siddirvis , Y. Gymnote 

électrique , II, i46. 
Sidian , Y. Scare sidian , 
. IV, 6. 

Sieg, Y. Corégone lava- 
ret, V, 245: 

Sieuiol , V. Caranx tra- 
chure , III , 60. 

Si II a ma, Y. Atlicriuc bi- 
hauia , V, 372. 

Sihka , ^.Corégoue lava- 
ret, V, 24-, 

Sik - loja , Y. Corégone 
ablc , V, 261. 

Sil , Y. Salinone sil , V, 
217. 

Silbe rfisch , Y. Cyprin do- 
ré , V, 555. 

SilherlôreJle , Y. Chara- 
cin piahtiqitc, V, 272* 

— V. Saluioue greden , 
V, 210. 

Silberlachs , V, Salinone 
schicflVrinullci,V, 187. 

Silberstrçit , V. Characiu 
piabuquo, V, 272. 
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Sild , Y. Cl u patiodon afri- 
cain , V, 470. 

— Y. Clupée hareng , V, 
427. 

— konge , V. Régalée 

glesne, II, 21 5. 

— lodde,^. Salmone lod«- 
dc, V, 217. 

— tu Ut , V. Régalet gles- 
ne , II , 216. 

Sildinger, V. Clupée alo- 
se, V,44 7 . 
Silk, V, Clupée hareng, 

V, 427. 

Sill , Y. Clupée hareng , 

V, 427. 

Sillonné, Y. Baltste sil- 
lonné , I, 370. 

Silmad , Y. Pétromyzon 
pricka , I, 18. 

Silure arnié,^. Agénciose 
armé, V, 1 33. 

— asoile, Y. Piuiélode 
ascite, V, 102. 

— bagre , Y. Pimélode 
bagre.V, 98. 

— bajad , Y. Pimélode 
bajad , V, 1 10. 

— barré , Y. Pimélode 
barré, V, 98, 

— callichte , Y. Catav 
phracte callichte > V, 
iaG. 

— caréné , Y. Doras ca- 
réné , V, 117. 

— casqué , Y. Pimélode 

casqué , V, 1 î 4. 

— chardon ner et , Y % Ma- 
noi ainphost- cui nii, \ , 

— thuimuih, V, Macrup- 
téronotecharitiurh ,V,85. 

— chat , Y, Pimélode 
ebat , V, 98. 

— côte , Y. Doras côte , 
V, 117. 

— cous , Y. Pimélode 
cou«, V, 1 10. 

— cuirassé , V. Cata- 
phraetc américain , V, 
126. 

— désarmé, V. Àgcnéiose 
désarmé , V, ï 53. 

— d'étang, Y, Silure fos- 
sile, V, 7 4. 

— do^muk , Y. Pimélode 
doc mac ,-V, 11a 

> — grenouiller , Y. Mû- 
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croptéronote grenouiU 
1er, V, 85. 
Silure mai , Y. Silure gla- 
uis,V, 59. 

— matou , Y. Pimélode 
malou , V, 110. 

— ramoneur , Y. Pimé- 
lode chili, V, u4. 

— scheilan , Y. Pimélode 
scheilan , V, 98. 

— trembleur, Y. Mnlap- 
térure clcctrique,V, 91. 

Siluroïdc, Y. Ompok si- 

luroïde, V, 5o. 
SiJuros , Y. Acipensère 
esturgeon , I, 4i 1. 

— auguillaris , Y. Ma- 
croptéronotccharuiutb, 
V, 85. 

— batrachus, Y. Macrop- 
terouote charmuth , V, 

85. 

— cataphractus , Y. Ca- 
taphracte américain , 
V, 126. 

— catus , Y. Pimélode 
matou, V, 110. 

— chilensis,^. Pimélode 
chili, V, n4.. 

— clarias , Y. Pimélode 
seheil in , V, 98. 

— cornu (us , Y. Macro- 
rainpbose corn u,V, 107. 

— costatus , Y. Doras 
côte , V, 117. 

— elecU'icus , Y, Malap- 
térure électrique, V, 91 . 

— fa scia lus, V, Pimélode 
l>arré, V, 98. 

— felî* , Y. Pimélode 
chat , V, 98. 

— Hertzbergii , F". Pimé- 
lode argenté, V, 102. 

— imberhis , V. Cvntra- 
uodou jappnois,V, 1 3g, 

— Itneatus , Y. Plolose 
ihunbergieii . V, 694. 

— macula tus , f. Pimé- 
lode thunherg, V, 672. 

— ttiilitaris,K. Agenciose 
armé, V, 1 33. 

— mystns , V. Silure- 
schilde , V , 75. 

— nodosus , V. Pimélode 
nœud , V, 102. 

— quadrimaculatus t Y. 
PiméloHc quatre - ta- 
ches > V, 102- 
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Si I ver skrabba , V. Argy- 
réiose voraer, IV, 567. 

8ilverfish,? r . Cyprin amé- 
ricain , V, 585. 

Silverfisk, V. Athérine 
joël,V, $72. 

Simia marina , V. Chi- 
mère arctique , I , 39a. 

Simpla eggen, V. Silure 
asprècle, V, 78. 

Siud lodder , V, Osmère 
éperlan , V, a3i, 

Sippuris^.Spare dorade, 
iv, 5 7 . 

Six-bandes , V. Labre six- 
bandes , III, 477. 

— raies , V. Bodian six- 
raies , IV, 3oa. 

— raies ? V. Centropome 
six-raies, V, 690. 

Sjiro iwo , V. Osmère 

éperlan , V, a3i. 
Sjuryge-fisk, V. Cyclop- 

tère lompe. H, 5 2. 
Skabria , V. Cyprin chal- 

coïde , V, 563. 
Skalla, V. Picuronecte 

plie, IV, 628. 
Skalle, V. Cyprin able , 

V, 585. 

— V. Cyprin rotengle , 
V, 570. 

Skate, V, Raie bâtis, 1, 55. 
Skerknif , V. Cyprin cou* 

teau, V, 585. 
Skey,F. Pleuronecte flea, 

IV 633. - 
SWÎb iack , V. Pomatome , 

skib,IV, 436. 
Skiolrista , V. Cotte scor- 
• pion , III , a36. 
Skittbar den storre , V. 

Gastérostée épinocbe , 

111,296. 
Skittspige, V. Gastérostée 

épinocbe , III, 296. 

— den minore , V. Gas- 
térostée épinochette , 

m, 296. 

Skjalrytà, V. Cotte scor- 
pion , ILE , a36. 

Skotnacker , F". Caprin 
tanche , V, 533. 

Skrabba, V. Cotte scor- 
pion , III, 236. 

— 7* Zée forgeron , IV, 
677. 

gkrabc flynder, V. Pieu- 
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ronéote turbot , IV , 

645. 

Skrobbe flynder, F.Pleu- 
ronecte flétan , IV, 601. 

Skrubbe , V. Pleuronecte 
limande, IV, 621. 

Skybbo, V. Persèque per- 
che, IV, 399. 

Slaettskaeda , V. Pleuro- 
necte flez, IV, 653. 

Slaetwar, V. Pleuronecte 
carrelet , IV, 649. 

Slender salmon , V, Os- 
mère blanchet , V, 235. 

Slie, V* Cyprin tanche. 
V, 533. 

Slom , V, Osmère éper* 
Jan,V, 23i. 

Smaa-sild, V. Clupée sar- 
dine, V, 444. 

Smaafkk , V. Corégone 
marénule , V, 261. 

Sraaller flying fish , V. 
Triele caroline,HL349. 

— reo-beard , V. Mu lie 
rouget, III, 385. 

Smalt, Y. Osmère éper- 
lan, V.a3i. 

Sma torsK, R Gadecal- 
larias , II , 409. 

Smaris , V. Spare smaris , 

IV, 76. > m <> : 
Stnelline like. K Coré- 
gone thymalle , V t 253. 

Snielt , V, Athérine joël , 

V, 3*. 

1— V. Qswèta^erl^n , V, 

Sraerle , V. Cobite loche, 
V,3. 

Srnerling, V. Cobite lo- 
che , V, 8. 

Sminaria,^. Murénophis 
hélène, V, o3i. 

Smind , V* Spare sparail- 
lon , IV, 76. 

Smont, V. Salinone sau- 
mon, V, i5g. 

Smooth blenny, V. Blen- 
nie pbolis, ÏI, 489. 

— houod,^. Squale émîs- 
sole t I, 242. 

Smyraina , V. Muréno- 
phis hélène, V, 63i- 

Smyrnéeu, V. Gobioïde 
smyrnéen, V, 579. 

Snoek, V. Ésoce brochet, 
V, 2 9 7, 



Snottolff, V. Cycloptèr* 

lompe, II, 5a. 
Soagia , V. Pleuronecte 

carrelet, IV, 64g. 
Soborting , V. Salmonc 

truite -saumonée , V , 

ao4. 

Sock flos^er , V. Spare pa- 
gre, IV, 85. 

Soe-borting, V, Salmone 
truite-saumonée,V,ao4. 

— bane, P'.Trigle hiron- 
delle , III , 355. 

— scorpion , V. Co tte scor- 
pion , III, a36. 

Soekok, V. Trigle hiron- 
delle, III, -355. 

Soesmcd, V. Gai verdâ- 
tre, IV, 584. 

SoFat, V . Holdcentre ga- 
terin , IV, 547. 

Someltâ, V. Centritque 
bécasse, II, 95. 

Sogo , V. Holocentre so- 
Ço , IV, 547. 

Sobar, V. Aspisure soliar, 

IV, 55 7 . 

Soldado , V* Holocentre 
soldado, IV, 389. 

Soldat , V. Cataphrocte 
callichte, V, 126. 

Soldaten fish V V. Chéto- 
dou bridé , IV, 489. 

Sole, V. Pleuronecte flé- 
tan , IV, 6oj. 

— y % Pleuronecte sole, 
-JV v 6a3. 

— à deux lignes, V<. Achi- 
re deux-lignes, IV, 663. 

— à grandes écailles , V. 
Pleuronecte grandes-' 
écailles, IV, 65a. 

— de Tlsle de France, V* 
Pleuronecte coitimcr- 
sounien , IV, 65a. 

Solra squamis minutis , 

V, Pleuronecte sole , 

IV. 6a3. 

Soleil , ^.Tétrodonlune, 

Solfondei , F. Cyprin 

frangé , V, 6o4. 
Solscnsudg, F. Cyprin , 

nphve, V, 570. 
Som , v V. Silure glanls % 

V, 5 9 . 

Sondhart,^. Cyprin gou* 
jon f V, 553, 
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Sondmecr kong , V. Pleu- 

ronecte plie, IV, 628. 
Sun uen fisch , F.Zéc for- 
geron , IV, 5" 7 . 
Sonnerat, V. Holoccntrc 

sonnerat, IV, 58g. 
Sope , V. Cyprin sope , 

V, 6o4. 
Sophio, V. Cyprin vau- 

aoisc , V, 570. 
Sopi , V. Spare saupe ; 

IV, 97. 
Sordid dragoned, V. Cal- 

lionyme dragonueau . 

11, 335. * 
Sorge marina, V. Gadc 

mustclle, II, 44i. 
Soufflet, V. Ccntrisque 

bécasse, II, 95. 

— V. Chétodon soufflet , 
IV, 4-i. 

Soul , V. Pîeuronccte so- 
le , IV, 6*3. 

Sounck hoornvisch , l 7 . 
Baliste épineux , 1 , 367. 

Sourcil d'or , V. Corv- 
pliènp pompilc,lll,iCï8. 

Sourcilleux, V. Bleunic 
sourcilleux, BL 4 7 o. 

Souris de mer . V. Callio- 
11 vin c lyre , II , 329.. 

— de nier, V. Cycloplère 
souris , IV, 684. 

Sousalat viscli , V. Spare 
pointillé , IV, i55. 

Soyeux , voyez Cyprin 
soyeux , V, 549. 

Spadon , V. Squale scie , 
1 , 286. 

Span, V. Corégone clu- 

péoïdr, IV, 698. 
Spanish mackrell , voyez 

Scornbre thon ,11 
Sparaillon , V. Spare spa- 

raillon, IV, 76. 
Sparbrassera , V. Spare 

sparaillon , IV, 76. 
Spare brème de mer, V. 

Spare rhomboïde , IV, 

1 46. 

— brème denté , V. Spare 
castagnolc , IV, 111. 

— cantliène , V. Spare 
eanthère, IV, 97. 

— rorviuc,^. Spare eh ili, 
IV, îoi. 

— hlou, V. Spare trom- 
peur , IV, j 20. 

TOME V. 



Spare large , V. Spare éle- 
vé, IV, io4. 

— œil de bœuf, V. Spare 
gros-œil , IV, 1 j5. 

— œillère , V. Bodian 
œillère, IV, 286. 

— picarel , V. Spare sma- 
ris, IV, 76. 

— poudingue, V, Spare 
rayonné , IV, loi. 

— rayé, V. Spare galon- 
né , IV, 1 j 5. 

— rayé, V. Spare osbeck , 
IV, 107. 

— rhomboïdal , V. Lut- 
jan vîrginien , IV, 197. 

— ru bel lion , V. Spare 
hurla, IV, 85. 

— suelc , V. Spare mar- 
seillois, IV, 107. 

— verd blanc , V. Spare 
galilécn , IV, i4f>. 

Spargu , V. Spare sparail- 
lon, IV, 7G. 

Sparlo, V\ Spare sparail- 
lon, IV, 76. 

Sparoïde, V. Labre spa- 
roïde , III. 517. 

Sparut anehoiago , V. 
Spare ancre, IV, 1 20. 

— annularis , V, Spare 
sparaillon , IV, 76. 

— argyrops , V, Spare 
zanturc , IV, 120. 

— aurata, V. Spare do- 
rade , IV, 67J 

— aurco - lincalus , T r . 
Spare rayé d'or, IV, 1 T> 1 . 

— aureo-iuber, V. Spare 
rougeor , IV, i65: 

— boops , V. Spare bo- 
gue, IV, 97. 

— capiatfatufl , V. Spare 
bridé, IV, i46. 

— chlorourus , V. Spare 
queue-verte, IV, i63. 

— eh romis,^. Spare mar- 
ron , IV, i46. 

— chrysops , V, Spare 
porgy, IV, 120. 

— chrysui us , V. Spare 
queue-d'or, IV, 1 15. 

— ri vlhiiuus, V. Spare 
pagel , IV, 85. 

— erytbrourus, V. Spare 
queue -rouge , IV, Ii5. 

— insidiator , V. Spare 
trompeur, lV a 120. 
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Sparus javanensis , V. 
Spare éperonné,l Y .107. 

— lividus, V. Spare plom- 
bé, IV, i5i. 

— macroph thaï mus , V. 
Spare gros-œil , IV, 1 1 5. 

— msia , V. Spare men- 
dole, IV, 85. 

— marinus, V. Spare spa- 
raillon , IV, 76. 

— melanurus, V. Spare 
oblade, IV, 76. 

— palpcbrnlus, V. Bo- 
dian œillère, IV, 286. 

— saxatilis , V. Holacan* 
the cilicr, IV, 553. 

— saxatilis , V. Spare 
paon , IV, 1 5 1 . 

— sparulus, V. Spare spa- 
raillon , IV, 76. 

— spinus, V. Spare épe- 
ronné , IV, 107. 

— variegatus , V. Spare 
bigarré ,1V, 10-. 

— v i rg a { u s . / '. Spare strié, 

IV, io4. 

— viridi-aureus, V. Spare 
vertor , IV, i3i. 

Sp;ise, V. Cépolc Ircnia , 

II, M* 
Spatule , V. Cycloptère 

spatule , II , 68. 

— V. Lépisostée spatule , 

V, 55ÎH 

— V. Pégase spatule, II, 
85. 

Spéc ulait e , T r . Cyprin 

spécula Ire, V, 528. 
Spccr \ iseh, / . Chétodon 

grande-écaille, IV, 4-8. 
Spcerviscb, F". Chétodon 

cornu , IV, 471. 
Spelt, V. Corégone ihy- 

mallc, V, 06 5. 
Spenglerii 11 , V. Tétro- 

don spenglérien , 1,497^ 
Spet , / \ Sphyrène spet 

V, 326. 
Sphyra-ua antiilana, V. 

Sphyrène bécunc , V, 

626. 

— argentocœrulea , T'. 
Sphyrène bécune , V, 
526. 

— Giliii, V. Squale mar- 
teau , 1 , 257. 

— parva , V. Argentine 
sphyrène, V, 506. 

1O0 
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V. Argentine 



'spuyrène, V, 566. 
Spiegelkarpten , V* Cy- 
prin spéculaire, V, 5«8. 
Spier ing, V. Osinère éper- 

ian,V, 25i. 
Spierling, voyez Cyprm 

apbye, V, 570. 
Spigota , V. Centropome 

loup, IV, 967. 
Sptllancosa, F.Athérine 

joël , V, 373. 
Spinachie, V. Goaléros- 
tée spinachie , III , 396. 
Spinareiln , V. Gantéros- 
tée épiuoclie , III , 296. 
pusilins , V. Gasiéro**- 
técépiuocheUe,III,3Q6. 
Spiuarclle , V. Ccpbala- 
cauthe spinarelle , III , 
3s4. 

Spinax fuscus, V, Squale 

sagre , 1 , 27*» 
Sptned sticklcback , V. 

Gastérostce épinoebet 

te, III, 396. 
Spîrinchus , V. Osmère 

cpcrlan , V, 25 1. 
Spirlin, V. Cyprin spir 

lin, V, 585. 
Spit-fi*b , V. Spbyrène 

spet, V, 326. 
SpiU lauben , V. Cyprin 

able,V,58:>. 

— scbwans, V. Tricbiure 
lepture, II, 183. 

Spotted whislle fisb , V- 
Gade mustelle , II ,44i. 

Sprat , V. Clupanodon 
cailleu-tassart , V. 470. 

— de» Anglois, V. Clttpée 
anchois, V, 455. 

Spvattu», V. Clupée sa* 

dinc, V, 444. 
Sprensling, V. Corégone 
c thymalfc, V, 253. 
Springcr, V. Exocet san 

teur , Y. 4o2. 
Spritz tisch , V. Chctodon 
, rau!Wjau-alongé,lV^486. 
Spuyt-visch , V, Chéto- 

don museau - alongc 

IV, 486. 
Squadro, V, Squale ange 

I,2qS. 
Squaia , V. Squale ange 

1,295. 
Squale à queue plus lon- 



gue que le corps , V , 
Cbimèrearctique,I > 392. 
Squale dit tollo,K. Squale 
aiguillât , 1 , 370. 

— étoilé , V. Squale émis- 
sole, I, 242. 

— lenlillat, V. Squale 
émissole, I, 242. 

Squalus acantbias , V. 
Squale aiguillât, 1, 370. 

— atricauus , V. Squale 
galonné , I , a5i. 

— americanus, V, Squale 
liebe, I, 279.. 

— Ascensionis,^ Squale 
glauque, I, 21 5. 

— careb arias , V. Squale 
requin, I, 165. 

— catulus, V. Squale 
roussette ,1, 221. 
. ceutrina , VI Squale 
buuiantin, I, 276. 

JL oinercus , V. Squale 
roebier , 1 , 233. 

— cirratus, V. Squale 
barbillon, I, a45. 

— coud uc tus , V. Squale 
roussette , 1, 221. 
. .comubicus , V. Squale 
long-nca, I, 216. 

— cdeniulus , V. Aodon 
cornu, I, 3oo. 

— fernsmdiuus, V. Squale 
aiguillât, I, 270. 

— galeus , V. Squale mi 
landre, I, 237. 

— griseus , V. Squale gri- 
sât,!, 969. 

— indicua, V. Squale gro 
novien , 1 , 280. 

— kiunal , V. Aodon ku- 
mal, I, 298. 

— lonçicaudus,^. Squale 
tigre, I, 24 9 . 

— massa sa , Aodon 
mossasa, I, 298. 

— mustelus , V. Squale 
émissole, I, 242. 

— niger , V. Squale sa 
gre, I-, 274. 

— port Jackson, F.SquaW 
philipp , I, 218. 

— puuctulatus,f.Squale 
pointillé ,11, 120. 

— rastrifer, V. Squale 
scie, 1,286. 

— spinax, V* Squale sa- 
gre, 1,974, 



Squalus spiaosus , V* 
Squale bouclé,!, 283* 

— squatina , V. Squalè 
ange,I,2q3. 

— stellaris , V. Squale ro* 
cbier , I, 233. 

— tiburo, V. Squale pan- 
touflicr, I, 261. 

— «ygœna, J 7 . Squale mar* 

t eau , I , 357. 
6quaqua , V. Squale an- 
ge , I , 293. 
Squatitia, V. Squale an-^ 
ge t I,2g3. . 

— raja , Raie rbino- 
bate, l r i45. 

Squats raja, V. Raie rbi- 

oobate, I, i45. 
Squirel , V. Holocentre 

«ogo , IV, 347. 
Squirel-fiscb , V. Lutjan 

écureuil, IV, 206. 
Ssasana , V. Cyprin bar- 
beau , V, 524. 
Stacbel butt, V. Pleuro- 
ueete moineau , IV, 659^ 
Stacbelfisch, V. Gastéros- 
tée épinoebe, III, 996. 
Stacbclrucken , V. Nota- 

cantbe nez. V. 293. 
Sta^hltcber bfauling , V* 
Centronote nègre , IV, 
71 5. 

Stabrks , V. Centropome 

sandat , IV, a56. 
Stalling,K Corégone tby* 

malle, V, 253. 
Stecklc back , V. Gasté- 
rostée épinoebe , III , 
296. 

Steen kaal kop , F. Lut- 
jao surinara , IV, s3 1. 

— sue , V, Pétromyzon 
pricka, I, 18. 

Steen but, V. Pleuronecte 

turbot, IV, 645. 
Steibenisscr , V. Cobite* 

Uenia , V, 8. 
Steifbart, V. Agénéioso 

armé, V, i55. 
Sirâi barsch , V* Spare 
paon , IV, i5i. 

— botte , V. Pleuronecte 
turbot, IV, 645. • 

— braehsem , V. Spare* 
paon , IV, i5j. 

— kablkopl', V, Lutjan 
siuinaui ^IVj 23 a- 
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Stein karausch, V. Cyprin 
gibèle. V, 563. 

Stciubarben , V. Cyprin 
barbeau , V, 5a4. 

Stcinbeisel, V. Cobite tae- 
nia , V, 8. 
. Steinbicker, V. Cobite tae- 
nia, V, 8. 

— V. Gastérostée spina- 
chie, III, 396. 

Steingruudel , V. Cobite 
taenia, V, 8. 

Stein p'ttzger , V. Cobite 
taeuia, V, 8. 

Steinschinerl , V. Cobite 
taenia, V, 8. 

Sten lake, V. C#tte cha- 
bot, III, a5a. 

— Kimpa. V. Cotte cha- 
bot, III, 25 3. 

Steubeit , V. Cycloptère 
lompe, II, 52. 

Stenbit , V. Salmone trui- 
te, V, 189. 

Stcnt, V* Acipensère es- 
turgeon , I, 4n. 

Stercorario , V. Chétodon 
argus, IV, 478. 

Sternkarper , V. Cyprin 
hamburge ? V, 54g. 

Sternoptyx diapbana, V, 
Sierooptyx heruiann , 
V, 6i3. . 

Steuber , V. Corégone 
wartmann , V, 961. 

Stcveragtige plooy beck , 
V, Hy postoineguacari, 
V, i45. 

Stibiing , V. Holocentre 
post , IV, 357. 

Stiohling, Gastérostée 
* épinoche, III, 296. 

Slichiing , V. Persèque 
perche, IV, 399. 

Stigmate, ^Lut>an stig- 
mate , IV, 197. 

Slinckfi>ch , V. Osmère 
épcrian , V, a3i. 

Sting ray, V. Raie paste- 
naque, I, 1 14. 

Siinksalm , V. Osmère 
blanchet , V, a35. 

Stint, V\ Corégone able , 
V, 261.. 

— V, Corégone niaré- 
nule , V, 961. 

— V, Osmère cperlan , V, 
»3i. 



Stinter , V, Osmère éper- 
lan, V, a3i. 

Stintites,* 7 ". Osmère cper- 
lan , V, 23 1. 

Stipvisch,^. Baliste vieil- 
le. 1, 337. 

Stock-fish, V, Gade mo- 
rue, II, 569. 

Slockbaarsch , V. Persè- 
que perche, IV, 599. 

Stocker , V, Caranx tra- 
chure, III, 60. 

Stoer , V. Acipensère es- 
turgeon , I, 4u. 

Stotie perch , V. Spare 
paon , IV. i5i. 

Stor , V. Acipensère es- 
turgeon , I, 4n. 

— sîick , V. Corégone la- 
varet^ V, 245. 

Straale-sild, V. Clupée 

hareng , V, 427. 
Strasber , V. Diptérodon 

apron , IV, 170. 

— bach , V. Diptérodon 
apron , IV, 170. 

Strand karasse , V. Labre 

rône, III, 492. 
Strelet , V. Acipensère 

strelet, I, 435. 
Strie h , V. Cyprin carpe , 

V, 5o4. 
Strié, V. Anarhiqueloup, 

II , 5oo. 

— V. Lutjan strié, IV, 
197. 

— V. Spare strié , IV, io4. 
Strim-klippare, V. Ché- 
todon «èbre , IV, 489. 

StrimmaUs , V* Clupée 

hareng, V, 427. 
Strinsia , V. Gade lote , 

II , 435. 
Striped anget fish , V. 

Chétodou bridé,IV,489. 

— surmulet , V. Mulle 
surmulet , III , 394. 

— wrasse , V. Labre va- 
. rié, III, 5o8. 
^Strivale , V. Capros san- 
glier, IV, 691. 

StrohinUng, V. Clupée 

hareng , V, 427. 
Stromate cumarca , V. 

Stromatée paru, 11,31g. 
Stromateus striis carens , 

V. Stromatée paru , II , 

319. 
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Stromateus unicolor, V. 
Stromatée paru, II, 319. 

Strombolo , V, Caranx 
trachure, III. 60. 

Stroming , V. Clupée ha- 
reng. V,427. 

Stromling , V. Clupée ha- 
reng , V, 427. 

Strontvisch , V. Chéto- 
don argus , IV, 478. 

Struff butt , V. Plenro- 
necte moiueau , IV , 
65a. 

St ubel,F. Corégone wart- 

mann, V, 361. 
Stucr, f.Holocentre post, 

IV. 35 7 . . 
Slukha , V. Êsooe bro» 

chet, V, 297. 
Sturione , V. Acipensère 

esturgeon , 1 , 4n. 
Stylepliorus chordatus , 

V. Styléphore argenté , 
V, 617. 

Styving, V. Pleuronectc 

flétan , IV, 601. 
Subre daurade, V. Spare 

dorade , IV, 57. 
Suce-pierre , V. Pétromy- 

zon lamproie , 1,3. 
Sucet , F. Cyprin sucet , 

V, 60*. 

— V. Echénéis rémora f 

III,i47. 

— V. Pétromyzon sucet, 
II, 101. 

SUck , V, Corégone large , 
V, 353. 

— V. Corégone lararet , 
V, 345. 

Suckinghsh , V. Echénéis 
rémora, III, j47* 

Sudacki , V. Ccutropome 
sandat, IV, 255. 

Suder, V, Cyprin tanche , 
V, 553. ^ 

Sudernaal , V. Labre tri- 
ple-tache, III, 487. 

Sud». V. Sphvrèno spet, 
V, 5a6. 

Suetolt , V. Cycloptère 
lompe , II, 52. 

Suetta , V. Cyprin nase , 
V, 585. . 

Sugger, V. Echénéis ré- 
mora, III, 147. 

Sujef, V. Murénoïde su- 
jef, 11,325. 
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Su jéfien , V. Blennie su 
jéfien , II , 473. 

Su! , V. Ammodyte ap- 
pât^, 274. 

Sultan ternate, V. Baliste 
vieille , I, 557. 

Su m pi t , V. Centrisque 

sumpit , II. 93. 
> Sumus , V. Silure glanis , 
V, 5 9 . 

Sun-fish of ray, V. Té- 
trodou lune , I , 6oq. 

Surate , V. Chétodon eu- 
rate , IV, 4 9 4. 

Surinam , V, Anableps 
surinam, V, 96. 

— V. Holocentre Suri- 
nam, IV, 384. 

— V. Lutian su ri nain , 
IV, 232. 

— V. Spare Surinam ,1V, 
127. 

Suriuamische halskieme,' 
V» Unibrauchapcrturc 
marbrée, V, 658. 

Surmulet, V. Mulle rou- 
geâtre, III, 4o6„ 

— V. Mulle rouget , III , 
385. 

— V. Mulle surmulet , 

ni 3 9 4. 

— imbriaco (autre espèce 
de), V. Trigle lasto- 
viza , III, 34 9 . 

Sus, P'. Baliste caprisque, 
1,372. 

Sutore, Cyprin tan- 
che, V, 533. 

Swallowfish , V, Dacty- 
loptère pirapède , 111 , 
326. 

— V, Exocet sauteur , V, 
4o2. 

Swampine , V. Hydrar- 

gire swampiue, V, 379. 
Sward fi*k , V. Xiphias 

espadon, II, 289. 
Sword-fish, K.Istiophore 
: porte-glaive, III, 37a. 
Sylvaticus, V, Salmone 

truite, V, 189. 
Symraan , V. Pomaeen- 

tre symmau , IV, 5ji. 
Synagre, V. Spare denté, 

IV, 120. 

— V. Spare pagel , IV, 85 . 

— V. Spare synagre , IV , 
io4. 
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Synagrida , V % Spare den- 
té ,1V, iso. 

Syn branche immaculé , 
V. Unibrauchaperture 
immaculée, V, 658. 

— marbré , V, Unibran- 
chaperture marbrée,V, 
658. 

Syngnathe argenté , V, 
Macrorhinque argenté, 
11,76. 

Syngnathus sequorens , 
V» Syngnathe aiguille, 

— aequorens , V. Syngna- 
the pipe, II, 39. 

— barbarus , V. Syngna- 
the barbe, II, 48. 

— biaculeatus , V. Syn- 
gnathe deux-piquans , 
II , 42. 

— biaculealus , V. Syn- 
gnathe hippocampe,!!, 

— ophidion , V. Syngua- 
the barbe, II, 48. 

— pelaçicus, V. Syngna- 
the aiguille , 11* 39. 

— pclagicus , V. Syngna- 
the tuyau, II, 09. 

— tetragouus , V\ Syn- 
gnathe deux-piquans , 
II , 42. 

— tetragonus , V. Syn- 
gnathe hippocampe , 

n,42. 

— typhle, V. Syngnathe 
trompette, II, 27. 

Synodon, V. Spare denté, 

IV, 120. 

Szannyu ketzegh , voyez 
Cyprin rotengle , V , 
570. 

Szuk , V. EsOce brochet , 

v > 2 97« 
Szum, V. Silure glanis, 

V, 5 9 . 



Ta an braasem, JF^SpàW 

denté, IV, 120. 
Tabaeofish, ^.Fisruiaire 

petirabe, V, 35o. 
Ta barre , V. Cypria do- 

bule,V, 570. 
Tabeile , V. Cyprin do- 

buJe,V, 570. 



Tacaud, V. Gade tacaud, 

II, 409. 
Tache-bleue, V. Muge 

tache-bleue, V, 386. 
-*(graude), V. Baliste 
grande tache , 1 , 378. 

— noire , V. Chétodon 
tache-noire, IV, 471. 

Tacheté» V. Baliste ta- 
cheté, I, 36i. 

— V. Bodian tacheté, IV, 
2q3. 

— y» Bostryche tacheté, 

III, 143. 

— V. Cbeilodiptère ta- 
cheté , III, 549. 

— V. Ohétodon tacheté, 

IV, 4 7 ,. 

— V. Cirrhite tacheté , 

V, 3. 

— V. Diodou tacheté. 
II, i3. 

— V. Labre tacheté , III, 

5o8. 

— V. Lutjan tacheté, IV, 
«-V?Muile tacheté, III, 

402. 

— V. Pimélode tacheté , 
V, 102. 

— V. Scare tacheté , IV, 
21. 

Tachetée , V. Murène ta- 
chetée, II, 265. 

— V, Loricaire tachetée y 
V, i4i. 

Tacou , V, Salmone sau- 
mon , V, 159. 

Tâde, V. Muge crénila- 
be, V, 386. 

Taenia , V. Cépolc taenia , 
II,&26. 

— V, Cobite taenia, V, 8. 

— V, Taenioïde herman- 
nien , 11, 533. 

— cornu ta , V. Cobite 
taenia , V, 8. 

—«prima Rondelctii , V. 
Cepole taenia , II , 5a6_ 

— serpens ruhescens dic- 
ta , y, Cépole serpeuû- 
forme , II, 529. 

Taenioure, V. Labre tae- 

nioure, III, 617. 
Tafei visch , f/Cbétodou 

Çrande-écailie . 1V,4 7 8. 
Toiboa , V, Gobiomose 

taiboa,II , 587. 
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Taimen , V. Salmone iai- 

men, V, 217. 

— V. Salmone truite-sau- 
monée, V, ao4. 

Talling talling, KScom 
bre thon , II , 6o5. 

Tauioata, FlCataphracte 
callichte, V. 126. 

Tanche , V. Cyprin tan- 
che , V, 553. 

— de mer , F. Labre tau 
coïde, III, Soi. 

Tanchor , V. Cypriu tan- 
chor, V, 533. 

Tancoïde, V. Labre tan 
coïde, III, 5oi. 

Tanda-tanda, V. Holo 
centre sopnerat , IV, 
38 9 . 

Tang, V. Muge tang, V, 

Tangbrosme , V. Bien nie 
lumpène , II, 5o8. 

Tanglake^.Blennie ovo- 
vivipare, II, 4o6. 

— V. Cobite taenia , V, 8. 
Tanny cod, V. Gade rou- 

ge,V,673. 

Tapccon , V. Uranoscope 
rat, II, 347. 

Tarantola , V, Osraère 
saure , V, a35. 

Taraun , V. Cyprin viin- 
be,V, 585.. 

Tare frauke,*P r . Raie ai- 
gle , I , io4. 

Tarentella , V. Scombre 
thon , II, 6o5. 

Tareroude , V, Raie pas- 
tenaque, I, n4v 

Targeur, V. Pleuronecte 
targeur , IV, 65a. 

Tarrike, V, Holocentre 
post, IV, 357. 

Tassard , V. Scombéro- 
more plumier, III, 293. 

Tau , V. Hatrachoïde tau, 
II, 45a. 

Tau vin , V. Holocentre 
tauvin ? IV, 38o. 

Taye striée, V, Holocen- 
tre épincphèle y IV, 357. 

Tazard , J^. Scombre tha- 
zard , III . 9. 

Tazo, V. Scombre tha- 
zard , III , 9. 

Theerbott, V. Pleuronec- 
te moineau, IV, 652. 



Teichforelle, V. Salmone 

truite, V, 189. 
Teinturier, V. Scombre 

maquereau , III, a4. 
Teïra , Chétodon teïra, 

IV, 4q4. 

Tekir, V, Mulle rouget, 
111,385. 

Tekyr , V. Mulle surmu- 
let, III, 3 9 4. 

Télescope, V* Cyprin té- 
lescope, V, 563. 

Teller trager , V. Silure 
cotylépbore, V, 78. 

Temelo , V. Corégone 
thy malle , V, aft5. 

Tentaculé , V. Blennie 
tentacule, II, 473. 

Tereloc , V. Chétodon 
grande écaille , IV, 478. 

Terpandjàng. ^.Diodou- 
orbe, II , id. 

Tes&ure, ^.Scombre ma- 
quereau , III, 24. 

Testar , V, Gobiésoce tes- 
tar,II, 5 9 6. ^ 

Tes tard , V, Cyprin jesse, 

V, 585. 

Têtard , V. Holocentre 
têtard, IV, 376. 

Tête-bleue, KLabre tête- 
bleue, III, 5i 3. 

Tête d'âne, V. Cotte cha- 
bot, III, a5a. . 

— nue , V, Esoce tête- 
nue ; V, 317. 

Tetimixira , V, Bodian 
bloch, IV, 286. 

Tétracanthe , P. Bodian 

tétracanthe, IV, 3oa. 

— V. Chétodon tétracan- 
the, IV, 727. 

— V, Holocentre tétra- 
canthe , IV, 37a. 

— V. Labre tétracanthe, 

III, 472. 

— V* Spare tétracanthe, 

IV, 1*7. 
Tctragonopterua, f.Cba- 

racin double-mouche , 

V, 272. . 

Tétrodon à bec, V. Té- 
trodon museau-alongé, ; 
I,5o4. 

— tahaca, V. Tétrodon, 
rayé, 1,497. 



Tetrodon lsevigatus, V % 
Tétrodon rajsé , I, 497. 

— lœvigatus , V. Tétro- 
don mal-armé , 1 , 497. 

-y Liueatus, V. Tétrodon. 
rayé , 1 , 4 97 . 

— ocdhUus , V. Tétro- 
don croissant , 1 , 497. 

— rostsatus, ^.Tétrodon 
alongé, I, 5oa. 

— rostratus , m V. Tétro- 
don museaû-alongé , I t 
5oa. 

— - scélérat us, V. Tétro* 
don grosse-tête, I, 008. 

— Spengleri , V. Tétro- 
don raye , 1 , 497. 

— Spengleri, J^.Tétrodou 
spenglérien , 1 , 497. 

— testudiueus, V. Té- 
trodon perroquet , I , 
477. 

Tcuthis, V. Chétodoa 
cornu, IV, 471. 

Teuthis java, V. Chéto- 
don tacheté, 1 , 471, 

Tézard , V. Scombéro- 
more plumier, III. 393. 

Thaï ta, K. Clupée alose, 

V, 447. 

Thazard , V. Scombre al- 
bacore , III, 48. 

— V. Scombre thazard , 
III, 9. 

Thermomètre vivant, V. 

Miseurnc fossile, V, i% 
Theutnis, V. Acanthuic 

theulhis, IV, 5*8. 

— bpp**nêy KAcatithure 

— papou , V. Acanthure 
tbeuthis, IV, 548. 

Thon , V. Scombre thon, 
II , 6o5. » 

— de l'Océan , V, Scom- 
bre alatunga, III, 

Thounaire, V, Scoiubre 
thon, II, 6o5. 

Thornback/K.Ràic bou- 
clée,!, 128. 

Thouin, V. Raie thoulu. 
1, i34, 

Thran, V. Squale requin, 

Thratta, V. Clupée alose, 

V, 44 7 - ' ' . 
Thrissa , V. Clupée aîosr» 

V, 4*7. 
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Thonnine, V. Scombre 

thon , fi , 6o5. 
Thunberg, voyez Gobic 

thunberg, V, 678. 

— V. Holocentre thun- 
bers,IV, 367. 

— V. Labre thunberg,IV, 
467. 

— V. Pimélodc thunberg, 
V, 692. 

Thunbergien , V. Plotose 
thunbergien , V ? 694. 

Tbunnus Beltontt , V. 
Scombre thon , II , 6o5. 

Thymalle, V. Corégone 
tbymalle, V, 253. 

— large , V. Corégone 
large , V, 253. 

Thyme, KCorégone thy- 
malle, V, 253. 

«Tbynnus , V. Scombre 
thon , II , 6o5. 

Tiburone , V. Squale re- 
quin, 1 , 169. 

Tiburouis species uiinor, 
V. Squale pantounier, 
1,261. 

Tievel , V. Cyprin do- 
bule,V, 67*. 

Tigicga, V. Trigle gur- 
nau,III, 358. 

— V. Trigle hirondelle , 
m, 3S3. 

Tigré , V. Holocentre ti- 
gré^, 35 7 . 

— V. Squale tigré , I , 
249. 

Tima marina, V. No top- 

tèrekapirat,II,i90. 
Timucu , V. Ésoce bé- 

lone, V, 5o8. 
Tinira marina , V. Blen- 

uie phycis , II , 465. 
— * marina, V. Labre tan- 

coïde, III, 5oi. 
Tint, P'.Osmère éperlan, 

V, a3i. 
Tiosckficeliug, ^ Cyprin 

ide , V , 570. 
Tissa , V. Muge céphale , 

V, 586. 
Titel barsch, V. Lut) an 

diagramme, IV, 209. 
Toad-fish , V. Lophie 

baudroie, I, 3o4. 
Tobackspfeife, V. Fistu- 

laire petimbe, V, 55o. 
Tobaypipe v«ch , V. Fis- 



tulaire petimbe ,V, 33o. 
Tobianus, V. Ammodyte 

appât , II , 274. 
Toeh, V. Macroptéronote 

grenouiller , V, 85. 
Toilandolo , V. Squale 

marteau , 1 , 267. 
Tonge . V. Plturonccte 

grandes - écaille» , IV, 

65j. 

— V. Plcuronecte sole , 
IV, 625. 

Tonne, V. Pleuronecte 

turbot , IV, 645. 
Tonno, V» Scombre thon, 

II , 6o5. 

Tontelton , V. Lutjan po- 

lymne, IV, 222. 
Toorpedo, V. Gymnote 

électrique, II, i46. 
Tope , V> Squale milan- 

dre, I, 257. 
Tordo «Taïga, V. Labre 

merle, III, 4o2. 
Torpédo , V. Raie tor pil le, 

1,82, 

— oculata, V. Raie tor- 
pille, I, 82. 

— of Surinam, V. Gym- 
note électrique, II, i46. 

— Salvtani maculosa , V. 

Raie torpille, I, 82. 
Torpille, V. Gymnote 

électrique, II , i46. 

— V. Raie torpille , I , 
82. , 

Torpôrifio ecl, V. Gym- 
note électrique , H ,i46. 

Torrentina , V. Salmone 
truite, V, 189. 

Torsk , V. Blennîe tôrsk, 
H , 5o8. 

— V, Gade callarias , II , 
409. 

Tortue, V. Lutjan tor- 
tue, IV, 255. 

— (Tête de),KTétrodon 
perrèquet , 1 , 477. 

Totus flavus, K. Chci- 
lion doré, IV, 433. 

Touille-boeuf , V. Sqvftle 
long-nez, I, 216. 

Toun , V. Scombre thon , 
ÏI,6o5. 

Tourd , V. Labre merle , 

III, 499. 

— V. Labre tourd, III , 
5oi« 



Tourniquet , F. Corégone 
thymalle, V, a53. • 

Trac bine , V. Urauoscope 
rat, II, 547. 

— ponctuée, J^.Trachine 
osbeck , II , 364. 

Traobiuus draco, V. Tra- 

chine vive , II , 354. 
Trac hure , V. Car a m tra- 

chure , III. 60. 
Trachurus brasiliensis , 

V, Scombre guare , II , 

6o4. 

Tracbyptère, V. Cépole 

tracbyptère, II, 53i. 
Tragina , V. Trachiue 

vive , II , 354. 
Traîne, V. Sciène um- 

bre, IV, 3i4. 
Tramai! , V. Persèque 

perche , IV, 399. 
Tranchoir, V. Cbétodon 

cornu y IV, 471. 
Tranquebar , V. Aspido- 

phoroïde tranquebar, 

III, 228. 

— V. Muge tranquebar , 
V, 386. 

Traut , V. Labre iris , IV, 
* 7i7« 

Treart-in , V. Gade sey, H, 
4i6. 

Treischen, F. Gadelotc, 
11, 435. 

Trémail , V. Gode colin , 
II, 4i6. 

Tremble , V. Raie tor- 
pille, I, 82. 

Treinoise, V. Raie tor- 
pille ,1,82. 

Très -beau, V. Caranx 
très-beau , III, 7a. 

Triacanthe, voyez Holc- 
centre triacanthe, IV, 
i 7 6. 

— V. Persèque triacan- 
the, IV, 4 a4. 

— V. Taenianote triacan- 
the, IV, 3o6. 

Triangle, voyez Lutjan 
triangle , IV, 216. 

Triangulaire, V, Ostra- 
cion triangulaire , I , 
444. 

TrkaUd. V. Triure bon- 
gainvillicn , H, 201. 

Trichias, V. Ciupée sar- 
dinc f V f 444, 
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TrichU Bellonii, V. du- 
pée alose, V, 447. 

Triclïiure ceinture d'ar- 
gent , V. Trichiure lep- 
turc , II, 18a. 

Trichodactyle, V. Pleu- 
ronecte trichodactyle , 
IV,64j. 

Trichopôdus m en tu m , 
V* Trichopode men- 
tonnier , III , 126. 

Trichoplèr#, V. Tricho- 
pode trichoptère, III, 
129. 

Tricolor, V. Hol acanthe 
tricolor,lV, 53o. 

Tridactyle , V. Blennie 
tridactyle, II, 484. 

Trident, V. Lutjan tri- 
dent, IV. 246. 

Trifurcated, V. Blennie 
tridactyle, II, 484. 

Trigla adriatica, V. Tri- 
gle lastoviza , III, 349. 

— alata ,~ V. Dactylop- 
tère japonois , III , 3o5. 

— catapiuracta, V. réris- 
tédiou inalarinat, III, 

*56 9 . 

— cuculus , V, Triglc 
grondin, III, 358. 

— evolans, V. Prionoto 
volant, III, 337. 

— gurnardus, V, Trigle 
gurnau , III, 358. 

— grunniens, V, Trigle 
grondin , 311, 358. 

— lincata, V. Trigle las- 
toviza , III, 34o« 

— lue tr 11a, V. Trigle mi- 
lan , 111, 362. 

— yoluans, P'. Oactylop- 
tère pirapède, 1H, 326. 

— volitans minor, voyez 
Priouote volant, 111, 
33 7 . 

Triele (la petite), V. Tri- 
gle menue, III, 365. 

— chahroutere , V. Pé- 
ristédion chabroutère, 
III , 373. 

— gronau , V. Trigle ly- 
re , III, 545. 

— grondeur, V, Trigle 
gurnau , III, 358. 

— grondin, V. Trigle 
gurnau, III, 358. 

— malarmat, V. Péristé- 



dion malarmat t III , 

56q. 

Trigle perîon , V. Trigle 
grondin, III , 358. 

—pirapède,^. Dactylop- 
tère pirapède , III, 3a6. 

— le volant , V. Prionote 
volant, III, 337. 

Triglia verace , V. Mulle 
rouget, III, 385. 

Trigone , V, Ostracion 
tngone, I, 465. 

Trill fish , V. Gymnote 
électrique, II, i46. 

Trilobé , V. Cheiline tri- 
lobé, m, 537. 

— V. Labre trilobé, III, 
626. 

— V. Lutjan trilobé, IV, 

246. 

— V. Scare trilobé, IV, 21 . 
Trimaculated wrawe.K 

Labre triple- tacjie, III, 

487. 

Tripétale , V. Bolocentrc 

tripétale, iy, 372. 
Triple-tache , V. Labre 

louche , III, 487. 
TripluruH, V. Triurcbou- 

Çainvillien , II. 201. 
Triscu* , V. Gade lote , 

11, 435. 
TrUsa, V, Clupée alose, 

V,44 7 . 
Tritta, V. Clupée alose, 

Trois-aigu liions , V. Os- 
tracion trois*aiguillou5, 
1, 465. 

Trois-bandes, V. Cbéto- 
don trois-bandes , IV, 
4 9 4. 

— bandes, V. Mulle trois- 
bandes , III, 4o4. 

— barbillons. V. Cobite 
trois-barbiilous , V, 8. 

Trombetta , V. Centris- 
que bécasse, II, 95. 

Trompette, V. Aulosto- 
me chinois , V, 557. 

— V. Syngnathe trom- 
pette, II, 27. 

— aiguille , V. Àulosto- 
; me ehiuois, V, 357. 

— petimbe , V. Fistulaire 
petitube, V, 35o. 

— de mer , V. Léptsostée 
gavial, V, 533. 
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Trompette solénostome, 
V. Solénostome para- 
doxe, V, 36i. 

Trompeur, voyez Spare 
trompeur, IV, 130. 

Tropiques, J^. Clupée des 
tropiques , V, 458. 

Trouchou , V. Stromatée 
fiatole, II, 3i6fc 

Troueie, V. Zcc forgeron, 
IV, 577. 

Truhle, K.Misgurne fos- 
sile , V, 17. 

Trubleau, V. MUgurne 
fossile, V, 17. 

Tructa, voyez Salmone 
truite, V, 189. 

Truie , V. Scorpène truie* 
III ,280. 

— V. Zée forgeron , IV, 
577. 

Truite, V. Labre iris, IV, 
717. 

— V. Salmone truite , V, 
18a. 

— blanche , V. Salmone 
truite , V, 189. 

— brune , V. Salmone 
truite , V, 189. 

— de mer, V. Salmone 
gœden , V, 210. 

— de mousse , V. Sal- 
mone truite, V, 189. 

— noire , voyez Su 1 moue 
truite, V, 180. 

— de petite rivière , V. 
Salmoue truite, V, 180, 

— rouge, voyez Salmoue 
truite, V, 189. 

— saumonée , V. Salmo- 
ne truite-saumonée, V, 
2o4. 

Trûsch,KGade lotc,II, 
435. 

Trutta dentata, V, Sal- 
mone-truite, V, 18g. 

— fario , voyez Salmoue 
truite, V, 189. 

— fluviatilis, KSalmooe 
truite, V, 189. 

— forina , V. Salmone 
truite, V, 189. 

— forio, voyez Salmone 
truite, V, 189. 

— marina , T^, Corégone 
rouge, V, 26J. 

— marina^. V, Ostncre 
galonné , V, 235. 
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Trutta salmonata^.Sal- 
moue truite-saumonée. 
V, ao4. 

Tryde , V. Persèque per- 
che, IV, 3qq. 

T9checba, V\ Cyprin cou- 
teau, V, 585. „ 

Tschortnn , V. Ésoce bro- 
chet, V, 297., 

Tschuk, V, Esoce bro- 
chet, V, 297^ 

Tschuw , V. Esoce bro- 
chet, V, 297. 

Tuanspol , V. Salmone 
truite - saumonée , V, 
ao4. 

Tub fish , V. Trigle hi- 
rondelle, III , 353. 

Tu baron, V* Squale re- 
quin , 1 , 169. 

Tuberculé , y. Sphéroïde 
tuberculé , II, 23. 

Tuherculée, V. Raie tu- 
berculéc, II, 106. 

Tuberculeuse , voyez Cltt- 
pée tuberculeuse, V$ 
458. 

Tumbil , V. Osmère tura- 

bil, V, 235. 
Tunallus , V. Cor é go ne 

thymalle , V, 253. 
Tuiiga sola, V. Pleuro- 
necte sole, IV, 625. 
Tungc , V. Pleuronecte 

argus , IV, 652. 

pledder, J^. Pleuronecte 

sole, IV. 623. 
Tuntiy fî*h , V. Scombre 

thon , II , 6o5. 
Turbot, V. Pleuronecte 

flétan , IV, 601. 

— V. Pleuronecte turbot, 
IV, 645. 

— piquant. V* Pleuro- 
necte turbot, IV, 645. 

~ rhombe , m V. Pleuro- 
necte turbot, IV, 645. 

— sanspiquans, V. Pleu- 
ronecte carrelet , IV, 
64o. 

Turbut, V. Pleuronecte 

flétan , IV, 601. 
Turdus alius niger , V. 

Spare atlantique , IV, 

i55. 

— aureo - caeruleus , V. 
Labre plumtérien , III, 

4 80. 



Turdus fuscus , V. Labre 
tourd, 1H, 5oi. 

— maculosus , V. Labre 
tourd , m, Sot. 

— marinus varius , V. 
Labre perruche , III , 
S22. 

— niger, V, Labre merle, 

nf, 492. 

— oblongus , y. Labre 
tourd , III, Soi. 

— oculo radiato . V. Spa- 
re rayonné, IV, i5i. 

— rhomboïdes . V. Acan- 
thure theuthis, IV, 548. 

— viridis , f . Labre per- 
roquet , III , 5oi. 

— viridis indicus , V. 
Scare kakatoe , IV, 12. 

— yiridis major, V, La- 
bre tourd , III, 5oi. 

— vulgatissitnus, V. La- 
bre tacicoïde, III, 5oi. 

Turtur, V* Raie paste- 

naque, I, 11 4. 
Tuyau , V* Syngnathe 

tuyau , II, 3o. 
Twee kleurigc klinvisch , 

J^.Hol acanthe bicolor, 

IV, 533. 
T^phinos , V. Malapté- 

rure électrique, V, 91. 
Typhle , V. Cecilie braur 

aérienne, II, i35. 

— marina, V. Syngna- 
the trompette, II, 27. 



Uarkak, V. Raiepas- 

teuaque, I, 11 4. 
Ubirre , V. Trichiurc lep- 

ture, II, 182. 
Uchsa , V, Pétromyzou 

pricka ,1, 18. 
Uts, V. Gade sey , II, 

4i6. 

Uh-len, V. Pétromyzon 

lamproyon , I, 26. 
Ulk, V. Cotte scorpion, 

III, 236. 

Ulka , V, Cotte scorpion , 

111 , 236. 
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